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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET DE SES ENVIRONS.- 


TOME IIL 


- - - Heæc tantüm inter caput extulit Urbes, 
Quantüm._lenca folent viburnæ cupreffi. 
Virg. Eclog. I. 
Sur les ‘autres Cités certe Ville l'emporte ; 
Autant que du cyprès les fuperbes rameaux 
S'élèvent au-deffus des foibles arbrifleaux. 
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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE 


DE LA VILLE DE PARIS 
ET DE SES ENVIRONS, 


Daxs lequel on trouve la Defcription des Monumens 
& Curiofirés de cette Capitale ; l'établifflement des 
Maifons Religieufes, celui des Communautés d’Ar- 
uftes 8 d’Artifans ; le nombre des Rues & leur détail 
hiftorique , tous les Colléges & les Bourfes qui leur 
font afedées , &c. &c. &c. avec le Plan nouveau de 
la Ville , & celui des Environs à quinze lieues au 
moins à la ronde. Dans ces derniers , on donne 
lhiftorique des Châteaux , la nature du Sol, les 
Patrons & Collateurs des Cures & Bénéfices, &c. 


DÉDIÉ | 
a M. ze MarécnaALz Duc ne BRISSAC, 


Par MM. HurravT,Maître-ès-Arts & de Penfion de l'Univerfité, 
ancien Profeffeur de l'École Royale Militaire ; & MAGNY, 


ancien Premier Commis des Fermes du Roi. 
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TOME IIL 


NT AS 
A PARIS, 


Chez MourTaArp, Imprimeur-Libraire de la Re1Ne, 
Hôtel de Cluny, rue des Mathurins. 


M. DCC. LXXIX. 
Avec Approbation & Privilége du Roi. 
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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE 
DE LA VILLE DE PARIS 
ET DE SES ENVIRONS. 
a ———_— Ne 
FAC 


F ACULTÉS. (les quatre ) L'Univerfité eft compofée 
de quatre Facultés ; favoir, la Faculté de Théologie , celle 
de Droit , celle de Médecine & celle des Arts, qui eft la plus 
ancienne , la plus étendue, & proprement l’Univerfité. Cerre 
Faculté des Arts comprend toutes les perfonnes qui ne font 
point Doéteurs. Elle a pour objets la Grammaire Latine & 
Grecque , la Rhétorique & la Philofophie. La Faculté de 
Théologie eft compofée de Doéteurs qui font ou de la Maifon 
de Sorbonne ou de celle de Navarre, & des Docteurs Ubi= 
quiftes , c’eft-à-dire, qui ne font d'aucune Société. 
L'Hiftoire nous apprend que l'on commenca à ouvrir des 
Ecoles de Jurifprudence & de Médecine long-tems après 
l'établiffement des Ecoles des Arts & de la Théologie. La 
Philofophie vint enfuite , & l’on enfeigna d'abord cette 
fcience de trois manières , comme du Boulay l’a remarqué 
dans fon Hifloire de l'Univ. de Paris, Tom. II, pag. 562. La 
première étoit fimple , & felon la manière ancienne : la fe- 
conde éroit felon les principes d’Ariftore & des Péripatéti- 
ciens : & la troifième confiftoit en termes & en vain: difcours. 
La première manière écoit bonne ; la feconde tolérable & la 
Tous III | À 
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troifième très-vicieufe. Qu à la Faculté de Médecine, on 
ne commenca d'en faire des leçons publiques que fous le rè- 
gne de Charlemagne : il y avoit auparavant des Ecoles de 
cette fcience dans les Académies de Marfeille, de Bordeaux 
& de Touloufe. 

L'étude du Droit Eccléfiaftique précéda celle du Droit 
Civil, &c ce ne fut de même vod fous le règne de Charle- 
magne , que l’on ouvrit dès Ecoles de l’un & de l’autre Droit. 
Voy: ARTS , DROIT , MÉDECINE , THÉOLOGIE. 


FALOTS, Voy. BUREAU pour les Falots, Tom.I, 
pag. 707. | 


FARCEURS. Efpèce de Comédiens ou Baladins que l’on 
voir en grand nombre fur les Boulevards de la Ville. 


FARCHEVILLE. Voy. BOUVILLE. 


FAUXBOURGS de Paris. Louis XV , devenu majeur, 
borna , par l’article 1 de fa Déclaration , l’enceinte de la 
ville de Paris, à ce qui eft renfermé par le rempart planté 
d'arbres, depuis l’Arfenal, jufqu’à la porte Saint-Honoré, 
& de-là en fuivant le fofTé jufqu’à la rivière ; & de l’autre 
côté de la rivière , en fuivant de bee du rempart dé- 
. figné au plan , depuis le bord de la rivière , jufqu’à la rue 
de Vaugirard, & de-là en fuivant le rempart , jufqu'à la rue 
d’Enfer , où 1l finit ; delà, en allant le long de la rue de la 
Bourbe, à côté du Monaftère de Port-Royal, ledit Monaftère 
étant hors de l'enceinte, & de-la allant aboutir à la rue Saint— 
Jacques , & enfuire par une petite rue qui eft attenant deg 
Capucias, allant gagner le Boulevard qui eft derrière le Val- 
de-Grace, & dudit Boulevard en fuivant la rue des Bour- 
guignons , &en prenant à gauche au bas de ladite rue , fui- 
va la rue de l'Ourfine, jufqu'a la rue Moufferard; & de 
cette rue , entrant dans la vicille rue Saint-Jacques, autre- 
ment dire la rue Cenfère, & {uivant cette dernière dans toute 
fa lougueur ,jufqu’à la rue Saint-Viétor , aurrementr nommée 
la rue du Jardin-Royal ; & de-là coroyant le Jardin-Royal, 
jufqu’au boulevard qui aboutit à la rivière. 


Divifion des Fauxbourgs. 


Le quartier cu Palais-Royal comprend le fauxbourg Saint= 
Honoré , la Ville-l'Evêque & le Roule, 
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Le quartier Montmartre comprend le fauxbourg Montmar- 
te, les Porcherons. 

Le quartier Saint-Denis comprend le fauxbourg Saint- 
Laure | le fauxbourg Sænt- Denis , la Nouvelle-France. 

Le quartier Saint-Martin comprend le fauxhourg Saint- 
Martin , le fauxbourg Saint-Laurent & la Courtille. 

Le quartier du Temple comprend le fauxbourg du Temple 
& Pincourt. 

Le quartier Saint-Antoine comprend le fauxbourg Saint- 
Antoine. 

Le quartier de la place Maubert comprend le fauxbourg 
Saint-V'idor & le fauxbourg S'aint- Marcel. 

Le quartier Saint-Benoït comprend le fauxboure Saint- 
Jacques. 

É quartier du Luxembourg comprend le fauxbourg Saint: 

ichel. 

Le quartier Saint-Germain comprend le Gros-Caïllou. 

Le quartier de la Cité comprend l’Ifle Notre-Dame. 


LIMITES DES FAUXBOURGS. 


F. Saint-Antoine. Depuis la porte Saint-Antoine , jufqu’au 
Trône. 

F, Saint-Denis. Depuis la porte Saint-Denis , jufqu'à la rue 
du fauxbourg Saint-Lazare. 

F. Saint- Honoré, Depuis la porte Saint-Honoré , jufqu'au 
Roule, 

F. Saint-Jacques. Depuis la fontaine des Carmelites , jufqu’à 
l’Obfervatoire. 

F. Saint Laurent. Depuis la grille Saint-Martin, jufqu'au 
chemin de la Villette. 

F. Saint-Lazare. Depuis la grille Saint-Denis, jufqu’à la 
re | : 0 

F, Saint-Martin. Depuis la porte Saint-Martin , jufqu’à la 

rille. 

Lane Depuis la porte de ce nom, jufqu’aux Por- 
cherons, 

F. du Temple ou des Porcherons. Depuis la porte du Temple, 
jufqu’à la Courtilie, 

F. Saint- Viäor ou du Jardin du Roi. Depuis la Pitié, jufqu’à 
la Croix-clamart. 


FAVIERES en Brie. Village éloigné de huit lieues de 
Paris, du côté de l'orient , dans une vallée qui n’eft diftante 
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de Tournon que d'une demi-lieue , vers lé nord, Lé pays eft 
fort ne ps & plein de prairies. Il y a auffi des labourages 
& un grand nofnbre de bocages ; & la forêt qu’on appelle 
de Crecy, s'étend en partie fur cette Paroifle. L'origine du 
nom de ce lieu , & de tous les autres Favières qui font en 
France, fe découvre naturellement dans la dénomination La- 
tine Fabariæ , qui fignifie un lieu où il croifloit beaucoup de 
fèves. Il eft de l'Eledion de Rozoy. 

L’Eglife eft fous le titre de Saint Martin & appartient aux 
Chanoines Réguliers de Prémontré. L’'Abbé eft gros-Déci- 
mateur de la Paroiffe , avec le Seigneur de Neut-Moutier. 
Favières eft du Doyenné du vieux Corbeil. 


FAYANCIERS. Ce font ceux qui ont le droit de fabriquer 
& vendre la fayance, 

Cette Communauté qui avoit obtenu fes premiers Sta- 
tuts de Henri IV, par Lettres-patentes en 1600 , en obtint 
de Prabass en 1659, régiftrés en Parlement la même 
année. 

Par Arrêt du Confeil d'Etat du 21 feprembre 1706 , on a 
réuni à cette Communauté celle des Emailleur:, Verriers | 
Patenôtriers, & chacune d’elles eft gouvernée & régie fous 
les mêmes Statuts & Réglemens. | 

Par un des articles defdits Statuts , il eft dit que tout Ap- 
prentif ou Compagnon qui abufera des femme, fille, parente 
ou fervante de fon Maître , fera déchu du droit de parvenir à 
la maîtrife. | 

L’apprentiffage eft de $ ans, & 5 ansde compagnonage. Les 
fils de Maitres ne font point exempts de l’apprentiflage. 

Le brevet coûte 83 liv. & la maïtrife 500 liv. fi l’on a 
qualité, & 200 liv. feulement en époufant une fille de Mai- 
tre, Patron , S. Eloy. 


FÉODISTES. Ce font ceux qui connoiffent particulière- 
ment la partie des Fiefs & Biens feigneuriaux. £ qui font le 
dépouillement des Terriers , fur les plans géométriques &c 
topographiques que leur fourniffent les Arpenteurs, pour 
€ nft''er les Domaines des Seigneurs & les biens de leurs 
Cenficaires. 


FFRANDINIERS. Fabricans d'étofles en or , argent, 
foie & laine. L’apprentiffage eft de cinq années , le brevet 
coûre 50 liv. la maîrrife 509 ‘iv. Le compagnonage eft de 
deux ans. Les Apprentifs du Royaume peuvent fe faire rece= 
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voir Maîtres dans cette Communauté pour une fomme de 
650 liv. après avoir fait deux années de compagnenage chez 
ls Maitres , ce qui leur tient lieu d’apprentiflage, Patron , 
S. Louis. Bureau, rue neuve Saint-Merry. 


FERBLANTIERS. Ce font les Ouvriers qui font & ven- 
dent divers ouvrags de fer-blanc , comme plats , afliettes, 
lampes , lanternes , &c. Les premières Manufaëtures de fer- 
blanc qu’on ait vues en France , furent établies du règne de 
Louis XIV , fous la prote&tion de M. Colbert. Les Fer 
blantiers font de la Communauté des Taillandiers. Voyez 
TAILLANDIERS. 


FERMES-GÉNÉRALES. Voy. l’Almanach-Royal.. 
FERMIERS-GÉNÉRAUX. Voy. l'Almanach-Royal. 


FERRAILLEURS. Ce font ceux qui achetent les vieux 
carrofles , chaifes , caleches, cabriolets , &c. les dépecent 
& en revendent Les vieux fers en détail. Ils ne font écablis 
en Corps de Jurande, que depuis le milieu du dernier fiè- 
cle ; ils payèrent en 1693, 30090 liv. & fur la fin du régne 
de Louis XIV , ils coopérèrent à un renouvellement de fi 
nance , dont les befoins urgens de l'Etat avoient rendu la 
création auffi excufable.que néceffaire Il n’appartient qu'aux 
Maîtres de cette Communauté d’aller par lesrues , un fac 
{ur le dos , crier vieilles ferrailles à vendre ; à peine de faifie, 
confifcation , amende contre ceux qui acheteroiïent ce que 
les Lettres patentes de ces Crieurs leur permetrent. Les 
Maîtres qui compafent cette Communauté, ne fonr point 
d’Apprentifs ; mais lorfqu'il y a des maîtriles vacantes, ils: 
en rempliflent le nombre par aflociation ou éleétion. Par 
Farticle XLV des Statuts des Maîtres Selliers ,, Carroffiers ,. 
il eft expreffément défendu à tons Ferrailleurs de vendre: 
aucuns carroffles, caleches , chaifes roulantes, fans être. 
dépecés & mis par morceaux, à peine de confifcation &. 
d'amende. 

Patron , Saint Sébaftien & Saint Roch. Bureau, rue de la 
Vannerie. 


FERRIERES, Village du Doyenné de Lagay , à 6 lieues. 
de Paris, du côté de l’orient, à deux ou environ de Lagny, 
qui eft au nord , & à demi-lieue de Tournan à qui eft à 
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peu-près vers le midi. C’eftun pays de labourages & de 


rairies. 

É L'Eglife eft du ritre de Saint Remi, de même que celle de 
Collégien , dont Ferrieres paroît avoir été démembré. L'é- 
difice eft des plus complets & des mieux entendus de toute 
ja Brie. Elle À rournée a l’orient du f'flice d'été, & ornée 
de galeries fermées , & de petites colon#des réunies qui en 
foutiennent les voûtes. Elle eft rerminéeen demi-cercle, auffi 
bien que les deux ailes, où l’on voit des panneaux de vitre 
d'environ $00 ans. Au frontifpice , eft un œuil- de-t œnf ou 
rofe qui en fait ia décoration. Le tableau de 1a Chapelle de la 
Vierge p ile pour avoir été peint par M. de Joncoy, qui étoit 
Seigneur de ce lieu, en 1737. 

Cette Egiife fut une de celles fur lefqucties les Calviniftes 
vomirent leur rage dans le tems des guerres de Charles IX. 
1ls y mirent le fea; mais il n’y eut que la charpente quien 
foutffrit. Le Roi accorda 1x habitans en 1570 , la quantité 
de vingt & un chênes à :: :’ndre dans la forêt de Crecy , pour 
téparer cette Eglife. L: ( : nelle du Château eft à la nomi- 
nation du Seigneur, La Cure eft à la préfentation de l'Abbé 
d’Hermières. M. Racine de Jonguoy , Tréforier- général des 
Ponts & Chauflées de France, étoit Seigneur de cette terre 
en 1727. 


FERRIERES. ( les) Woy. OZOIR-LA-FERRIERE, 


FERROLES. Village fitué fur un côteau qui regarde le fep- 
tentrion. Ce côteau fort couvert d'arbres & debocages , rend 
le vallon fort gai enété; & le refle du territoire eft en laäbou- 
rages & prairies. Ce pays eft arrofé par un ruiffeau qui prend 
fa fource fur la Paroiffe de Chevry , & qui coule d’orient en 
occident. 

L'Eglife eft fous ie titre de S. Germain. La Cure qui étoit 
autrefois à la nomination de l’Abbéde Saint-Maur , eft au- 
jourd’hui de plein droit à l'Archevêque de Paris. Le Curé eft 

.Décimateur. Ferroles eft du Doyenné du vieux Corbeil. 


FEUILLANS , (les) rne Saint-Honoré. Congrégation 
particulière de Religieux reformés de l'Ordre de Citeaux, la- 
quelle a pris fon nom de l'Abbaye de Feuillans dans le dio- 
cèfe de Rieux. Jean de la Barritre , Abbé de Feuillans , fut 
l’Auteur de cetre réforme ; il porta fi loin l’auftérité de certe 
Règle , que depuis fa mort on a été obligé de la mitiger fur 
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| REDRE articles , & en dernier lieu fur la nudité des pieds. 
Roi Henri III avoit concu une eftime fi particulière pour 
ce Saint Réformateur , qu’il voulut Pavoir auprès de lui , & 
le fit venir à Paris avec 62 de ces Religieux. Cette fainte 
colonie vint à pied de Feuillans à Paris, marcha toujours 
en proceflion pendant cette longue & pénible route, & 
arriva enfin à Vincennes, où le Roi éroit alors, le 11 de 
juillet de l’an 1587; mais comme le Couvent que le Roi leur 
faifoit bâtir , n'étoit pas encore en état de les loger , ils de- 
meurèrent pendant deux mois dans un Prieuré de l’Ordre de 
Grammont , au bois de Vincennes , aujourd’hui occupé par 
les Minimes. 

Le Monaftère des Feuillans eft fitué dans la rue Saint-Ho- 
noré, vis-à-vis la place de Louis-le-Grand: c’eft , après 
l'Abbaye de Feuillans, la plus belle maifon de certe Congré- 

ation. Le portail fut élevé en 1676. I] fait face à la place des 

nquêtes , & à pour point de vue la ftarue équeftre de Louis- 
le-Grand. Il eft décoré de quatre colonnes corinthiennes 
ifolées , d’un entablement & d’an fronton. On voit fur cette 
rte un bas-relief repréfentant le Roi Henri LIL , qui recoit 
‘Abbé Dom Jean de la Barrière & fes Compagnons. Dags le 
fronton eft l'écu des Armes de France & de Navarre. Vis-à- 
vis ce portail, eft la porte intérieure du Couvent , laquelle 
eft en vouflure , avec des refends & d’autres ornemens qui 
font un affez bel effet. À main gauche , dans la même cour , 
eft l'Eglife dont le portail eft de François Manfard. Quoique 
ce foit une produétion de la jeuneñle de cet Architeéte, & 
qu'il } ait bien des défauts , on y voit ce beau génie & ces 
excellentes proportions , qui ont fait augurer que l’Auteur 
feroit un jour un grand Maïtre dans ce bel Art. 

Cette Eghfe fur commencée en 1601 , au moyen des au- 
mônes qu’on fit à ces Religieux pendant le Jubilé du com- 
mencement du dernier fiècle. Le Roi Henri-le-Grand pofa la 

emière pierre, & ordonna que ce Monaftère jouiroit de tous 
es droits & prérogatives dont jouiffent les Maïifons Rcligieu- 
fes de fondation royale. Le bâtiment fur achevé en 1605, & 
François d'Efcoubleau de Sourdis | Archevêque de Bordeaux, 
& Cardinal, en fit la Dédicace la même année, fous l'invo- 
cation de Saint Bernard. Marie de Médicis donna, peu de rems 
après , de fort beaux ornemens d'Eplife , & fit faire le rera- 
ble du maître-autel. Le portail reftoir encore à faire ; mais le 
Roi Louis XIII ayant bien voulu entrer pour une fomme 
confidérable dans la dépenfe qu'il convenoit de faire, on 
l'eutreprit , & il fut achevé en 1624. | 

À iv 
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Ce portail eft compofé de deux ordres d’architeäture pofés 


l’un fur l’autre. Le premier eft l'ionique , & corfifte en huit 
colonnes, au milieu defquelles eft la porte de l’Egile. Dens 
les entre-colonnes, font deux figures de ierre groflièrement 
fcuiptées par Guillain. Le fecond ordre ch compofé de quatre 
colonnes corinthicnnes |, au milicu defquelles eft un grand 
vitrail, Les angles font enrichis de deux pyramides ruftiques, 
qui font abfolument de l'invention de Manfard.Le tout cft fure 
monté d’un attique, accompagné de deux ftarues de Gillain, 
& de quelques amortifflemens. Ce morceau d'architeäure a 
partagé les fuffrages des Connoiffeurs. Selon les uns , on y 
remarque par-tout un goût excelient, & une manière vi- 
goureufe, Les colonnes en font belles ,bien mefurées & bien 
entendues. Les pilaftres n'ont point cette diminution vicieufe 
que nos Modernes veulent leur donner , malgré les exemples 
contraires qu’on remarque dans l’arc de Conftantin , & dans 
quelques morceaux antiques. Les pyramides même fonrre- 

ardées comme un enchériffcment que Manfard a ajouté à 

ordre corinthien. D'autres, au contraire , foutiennent que 
l'ordonnance en général en eft peu regulière , & trop exhauf- 
fée pour la face de l'Eglife. Ils trouvent que les pyramides 
fort trop courtes, trop méflives, & qu’elles accompagnent 
d’autant plus mal ce portail , que l’ordre corinthien n'a jamais 
été uni avec le ruftique. 

L'intérieur de l'Eglife eft propre & orné. Le grand-autel 
eft décoré de colonnes torfes & de plufeurs figures. Le ta- 
bleau repréfente l'Affomption de la Vierge , & a été peint 
par Jacques Bunel. Il n'a pas quatre pieds de large, & cepen- 
dant ce Peintre à fi bien fu mettre à profit cette largeur , 
qu'il y a fair entrer les figures des douze Apôtres grandes 
comme nature , & les y a placées fans aucun embarras. La 
figure de la Vierge eft de La Foffe; car Bunel qui étoit Cal- 
vinifie, ne voulut jamais achever ce tableau par un caprice 
pitrorefque , auquel il feroit difficile de donner quelque pré- 
texte raifonnable. 

Cette Eglife a 14 St 7 de chaque côté , dont quel= 
ques-unes font affez ornées pour mériter les regards des Cu- 
. rieux, Dans la première , à main droite, du côté du maître- 

sutel , eft une figure de marbre blanc , de grandeur naturelle, 
portée par un piedeftal de marbre noir £ blanc, laquelle 
repréfente Raimond Phelippeaux , Seigneur d’Herbaut, 
Confeiller & Sécrétaire d'Etat de Louis XIII, mort le 2 du 
mois de mai de l’an 1629. La feconde , du même côté, appar- 
tient àMefieurs Pelletier. On y remarque quelques peintures. 
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La troifième a appartenu à MM. de Vendôme. On y voit une 
futue de la Vierge , qui eft de Jacques Sarrazin , Sculpteur 
fimeux. Dans la quatrième , eft un tombeau de marbre noir, 
accompagné de deux Vertus de marbre blanc: au milieu eft 
un bufte auffi de marbre , qui repréfente Guillaume de Mon- 
thclon | Confeiller d'Etat, mort le 11 mai 1722 , âgé de 53 
ans. La cinquième renferme le tombeau de Louis de Marillac, 
Maréchal de France , qui eut la tête tranchée en place de 
grève, le 10 de mai 1631. C'étoit un des plus fages & des 
plus vertueux hommes de fon rems ; mais il étoit fufpeét au 
Cardinal de Richelieu, premier Miniftre, & d’ailieurs fort 
attaché à la Reine Marie de Médicis , dans l'alliance de la- 
quelle il avoit eu l'honneur d’entrer , ayant époufé Catherine 
de Médicis , filie de Côme de Médicis, & de Diane , Com 
tefle de Bardi. La Maréchale mourut de chagrin peu de tems 
avant l'exécution de fon mari, Voici l’épitaphe qui ef gravée 
fur le tombeau qui renferme les cendres de l’un & de l'autre, 
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Ludovicus de Marillac, 
Franciæ Marejcallus ; 
£r Regiorum ordinum Egquts ordinarus, 
Splendore generis , fortirudine gefforum » 
Er virruris nec quicquam integræ, 
Sorte funeftà clarus, 
Obiit anno R. S. M. B, Ce XXXIe 


Jacet und cum conjuge 
Catbarina de Medicis, 
Ejus uxor, 
Que miferè ab illo divulfa » 
Etunicè pro illo follicita , 
Paucis antè viri fupremum diem , 
Menfibus vivere defiir, 
Viator , 
Forti viro, & piæ femine, 
Facilem apprecare fummum 
Judicem Deum, 


Sur le jambage , qui eft entre ces deux Chapelles , eft le 
phe , ou tombeau vuide, de Henri de Lorraine | Comte 
d'Harcourt , & d’Alphonfe de Lorraine , fon fils, Cheva- 
lier de 1’Ordre de Saint-Jean de Jérufalem. Les corps de lun 
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& de l’autre ont été inhumés dans l’Eghfe de l’Abbaye de 
Royaumont ; mais ces deux Princes étoient fi célèbres 
par leurs exploits, qu'on leur a érigé ici ce cénotaphe à 
exemple des Anciens. Ce monument, qui eft du deffin &e 
de l’exécurion de Micoias Renard , Sculpteur, originaire de 
Nanci, fur pofé en 1693 , & coufifte en une forme de tom- 
beau de marbre noir, porté par un piedeftal fort exhaufié, 
fur le devant duquel eft un bas-relief d'or moulu , de même 
Que lesteftons. Sur le tombeau , efl la figure du Terms, cou- 
Chée au pied d’un grand obélifque , & auprès eft un Livre 
ouvert , fur l’une des pages duquel or lit ces paroles du IIIe. 
Chap. du Liv. de la Sageffe : Spes illorum immortaltate plena 
ef; & fur l'autre , celles-ci du XLE. Chap. de l'Eccléfiafti- 
que : Bonum autem nomen permanebit in ævum. Une grande 
gure ailée, qui eft debout , & qui femble triompher du 
tems,défi; ne l'immortalité. Elle tient d'une main un médaillon 
far leque: eft le portrait du Comte d'Harcourt , & de l’autre 
l'épée de ce Prince. A côté de cette figure, & aubas, eft un 
autre médaillon , fur lequel eft le portrait du Prince Alphonfe 
de Lorraine , tenu par un Génie. L'obéli'que eft furmonté 
d'un globe doré , fur lequel eft un grand aigle aufli doré , 
ayant fes ailes éployées. Au bas de ce monument eft cette 
épitaphe : 


D. O. M. 


Et œternæ memoriæ fereniffimorum Principum Henrici à 
Lotharingià , Comitis Harcuriani, Franciæ Paris & fummi 
Armigert ; & Alphonfi Ludovici huyus filit | Equitis, & 
Melicenfiun Triremium Pretoris , Nancai Primnatis. Ob vindi- 
catam à patre regni gloriam , repreffo ad infulas Lerinenfes 
Hifpano fajlu , Uberato Cafak, Paurino exp gnato , fufis terra 
marique hojibus , & affertam a filio Rcligionem, vidé apud 
Rhodum Turcarum claffe , frafis ad Cycladas navibus Bizan- 
tinis , fugatis Algeriæ, Bizertæque predonibus. Hic gentiliniæ 
in Deum pietatis, in hoffes forutudinis, in fingulos humani- 
tatis hæœres clariffimus ,'paternæ memoriæ monumentum hoc 
yivens pont mandaverat , fed præcipitt morte præreptus , præf- 
tantiffimo parenti non indignus accefit honoris Socius | quë 
digruÿfimus exifierat virtutum æmulus. Obuit pater anno M. D. 
€. LXVI. 13 kalendas aug. ætatis LXVY. Filius , vero anno M. 
D, C. LXXXIX. 4 idus jun. ætatis XLIV. 


J. B. du Bienon, Préncipi a Mashematicis olim , dehinc à 
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Fcretis, meœrori jufñffimo obfequens cpus abfolvendum curavis 
1695. 


Dans la Chapelle fuivante , l’on voit plufieurs peintures 
de Simon Vouet. Le S. Michel qui précipite le diable dans le 
fond des enfers, eft regardé comme le chef-d'œuvre de ce 
Peintre. Entre les fept Chapelles , qui font de l’autre côté de 
la nef, l’on en diftingue principalement trois. Dans la plus 

roche du maître autel, eft un tombeau de markre blanc en 
orme d’urne , de douze pieds de longueur , fur douze de 
hauteur , foutenu par un piedeftal de marbre jafpé. Ce fut 
Jeanne- Armande de Schomberg, femme de Charles de Rohan, 
fecond du nom , Duc de Montbafon, Prince de Guemené, 
&c. morte le 10 juillet 170, en fa 74e, année, qui, de fon 
vivant , fe fit ériger ce tombeau, fur lequel il n’y a ni épita= 
phe , niinfcription, 

La feconde appartient à M. de Beringhen , premier Ecuyer 
du Roi ; c’eft dans celle-ci qu'a été inhumé le Maréchal 
d'Uxelles , mortà Paris le 10 d’avril1730, dans la 79e. année 
de fon âge, fans avoir été marié. Il avoit été Ambaffadeur 
exraordinaire | & Plénipotentiaire au Congrès d'Utrechr 
Miniftre du Confeil de Régence, & Préfident du Confei 
des Affaires étrangères. 

La Chapelle de ati eft la cinquième de ce côté-ci, & 
celle de toutes où l'on a moins épargné le marbre. Vis-à-vis 
l'autel , il y a une colonne de marbre portor, fur laquelle eft 
uoe urne renferme le cœur d'Anne Hurault, fille du Chan- 
celier de Chiverni, & femme de Charles |, Comte de Rof- 
taing , morte à Paris le 16 d’avril de l’an 1635, âgée de 52 
ans. Tout auprès eft un maufolée de marbre noir , fur lequel 
font deux ftatues de marbre, à genoux , qui ont chacune leur 
bfcription. Sous l’une, on lit : 


Ci-deffus eff la repréfentation de haut & puiffant Seigneur , 
Mcffire Triftan de Roftaing, Chevalier des Ordres du Roi, 
décédé le 7 mars 1691, âgé ae 78 ans, 


Sous l’autre figure , eft cette infcription : 
Ci-deffus eff la repréfentation de haut & puiflant Seigneur , 
Meffire Charles de Roftaing , décéde le 4 janvier 1660. 


Ce tombeau n'eft que le cénotaphe de Triffan de Roffaing, 
qui fut enterré en l'Eglife de Vaulx-Apenil, près de Melun; 
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mais Charles de Roffaing , fon fils, a été véritablement in= 
humé en cet endroit. Sur quatre colonnes de brêche noir &c 
blanche, dont les chapitaux font dorés, on voit quatre buftes 
de marbre blanc , qui repréfentent Louis, Jean , Antoine & 
Gufton de Roflaing , tous inhumés dans cetre Chapelle, Dans 
la Chapelle qui eft auprès, on voit la ftatue à genoux, en 
marbre blanc, de Claude de l Aubépine , femme de Mederic 
de Barbefieres | qui n'étoit pas Maréchal de France , ainfi que 
le dit le Maire, dans 1on Livre intitulé , Faris ancien & nou- 
veau ; mais grand Maréchal-de-logis du Roi, & Chevalier 
de l'Ordre du Saint-Efprit. Elie mourut le 22 juin 1613, âgée 
de 63 ans. 

Le chœur eft affez propre. Il eft orné de plufieurs grande 
tableaux , qui repréfentent la vie de J. C. Ce font d’affez 
mauvaifes copies faites d’après Rubens. Au milieu du chœur , 
eit une tombe de marbre noir , fur laquelle eft une infcrip— 
tion en l’honneur de D. Goulu , Général de l'Ordre. 

On voit dans le Chapitre plufieurs tombes pareilles à celle- 
ci, entr’autres celles de D. Roger & de D. Pradillon , l'un & 
l’autre Généraux de cette Congrégation ; les tombes &c épi- 
taphes de D. Euflache de Saint-Paul Affeline , Doëéteur en 
Théologie de la Faculté de Paris ; de D. Jerôme, un des plus 
fameux Prédicateurs du dernier fiècle ; de D. Turquois, autre 
fameux Prédicateur du même fiècle. 

Ces deux célèbres Prédicateurs ne font point les feuls que 
cette Congrégation ait produits. Ils ont été précédés par trois 
autres , qui ont préché avec plus d'éclat. Le premier eft D. 
Jean de la Barrière, Infticuteur de la Congrégationdes Feuil- 
Jans , lequel avoit beaucoup de zèle & de taleut pe la pré- 
dication. Le fecond fe nommoit D. Bernard de Percin de 
Montgaillard. Il éroit né Gentilhomme ; & s'étant fair Feuil- 
Jan , 11 fut un de ceux que Dom de la Barrière mena avec lui 
à Paris. Il prêchoit avec tant d'éloquence, qu’il fe fit admirer 
à Paris & à la Cour. Il fut d'abord pour le Roi contre la Ligue; 
mais après la mort du Duc & du Cardinal de Guife , 1l fa 
déclara pour la Ligue contre le Roi , fon Mäître & fon Bie n- 
faiteur. Son attachement à ce mauvais parti l’obligea de quit- 
ter le Royaume : il fe retira en Flandres, où il mourut Abbé 
d'Orval, C’eft lui qui eft nommé le petit Feuillant dans V'Hif= 
toire de la Ligue. Le troifième, & celui de tous qui s’eft le 
plus fignalé pour la prédication, eft Dom Côme, Prédicateur 
ordinaire du Roi , & enfuire Evêque de Lombez. Il fe nom- 
moit Côme Roger, & étroit fils d’un Avocat dé Paris, Il 
Joignoit à beaucoup de douceur , beaucoup d'efprit, & une 
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fageffe qui ne s’eft jamais démentie, ni dans le cloître, ni 
dans l’Epifcopat. 

Dans le cloître de ce Monaftère, il y a quelques peintures 
” repréfentent la vie de S. Bernard : elles font d'Aubin 

ouet, Dans les carreaux du milieu des vitres, on a peint en 
apprêt l’hiftoire de la Réforme des Feuillans, & par confé- 
quent la meilleure partie de la vie de Dom Jean de la 
Barrière. 

La Bibliothèque , fans être des plus nombreufes , eft ce- 
pendant très-curieufe, Le vaifleau n’en eft pe bien grand ; 
mais 1l eft décoré d’une ordonnance de pilaftres corinthiens 
d'une affez belle menuiferie. Au-deflus des armoires , on a 
mis de fuite les portraits de tous les Généraux de la Congré- 
gation , à commencer depuis D. Jean de la Barriere, jufqu'à 
celui qui l’eft à préfent. 

Parmi les Livres imprimés, il y a un gros volumein-folio , 
intitulé Grholicon & Profodia. C'eft un vocabulaire Latin, 
qui fut imprimé à Mayence en l’année 1460. Les noms des 
Imprimeurs , ni celui de l’Auteur , n’y font point ; mais il 
eft certain qu’il a été imprimé par Jean Faufl & par Pierre 
Schoeffer ; car il n’y avoit point alors en Europe d'autre Im- 
primerie que la leur a Mayence. Quant au nom del’Auteur, 
ll n'eft point à la vérité à la rêce du Livre ; mais on voit 
dans le corps de l’'Ouvrage , qu’il fe nommait Joannes Ge- 
nuenfis ; on croit qu’il étoit Religieux de l'Ordre de Saint- 
Dominique , & qu’il compofa cet Ouvrage l'an 1286. 

Entre les Manufcrits ,onen a vu deux qui ont paru mériter 
une attention particulière. Le plus ancien eft un in-4°. écrit 
fur vélin , en très-beaux caraétères & bien confervés. Il ren 
ferme quarante-quatre Sermons de S. Bernard, traduits en 
François d: ce rems-là. Le Père Mabillon dans fa Préface fur 
les Sermons de ce Saint, parle de ce Manufcrit , & en vante 
l'antiquité & la fingularité, mais il croit qu'il n’a été écrit 
qu'après la mort de ce Père; car dans le titre on lui donne la 
hou de Saint. le ces Sermons, 5, en a fix fur l’Avenc, 

x fur la veille de Noël, cinq fur le Jour de Noël, ou fursS. 
Etienne ; un fur S. Jean ,un fur les Innocens, trois fur l'Eoi- 

hanie , un de l'Of@ave , deux pour le Dimanche d’après 
’Odave , un fur la converfion de S. Pau! , trois fur la Purif- 
cation, deux de la Sepruagefime, fix fur le Carême , un fur 
S. Benoît, un qui ef intitulé Commun , un autre qui a le 
même titre, & qui eft la Préface de l’explication du Pfeaume 
LXXXX , & crois fur l’Annanciation. On trouve ‘ans ce 
Maoufcrit un nombre infini de termes & de tours, qui nous 
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font connoître l’état où étoit notre Langue dans le douzième 
fiècle. Ce curieux Manufcrit fut donné à D. Goulu, par Nicolas 
le Fevre , Précepteur du Roi Louis XIII. 

L'autre Manufcrit eft un recueil en trois volumes in-4°, 
de tout ce qui fe pafla dans la Congrégation de Auxilis, 
Toutes ces pièces ont été recueillies par Jacques le Boffu, 
Religieux Béuédiétin de l'Abbaye de Saint-Denis, & Doc- 
teur en Th£ologie de la Faculté de Paris. Il avoit été Précep- 
teur du Ca‘dinal de Guïfe , qui fut tué à Blois, & étoit 
célèbre par fa piété, par fa doétrine, & par le talent de la 
pee Il fur envoyé à Rome vers l'an 1591 , pendant 

fort de la Ligue. Le Pape Clement VIII conçut tant d’eftime 
pour lui, qu'il le nomma un des Théologiens Confulteurs , 
qui affiftèrent à la fameufe Congrégation de Auxiliis, com- 
mencée en 1593, au fujet des conteftations qui s'étoient 
élevées entre les Dominicains & les Jéfuites, fur les matières 
de la Grace. Clément VIII étant mort, Paul V, fon Suc- 
ceffeur , n’eut pas mins d’eftime pour M. le Boffu » qu'en 
avoit eu fon Prédéceffeur. 

La Congrégation de À uxiliis étant finie, après avoir duré 
huitans , M. le Boflu voulut revenir en France ; mais le Pape 
Paul V le retint abfolument à Rome, & lui donna l’abfolu- 
tion de toutes les obligations où il étoit de retourner à fon 
Monaftère de Saint-Denis. Il lui donna même un Evêché, 
que ce pieux & favant Religieux remit à Sa Sainteté, voyant 
qu'il n’en pouvoit obtenir la permiffion de fortir de Rome, 
Pour lors ce Pape lui donna quelques petites penfions fur des 
Bénéfices pour s’entretenir , & lui permit de difpofer à fa 
volonté du peu qu'il auroit , lorfque Dieu l’appelleroit de ce 
monde. Il donna, par fon reftament , le bien qu’il avoit aux 

auvres , & vous fes écrits à Dom Sans de Sainte-Catherine, 

eligieux Feuillant, fon ami particulier. Il mourut à Rome, 
le 7 de juin de l’an 1626, âgé de 89 ans, quatre mois, douze 
jours, & fut inhumé dans l’Eglife des Minimes de la Trinité 
du Mont, où l’on voit fon épitaphe. C’eft par le moyen de 
D. Sans de Sainte-Catherine , que ce Manulcrit a pañlé dans 
la Bibliothèque des Feuillans de Paris. 

Les Livres des Calviniftes, des Proteftans & des autres 
Hérériques ont été diftraits de cette Bibliotheque , & ont 
été placés dans une efpèce de petit grenier , que j'on a nom— 
mé l'enfer. Ces Livres font peu confidérables, & ont été don- 
nés pour la plûpart à ce Monaftère par D. Jean de Saint-Paul 
de Vaffan. 

FApothicairerie eft la plus propre & la plus ornée du 
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Royaume. Elle fut commencée en 1637 , par le Frère Chrif- 
tophe de Saint-François , Religieux de cet Ordre. Le vaifleau 
va que trois toifes de long , fur deux toifes deux pieds de 
krge. Le plancher en eft d’ailleurs un peu bas, & traverfé 
par une grofle poutre, Toutes les faces de cer endroit font 
ornées de tablettes, d’armoires & de tiroirs, dont l’ordon=. 
nance eft variée par les volets , & les chaflis de verre qui les 
ferment. Des caryatides en termes féparent les armoires &: 
les cablertes, & un entablement qui règne au pourtour , 
couronne tout l'ouvrage, Sur les volets de chaque ärmoire ,, 
il y a des bas-reliefs qui repréfentent les guérifons miracu- 
feufes donc il eft Daele dans le nouveau Teftament. Cette 
fuipture eft de Pierre Dionyfe, ou de Sarrafin , le jeune , 
dont il y a ici des morceaux que fon frère aiué n’auroit pas 
défavoués. 

La falle qu’on nomme la Selle du Roi , eft à côté de l'E- 
glife, Elle eft ornée des portraits de nos Rois & de nos Reiï- 
nes, depuis Henri If1, jufqu’à Louis XIV inclufivement. 
Ceux des Dauphins, fils & perirs-fils de Louis-le-Grand y 
font auf. 

Lorfque les Nonces arrivent à Paris , ils vont defcendre 
ordinairement à ce Monaftère , & demeurent quelques jours 
dans un appartement qui leur ef deftiné. 

Le paflage qui communique aux Tuileries , a été ouvert 
pendant la minorité du Roi, pour faciliter à S, M. le moyen 
de venir à l'Office aux Feuillans. On y voit une Chapelle 
qu'on appelle la Grotte : elle doit fon exift:nce en partie à la 
hbéralité de Gafton de France , frère de Louis XILI , quien 
pofa la première pierre en 1621. 


FEUILLANS des Anges Gardiens , rue d'Enfer. Ce Mo= 
naftère fur d’abord deftiné pour fervir de Noviciar, La pre 
mière pierre en fut pofée le 21 juin 1633 , par Prerre Siguier, 
pour lors Garde des Sceaux de France. On mit fur cette pierre 
une lame de cuivre , fur laquelle eft cette infcription : 


D, 0. M. 


Lapis ifle, 
Pro fundamentd hujus Monafterii 
Congregarionis Fulienfis , 
Sub aujpiciis S.S. Angelorum Cuftodum ; 
Érigeadi ab illufrifimo ac nobilifimo 
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Viro Petro Seguier 
Procancellario meririffimo, pofirus ef, 
Anno 1633, 22 calendis julii, 


Les deux pierres fondamentales de l’Eg'ife y furent pofées. 
le 18 de juillet de l’an 1659 , ayant chacune fon infcription 
particulière. Sur l’une on mit : 


‘ Nobiliffinus & illuffriffimus Dominus Arntonius de Ba- 
rillon, l'oparcha de Morangis , Marchio de Branges , Comes 
Confifforianus , necnon Ærarit Galliæ Diredor generalis , 
Bunc primum lapiden augularem in hoc Oratorio. D. O. M. 
& S.S$. Angelis Cuflodibus facro | pofuit anno 1659 , die 
a8 julir. 
- Sur l’autre pierre eft écrit : 

Nobiliffinus & illuftriffimus Dominus Ludovicus de Roche- 


chouart , Eques, Com-s de Maure, magnus Aquiraniæ Senef- 
challus , & Regis in eodem Senefthallatu Proprætor | hunc 
prénum lapidem angularen in hoc Oratorio. D. O0. M. & 
S. S. Angelis Cuflodibus facro | pofuit anno :659 | die 
28 juli. 

Cette Eglife ayant été achevée dans la même année r659, 
elle fut bénite le premier d’oftobre , par Dom Pierre de Saint- 
Jofeph , Provincial de la Province de France. 


FEUILLANTINES, les) rue Saint-Jacques. Le B. Jean 
de la Barriere , ufant de la per:niffion que le Pape V lui avoit 
accordée d'établir par-tout des Monaftères de fa Congréga- 
tion de l’un ou de l’autre fexe, en établit, dit-on, un à 
Rome pour des Filles dont le Couvent eft fous le titre de 
Sainte Suzanne; mais dont les Religieufes n’ont cependant 
jamais porté le nom de Feuillantines, Le premier Couvent de 
Filles de cet Inftitut fut établi à Montefquiou , dans le dio- 
cèfe de Rieux, puis transféré à Touloufe en 1599. 

La bonne réputation de ces Filles étant parvenue jufqu’à 
la Reine Anne d'Autriche, cette Princeffe écrivit elle-même 
le 9 mai 1622, aix Pères Feuillans, affemblés pour lors dans 
leur Chapitre g£néral à Pignerot , afin d'établir un Couvent 
de ces Filles à Piris. Les S'isérieurs firent partir dès le 30 juil- 
let fuivant, fix Re'igieufes du Monaftere de Touloufe, lef- 
quelles arrivèrent à Paris le 28 novembre dela même ni 
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& defcendirent d'abord aux Carmélites du fauxbourg Saint- 
Jacques , d'où elles furent conduites dans leur Monaftère, 
qui eft de l’autre côté de la rue. 

Dès le mois de feptembre 1622, le Roi avoit donné des 
Lettres-patentes portant permiflion pour l'établiflemenur de 
ce Couvent, qui fut fondé par Anne Gobelin | femme de 
Charles d'Eflourmelle , Seigneur de Plainville ,| Gouverneur 
de Corbie, & premier Capitaine des Gardes du Corps de Sa 
Majefté. La Prieure , ou première Supérieure de cette Mai- 
fon , fut Marguerite de Llauffe de Marchaumont ; elle étoit 
fille de Henri de Clauffe | Confeiller d'Etat, & de Lenyje de 
Neuville Villeroy. Marguerite avoit été mariée deux tois, la 

emière avec Henri de Fours , Gentilhomme ordinaire de Sa 

fajefté ; & la feconde , avec Salomon de Bethune , Seigneur 
de Rofny , auffi Gentilhonme ordinaire. Cette Dame 
n'avoit que 22 ans , quand fon fecond mari mourut, & dès- 
lors elle contraëta une alliance plus durable ; car elle fe fit 
Religieufe. 

Le portail de l’Eglife de ce Monaftère eft un des plus avan- 
tageufement fitués de toures les Eglifes de Paris. Il eft facheux 

ur le public qu'il n’aicà lui préfenter que des défauts , auffi- 

en que l’intérieur de l'Eglife. Ce mauvais Architeëte fe 
nommoit Marot, 

L'autel eft décoré de colonnes d’ordre compofire , avec 
des canelures. Le tableau eft une affez bonne copie du fameux 
tableau de Raphael , qui repréfente la fainte Famille , & qui 
fair un des principaux ornemens du grand appartement du 
Château de Verfailles. 

Cette Eglife fut folemnellement dédiée le 16 juiflet 1719, 
par Louis d’Illiers d'Lntragues | Evêque de Leiétoure. Com- 
me cette Maifon n’eft pas riche , & que les fondemens mé- 
naçoient ruine, le Roi lui accorda une Loterie par Arrêt 
de fon Confeil , du 29 mars 1713, qui fur ouverte le 29 mai, 
& tirée le 10 oëtobre de la même année, Elle étoit de fix cent 
cinquante mille livres de principal, dont cette Maifon eut 
quinze pour cent de bénéfice. Cette Maifon eft fous la fupé- 
riorité £ direction des Pères Feuilians. 


FEULARDE , étoir au XILIE:. fiècle uné Grange apparte= 
tenante aux Religieux de l’Abbaye de Saint-Deris , fituée 
entre Ruel & Saint-Cloud, Les Chanoines de Sa:nt-Denis= 
du-Pas, proche Notre-Dame de Paris, avoient une cenfive 
dans le même canton , & l'Abbaye leur devoit , pour fa 
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Grange, dix-neuf deniers de cens. Les Chanoines firent en 
1252, un échange de ces dix-neuf deniers pour douze fols 
parifis , afffs fur une maifon ‘evant l'Abbaye; lequel échan- 
ge , ils firent autorifer par Geoffroy , Doyen, & par le Cha- 
pitre de Paris. 


FIACRES , (ou Carroffes de lauage) Le premier de ces 
carroffes qui aïît paru à Paris , appartenoit & étoit conduit 
ar un nommé Fracre , qui demeuroit rue Sant-Fiacre , & 
a l’image Saint-Fiacre , d'où le nom eft toujours refté depuis 
à ces (tres de voitures. L’on-en a compté jufqu'a 1800 dans 
Paris , aujourd'hui ce nombre eft confidérablemert dimi- 
nué ; l'on eftime qu'il n’en exifte guère plus de 800 aétuel- 
lement , foit que la quartité de cäbriolers | &c. établis 
- depuis quelques tems par différens particuliers , en ait obligé 
plufieurs à fe retirer , ou que la rareté des fourrages lesayant 
rendu chers, ils ne trouvoient pas leur compte à faire rouler 
ces Fiacres. Ils prennent cependant 25 fols pour la première 
heure ,20 fols pour les fuivantes, & 24 fols pour une courfe, 
pourvu néanmoins qu’elle ne foit point hors les barrières ; 
car paffé ces barrières, le prix eft en quelque facon arbitraire. 
Ces voitures font numérotées, pour que dans le cas où l’on 
y oublieroit quelque chofe, on puiffe avoir recours au n°. 
pour en faire la réclamation. Ces numéros font encore utiles 
dans d’autres occafions. Ces carroffes ont des places affi- 
gnées , où l’on en trouve toujours quelqu'un à toute heure, 
tant de nuit que de jour. Voici les noms de ces places : 


Rue Mazarine , quartier Sr.- Rue neuve Saint-Antoine, à 


Germain-des-Prés, la Croix. 
Rue de la Corderie , près le Place de Grève. 
Temple, Parvis Notre-Dame. 
Rue des quatre-Fils , près Porte Saint-Martin. 
l’hôcel-Soubife. Rue Saint-Martin , par dif 
Rue du Mail. tances. | 
Rue de la Feuillade, prèsla Rue de l'Echarpe. 
place Vidoire. Place du Palais-Royal. 
Quai des Auguftins. Place de Louis-le-Grand. 
Porte Saint-Michel, Rue Saint-Honoré , près les 
Rue de Tourncn. Capucins. 
Rue de Grenelle , Croix- A l'entrée du fauxbourg St.— 
Rouge, Honoré. 


Rue Saint-Benoît, près l'Ab. A Saint-Louis, rue Saint-An- 
baye. toine. 
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À l'entrée du fauxbourg St.- 
Antoine. 

Rue Feydau. 

Rue de Richelieu , près la 
Bibliothèque. 

Rue de l’Arbre-fec & des 
foffés Saint-Germain, 

Rue du fauxbourg Saint- 
Viäor. 
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À l’ancienne pl. aux Veaux. 

Porte Saint-Denis. 

Rue Saint-Denis , près Saint. 
Sauveur , & par diftances. 

Rue de la Ferronnerie, 

Rues du Bac & de l’'Univer… 
fité, 

Place Maubert, 

Pont Marie. 


Les Fiacres & Carroffes de remifes peuvent aller à quatre 


où cinq lieues aux environs de Paris, 


pourvu qu’ils ne s’ar- 


rérent aire où il y a des Bureaux de voitures ; & peuvent 
q 


aller ju 
n'y entrent pas. 


u’à l'entrée de l'avenue de Verfailles » Pourvu qu'ils 


FIEF DE THÉROUENKE. II s’étendoit jufqu’à la rue Saint- 
Honoré, au lieu où eft la Croix du Tiroir. Ce nom a fait 


croire à Sauval , 


u’au lieu de dire la Croix de Thérouenne : 


on avoit dit , la Croix de Tiroye, & du Tiroir. 


FIEFS réunis à l'Archevéché de Paris. 


Il yaneuf Fiefs dans Paris, qui dé 
1°. Le fief de la Tremoille, fitu 


donnois. 


endent de l’Archevéque, 
dans la rue des Bour= 


2°. Le Roulle , auttefois petit Village , qui fait aujourd'hui 
partie du fauxbourg Saint-Honoré, 
3°. La Grange-batelière | à l'extrémité de la rue de Ri- 


chelieu, 


4°. Le fief ou l’arrière-fief de Rofiers ou des Francs- Ro 
fiers, qui fut donné à la Sorbonne en 1284, par j’Evêque, 
6 amorti moyennant la troifième partie qui lui eft demeu- 
rée , avec la mouvance, & la Juftice haute, moyenne & 


ffe. 


s°. Le fief Outre petit-Pont 


Plufieurs autres arrière-Fiefs. 


, compofé du précédent , & de 


69. Le fief de Tirechappe, ainfi nommé, à caufe de la rue 


où :l eft fitué, 


7°. Le fief Pepin , ou Thibaud-aur-Dés, confifte en dix 
maifons des rues de la Saulnerie, Thibaud-aux-Dés, Bertin- 
Poirée & Saint-Germain-l’Auxerrois. 

8°. Le fief des Tombes , fitué aux environs de l’Eftrapade. 

9°. Le fief de Poifÿ , dont les Chartreux font Propriétaires, 
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Dans tous ces Fiefs , de même que dans ceux qui dépen— 
doient anciennement de Saint-Magloire & de Saint-Eloy , 
unis depuis à l’Evêché , l'Archevêque a droit de Juftice, de 
a . de Voyerie, fondé fur quantité de Sentences &c 

"Arrêts. 


FILASSIERES. On ne recoit pas d'hommes dans cette 
Communauté. L'apprentiffage eft de fix années ; le brevet fe 
donne gratis ; la maîtrife coûte 150 liv. Patrone , Sainte 
Marguerite , à Sainte-Croix de la Cité, Bureau , à l’ancienne 
Hable au bkd, 


FILBERT. ( Saint) Voy. BRETIGNY. 
FILLES-BLEUES, Voy. ANNONCIADES CÉLESTES. 


FILLLES de l’Archevéché. Ce font trois Chapitres qui 
font tenus d’aller lorfque l’Archevêque les mande. Ces trois 
Chapitres font Saint-Marcel , Saint-Honorë & Sainte-Op- 
portune. Saint-Germain-lAuxerrois étoit aufli une des Filles 
de l’Archevêché ; mais ce Chapitre a été réuni à Notre-Dame 
en 1744. Voy. FILLES DE NOTRE-DAME. 


_ FILLES Angloifes. Voy. ANGLOISES. 


FILLES de l'Affomption , ou HAUDRIETTES, rue Saint 
Honoré. Ce Couvent fut fondé en 1622, par l’union que fit le 
Cardinal de la Rochefoucaud , des biens de l'Hôpital des Hau- 
driettes à cette Maifon , où il mit des Religieufes quifuivent 
la Règle de Saint-Auguftin , & qui font foumifes à la Jurif- 
dictivn du Grand Aumônier de France. Voy. HôÔPITAL des 
Haudriettes. 

Ce Couvent eft bâtien partie fur l'emplacement d’un hôtel 
que le Cardinal de la Rochefoucaud avoit en cet endroit. Le 
4 feptembre 1622, ce Cardinal commit Berger, Confeiller 
au Parlement, & Hinfelng , Correéteur des Comptes, à 
l'effet d'y faire conduire au plutôt ces Hofpiralières ; & en 
effet, ces Commiffaires, affiftés de quelques Dames diftin- 
guées par leur rang & pee leur piété, transferèrent , le 6 de 
ce mois, quinze Haudrietres au Couvent de l’Affomption. 
La Sentence qui autorifa cette tranflation, fupprima en même. 
tems l'Hôpital d'EÉtienne Haudry , & en attribua les revenus 
au Couvent de l’Affomption. Le Pape Grégoire XV & le Roi 
approuvèrent la tranflition & la fuppreffion, 
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Les Filles de l'Affomption n'eurent qu'une petite Cha- 
pelle jufqu’en l'an 167Q, que dans l’Oëtave de l'A flomprion 
de la Vierge , elles mirent la première pierre de l’Eglife qu'on 
y voit aujourd'hui, & dont le deffin fur donné par Charles 

rard , ancien Direéteur de l’Académie Royale de Peinture 
de Paris. 

Cette Eglife fut achevée en 1676 , & le mardi 14 août 
fuvant, M. Poncet, Archevêque de Bourges , y dit la pre- 
mière Mefle , & y officia pon:ificalement le lendemain , jour 
de l'Affomption, 

Le dôme a dix toifes & deux pieds de diamètre dans œu- 
me, c’eft-à-dire, foixante-deux pieds. Le comble eft terminé 
par un lanternin foutenu par des confoles, Les connoiffeurs, 
& ceux qui ne le font pas , condamnent également les pro- 
portions & l'ordonnance de cet édifice. Le portique qui con- 
duit dans l’Eglife, eft fourenu de huit colonnes corinthien- 
nes élevées fur huit des Leur profil eft affez correét ; mais 
lentablement & le fronton ne répondent nullement aux 
modules des colonnes, On trouve que.la corniche n’a pas 
toute la faillie qu'elle devroit avoir ; car les corniches ayant 
ét£ inventées pour garantir Les bâtimens de la pluye, & des 
aurres injures de l'air , celles des dehors doivent avoir plus 
de faillie que celles des dedans , qui ne font que pour l’orne- 
ment. Le dedars de l'Epglife eft de figure ronde , & décoré de 

quatre arcs, entre lefquels font des pilaftres corinthiens 
couplés , qui foutiennent ta grande corniche qui règne au 
pourtour. 

Tous les Architeétes font choqués de ce que les modillons. 
de la corniche ne font point à-plomb fur les rôles des chapi- 
taux & des pilaftres , ni fur les clefs des arcs. Ils trouvent 
encore mauvais que les maffifs, qui font entre les fenêtres de. 
larique , ne répondent point aux pilaftres , ni aux montans 
qui les foutiennent. | 

La voûte de cette coupe eft ornée d’un grand morceau, 
de peinture à et » qui repréfente l’Affomption de la 
Sainte Vierge; il eft de Lafôffe. Iteft sr de rofes de: 
couleur d'or, renfermées dans des oftogones enrichisd'oves. 

Le maître-autel eft de menuiferie Dinte de marbre de. 
différentes couleurs. Le beau tableau qui eft au milieu, re. 
préfenre la Narivité ; il a éré peint par Houaffe. Le grand Cru- 
cifix qui eft vis-à-vis de la porte, eft de Noel Coypel: ce 
qn’on y trouve leplus à reprendre, c’eft que la Sainte Vierge. 
qui eft au pied de la Croix , paroît de beaucoup plus jeune 
que Jefus-Chrift, fon fils. Au-deflus de la porte, eft un 

B iii 


22 FIL 


morceau de peinture d'Antoine Coypel, fils de Noel , & mort 
premier Peintre du Roïen 17:2.Dans une des quatre petites 
Chapelles menagées entre les pilaftres, eft un excellent ta- 
bleau de Lafoffe, quirepréfenteS. Pierre en prifon , & con- 
folé par un Ange. 

Les tableaux qui font dans l'attique , entre les vitraux qui 
éclairent ce dôme , repréfentent des fujets pris de la vie de la 
Vierge. Celui du mariage de la Vierge avecS. Jofeph , eft de 
Bon Boullongne : ileft fort eftimé. Celui de l’Annonciation , 
eft de Stella, Celui dela Vifiration, eft d'Antoine Coypel, de 
même que celui de la Parification , &c. Le plafond du chœur 
des Religieufes a foixante pieds de longueur , & a été peint 


par Lafoffe. 
FILLES de l Ave Maria. Voy. AVE MARIA. 


FILLES de la Charité. Voy. S&URS GRISES. 


FILLES de la Conception , rue Saint-Honoré. Ces Filles 
font du Tiers-Ordre de Saint-François. Leur Couvent fut 
bâti en 163$. Les dépenfes qu’occafionnèrent ces bâtimens , 
causèrent un tel dérangement dans leur temporel , qu’elles 

furent obligées , pendant les guerres de Paris , d'abandonner 

leur maifon. Elles y revinrent peu de tems après, ge le 

HET Pi fecours que leur donnèrent plufieurs perfonnes 
e piété. 

Lou: étata été néanmoins fort chancellant jufqu’aux der- 
nieres années du règne de Louis XIV. Ce Prince inftruit de 
leurs befoins par M. d’Argenfon , leur accorda, par Arrêt de 
fon Confeil du 29 mars 1713, une Loterie , qui fut ouverte 
le 25 juin Ts : clofe le 15 feptembre de la même année, 
montant à la fomme d’un million quatre-vingt mille livres 
de principal ; laquelle a produit à ces Religieufes, à raifon de 
15 pour 100 de benéfice , une fomme très-confidérable. Ce 

. Couvent n’a d’ailleurs rien de remarquable, 


FILLES de l'Immaculée Conception | ou RECOLLETTES, 
rue du Bac. 
En 1627, il vint, de Verdun à Paris, des Recollettes de 
Sainte-Claire , qui s'établirent dans le fauxbourg Saint-Ger- 
_ main, dans une maïfon qu’elles prirent à loyer ; maiselles 
firent fi mal leurs afFires dans certe grande Ville , que dix 
ans après elles furent obiigées de retourner à Verdun. En 
partant, elles cédèrent leurs droits à d’autres Recollettes de 
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Sainte-Claire , venues de Tulle en Limoufin. En conféquence 
de cette ceflion , des Lettres-patentes du Roi , & d'un fecond 
Brevet de l'Abbé de Saint-Germain-des-Prés , ces Religi:u- 
fes venues de Tulle, achetèrent une maifou dans la rue du 
Bac, & l’approprièrent, autant qu'il leur fut poffible , peur 
une Communauté Religicufe. Elles y furent introduites par le 
Priear |, Grand-Vicaire de l'Abbé de Saint-Germain-des- 
Près , le 11 août de l’an 1640, qui-en même-tems permit 
aux Recollets de la Province de Saint-Denis de les diriger. 
Parmi les conditions qu’on appofa à l'établiffement de ces 
Rehgieufes , on remarque celle-ci : qu’elles donreront tous 
les ans un écu d’or de reconnoiflance au Curé de Saint-Sul= 
pice, dans la Paro:ffle duquel elles font établies, 

En 1658 , les Recollets de la Province &e Saint-Denis 
préfentèrent une Regnête au Prieur de ladite Abbaye de 
Saint-Germain , aux fins qu'il leur fut permis de faire bâtir 
un Hofpice , joignant ledit Couvent des Recollettes, pour 
fervir de demeure à fept ou huit Religieux , qui feroient 
employés à la dire&tion de ces Religieufes; ce qui leur fut 
accordé , même avec claufe que ce feroit-à l’exclufion des 
Recollets des autres Provinces. Le tout par aëte du 15 de fep= 
tembre de la même année. 

La Reine Marie-Therefe d'Autriche ayant une dévotion par- 
ticulière à la Sainte Vierge & au Myftère de fon Immaculée 
Conception , & voulant d’ailleurs reconnoître , en quelque 
facon , les graces qu'elle avoit reçues de Dieu par l’heureute 
naifflance de fon fils, le Dauphin , elle réfolut de fonder 
dans la Ville de Paris, un Couvent de-Religieufes, fous le 
nom de l'Immaculée Conception de la Vierge Marie , du 
même Ordre & Règle queles Rois, fes Ancêtres ,enavoient 
établies en Efpagne , fous le Pape JulesII. 

La connoïffance particulière que cette vertuenfe Reine 
avoit de la bonne vie & de la dévotion fingulièce des Reli- 
gieufes Recollettes de l'Ordre de Sainte-Claire du Couvent 
de la rue du Bac , la détermina à les choifir pour être les 
vidimes facrées de fa dévotion. EHe obtint du Pape Alexan- 
dre VIL, du confentement defdites Religieufes, une Bulle 
datée du 18 d’août de l'an 1663 , portant permiflion auxdites. 
Religieufes Recollettes de prendre l’habit, l’Infhtue, la. 
Règle & la dénomination des Religicufes de l’Immaculée. 
Conception de la bienheureufe Vierge Marie , ainfi que les 
Religieufes du même titre ,établies en Efpagne, par la Bulle 
du Pape Jules 11; à condition qu’elles de EL fous la 
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conduite defdits Pères Recollers de l'Ordre de Saint-Fran+ 
çois de la Province de Saint-Denis. 

Après l'obrention de cette Bulle, le Roi Louis-le-Grand, 
époux de ladite Reine, Fondatrice , donna des Lettres- 
patentes pour l’établiffement & dénomination dudit Couvent 
de l’Immaculée Conception , qu'il veut être tenu pour fon- 
dätion royale. Ces Lertres-patentes font datées du mois de 
mars 1664, & furent regiftrées au Parlement le 24 juillet 
fuivant; &: en la Cour des Aides , le 24 oétobre de la même 
année 1664, 

La Reine , toujours attentive à ce qui regardoit ces Reli- 
gieufes , obtint du Pape Clément X, en 1673, la permiflion 
aux parens de ces Religieufes , de les voir & leur parler deux 
fois le mois. Le Roi de fon côté , ne fe laffant point de leur 
faire du bien, donna une fomme confidérable pour aggrandir 
& augmenter l’hofpice des Recollets | qui devint capable de 
contenir 25 ou 30 Religieux. 

Les Religieufes , d'un autre côté, firent rebâtir de neuf 
leur Eglife, qui fur achevée en 1703. Le tableau qui eft fur 
l'autel , repréfente l'Immaculée Conception , & a été peint 
par Lafoffe. Peu d'années apres, la défunion fe mit entre les 
Direëteurs & les Religieufes dirigées. Leurs conteftations 
furent portées au Confeil du Roï , qui, par fon Arrêt du 
mois de mars 1798 , obligea les Recollets de fe retirer. 

Au-deflus de la porte de ce Mopañtère, eft cette inf 
cription ; 


LE MONASTERE ROYAL 
De l’Immaculée Conception 
Etabli par la Reine 
MARIE-THERESE D'AUTRICHE. 


FILLES de la Congrégation de N. D. Les Filles de ce 
Monaftère étoient établies à Nancy originairement ,en 1611. 
Elles vinrent en partie à Paris, ns elles achetèrent en 1634, 
d'abord une maifon rue de Vaugirard , qu’elles quitterent 
en 1643, pour aller dans le quartier de St.-Paul , & changè- 
rent encore , pour aller pre de la porte Montmartre. Enfin, 
elles fe font fixées dans la rue neuve Saint-Erienne , faux- 
bourg Saint-Marcel , quartier de la place Maubert , où elles 
font aujourd'hui , & tiennent un Penfionnat de filles, fem- 

es & veuves. Leur Règle eft celle de S. Auguftin, & 
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elles reconnoiffent le Père Pierre Fourier , Curé de Mathain- 
court, pour leur Fondateur. 

Elles inftruifen: gratuitement les jeunes filles à lire & à 
écrire, & dépendent des Ordinaires des lieux où elles s’éta- 
blifent. On paye pour l’année de Poftulance, 275$ liv. & 
autant pour le Noviciat ; frais d'habillement, 409 lv. dot , 
69% liv. On a égard à la qualité des fujets, & au nombre 
d'enfants dont les familles peuvent fe trouver chargées. Il y 
125 Religieufes de chœur & 6 Converfes. 


FILLES de la Croix. (les) Le Monaftère des Filles de la 
Croix , fitué dans la rue de Charonne , eft le plus ancien des 
trois , qui font, pour ainfi dire , entaflés dans cette rue. 
Marie de Senaux , connue dans la Religion fous le nom de 
L Mère Marguerite de Jefus , après avoir établi dans Paris 
le Monaftère des Filles de Saint- Thomas, en fortit le 13 de 
novembre 1632 , avec.fix autres Religieufes, pour établir 
un autre Couvent du même Ordre de Saint-Dominique , 
fous le nom de Filles de la Croix. Elles y furent conduites a 
le 16 janvier 1643, par la Princeffe de Conde , & par la Ma- 
réchale d’Effiat , accompagnées de plufieurs autres Dames de 
piéré & de diflinétion. 

À leur arrivée dans ce Monaftère, on expofa le S. Sacre- 
ment, on chanta le Te Deum en aétions de graces , enfuite 
M. de Lingendes , Evêque de Sarlat, prêcha fur la cérémonie 
de cette inftallation. Plufieurs perfonnes concoururent à la 
conftruétion & dotation de ce Monaftère. 

Charlotie- Marie Coiffier Rugé d'Effiat fut celle qui fe diftin- 

a le plus, auffi en eft-elle regardée comme la Fondatrice, 

Île donna tous fes biens à cette Maifon , & s’y fit Religieufe 
en 1637. 

Ce Monaftère eft bien fitué, bien bâti , & accompagné 
d'un jardin fpacieux & très-apréable. Le portail exterieur eft 
aflez correct , mais fans génie ; il a été conftruit aux dépens 
de Mellire Jean Coiffier Ruzé d'Effiat, Abbé deSaint-Sernin 
de Touloufe, de Trois-fontaines , Prieur de Saint-Eloi, de 
Longjumeau , & frère de la Fondatrice. 

L'Eglife eft petite, mais jolie & très-ornée. Le tableau du 
maitre-autel eft un excellent morceau copié par Jouvenet en 
1706 , d'après un petit tableau original , peint fur cuivre , 
qui eft dans l’intérieur du Monaftère. Le fujet de ce tableau 
eft une élévation de Croix. 

Cyrano de Bergerac , Gentilhomme Gafcon , d’une ima- 

Sination prodigieufe , mais plus brillante que réglée , fut 
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inhumé dans cette Epglife en 1655, âgé de 35 ans. Ilétoit fort 
connu de la Mère Marguerite de Jefus , qui , par fes confeils 
& par fes pieufes remontrances , le ramena du ee 
* dans lequel il avoit vécu. On peut voir l’élege de ce Gentil- 
homme dans la Préface qu’un de fes amis a mife à la tête des 
Etats & Empires de la Lune : nous avons encore de cet Au- 
teur , le Pédant joué ; l'Hifioire comique des Etats & Empires 
du Soleil ; un Recueil d'entretiens pointus ; & une Pièce de 
Théâtre , intitulée, la Mort d'Agrippine | mère de Ger-— 
manicus. 

Blaife François, Comte de Pagan , a été-auffi inhumé 
dans cette Eglife , le 19 novembre 1665 , âgé de 61 ans &°8 
mois, Ce Gentilhomme tiroit fon origine d’une famille noble 
& ancienne du Royaume de Naples. Peu de gens avant fui 

‘avoient acquis une connoiffance plus étendue dans l’art de 
‘fortifier les Places. 

Onaffure que tout aveugle qu'il étoit ,il difpofa lui-même 
la Carte de la rivière des Amazones, En 1657, il donna la 
Théorie des Planetes , & cet Ouvrage ne lui fit pas moins 
d'honneur parmi les Aftronomes, que celui des fortifications 
parmi les Ingénieurs. En 1658 , il. fit imprimer fes Z'ables 
Affronomiques , qui font très-fuccintes & très-claires. Il 
mourut à Paris, le 18novembre 166$, fans avoir été marié , 
& en luifinit la branche de fa famille qui étoit établie en 
Provence, 

Conffance de Bretagne , Demoifelle de Cliffon, morte à 
Paris, le 19 décembre 1695, âgée de 78 ans, fut inhumée 
dans certe Eglife le 21 du même mois. Elle étroit fille de 
Claude de Bretagne , Comte de Vertus & de Goëllo , &c. & 
de Catherine Fouquet de la Varenne. 

Dans le chœur , font les tombes de Marie-Marguerite de 
7 , première Supérieure de cette Maïfon ; & de Chaïlote- 
Marie Coiffier Ruzé d’Éffat , qui en cft la Fondatrice. Elles 
ont chacune leur épitaohe : 

Il y a dans le chœur une troifième tombe, fur laquelle 
eft cette épitaphe : 

C1 GIST 


La Révérende Mire Maric de Pagan , dite de la Croix de 
Jefus , Religieufe Profeffe & Bienfaiärice de ce Monaflere de 


la Croix , dans lequel elle eff morte en La charge de Prieure , le 
30 novembre 1671. 


C'étoit la fœur du Comte de Pagan, dont on a parlé ci- 
deffus. 
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Dans l’enceinte de la Chapelle de la Communion du dedans, 
ont été auffi inhumées quelques perfonnes de diftinétion. La 
première , felon l’ordre du tems , eft un enfant que l'infcrip- 
tion fuivante fait connoître. 


CY GIST 


Jean , fils detrès-haut & tres-puiffant Seigneur , Meffire 
Louis , Duc d’Arpajon , Pair de France , Chevalier des Ordres 
du Rot ; & de Madame Catherine Harcourt de Beuvron , qué 
ne vis le jour qu'autant de tems qu'il lui fit donné de la main de 
Dieu , pour recevoir la grace du Baptéme ; car ilnaquit & mou 
rut le 26mars 1660. 


Sur une autre tombe , eft cette infcription : 


D, 0. M. 


Cy giff très-haute & puiflante Dame, D. Marie de Balfac 
d'Entragues , Marquife de Clermont | Baronne de Dunes, 
Dame de Mefieres, & veuve de tres-haut & puiffant Seigneur, 
Meffire Jean Ferdinand de Marchin, Comte du Saint-Empire, 
Chevalier de l'Ordre de la Jarretière, Baron de Modave , &c. 
qui mourut âgée de 73 ans , le 9 de novembre 169: , en ce Mo- 
naffère | qu'elle avoit édifié par fes exemples pendant les 18 ans 
qu'elle y a paflés de fon veuvage ; & où elle s’étoit retirée pour 
ne penfer qu’à fon falut. 


Requiefcat in pace, 


Ferdinand, Comte de Marchin & du Saint-Empire, Che- 
valier des Ordres du Roi, Maréchal de France, & mort le 6 
de feprembre 1706, des bleffures qu'il venoit de recevoir au 
combat donné près de Turin, étoit fils de la Dame dont on 
vient de rapporter l’épitaphe. 

Catherine-Henriette d’Harcourt de Beuvron , Ducheffe d'Ar- 
pajon , morte le 11 mai 1701 , a été aufli inhumée dans l’en- 
ceinte de cette Chapelle, Cette Dame étoit veuve de Louis , 
Duc d' Arpajon, mort au mois d'avril 1679 , & mère de la feue 

Comtefle de Roucy , Dame du Palais de Madame Adélaïde 
de Savuie , Dauphine. 


FILLES de la Croix de l'Hôtel des Tournelles, (les) rue 
d'Orléans , près Saint-Médard , Quart. de la PI. Maubert. 
C'eft un Hofpice dépendant des Sœurs de la Croix de la 
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rue Saint-Antoine ; il eft établi fous le titre de Sainte Jeanne. 
Elles font fix Sœurs qui ont fait leur Noviciat dans [a maifon 
de Saint-Antoine. Elles font établies pour l'inftru@ion des 
pauvres de la Paroifle de Saint-Médard. 

Elles d'abrnts des Penfionnaires , à qui elles enfeignent à 
lire, à écrire & à travailler, conformément aux ouvrages de 
leur fexe. 


FILLES de l'Inffrudion Chrétienne. Cette Communauté 
doit fon établiflement à Marie de Gournay , veuve de David 
Rouffeau | Marchand , demeurant au fauxbourg Saint-Ger- 
main-des-Prés , qui ayant recu de plufieurs Dames de piété , 
des fommes d'argent pour acheter une maifon dans ce Faux= 
bourg , qui fût convenable pour y loger un certain nombre 
de veuves ou de filles vertueufes , capables d’enfeigner gra- 
tuitement de pauvres filles à louer & à fervir Dieu, & à faire 
des ouvrages pour gagner leur vie , donna fa maifon rue Pot- 
de-fer , & y établit quatre ou cinq femmes veuves ou filles, 
nommées par les Dames Fondatrices & par ladite Dame 
Roufeau , qui en eut la conduite & la direétion jufqu’à fa 
mort, 

Le Prieur & Grand-Vicaire de l’ Abbaye de Saint-Germain 
donna des Statuts à ces veuves & filles maîtreifes, auxquels 
elles fe foumirent , & les ont toujours obfervés depuis. Celle 
qui eft à la tête de cette Communauté , n’a d’autre titre que 
celui de Sœur aînée. Les Lettres-patentes du Roi qui autori- 
fent cet érabliffement, font datées de Rethel , & du mois de 
feptembre 1657 ; mais elles ne furent regiftrées au Parle- 
ment , que le 17 de février 1662. Dans cette maïfon, il y a 
une Chapelle , où l’on folemaife la Fête de la Conceptian de 
la Sainte Vierge , qui en eft la Fête titulaire. 


FILLES de la Madeleine. Voy. MADELONETTES. 


FILLES de la petite Union Chrétienne, rue de la Lune. 
François Berthelot, Sécrétaire des Commandemens de Marie- 
Viéboire de Bavière , Dauphine de France, & Marie Reg- 
nault, fa femme , avoient fait bâtir une maïfon dans la rue 
de la Lune à la Villeneuve-fur-Gravois |, & y avoient fait 
mettre cinquante lits pour autant de foldats eftropiés &c in— 
valides; mais cet érabliffement ne put fe foutenir faute de 
fecours fuffifans ; d’ailleurs le Roi venoit de pourvoir à ces 
difgraces du fort des armes, par le magnifique ] des 
Invalides qu'il avoit fait bâtir, Louis- Antoine de Noailles , 
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pour lors Evêque de Châlons, & depuis Archevêque de Paris, 
& Cardinal de l’Eglife Romaine , & quelques autres perfon- 
nes de piété , jettèrent les yeux fur cette maïfon, pour la 
faire fervir de retraite à des filles qui étoient perfécutées par 
leurs parens , pour s’être converties à la Foi Catholique, 
Apoftolique & Romaine ; & aux pauvres filles qui cherchent 
condition. 

M. & Madame Berthelot voulant féconder ce deffein, don= 
nèrent cette maifon toute meublée en 1679. Le Roi approu- 
vant cet établiflement par des Lettres-patentes du mois de 
février 1685 , regiftrées au Parlement le $ février 1686, 
permit aux Sœurs du Séminaire de l’Union Chrétienne de s’y 
étabkr , pour y vivre conformément à leur Inftitut. Madame 
la Ducheffe de Noailles , mère de l’Evêque de Châlons, Ma- 
demoifelle de Lamoïgnon , & Mademoifelle Mallet , allèrent 
à Charonne prier la Sœur Anne de Croge, de leur donner des 
Sœurs de fon Séminaire pour commencer cet établiflement, 
& pour gouverner cette maifon , ce qu'elle leur accorda, 
Sante Anne eft la Patrone titulaire de cette maifon. 


FILLES de la Préfentation. Voy. PRÉSENTATION. 


FILLES de la Providence , (ou Couvent de Saint-Jofepkh 
rue Saint-Dominique. La Maifon & Communauté des Filles 
de la Providence , plus connues fous le nom des Filles de 
Saint-Jofeph , ont été établies dans la rue Saint-Dominique, 
par Marte-Delpeche de l'Etan , fur le modèle des pauvres 
Filles orphelines de Bordeaux , parmi lefquelles elles avoient 
été élevées |, & qui fuivoient les ftatuts que Henri Defcou- 
bleau de Sourdis, Archevêque de cette Ville , leur avoie 
donnés. Marie Delréche obtint des Lettres-patentes du Roi, 
& le confenrement de l'Abbé de Saint-Germain-des-Prés ; 
après quoi elle acheta une maifon dans cette rue , où elle fut 
introduite avec fes Compagnes, le 16 juin 1641 , par le 
Prieur de Saint- Germain-des-Prés , Grand-Vicaire de 
l'Abbé. 

Cette Maifon a reçu des bienfaits très-confidérables de feu 
Madame de Montefpan. L'objet principal de cet Inftitut , eft 
de recevoir de pauvres filles orphelines dès l’âge de neuf à 
dix ans, de les élever à la piété, de leur apprendre à travail. 
ler à differentes fortes d'ouvrages convenables à leur fexe, 
afin qu’à l’âge de 18 à 20 ans , elles fe trouvent en état , ou 
d'entrer au fervice de quelque Dame , ou de fe faire Reli« 
gieufes , ou de fe marier. 
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FILLES de la Providence de Dieu, rue de l'Arbalétre, 
Cet érabliffement reconnoiît pour fa Fondatrice, Madame 
Marie Lumagne , veuve de M. François Pollalion, Gentil- 
homme ordinaire du Roi & Confeiller d'Erar, Cette Dame 
mourut en odeur de fainteté le 4 feptembre 1657. Elle étoit 
aflociée à toutes les œuvres de charité de 5. Vincent de Paul, 
fon Direéteur. L'objet de cette Fondation fut particulière- 
ment deretirer du libertinage les jeunes perfonnes qui pour 
roient s’y porter par la misère ou les mauvais exemples. Les 
premiers fondemens en furent jettés en 1630 , à Fontenay , 
dans une maifon appartenante à Madame de Pollalion , 8 
peu de tems après à Charonne , où en 1643 il y avoit déjà 
cent filles. La même année , Louis XI11 leur permit de fe 
fixer à Paris , avec la faculté de recevoir des donations & 
tous les privilèges dont jouiffent les maifons hofpita!ières de 
fondation royale, avec l'amortiflement de toutes les acqui- 
fitions qui feroient faites par cette Communauté, En 1647, 
elles vinrent occuper , rue d'Enfer, une maifon qui fait au- 
jourd'hui partie de celle des Feuillans , & dont S. Vincent de 
Paul fut nommé Direëleur. A fa follicitarion la Reine Anne 
d'Autriche fe déclara Proteftrice de la Communauté de la Pro- 
vidence. Elle avoit acheté , le 7 juillet 1651, de l'Hôtel- 
Dicu , une maifon fort fpacieufe , qu'on avoit deftinée pour 
les peftiférés , & qu'on nommoit l’Hôpital de la fanté : elle en 
donna une partie pour faire les jardins du Val-de-Grace, & 
le refte aux Filles de la Providence, dont elles prirent pof- 
{effion le 11 juin 1652 , ainfi que d’une Chapelle fous l'in- 
vocation de Saint Roch & de Saint Sébaftien, que l'Hôrel- 
Dieu y avoit fait conftruire , & qu'on a depuis ornée &c 
aggrandie. On fe foumet encore dans certe Communauté aux 
ftacurs de Saint Vincent de Paul, à quelques légers chan- 

emens près, qui furent autorifés par M. le Cardinal de 
Roailles en 1699. 

Ën 1677 , Louis XIV , par fes Lettres-parentes, confirma 
cet étihliffement : elles ont été enregiftiées au Parlement en 
1679, & àla Chambre des Comptes en 1689, Le 2 juillet 
1694, les Prévôt des Marchands & Echevins leur donnèrent 
à bail emphithéotique les portions de la rue des Vignes & de 
celle des Marionnettes , qui règnent le long de leur enclos ; 
ce qui fut confirmé par Lettres-patentes enregiftrées le 2x 
mars 1695 ; & c'eft depuis ce tems que ces deux rues font 
fermées. : 

La Supérieure s'élit tous les trois ans. Les regiftres de 
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recette & de dépenfe fent fignés par une Dame Séculière , 
agréée par M. l’Archevêque. Elle eft la Directrice & Protec- 
trice de cette Communauté. Les perfonnes qui la compofent 
ne font que des vœux fimples. On y recoit pour l’inftruétion, 
les jeunes perfonnes depuis l’âge de feptans, jufqu’à vingt, 
moyennant une penfion modique, & fuivant leur âge ; elles 
font placées dans trois clafles différentes. Une condition 
effentielle pour être admife , eft d’avoir vécu fans reproche; 
fur la moindre preuve du contraire , elles font renvoyées à 
leurs parens , ou aux perfonnes qui les ont amenées. 


FILLES de la Trinité, Voy. MATHURINES. 


FILLES de Notre-Dame. Ce font les Chapitres de Saint 


Merry , du PSE Ta de Saint-Benoïit & de Saint- 
Etienne-des-Grès. Voy. chacun de ces noms. | 


FILLES de Notre-Dame de Bon-Secours, rue de Charonne: 
C’eft un Prieuré de Bénédiétines mitigées, fondé par Claude 
d: Bouchavane , veuve de M. de Viguier |, Direéteur des 
Finances. Cette Dame fit venir de l'Abbaye Royale de N. 
D. de Soiïflons, Madelaine Emmanuelle de Bouchavane , fa 
fœur , qui y étoir Religieufe , & qui amena avec elle deux 
autres Religieufes de la mêine Abbaye. Elles entrèrent dans 
certe maifon le premier de feptembre 1648 , & le lendemain 
la clôture y fut mife. Après la mort de la Fondatrice de ce 
Prieuré, le droit d'y nommer a paflé à l’Archevèque de 
Paris. Les Lettres-patentes confirmatives de cet établiffe- 
ment font de 1667. 

Madame Roffignol a obtenu que l'Abbaye de Malnoue, 
qui étoit ruinée , fut réunie à cette maifon , qui doit prendre 
le itre d’Abbaye , & la Prieure la qualité d’Abbeffe. 

La Chapelle eft d'un coup d'œil agréable & féduifant par 
fon architedure & fes peintures , l'une eft du fieur Louis, 
& les autres du fieux Soldini. On voit dans le petit veftibule, 
deux vafes d’une belle forme & bien exécutés, pour fervir 
de béniriers. Il font placés dans deux niches, au-deffus def- 


quelles font les vers fuivans , dont le fens eft très-moral. On 
lit d’un côté: 


Non tantüm digitis benediéta hæc hæreat unda, 
Abluai G mentes, flexuras judicis iram. 
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Et de l’autre côté: 


Qui Samaritanæ donum imo peëtore anhelant, 
Hic fons ad viram fir falienris aquæ, 


La porte d'entrée eft proportionnée à la grandeur de 1a 
Chapelle : elle eft fimple & dans le bon goût antique, On lit 
fur la frife , les deux vers fuivans: 


Eva hæc antiquæ genitricis vulnera fanat, 
Ingredere , hic Lefis medicamina certi paranrur, 


La décoration du maître-autel n’eft point du fieur Zours. 
La mauvaife décoration des orgues fait un contrafte choquant 
avec le bon goût de la nouvelle. 


FILLES de Notre-Dame de la Miféricorde. Ce Couvent eft 
aflez près du Séminaire de Saint-Sulpice, dans la rue du 
vieux Colombier. Ces Religieufes ont été inftituées à Aix , 
par la Mère Madeleine Martin , fille d'un foldat, & connue 
dans la Religion , fous le nom de Madeleine de la Trinité, 
&c par le Père Antoine Yvan, Prêtre de l'Oratoire , fon Di- 
recteur. 

La Demoifelle Bontems | veuve du fieur de Barthelemy , 
fut leur première Bienfaitrice, leur donna des meubles & 
pourvut à leur fubfiftance. Cer eflai ayant réufli à Aix , dé- 
termina le fieur van à faire l’achat d’un grand jardin , où 
l'on commença le bâtiment d’un Monaftère en forme, le 14 
août de l’an 1637, fans en avoir cependant rien communi- 
qué à l’Archevêque d'Aix , qui y forma toutes les oppoñitions 

ue le reffentim:nt qu'il en eût, pe lui infpirer. La Mère 
Madeleine furmonta tous les obftacles , & fe fit un Proteéteur 
du Prélat qui lui avoit été fi oppofé. Le Monaftère s’acheva, 
&c la Mère Madeleine & fes Filles en prirent poffeffion le 8 
feprembre 1638. M. Sforza , Vice-Légat d'Avignon, approuva 
l'Iaftitut de la Miféricorde , eu vertu d'un Bref que le Pape 
lui avoit donné. Ie Comte d’Alais, Gouverneur de Pro- 
vence , obtint des Lettres-parentes du Roï, en faveur de ce 
Monaftère , datées du 13 novembre 1639; & enfin l’Arche- 
vêque d'Aix érigea certe maifon en Monaftère , & fous la 
Règle de Saint-Auguftin, avec des conftitutions particuliè- 
res, qui feroient faites pour cette Communauté. Il donna 
| lui-même 
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lui-même lhabit Religieux à la mère Madeleine , laquelle le 
donna aufli-tôt à cinq aurres filles » le 13 juin 1639; & fix 
mois après , à fix autres poftulantes, L'ouvrage du Père 
Yvan & de la Mère Madeleine, reçut enfin l'approbation 
folemnelle du Pape Urbain VII > le 3 juillet 1642, & celle 
d'Innocent X , le 2 d'avril 1648. 

La Mère Madeleine ne fut pas long-tems à établir deux 


eut le courage de et sr confentir aux prières de la Reine, 
e du refus de l’Archevêque, fit expé- 


étoit à Rome, & ces Lettres furent adreffées au fieur de 

, fon Grand-Vicaire. La Mère Madeleine partit 
donc avec trois de fes Religieufes , le 12 novembre 1648, 
pour fe rendre à Paris ; mais il s'éleva de fi grands troubles 
dans cette Ville , que la Reine fur obligée d'en fortir à la 
veille de l'audience qu'elle avoit promife à la Mère Made. 
line. Ce terrible contre-tems déconcerta cette fainte fille, 
fans néanmoins lui faire abandonner le delfein de s’établic 
dans cette Capitale. 

Madame de Bouteville la recut chez elle; mais cette Dame 
ayant été bientôt obligée de quiter Paris, elle laiffa nos 
quatre Religieufes avec une aumône de 30 écus pour toute 
reflource. Elles étoient réduites à cette extrémité, lorfque 
: Duchefle d'Aiouillon leur envoya une fomme de mille 

ivres, 

Avec fi peu de reffource, la Mère Madeleine, animée d’une 
fainte confiance , ne rabattit rien du deffein qu'elle avoic 
formé d'établir à Paris un Monaflère, où elle pèc recevoir 
& faire fubfifter des filles fans dort. L'Abbé de Saint-Ger- 
main-des-Prés refufa longtems fon confentement ; mais enfin 
s'étant laiflé fléchir , la Mère Madeleine acheta aufli-tôt une 


maifon dans la rue du vieux Colombier | qui appartenoit au 
Towx Vs A C 
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fieur Bobiere | moyennant la fomme de $0006 liv, Elle n°az 
voit pas le premier fol , lorfqu’elle prit cet engagement ; 
mais la Ducheffe d’Aiguillon donna 20000 liv. & fon exem- 
ple excita tellement 1a libéralité des autres amis de la Mère 
Madeleine, que lors de la paffation du contrat , elle paya les 
0009 liv. au fieur Bobiere. Madame de Boutteville, M. de 
ontmort , & plufieurs autres perfonnes de diftin@ion don- 
nèrent le moyen à la Mère Madeleine de mettre cette maifon 
en état de recevoir fa Communauté, qui y fut introduite le 
Rire 1651 , & la Chapelle fut bénite par Dom Placide 
ouffel , Prieur & Vicaire-général de l’Abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés. Le Père Yvan étant venu à Paris deux 
ans après , mourut d’apoplexie dans la facriftie des Filles de 
la Miféricorde , le 8 d’o&tobre de l’an 1653. La Mère Made- 
leine obtint la permiflion de l’enterret dans le chœur de fon 
Monaftère , où on lui rendit de grands honneurs, & où la 
Reine affifta à fon oraifon funebre. Dès que la Mere Made- 
leine vit le Monaflère de Paris folidement établi, elle fit un 
voyage en Provence, pour vifiter ceux d'Avignon, d'Aix 
& de Marfeille , puis revint à Paris. Elle en fortit une feconde 
fois , pour en aller établir un à Arles & l’autre à Salon, & 
revint une troifième fois à Paris ; mais après la mort de la 
Reïne-mère , on lui fufcita tant de perfécutions, qu’elle s’en 
retourna en Provence. Ayant été invitée d’aller à Rome , 
pour y établir un Monaftère de fon Ordre, elle fe mit en 
chemin ; maïs étant tombée malade à Avignon , elle y mou- 
rut le 20 février 1678 
Ce Monaftère eft compofé de 20 Religieufes ou environ : 
le Noviciat dure 18 mois ; on donne 300 liv. Pour l’habille- 
ment & frais de profeflion, 1000 liv. Dot, 3000 liv. 


FILLES de Saint-Chaumont , ( nommées l’Union Chrés 
tienne, Cette Communauté a été établie pe Anne de Croze, 
pour l'inftruétion des nouvelles Catholiques & des filles 
deftituées de prote@ion & de fecours temporel , fur le plan 
des Filles de la Providence , fondées par la Dame de Polaillon, 
La Demoifelle de Croze fut aidée dans cet érabliffement par 
un Prêtre nommé Jean- Antoine le Vachet, natif de Romans 
en Dauphiné , & qui depuis plufieurs années travailloit à 
Paris avec beaucoup de fuccès à l’inftruétion des nouvelles 
Catholiques. Elle s’affocia, pour l’exécurion de fon projet , 
Renée Desbordes | Madeleine Vergnier & Marguerite de 
Martaigneville , qui étoient d'autant tie capables de l’aider 
daus fon pieux établiffement , qu’elles avoient été élevées 
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par la Dame de Polailbn. Ces quatre filles fe retirèrent en 
1661 , au village de Charonne, dans une maifon qui appar- 
tenoit à la Demoifelle de Croze , & qu’elle donnà à la Con- 

régation. Louis XIV en approuva non feulement le contrat 
5A ni ou , mäis encore autorifa fon établifflement , & lui 
permit & à fes fœurs , de recevoir ; acquérir & pofléder trous 
dons, legs & héritapes , à titre defondation ; par fes Lettres- 

patentes du mois de février 1673. 

7" Dix ans après, c’eft-à-dire ; en 1683 , cette Communauté 
fe trouva en état d'acheter pour 92000 liv. des créanciers 
des fieurs & Dame de Menardeau, l'hôtel dé Saint-Chau- 
mont , près la porte de Saint-Denis, & s’y alla établir er 
1685: Le même Roi Louis XIV autorifa cette tranflation par 
de nouvelles Lettres-patentes datées du mois d'avril 1687, & 
enregiftrées au Parlement le 18 novembre de là même année, 
Sa Majefté , par ces dernières Lettres , leur impofe ces con- 
ditions : que la maifon ne pourra être changée ni convertieen 
maifon de profeffion religieufe, & que les filles qui y font; 
& celles qui leur fuccéderont, feront toujours en l’état de 
Séculières , fuivant leur Inftitut , & fous la diredtion & dé- 
pendance de l’Archevêque de Paris. Leur ps emploi 
eft d'inftruire de jeunes filles , fur-tout des orphelines & des 
nouvelles converties dans les exercices de la Religion & de 
la piété. Les maifons de cet Inftitut fe font multipliées de- 
puis jufqu’au nombre de 20 où environ, & forment une 
Copé ation, dont le Séminaire de Saint-Chaümont eft 
regardé comme le Chef. Cette maifon fut bâtie en 1630, pour 
le Marquis de Saint-Chaumont , Ambaffadeur pour le Roien 

lufieurs Cours de l'Europe , & elle a confervé le nom du 
Léigoour qui l'avoit fait bâtir & qui l'avoit occupée. Dans la 
fuite, Francois d’Aubuffôn de li Feuillade, Pair & Maréchal 
de France , y logea ; & c’eft dans le jardin de cet hôtel , que 
laftaitue de Louis-le-Grand , qu'on voit à la place des Vic- 
toires , a été jettée en fonte. 


_ FILLES Orphelines de la Mère de Dieu. Voyez ORPHE- 
LINES, 


FILLES Pénitentes de Sainte-Wälère. Voyez VALERE: 
(Sainte) & Soissons: | 


FILLES Repenties, où Pénitentes de Saint-Magloire. Voy: 
MAGLOIRE: ( Saint) gi 
1} 
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FILLES de Saint-Jofeph. Voy. FILLES DE LA PROVI= 
DENCE. 


FILLES de Saint-Tkomas d'Aquin. Voyez THOMAS. 
(Saint) 


FILLES de Saint-Thomas de Villeneuve. Voyez THOMAS. 
(Saint) 


FILLES de Sainte-Elifabeth , rue du Temple. Ces Reli— 
gieufes font du Tiers-Ordre de Saint-François, & fuivent 1a 
réforme des Picpus. Le Père Vincent Muffart , Parifien, eft 
leur Infticuteur. En 1613, Gabriclle Beffon & Marie Muf- 
Jèrt , fa fille , l’une belle-mère, & l'autre fœur du Père Vin 
cent Muffart, donnérent une rente de 600 liv. qu'elles échan- 

èrent pour la moitié d’une maifon fituée dans la rue neuve 

aint-Laurent, qui leur fut cédée le dernier oétobre par Jeanne 
de la Grange , qui en même-tems leur fit don de l’autre 
moitié. Plufieurs perfonnes picufes leur ayant donné à l’envi 
différentes rentes, le Roi leur accorda des Lettres-patentes 
en janvier 1614, par lefqueiles S. M. leur permit d'établir 
dans Paris, ou dans les Fauxbourgs , un Monafiere de 1a 
Sœurs de la Pénitence de l’étroite obfervance du Tiers-Ordre 
de Saint Francois. Ces Lettres furent regiftrées au Parle- 
ment le premier août 161$ , & elles s’établirent dans la rue 
neuve Saint-Laurent. Alors le Père Vincent Muffart fit venir 
de Salins deux Relipieufes d’un Monaftère du mêine Ordre, 

our inftruire & diriger les douze, tant filles que veuves qui 

es attendoient à Paris.Neuf firent leurs vœux le 30 mai 1617. 
La première Supérieure fut la Mère Claire-Françoife de Be- 
fançon, que le Père Muffart avoit amenée exprès de Salins. 
Elles demeurèrent d'abord dans un hofpice que les Religieux 
Picpus avoient dans la rue du Temple , & qu'ils leur prêrè- 
rent en attendant qu'on eût bâti le Couvent d'aujourd'hui. 
Elles vinrent s’y renfermer en 1630. La Reine Marie de Mé- 
dicis les prit fous fa proteétion , fe déclara leur Protefrice 
avec Louis XIII, fon fils. Ce fut elle qui pofa la première 
pierre , tant de l’Eglife que du Monaftère. 

Le portail eft décoré de deux ordres d'archite&ture en: 
pilaftres , le dor ique & lionique ; mais le dedans de l'Eglife 
n'eft orné que de l’ordre dorique. Ces Religieufes peuvent 
pofléder des biens-fonds , & en recevoir les revenus , comme 
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il paroît par les donations qu'on leur a faites, & par les 


acquifitions de plufieurs maifons aux environs de leur Mo- 
naftère. 


FILLES de Sainte-Genevieve, Voy. GENEVIEVE. 
FILLES de Sainte-Marie. Voy. VISITATION. 


FILLES de Sainte-Marthe pour l'inftrudion des pauvres 
filles. Cette Communauté a éd fondée en 1713 , par 1fabelle 
Jourdan ,\ veuve du fieur Théodon , Sculpteur du Roi. Elles 
s'érablirent d’abord dans la grande rue du fauxbourg Saint- 
Antoine; mais en 1719 , elles furent transférées dans la rue 
de la Muette , où elles font aujourd'hui. 


FILLES du Curé de Saint-Sulpice, ou l'Enfant-Jefus. 
Au bout de la rue du petit Vaugirard, qui eft une continua- 
tion de celle des Tuileries , eft l'hôtel de l’Enfans-Jefus , qui 
eft une grande maifon accompagnée d’un affez grand enclos, 
M. Languet de Geroi, Curé de Saint-Sulpice , y a établi une 
Communauté de trente jeunes filles de condition, pour y être 
comme on élève celles de la Maifon Royale de Saint-Cyr. 
I! n’y en a plus aujourd’hui que 16 , & l'intention du Fonda- 
teur étoit qe l’on les employât à former leur cœur & leur 
efprit au culte de Dieu & à la véritable Religion , & qu'après 
ce tems on leur montrât à travailler à des ouvrages convena- 
bles à leur naïffance & à leur fexe. Cette maifon eft conduite 
par des Filles de Saint-Thomas de Villeneuve , auxquelles le 
Curé de Saint-Sulpice en a confié le foin, 


FILLES du précieux Sang. En 163$, au mois de décem- 
bre, le Roi Loujs XIII accorda des Lettres-patentes à quel 
ques Religieufes de l'Ordre de Cîteaux , de la Congrégation 
de Saint-Bernard & de la Miffion de Grenoble, qui étoient 
venues de certe Ville pour s'établir. Elles fe logèrent d'abord 
dans la rue du Pot-de-fer , près du Noviciat des Jéfuites, 
dans une maifon qu'elles achetèrent de Françoïs-Robert de 
Montry , & ce Monaftere porta le nom de Sainte 
Cécile. Cet établiffement les conflitua dans des dépenfes fort 
au-deffus de leurs facultés; de forte qu’en 1656 , elles furent 
obligées d'abandonner cette maifon à leurs créanciers , & de 
fe réfugier dans une autre, qu'elles louërent dans la rue du 
Bac. Leur pauvreté toucha plufieurs perfonnes de piété, qui 
vinsent à leur fecours. La Duchefle d’Æiguillon leur donna 


C iy 


38 FIL 
neuf mille livres ; Pierre Sauger | Sécrétaire du Roi , leu. 
donna deux cent livres de rente ; la: Dame de Bidière leu: 
donna dix mille livres ; les Marquis de Laval & de Montaulr, 
Hardouin & Gabriel, Architeëtes , & plufieurs autres per- 
fonnes leur firent auffi du bien ; en forte que deux ans après 
leur chûte, c’eft-à-dire, en 1658 , elles achetèrent trois 
maifons d'Antoine & François Bonigalle , dans la rue de 
Nu , où elles ont bâti la maifon qu’elles occupent au- 
jourd’hui. Le 20 février 1659 , elles firent un vœu particu— 
her de fe confacrer au culte du précieux Sang de Jefus-Chrift , 
& en prirent le titre, au lieu de celui de Sainte-Cecile. La 
cérémonie de çe changement fe fit ce jour-là par le Prieur de 
Saint-Germain-des-Prés ; & le 9 janvier de l'année fuivante , 
le culte public du précieux Sang commenca dans leur Cha- 
elle, par l’expofition du Saint Sacrement , terminée par un 
lut ; ce qui s’eft toujours continué depuis tous les vendre- 
dis de chaque femaine. Au refte, ces filles font fous la Jurif- 
diétion de l'Ordinaire, qui confirine leur Supérieure , laquelle 
n’eft que Triennale : elle eft élue capitulairement, a 


FILLES du 5, Sacrement, Voy. ADORATION. 
FILLES du Sauveur. Voy. SAUVEUR. 


FILLES du Verbe-Incarné. Voy. Tom. I, pag. 14. AB- 
BAYE DE PANTHEMONT. . 


FILLES-DIEU. Un grand nombre de filles & femmes de. 
mauvaife vie , que Guillaume d'Auvergne , Evêque de Paris, 
avoient converties , fe retirèrent en 1226 , dans une maifon 
ou hôpital qu’il leur fic bâtie fur une partie du terrein*qu'un 
Bourgeois de Paris, nommé Barbette , leur avoir donnée 
entre Paris & Saint-Lazare, & qui confiftoit en denx arpens 
& demi. Elles prirent le nom de Fülles-Dieu , fans que l’on 
en fache là raifon. Les bâtimens que S. Louis fit faire dans 
cette maifon, fans doute à la follicitation de Guillaume d’Au- 
vergne , les revenus que ce Prince fixa pour l’entretien des 
filles qui l'occupoient , & les privilèges qu'il leur accorda , 
l'en ont fait regarder , à jufte titre, comme le Fondateur, 
Nous ne parlerons point des obflacles que cet établiffement 
éprouva d'abord de la part des Prieur & Religieux de Saint- 
Marrin-des-Champs & du Curé de Saint-Laurent, & qui 
furent entièrement levés au mois d'avril de la mêmé année 
1216, per un accord , où il fut convenu que la maïfon feroit 
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érigée en hôpital ; que le Curé feroit indemnifé des droits 
euriaux , qui furent arbitrés à vingt fols de rente annuelle ; 

e le Chapelain ou les Chapelains feroient à la nomination 

u Prieur de Saint-Martin ; que ces femmes auroient un 
cimetière , des fants & deux cloches , & qu'elles pourroient 
acquérir jufqu’à 13 arpens de terrein, 

C'eft par conjetture qu’on a pu avancer que Saint Louis 
mit 200 Religieufes dans cette maïfon , auxquelles il donna 

iv. par an ; mais on apprend parles Lettres du Roi Jean, 
mois de novembre 1350, que la pefte & la misère du tems 
avoient engagé l’Evêque à réduire le nombre des Religieu- 
fes à 60, que le Roi les fixa enfuire à 100, & qu'il ordonna 
qu'on leur payeroit 400 liv. comme auparavant. Elles obtin- 
rent Pacs item des deux arpens de terre de Guillaume 
Barberte | de quatre autres arpens par elles acquis dans Ja 
cenfive de Saint-Lazare, fur lefquels les Prieur & Reli- 
gieux cédèrent la cenfive & la juftice qu'ils y avoient, ainfi 
que le droit de dime , moyennant 12 liv. de rente, En 1253, 
elles acquirent encore 8 autres arpens de tecre; &en1:6s, 
Saint Louis leur accorda la permiflion de tirer de l’eau de la 
fontaine de Saint-Lazare, & de la faire conduire dans leur 
Couvent. 

Les guerres fufcirées par les Anglois, mirent les Filles- 
Dieu dans la néceffité d'abandonner leur maiïfon , de la faire 
démolir de peur que les Anglois ne s’y fortifiaffent , & de fe 
retirer dans un Hôpital près de la porte Saint-Denis , lequel 
avoit été fondé en 1316, px Imbert de Lyons , au lieu où eft 
encore l’enfsigne de l'Echiquier, & dans lequel on recevoit 
des pauvres femmes pendant une nuit , & auxquelles on 
donnoit le fendemain un pain & un denier. Jean de Meulant 
y fonda une Chapelle fous le nom de la Madeleine , &c obli- 
gea ces filles de pragiquer l'hofpitalité, ainfi qu'elle s’y exerçoit 
auparavant. Elles y firent conftruire des lieux réguhers ; & 
par les ftaruts qui leur furent donnés par l’Evêque , il fut 
céglé qu'il y auroit 12 lits pour les pauvres femmes. 

Pen-à-peu le relâchement s'introduifit dans cette Com- 
munauté, les divins Offices cefsèrent , & il ne refta plus 
dans cette maifon que deux ou trois Religieufes & quatre à 
çinq Converfes, qui négligèrent jufqu’aux devoirs de l’hof- 
piraliré qui leur avoit été confiée ; & çe lieu , comme le dit 
Charles VIIX, fut appliqué à Péchereffes | qui toute leur vie 
avotent abufé de leur corps , & à la fin étoient a la mendicité, 
Charles VIII, pour remédier à ces défordres , & remplir les 
igcentions de Saint Louis , ordonna, par fes ep e pRenme 

iv 
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du 27 décembre 1483, que cette maifon feroit occnpée À 
l'avenir par les Religieufes réformées de Fontevrauld. Elles 
furent tirécs en 149$, du Monaftère de la Madeleine , près 
d'Orléans, & de celui de Fontaine , près de Meaux, prirent 
le nom de Füiles- Dieu, & y exercèrent l'hofpiralité jufqu'au 
commencement du fiècle dernier, L'Eglife que l’on voit au- 
jourd'hui, fut commencée en 1495 ; Charles VIL en pofa 
Ja première pierre , & fut achevée & dédiée en 1582. Pierre 
de Gondi , Evêque de Paris, unit à cette maifon , la Cha- 
pelle de Sainte-Madeleine, que Jean de Meulant avoit fon- 
déc. On voit encore au chevet extérieur de cetre Eglife, 
un Crucifix , devant lequel on conduifoit , dans les fiècles 
précédens , les criminels qu'on alloit exécuter à Montfau- 
con; ils le baïfoient , recevoient de l’eau-bénite , & les 
Filles-Dien leur apportoient trois morceaux de pain & du 
vin: ce trifte repas s'appelloit le dernier morceau du Patient. 
11 paroît que cet ufage avoit été imité des Juifs, qui don- 
noient du vin de myrrhe, & quelques autres drogues aux 
criminels, pour les étourdir , & les rendre moins fenfbles 
aux fupplices qi'ilsalloient fouffrir. 

Le Mate-utl de cette Epglife eft décoré de quatre co- 
Jlonnes corinthiennes de marbre, & du deflin de François 
Manfard. Contre un des piliers de la nef , eft une figure de 
Jefus-Chrift attaché à la colonne. Ce morceau de fculpture 
a été fair, dit-on , en Angleterre : le Chrift cft affez mal 
deffiné ; mais la corde avec laquelle il eft lié, eft fi vraie & 
fi parfaite, que des Cordiers même y ont été fouvent 
trompés. 


FILLES, ( les Cent) Voy. MISÉRICORDE. ( Hôpital 
de la) 


FILLES & Femmes Publiques. L'an 808 , le Roi Charle- 
magne avoit tàché de bannir abfolument de la ville de Paris, 
toutes les femmes publiques, ou filles de mauvaife vie. Il 
avoit ordonné qu'elles feroient condamnées au fouet , & que 
ceux qui les auroient lagées, ou chez qui on les auroit trou 
vées , les porteroient ie leur cou jufqu’au lieu de l'exécu- 
tion *. L'expérience ayant fait connoiître que c'eft un mal 


À Volumus ut apud quemcumque inventæ fuerint , ab eis portentur u/çue ad 
œuercatum ubi ipfe flagellande funt. Capit. reg. Fr. Baluz. Tom, 1, 
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néceffaire dans les grandes Villes, fit prendre Îe parti de 
les tolérer, Elles commencèrent donc à faire Corps, à être 
impofées aux taxes, & à avoir leurs Juges & leurs ftatuts : 
on les appelloit Femmes amoureufes , Ÿilles folles de leurs 
corps. Tous les ans elles faifoient une proceffion folemnellé 
le jour de la Madeleine. On leur affigna pour demeures les 
rues Fromenteau, Pavée , Glatigny , Tiron, Chapon, Tire- 
boudin , Brifemiche , du Renard, du Heurleur, de la vieille 
Bouclerie | de l’Abreuvoir, Mâcon & Champ-fleuri. Elles 
avoient | dans chacune de ces rues, un clapier , qu’elles 
tâchoient à l’envi derendre plus agréable & commode; elles 
étoient obligées de s'y rendre à dix heures du matin, & d'en 
fortir à 6 heures du foir en hiver, & entre 8 & 9 en été.Celles 
qui fuivoient la Cour, étoient tenues , tant que le mois de maë 
duroit, de faire Le lit du Roi des Ribauts. On prétend que la 
charge de ce Roi étoit confidérable , & qu'il avoit jurifdiétion 
Pour certains points de Police , dans la Maifon du Roi &c dans 
tout le Royaume. On ne peut pas dire le nombre qu'il y avoir 
dans ce rems-là de ces Femmes amoureufes , ou Filles folles 
deleurs corps ; maïs , par un état tenu à la Police, on en 
comptoit en 1773 , jufqu’à 28000. 

En 1420, Louis VIIL, pour diftinguer les filles publiques 
des honnêtes femmes , défendit à celles-ci de porter certains 
ajuftemens qui étoient alors à la mode, & fpécialement des 
cantures dorées. On ne tint point la main à l'exécution de ces 
réglemens | & tout alla comme auparavant. Les honnêtes- 
femmes s’en confolèrent par le témoignage de leur confcien- 
ce, & c'eft de-là qu’eft venu le proverbe : Bonne renommée 
vaut mieux que ceinture dorée. On obligecit néanmoins en 
quelques pi, mc les femmes de mauvaife vie de porter une 
agnillette fur l'épaule : coutume que j'ai vu encore pratiquer 
à louloufe, dit Pa/quier , d’où eft dérivé cet autre proverbe: 
qu'un femme court l'aiguillette , pour dire qu'elle s'abandonne 
au premier venu. 

En 1560, par l'art. X de l'Ordonnance des Etats tenus à 
Orléans, tous les lieux de proftitutions publiques ,qui avoient 
été tolérés pendant plus de quatre cents ans, furent abolis. 
Le nombre des filles de joie ne diminua cependant pas pour 
cela , quoique leur profeflion ne fût plus regardée comme un 
état ; & en leur défendant d’être nulle part , on les obligcoit 
de fe répandre par-tout. Le Doëteur Cayet, fous-Précepreur 
d'Henri IV, préfenta au Parlement un Mémoire , pour prou- 
ver L néceflité de les rétablir, | 
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FLEURISTES. Ce font çeux qui font & vendent toute: 
fortes de fleurs & bouquers artificiels , pour la décoration de: 
plateaux de deffert , guirlandes , ajuftemens, &ec. 


FLEURY. Un des écarts de = Jin , dont une partie de 
ce Hameau eft de la Paroifle de Clamart, | 


FLEURY-MERAUGI1S. Village fitué à cinqlieuwes & demie 
ou environ de Paris, vers le midi ou approchant, entre Cor- 
beil & Montlhezy., &c à*peu-près à dfance égale. Le terri- 
toire eft prefque tout en plaine, de même que ceux de 
Sainte-Geneviève des Bois & Bondoufle. Il n’y a qu’une 
feule petire éminence où bute, fur la pente de oells eft 
bâtie aujourd'hui l'Eglife Paroïffiale & le Village ; on appel- 
loit cette bute , il y a 309 ans, le Tertre , & du côté le plus 
favorable , il y avoit quelques vignes. 

M. Joly, Procureur-général, a rebâti de nouveau l’'Eglife, 
& y à fait rétablir un Curé , dont le titre étoit tombé dans 
l'oubli , foic à caufe des guerres du XVIe. fiècle, foit par. 
k négligence des Scigneurs du même tems, & peut-être 
auffi à caufe de la pauvreté & du petit nombre des habitans 
qui n'avoient pu lui fournir ou entretenir la maiton curiale. 
L'ancienne Eglife Paroffiale n’étoit proprement qu’une Cha- 

elle du titre de la Vierge, qui fe trouvoit dans l’avant-cour 

Château, Aujourd'hui elle eft rebâtie plus loin du Chà- 
teau. C'eft un édifice très-régulier , & d’une grandeur pro 
pere au nombre des habitans ; il eft fous le titre du, 
auveur : il fut fini en 1725 , & l’on commença à y faire. 
POfice en 1726. | 

La préfentation de la Cure appartient au Seigneur. M. 
Louis-Guillaume-François Joly, Procureur-général , a fait 
faire tous les plants & avenues d'ormes & de noyers qui font 
au-deflous de Fleury , du côté de la Greffiere, & plufieurs 
autres embellifflemens dans le parc. 


FEORENTIN. (Elekon de Saint) Gette Ele&ion eft 
lacée au fud-eft de Paris, entre celles de Tonnerre, de 
oigny & la Généralité de Châlons. Comme fon reffort eft 

coupé par les Ele&ions voifines , il eft plus facile d’eftimer fa 
circonférence , qui peut être de 40 lieues, que fa longueur 
& fa largeur. EHe eftarrofée par lesrivières d’Armance, d'Ar- 
mançon & de Serain. nc 

Saint-Florentin , chef-lieu de cette Eledion , eft fitué à 
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36 lieues de Paris , au confluent des rivières d'Armance & 
d'Armançon , fur la rive droite de la première, au 21e. deg. 
22 min. 20 fec. de longit. & au 47e. deg. 59 min, de latir, 
fepr. Il y a ün Bailliage & Grenier à fel. Cette Ville 
ui eft fort petite , ne contient guère au-delà de 260 feux 
£ 2000 habitans. En 1722, un incendie confidérable en dé- 
truifit la plus grande partie ; mais les habitans ont réparé ce 
dommage , & les maifops ant été rebâries avec plus de pro- 
eté & de goût. On y voit encore deux pilaftres, qui font 
# débris d’une ancienne porte que le temps a détruite. Il y a 
deux promenades , l’une appellée le Mail, & l’autre le 
Prieuré. | | 

I n’y a à Saint-Florentin 2. Fauxbourg ; il eft fur le 
chemin de Tonnerre. Une feule Paroifle fuffit pour le Faux- 
bourg & la Ville, La Cure Eu valoir 1200 liv. L'Hôpital 
eft conduit par des fœurs ; ileft adminiftré par les ir a 
Oficiers , tels que le Bailli, le Procureur Fifcal, le Maire, 
un Echevin & le Curé de l’endroit. On y en ajoute toujours 
deux autres, que l’on choifit parmi les gens les plus refpecta- 
bles du lieu, & qui font nommés à la pluralité des voix. Lè 
Couvent des Capucins ne contient guère au-delà de fix 
Prèrres & deux Frères ; ila été bâti en 1621. Les Religieux 
Bénédiétins de Saint-Germain d'Auxerre y ont un Prieuré 
£mple , qui rapporte environ 500 liv. 

La ville de Saint-Florentin appartient à la maifon de Phe- 
lippeaux. 

Il y a beaucoup de vignes dans l'étendue de cette Ele&ion; 
le commerce des vins eft la principale reflource des gens du 
piys- On trouve des pâturages le long de la rivière d’Armance 

c fur les bords de l’Armancçon, Il y a des bois au midi de l'E- 
kon de Saint-Florentin: on nourrit des chevaux dans la 
plus grande partie de fes Villages : c’eft encore une branche 
de fon commerce , gvec le bois , le charbon, les tireraines, 
les toiles & les treillis que l’on débire dans la Champagne, 
Lorfque l’on fabriquoit des ferges à Seignelay , le pays rece- 
voit de grands avantages de cette Manufaêture. | 
À Où compte, dans cette Eleétion, 39 Paroïfles & 4310 
eux. 


FOIRES. Il fe tient par an cinq Foires principales dans 
Paris. La foire des Jambons , ou du parvis Notre-Dame ; la 
foire du Temple , la foire Saint-Germain, la foire Saint- 
Laurent & la foire Saint-Ovide, Les quatre premières appar— 
vennent à des Eccléfiaftiques. 
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La foire des Jambons ne dure qu’un jour & fe tient 
Mardi Saint : elle appartient à PArchevêché & au Chapit 
de Notre-Dame *; la foire du Temple ouvre le jour de Sai 
Simon &r de Saint Jude; elle appartient à M. le Grand Prie 
de France : on y vend principalement de la mercerie, d 
manchons, des fourrures, beaucoup de nefles, &c, Monfe 
gneur le Duc d’ Angoulême vient de fuccéder à M. le Prin 
de Conti dans ce Prieuré. 

La foire Saint-Germain fituée dans le voifinage de Saint 
Sulpice, à l’extrêmité de la rune de Tournon, a été établi 
par Louis XI , dès l’an 1482, & donnée à l'Abbaye de Saint 
Germain-des-Prés, Elle ouvre le 3 de février , & dure juf 
qu'à la veille du dimanche des Rameaux. L'ouverture s'ei 
fait par le Lieutenant-général de Police , affifté des Officier 
du Châreler. Ce lieu qui a été renouvellé depuis l’incendi: 
arrivé en 1763 ** , eft nn quarré aflez régulier ; il eft rempl 


* Sanval a remarqué qu'il s'y pratique une chofe fort particulière con- 
tre a Courume & les Ordonnances du Royaume» qui portent que qui- 
conque 2 droit de Foire , a droit , dans l’endroit où elle fe tient, de 
Jouer les places & d'en recevoir les loyers , en quelque endroit qu’elles 
fe trouvent , quand ce feroit hors de fa Seigneurie & de fa Voyerie , 
même en celle du Roï. Ici, au contraire , fi l’Archevèque & Le Chapitra 
louent les places de la rue neuve Notre-Dame & du Parvis, ce n’eft pas 
en qualité de Propriétaires de cetre Foire , maiscomme Seigneurs-Voyers 
& hauts-Juficiers ; ce qui eft Gi vrai, que le Roi , en cette qualité , loue 
toutes les places de Ia rue Saint-Chriftophe, & des autres ou cette Foire 
s’eft répandue ; & tous trois, en cette qualité, jugent les différends qui 
furviennent alors en leur Juftice. Cependant , cette Foire n’appartient pas 
au Roi, maïs à l’Archevèque & au Chapitre. On doute qu'aucune Ville 
du Royaume puiffe fournir un pareil exemple ; car c’eft le feul que l'on 
fache , & dont la caufe eft univerfellement ignorée. 


#* Avant le trifle événement dont on parlera ci-après , les Halles, 
fous Jefquelles fe tenoit cette Foire , & qui avoient été conftruites par 
ordre du Cardinal Briçonner , pafloient pour un des plos hardis morceaux 
de charpente qu’il für poffible de voir. Les plus fameux Archite&tes, ainfi 
que des Charpentiers habiles, venoient fouvent les admirer, 

Ce bâtiment étoir comme divifé em deux Halles différentes, qui cepen- 
dant ne compoloient qu’une feule & même enceinte, & étoient conti- 
guës. Elles avoicht 1 30 pas de longueur , fur 100 de largeur, Neuf rues 
tirées au cordeau , & qui fe coupoient les unes les autres à angles droits, 
les partageoïent en24 parties.Les loges qui formoient &bornoientces rues, 
étoient compofées d’une boutique au rez-de-chauflée ,& d’une chambre ou 
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d'illées qui rendent les unes aux autres. Ces allées font toutes 
guaies de boutiques occupées par des Marchands & des cafés. 


poücmagafin au-deflus, 11 y avoit quelques-unes de ces loges, derrière lef- 
quelles on avoit ménagé des cours , où il y avoit des puits poar éteindre 
le feu , en cas d’accident. Au bout d'une des Halles, étoit une Cha- 
pelle , où l’on difoir tous les jours la Mefle , pendant la durée de La 
Foire. 

Les rues étoient diftinguées par les noms des différens Marchands qui 
yétaloient ; ainf , il y avoic la rue aux Orfèvres, la rue aux Merciers , la 
rue aux Drapiers , la rue aux Peintres , La rue aux Tableriers , la rue aux 
Fayenciert , la rue aux Lingeres, &c. 

Tout cela difparut dans une nuit, par un affreux incendie qui répandig 
lallarme dans tout ce quartier, Cet incendie arriva la nuit du 16 au 17, 
mars 1762, Un vent du nord , qui fouffloit avec une extrême violence , 
fx faire en peu de tems , un fi grand progrès aux flammes , qu’en moins 
de cinq heures, toutes les boutiques & les loges de la Foire qui n’étoicaz 
confiruites que de bois , furent totalement confumées, Les maifons vci- 
fines oppofées à la dire@ion du vent , auroient couru un grand rifque, f 
Padtivité des Gardes-Françoïfes ne les ebt garanties. Cependant l’Eglife 
de Saint-Sulpice a été un peu endommagée : le feu avoit gagné deux pou- 
tres de La Chapelle de la Vierge», & quelques plombs de la couverture ong 
été fondus. Un feul Charpentier a eu Le malheur de périr dans les flammes, 
A y aeu trois Ouvriers bleffés & deux légérement. Le premier Préfident, 
le Lieutenant-général de Police, & plufeurs des principaux Magifiracts fe 
fcot tranfportés au lieu de l’incendie : par leurs foins & par la fagefle des 
ordres qu’ils ont donnés, on n’a perdu au plus que la dixième partie des 
marchardifes, qui, fans les précautions dont on a ufé, auroisnt pu être 
expolées au pillage, 

Au mois d'oétobre de la même année , les Propriétaires du terrein, 
fur lequel fe cenoit la Foire , préfenrèrent Requête , pour qu’il leur füe 
permis de procéder à fon rétablifement. La Requête ayant été admife , 
il y a eu une Ordonnance du Lieutenant-général de Police , qui accorda 
L permifion de conftruire cent loges pour kes Marchands , & qui en deter- 
mina l'étendue , la bâtifle & le prix de la location, On y a travaillé auffi- 
tôt avec la plus grande a&ivité , de manière que la Foire s’y et tenus 
comme à l'ordinaire. Mais il s’en faur bicn que cette nouvelle Foire foic 
auf commcde que l’ancienne; la magnifique charpente qui couvroit celle= 
ci, foucenoit un toit qui mettoit à couvert les différentes rues ; aujourd'hui 
elles font à découvert , malgré les vitrages qu'on a mis en forme de toic 
far quelques-ures de ces rues , que les temps ont prefque déja entière- 
Bent détruits , ce qui ge peut être que 15èrincommodes , fur-çour dans 
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Les Spedacles, les Jeux , les Danfeurs de corde le Waux? 
ball d'hiver, font dans les rues voifines, & attirent beaucouP 
de monde. Le tout offre un coup-d’œil fort gracieux. 

. On y vend toutes fortes de chofes , excepté des Livres & 
des armes. Comme cette Foire eft franche, il eft permis non- 
feulement aux Marchands de dehors , d’y venir vendre leurs 
marchandifes , mais encore à ceux qui ne font pas Maîtres ; 
fans crainte d’être inquiétés par les Jurés de la Ville. Les bou- 
tiques y font remplies de riches marchandifes & de curio- 
fités , qui attirent une grande multitude de peuple , princi- 
pee lé foir. Ce lieu étoit encore plus fréquenté, 

rfqu'on y toléroit les jeux de hazard , fource trop ordiraire 
de friponneries , de querelles & de meurtres. Non-feule- 
ment ils ont été défendus fous des peines rigoureufes, mais 
on a difpofé tant de gardes pour empêcher le libertinage , que 

arrivoit quelque défordre , il feroit étouffé dès fa naif- 
ance. 

La foire Saint-Laurent doït fa première inftitution 4h règne 
de Philippe-Augufte, qui la donna aux anciens Religieux dé 
Saint-Lazare, dont les Prêtres de la Miffion ont pris la place) 
& qui en jouiffent de la même manière. Elle fe tenoit autre- 
Fois à découvert dans le fauxbourg Saint-Laurent ; mais er 
1662 , les Prêtres de la Miffion eurent la permiffion de là 
transférer dans un efpace qui leur appartenoit, de 6 ou 7 
arpens, où ils élevèrent les boutiques & les loges qui s’ 
voyent à préfent , & qui éroient occupées par des Marchands 
de toutes efpèces, des Limonadiers , &c. Les loÿes font 
féparées par des allées ou rues plantées de maronniers d'inde, 
qui font un très-bel effer. 

Quoique cette Foire n'ait plus lier aujourd’hui , l’ouver- 
ture s'en fait régulièrement tous les ans, le 28 de juin ; 
par le Lieutenant-général de Police , & elle dure jufqu’à la 
Saint Michel. On y jouiffoit des mêmes Speétacles qu’à [a 
foire Saint-Germain ; & l'Opéra-Comique , qui a été réuni 
depuis à la Comédie Italienne, y attiroit beaucoup de monde; 
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une faifon celle que celle qui règne dans les mois de février & de mars, où 
l’intempérie de l'air fe fait fouvent fentir affez vivement. 

L’enclos extérieur , ou le préau de cette Foire , eft très-vaflte ; & outre 
la Halle aux draps , celle à la filaffe & le Marché fermé que le Cardinal 
de Biffy y a faic conftruire, il y refle encore de grandes places capabies de 
conccnir un grand nombre de caroffes. 
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Cette Foire eft franche pour toutes fortes de Marchands & 


de marchandifes *, 

La foire Saint-Ovide , qui étoit établie dans la place Ven- 
dôme , a été transférée depuis 1/71, dans la place de Louis 
XV , où toures les boutiques font rangées circulairement ; 
& ornées d’une décoration uniforme , avec une galerie dans 
tout le pourtour , fous laquelle on fe promène à l’abri. Cetre 
Foire qui dure un mois , eft devenue célèbre par le grand 
sombre de boutiques. On y voit encore beaucoup de jeux, 
foit de Danfeurs de corde, foit de Farceurs & autres, pour 
me le public ; ce qui ÿ attire un grand concours de 
monde. 
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* Acciennement elle ne duroit que le jour de S. Laurenr, Ce jour-là 
le foleil étoit à peine couché , que le Sergent de la Douzaine du Roi au 
Chäteler , venoit fondre fur les loges. Philippe de Valois en augmenta 
dl: durée de quelques momens ; car, par fes Lettres des années 1 344 & 
1345 , il perrnit aux Frères & Sœurs, tant faihs que malades de l’'Hô- 
pital de Saint-Lazare , de tenir la foire de Saint-Laurent jufqu’à la nuir: 
Dans la fuite , la durée de cette Foire fut de huit jours , puis de quinze 
jafqu'en 1616. Enfin , après quelques interruptions & changemens arrivés 
_ juiqu'en 1662, elle a été rérablie, & la maifon de Saint-Lazare lui à 
donné un emplacement de cinq arpens entourés de murs, a fait bâtir des 
loges & planter des arbres dans les rues qui font pavées ; ce qui la rend à 
préfent très-agréable. 

L'ouverture de cette Foire eft ordinairement annoncée fur la fin du 
mois de juin, par une Ordonnance de Police que l’on affiche dans les 
places publiques ; puis l’ouverture s’en fait le 28 du même mois, veille 
de Saint Pierre , par le Lieutenant-général de Police, qui va tenir ce 
jour-là une audience de grande Police dans la maifon de Saint-Lazare. 
Certe Foire ne finit qu'avec le mois de feptembre ; ainf elle dure trois 
mois entiers: cependant on remarquera que depuis que la Ville a fait 
embellir les Boulevards du côté du nord de Paris, & que l’on a permis 
à tous Les Bateleurs des Speétacles forains de s'établir fur ces Boulevard:, 
& d'y donncr leurs Speétacles, & que celui de l'Opéra-Comique a été 
réuni à la Comédie Italienne, la foire de Saint-Laurent a été entièrement 
abandonnée , au grand regret de la majeure partie du public, qui y goûcoit 
tout-2-la-fois le plaifr de la plus agréable promenade , de la variété des 
diférens Spé&acles ; & enfin où il trouvoit, dans des jardins délicieux, 
toutes fortes de rafraîchifflemens. On n’héfite point de dire qu’il feroie 
iotéreffanc , à plus d’un égard pour le commerce , que cette Foire puille 
être rétablie, 
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Voici l’hiftorique de l’établiffement de cette Foire. Le 
Pape Alexandre VII ayant fait préfent , l’an 166$ , à Charles, 
Duc de Crequi , Pair de France, du corps de S. Ovide, qu'il 
avoit foic tirer des Catacombes , ce Seigneur “ affe@ionnoit 
beaucoup les Religieufes Capucines Eh la place Vendôme, 
leur donna ce Corps Saint. Depuis ce rems, tous les ans ces 
Religieufes en folemnifent la Fête le 31 août , pendant 
l'Otave de laquelle il vient un concours extraordinaire de 
peuple. Ce concours y attira, dès les commencemens , quel- 
ques Marchands de bijoux d’enfans , de pain d'épices & de 
pâtifferie : ce qui formoit une efpèce de petite Foire ; infen- 
fiblement il y eft venu des Merciers , des Lingers & Bijou= 
tiers de toutes efpèces ; enfin, il s’y eft établi des tentes dans 
l'étendue de la place, fous lefquelles les gens de la campagne 
qui venoient par dévotion vifiter l'Eglife desCapucines, trou- 
voient à boire & à manger. L'affluence du peuple s'accroiflane 
de plus en plus , un particulier entreprit , en 1764, de faire 
conftruire des loges de charpente tout au pourtour de la place 
de Vendôme , pour y placer plus commodément les différens 
Marchands qui fréquentoient cette Foire. Il avoit fait prati- 
quer dans le milieu & aux extrémités de cette place, des 
purpes pour des voitures ; en forte que cet aflemblage de 

outique autour de cette place , formoit un coup d'œil fort 
agréable. Dans le milieu & autour de la ftatue de Louis XIV, 
étoient des loges auffi de charpente , qui éroient diftribuées, 
partie pour des Danfeurs de corde , Joueurs de Marionnettes 
c autres petits Spedacles, & partie pour des cafés & autres 
endroits pour s’y rafraîchir. Rien ne fembloit devoir apporter 
aucun changement dans ce nouvel établiffement aufli agréa- 
ble que commode aux habitans de cette Capitale ; cependant , 
en 1771, cet ctabliffement a été transféré dans la grande &e 
vafte place de Louis XV. ( 


FOIRE Saint-Clair , (la) eft une des plus petites de 
celles qui fe tiennent à Paris; on n’a rien de pofitiffur le tems 
de fon érabiiffement. Tout ce que l’on fait, c’eft que la dévo- 
tion que le public a depuis un très-long-tems à la Relique de 
ce Saint , qui eft dépofé dans l'Abbaye Royale de Saint Vic- 
tor , y ayant attiré un grand concours de peuple le jour que 
J'on y folemnife la Fête de Saint-Clair & pendant l'Ofave , 
qui arrive vers le milieu du mois de juillet, les Marchands 
forains ont cru pouvoir s’y établir avec fuccès, qui, dansla 
fuite , a répondu à l'efpoir dont ils s'étoient flattés. De forte 
qu'aujourd'hui ces Marchands occupent tant en boutiques 

qu'étalases 
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qu'étilages , depuis les rues des foffés Saint-Vi@or & Saint 
Bernard, le long de la rue Saint-Vi&or , jufqu’à celle du 
Jardin Royal & toute la place de la tour d'Alexandre & dela 
Pitié, où d’on vo , pendant la durée de cette Foire, qui eft 
dehuit jours , un concours. de peuple étonnant. 

Quant aux autres Foires, nous dirons feulement qu’il s’en 
tient une devant chaque Eglife, le jaur du Patron , & qu’elles 
durent plus ou moins de rems,comme celle des Prémontrég 
de la Croix rouge , le 28 juillec, &c. 


Voyez dans les pages fuivantes les Tableaux des princi= 
pales Foires de la Éétéralité de Paris , dans lefquels fonc 
indiqués la date du mois, & les lieux où elles fe tiennent , 
à quelle diftance de Paris, dans quelle Ele&tion ; la principale 
Ville de la route pour y aller, & dans plufieurs, pour quelles 
marchandifes la Foire fe tient. 


ER 
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GÉNÉRALITÉDE PARTIS. 


| JANVIER. 
Jour du LIEUX. dift. de ELECT. ROUTES. SRE 


. mois. PARIS. les. 
Le3àRts. à s 1. Paris. Corbeil, 
9 DAMMARIE. 19 Orléans, Chartres. 
2 JOIGNY. 37 Joigny. Sens. 
17 BR-SUR-MARN. 4 Paris. Vincennes, 
20 NEMOURS. 15 Nemours. Fontaineb, 
22 MILLY. 16 Melun. Fontaineb, .B:f- 
30 CHELLES. 4 Paris, Vincennes. Wa4*: 


FÉVRIER. 


GONESSE,  à41. Paris, Crefpy. 
LAGNY. 6 Paris. Charonne. 
PALAISEAU. 4 Paris. Chartres, 


Le 3< PARIS : Foire 
St.-Germain : 
Jufqu'au Dim. 
de ia Faffion. 

ABLIS. Le rer. 33 Chartres. Dorrden. Franche ; 
Lundi d'apres la beftiaux. 
Chandeleur. 

24 VERSAILLES: ‘4 Paris. Sevre. 
l'ardon S. Denis; 
d'ire 8 jours. 
25 MORET. 16 Montereau. Fontaineb. 
27 CONFLANS-STE, 6 Paris, St-Denis. 

HONORINE. 

TONNERRE : 41 Tonnerre. Troyes. 
le LundiGras. 

RD LOS CRETE PER ARE SEL STAR LOIRE NE ER ARE SEE, 


Franche. : 
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Jour du LIEUX. dift. de ELEGT. ROUTES, Marchan. 
_——. PARIS. difes.. 


RouvRAY&S. 441. Chartres. Chartres, Franche. 
FLORENTIN ; 


1er. faruedi de 
Carèrne. 


SENLIS , dure 10 Senlis. Crefpy. 
15 Jours; le er. 


fam.delCarême. 
MARS. 

| Le lundi | k Toiles | lius, 
idlate. CRESPY en 131. Senlis. Senlis. Chanvr. vins, 
{ fem. de aleis. | chevaux &cbè(- 

Carème. Liaux de route 

efpèce. 

jh Le jeudi 

de la mi- 


Carème; : , 
Fes pee COMPIEGNE. 18 Compiegne. Senlis. 
jours. 

Le mém. L A FERTÉ- 10 Melun. Etampes. 
Jour ALAIS. 


di EPERNON. 13 Chartres. Orléans. 

| 1e Mer. PARIS: au par- Jambons. 
Saine vis de N. D, | 

Le Jeudi ARPAJON. 6 Paris. Etampes. 

Saint. 


Le mém. RICEY-LE- 30 Tonnerre. Dijon. 
Jeudi. Haut. 


Le Mer- | 

cre. de la LONG-JU= 4 Paris. Orléans. œufs. 
| Pafion. MEAU. 

Le31 SENS. 24 Sens. Fontainebl, 


27 DAMMARIE, 19 Orléans. Chartres. 


D 3; 


37 FOT 


Jour du LIEUX, dift. de ELECT. ROUTES. Marchan- 
mois. PARIS. difes. 


A VRIE. 


ler. CHARTRES. à 181]. Chartres. Palaifeau, 


Fr 3 € MozeT: 16 Montereau, Fontainebl, 
M A 1. 
ARPAJON. 6 Päris. Etampes. 
Le 1er. LOUVRE-en- 
Parifis. 6 Paris. Crefpy, 
Leïer. TORCY -EN- $ Paris Lagny. 
BRis. 
Le fam. 
avan les CORBEIL; dure 7 Paris, Fontainebl. 
note” 8-Jours, 
ions, 
rasé FLAGY. 1$ Monter, F, Sens. 


côte. ÜSTE-JULIENNE. 8 Etampes. Dourdan. 


ze lende- (FONTAINE- 14 Melun,  Wüllejuif. 
main de BLEAU ; dure 
la Trinir, 8 jours. 
Le ». ÉPINAY-LES-ST, 3 Paris. St-Denis. 
DENIS. 
Lei:& . 
l16 SENLIS. o Senlis. Crefpy. 
HIERES. 4 Paris. Charenton. 
(ur. 16 Melun,  Fontainebl, 
3 JMonr-VALE- à Paris. Neuilly, 


RIEN ; dure 8 
, Jours. 


ç< ROUVRAY ES.- 
FLORENTIN. 24 Chartres. Chartres. Franche. 


RC EC LL TRE CC CORRIGER 


roîï 


mu PA; 15. 


MEULAND : 9. Paris, 
grande Affemb. 

ÿ de Pélerins, & 

| Foire à la Chap. 

| de Ste. Avuye. 


| 6 BRAINE, 21 Soiffons, 


Lmari PROVINS ; dure 19 Provins. 
Fev 6 femaines, 


| 
| 
| 


| 8 SaINT-CLoup. 2 Paris. 
Dig GENTaURL 2? Paris. 


(un. CHARTRES. à18 1. Chartres, 


| La Fvire des 

| Barricades. 

| 15 MEAUX. 10 Meaux. 
| 16 SOIssons. 24 Soiflons, 
Laleu au 


| 18 
| 13 ARTENAY. 26 Orléans. 


1000 VERSAILLES ; 4 Paris. 
dure 8 jours. 


JUIN. 


| Le ‘er. MEUDON. 2 Paris. 

4 DAMMARIE. 19 Chartres. 

8 MESLE;dure8 8 Etampes. 
Jours, 


Lelundi SAUNT-DENIS. 2 Paris. 
| Sp LaFoire duLan- 
4 Ait dure 8 jours. 


| 
| 
| 
| 
| 
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ru LIEUX,  dift le ELECT. ROUTES, Marchan- 


Mante. 


Soifons. B:ftiaux. 
Charenton. 


Pafy. 
N euilly. | 


Palaifeau, 


Vincennes. 
Crefpy. 


Or léans, 
Sévres 


Vaugirard, 
Chartres. 
Orléans. 

La Chapelle, 


U 


D ii 
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Jour du LIEUX. dift, de ELECT. ROUTES, Marchan- 


mois, PARIS. 


8 Jours. - 


ARNOUVIL. $ Paris. 

NEMOURS. 13 Nemours. 
25 Roissy. 74 Paris. 

RozoY. J2 Rosoy. 


30 RoUvRAY&S.17 Chartres. 
FLORENTIN. 


JUILLET. 


Le er. FOIRE SAINT- 
LAURENT; 
ju/qu’à la Saint 
“Michel, à Paris. 
EPINAY-LES- 3 Paris. 
Les ST-DENIS. 
Ris. $ Paris. 
Le $& ( MESNIL-EN- 7 Senlis, 
6: FRANEE. 
SAINT-PRIX. 2 Paris. 
FOIRE ST.- 
CLAIR ,a Pa- 
ris ; dure 8 
Jours. 
ST.- CLAIR - 
SUR-EPTE. 16 Chaumon 
20 ANGERVILLE. 16 Dourdan. 


7” Ç(MANTE. 12 Mante. 
22 ŸEPERNON. 13 Chartres 


25 HOUDAN. 12 Montfort. 


12 


18 


ifes 


zelundi ({ LONGJUM. à 41, Paris Orléans. Franche.| 
4 sentis, dure 10 Senlis. Crefpy. Franche. 


Pontoife. Foire de: 
Fontain. Ptftiaux, 


Mitry. Mu = 


chandi - 
Milun. dites 8 
etape de, 


vis. 


Chartres. Franche 


La Chapelle, 


Corbeil. 
C£artres. 


La Chapelle. 


t. Rozen. 
Orléans. 


Rouen. 
Chastres. 


Chartres. 


ER NT 


Jow du LIEUX, 
mois. 


Tousles CHARTRES, 
Jeudis 

marin 

pendans 

ce MOIS. 


AOUST. 


Le 10 VILLIFERS- 
AUX-NONAINS, 
NOGENT- 23 
II SUR-SEIN. 
ST.-CLOUD. 2 
13 SAINT-FLO- 36 
RENTIN. 
FOIRESAINT- 
14 OVIDE, a Pa- 
rIS ; dure un 
mois, 
TORCY-EN- 7 
BRIE ; dure 
16 15 Jours. 
TOURRY — .16 
FERROTE, 


‘ARPAJON. 6 
CHARTRES; 18 


dure 3 Jours. 
GERCY, ÿ 
PONT-SUR- 23 
2} SEINE. 
VAUHAL -— 4 
LANT. 


VERSAILL 4 
dure 8 Jours. 
28 DAMMARIE. 19 
30cu Ç BESONS. 3 
dim. ROUVRAY & 24 
d'après (S. FLORENT. 
Trinité; pour Befons. 


dift. de ELECT. ROUTES. Marchan-|! 
PARIS. 


18 Chartres, 


à121. Verneuil. Etarrses. chevaux. 
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difes, 


Chartres. 


Nogent. Melun, chevaux. 
Paris. Paffÿ.  chevaux.|! 
St-Florent, ME. 
Paris, Lagny. 


Monterau, Sens. 


Paris. Orléans. 

Chartres. Chartres, beftiatx!? 
& bois. k 

Paris. Br. f.-Mar., 

Nogent. Melun. 

Paris. Verfailles. 

Paris. Sevre. 

Orléans. Chartres. 

Paris. L: Roulle. 


Chartres. Chartres. 


& Lell 


undL. 


Jour du LIEUX, 
Mois, 


oi 


diff. de ÉLECT. ROUTES. Marchan- 
PaARrs. 


31 HIERSS ; ; Juf- à 41. Parts. 


qu'au 4 fep- 
tembre. 


SEPTEMBRE, 


MAXNTE ; 
Jufqu'au 14. 
NEUILLY - 
S. FRONT. 
VOLENT, ou 
le dim, d’a- 
pres la St: 
Fiacre. 
DREUX. 
ETAMPES. 
MESNIs-S.- 
DENIS. 
Rd 1er. S-GEKMAIN- 


DES-FOSSÉS, 
a Paris, 


4 
& 29 


Le lundi DOURDAN- 


TA il S.FELICIEN ; 
" dure 3 Jours. 
7 S:-CLOUD ; ; 
dure 8 Jours, 
8 CHARTRES ; 
dure 8 jours: 
9 BRAY -SUR - 
SÉINE. 
10 JorGwy. 
11 MESNIL1-St.- 
DENIS. 
ARPÂAJON = 
LE-CHAT. 
ci — devant 
la Breton-= 


; 


Ï4 


12 
16 
6 


18 
4 
7+ 


it 


Mante. 
Crefpy. 


Paris. 


Dreux, 
Etampes, 
Montitort, 


Dourdan, 


Paris. 
Chartres. 
Nogent. 


Joigny. 
Montfort; 


difes. 


Ekarenton. 


Rouen, 
Soifons: 


_ Etampes. 


Lé Mans, 
Orléans. 


Verfailles. 


Bourg-la: franche, 
Reine, 


Pafy. 
Chartres: flaffes. 
Sens. 


Fontainebl, 
4 erfailles. 


FOf 


Jour du LIEUX. 
moié. 


dift: de ELECT. ROUTES,  —. 
cs. 


ARIS: 


nière, présChà- 
tres. 
BRAINE. 


à 81. Etampes. Etampes. beftiaux. 
22 Soiflons. Soiffons. beftiaux. 


EPERNON ;juf- 13 Chartres. Chartres. 


qu'a la fin du 
MS: 
MONT - VALE- 
RIEN ; dure 8 
Jours, 6 affem- 
blées de dévo- 
tion aux Fêtes 
de Pâques , dé 
la Pentecôte, & 
autres Fêtes de 
la Croix. 
PROVINS ; fr 
qu’à la fin du 
mois. 
Le17 VAUGIRARD; 
| pres de Paris. 


BLANDI: 
a PARAI = LE 
FRE7S, 


22 AUNEAU. 
24 SUCY. 


2$ LA FER.-ALAIS. 
27 LUSARCHES. 


CHAT-FORT. 

ST:-FLORENT. 

RICEŸ - LE - 39 

_ HAUT. 

BRIE-COMTE- 6 
ROBERT. 

NOGENTSUR. 24 
SEINE. 


Paris. Bois de Fou 


Boulogne. 


Provins. Melun, 


Etampes. Ftanpes. 
Dourdan. Dourdan, 


Dourdan. Chartres. beftiaux. 
Paris. Brie-fur- 
Marne. beftiaux. 
Melun. Etampes. 
Paris. S,.-Denis. 
Paris. Verfailles. 
S.Florent. Meluns 
Tonnerre. Dijon. 


Paris. Troyes, 


Nogent. Melun, 
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Jour du LIEUX. dift. de ELECT. ROUTES. Marchan- 
mois. PARIS. difes. 


FONTENAY-EN à 9 L. Rofoi. Lagny. 
23 BRIE; le lundi 
devant laTouf- 
fainte. 
LONGJUMEAU 4 Paris. Bourg-la-Reine. 
29 MONT-FERM- $ Paris. Lagny. 
MEIL, 


OCTOBRE. 


Le ; MANTE. 12 Mante. Mante. 
ST-DENIS;dure 2 Paris  LaChapel. beftiaux 
8 jours. &t marc, 
9 J DREUX. 13 Dreux. Le Mans. 
MENKNECY. 7 Paris. Fontain, chevaux 
ToUuRRY-FER- & beftia. 
ROTES. 16 Monter. Sens, 
Le lundi NEUILLY -5, - 
dE se FRONT. 16 Crefpy. Soiffons. 
MiTRI. $ Paris. Belleville, beftiaux 
18 &c marc. 
VACHERESSE, 1$ Dreux. Chartres, befliaux 
& marc. 


Lelundi SENLIS. Foire 10 Senlis,  Crefpy. 
ri d'Orval dure 6 


Jours. | 
Len1 ST.-CLOUD;dure 2 Paris. Bois de Bou- 
3 Jours. logne. 

23 DAMMARIE. 19 Orléans. Chartres. 
CHAT-FORT. 6 Paris. Verfailles. 
LUSARCHES. 7 Paris. S1.-Denis. 

28  MiLLy. 16 Melun. Fontainebl, 
PARIS. Foire 

du Temple. 


19 CHARENTON; 2 Paris. Bercy. franche. 
4 jours. 


FOI 


| Jour du LIEUX. dift. de ELECT. ROUTES. TT Pré 
| 11SS, . 


_. PARIS. 


D ROUVRAY& à 241, Chartres. Chartres. franche, 
3 S. FLORENT. 
P_— EPERNON. 13 Chartres. Chartres. 
evants ,.< 


LS 
NOVEMBRE. 


| Lefr { AUNEAU. T4 Chartres. Chartres, beltiaux. 
| Ro1ssy. 7 Paris. Mitri. 
CRESPY,com-751 Paris, Mitri. 

me en TLATS, 


3 }LAGNY. 6 Paris. Charonne. 
MEAUX. 10 Meaux. Vincennes. 
PONTOISE. 7 Paris Magny. 
Rosoy. . 13 Rofoy. Melun. 
CHEVREUSE. 71 Paris. Verfailles. 


MEAUX. 10 Meaux. Vincennes. 
SAVIGNY. A4 Paris, Mennecy. 
11 < ARNOUVILLE- $ Paris -Pontoife. 
JO1GNY. 34 Joigry. Melun. 
SOISSONS; dure 14 Soilions. Crefpy. 
8 jours : ou le 


| 

| 

| 

| 

1er.lundi d’ap. 
la S. Martin. 


21 COMPANS-LA- 9 Meaux, Meaux. 
VILLE» 


FONTAINE- 14 Melun. Villejuif. 
BLEAU. | 
2$ LOUVRE-EN- 6 Paris, Crefpy. Foire graîl. 
PARISIS, 
PALAISEAU. 4 Paris. Dourdan. 
RouvRrAY&S.24 Chartres. Chartres, franche. 
FLORENTIN. 
28 À BRIE-COMTE- 7 Paris Troyes. 
. ROBERT. 
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” Outre ces Foires , il y a plufieurs endroits de cette Géné 
ralité où l’on tient des Marchés francs à certains jours de la 
femaine ou du mois. Tous les mardis de l’année, Marché 
franc à Ærnouville. Tous les mercredis, à Chelles en Brie. 
Tous les famedis , à Provins. Le premier lundi de chaque 
mois, excepté juillet & feptembre , Marché franc au Mefrul 
en France , avec exemption des droits de gros des Aides fur 
les vins qui fe vendent pour l'étape, les jours que ces Foires 
fe tiennent. Tous les premiers mercredis du mois, Marché 
franc à Coulommiers en Brie , avec la même exemption, &c. 
Le dernier mercredi du mois, Marché confidérable à Com 
pans-la-Ville, À Braine , Marché franc confidérable , le 3e. 
mercredi de chaque mois. A Crefpy en Valois , Marché 
franc tous les premiers mercredis de chaque mois , portant 
exemption des droits de gros des Aides fur les vins qui fe 
vendent pour l'étape , &c. 


FONDEURS en Caradtres, Les premiers Fondeurs en 
caractères étoient autrefois Graveurs & Imprimeurs tout-à- 
h-fois, c’eft-à-dire, qu'ils travailluient les poinçons, frap- 
pese les matrices , en tiroient les empreintes , les dif] 
vient en formes , & imprimoient. Les fieurs Fournier , l'aîné, 
& Gando excellent encore aujourd hui dans cet Art, mais ils 
g'impriment point. On fait combien la T ypographie eft rede. 
vable aux talens fupérieurs de cesgrands Artiftes, Nous eur 
devons donc la juftice de les nommer ici. 

Les Fondeurs font tenus de travailler pour les Imprimeure 
de Paris , par préférence à ceux dela Province , & de décla- 
rer , avant l’envoi des caraëtères hors de la ville de Paris , fur 
le reociftre de la Communauté , la quantité & qualité, ainf 

ue les noms & lieux de la réfidence des Imprimeurs à qui ils 

ont deftinés , à peine de confifcation, Ils ne peuvent pareil 
lement , à peine d’amende & de punition exemplaire, délivrer 
leur fonte, vendre, céder , ou tranfporter leurs poinçons ou 
matrices , qu'aux Imprimeurs ou à leurs veuves en exercice. 
Ils font unis su Corps des Libraires par Edit de Louis XIV , 
rendu en 1686. Voy. LIBRAIRES. 


FONDEURS en Métaux. Ce font ceux qui ont le droit de 
fondre toutes fortes de grands & petits nuvrages en métal, 
tels que cloches, croix, chandeliers, ciboires , lampes , en- 
cenfoirs ,aiglesen forme de pupitre , tabernacles, inftrumens 
de Mathématiques, machines de guerre, pièces hydrauliques, 
ê&cc. | j j 
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Cetre Communauté avoit des ftatuts de 1181, qui furent 
renouvellés , corrigés, augmentés & confirmés par Lertres— 
patentes de Charles IX, & auxquels il fut ajouté queiques 
chofes pareïllement par Lettres-patentes de Louis XIV , ea 
2691. | 
Les fils de Maîtres font obligés à l'apprentiflage de cinq 
ans chez leur père ; les Apprentifs de Ville , où 1l y a Mai— 
trife , font reçus à Paris en rapportant leur brevet & fervent 

uatre ans chez les Maîtres. Les veuves jouiffent des mêmes 

oits que dans les autres Corps. Le brever coûte 30 liv. La 
maîtrife 1209 liv. Patron, Saint Eloy. Bureau, rue de 1a 
Vannerie. 


FONTAINEBLEAU , ( le Château de ) eft éloigné de 
Paris de quatorze lieues , dans la Province appellée Gâtinois, 
à une lieue de la Seine, à quatre de h ville de Melun , & à 
feot de Corbeil. Ce Château eft au milieu d’une forêt, qu’an- 
ciennement on nommoit la forêt de Biere , & qui à préfenc 
HE le nom qu'on a donné au Château. Nos Rois depuis 

ong-tems l’ont regardé comme un lieu de divertiffement, 
a canfe de fa fituation propre à la chaile. 

On ne trouve poiut qu'il foit fait mention de Fontaine- 
bleau avant le règne de Louis VII , dit le Jeune. On voit 

r uue Charte de ce Prince, qui eft de l’an 1169, qu'il y fie 

âcir une Chapelle en l'honneur de la Vierge & de $, Satur= 
pin, & qu’il y fonda un Chapelain à perpétuité. Ces raifans 
ont fait regarder Louis-le-Jeune comme le Fondateur du 
Châreau de Fontainebleau. Philippe-Augufte, fon fils, eut 
le même goût ponr cette maifon royale, où il pafloit une 
bonne partie de l’année. Saint Louis s’y plaifoit aufli beau— 
coup , & l'on voit plufieurs de fes Lettres ainfi datées : donné 
en nos déferts de Fontainebleau, C’eft ce même Roi qui y 
fonda un Couvent de Religieux de la Rédemption des Cap- 
üfs, fous le titre de la Saiute Trinité. Philippe-le-Bel, Jean, 
Charles V & Charles VII eurent pour ce Chateau le même 
attachement que leurs Prédéceffeurs, Mais François [ les 
furpafla tous ; car non feulement il fit réparer les anciens 
bâtimens; mais comme il en fit conftruire de nouveaux, & 
commeil dimoit, & protégeoit les Sciences & les Arts, itfic 
venir des pays étrangers les plus exceilens Artifles , qui, en 
embellifant le Châceau de Fontaiaebleau , ratmenèrent en 
France le bon goût pour l’Archire@ture & pour la Peinture. 
Le Primatice eut l’intendance de-tous les ouvrages qu'on y, 
fit, & ce fur fur ces deffins qu'ils furent exécutés, Quand on 
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entre dans ce Château par la cour des offices , où eft l'entrée 
la plus fréquentée , quoique ce ne foit point la principale, 
& qu'on pafle de cette cour dans celle du donjon , qu'on 
nomme la cour ovale | depuis qu’en 1543 , François I lui fit 
donner cette nouvelle forme , on eft frapé du dôme quis'élève 
fur la porte Dauphine , lequel a 66 pieds de haut, & eft 
décoré de plufieurs colonnes de marbre & de quelques figures, 
Au milieu de cette cour , eft une des trois Chapelles qui font 
dans ce Château. Celle-ci fut fondée par Louis VII, fous 
l'invocation de la Vierge & de S. Saturnin, donnée par S. 
Louis aux Religieux de la Sainte Trinité, & rebâtie dans la 
fuite par Francois I. 

Le plafond eft bien travaillé & richement orné. Plufieurs 
de nos Rois ont contribué à en orner l’intérieur. La devife 
& le chiffre d'Henri IE, qu'on voit au grand autel , nous 
font hi que c'eft ce Prince qui l’a fait conftruire tel 
qu'il eft. 

François 1 , afin d'aller de plein pied de fon appartement 
entendre la Meffe , en fit conftruire une autre au-deflus, & 
dès-lors on commença à les diftinguer par les noms de Cha- 
pelle baffe & de Chapelle haute : l'on a depuis nommé cette 
dernière la Chapelle du Roi. 

Cetre Chapelle haute a neuf toifes de long , quatre de large 
& fix de hauteur. Sa forme eft ovale, & fon architeëture eft 
décorée des ordres dorique & compolfite, Sa voûteen berceau 
& fon dôme font admirés des connoiffeurs. Elle fut entière- 
ment finie en 1545. Sur la porte , eft un balcon foutenu par 

eux colonnes de marbre gris tâcheté & d'ordre ionique : ce 
fat Henri II qui le fitfaire, ce qu’on connoît par divers croif= 
fans, & plus poñtivement encore par cette infcription en 
lettres d’or : 


Henricus Secundus | Dei gratié , Francorum Rex Chriflia= 
niffimus. 


Le Roi Henri IV fit en 1608, peindre & dorer les parois 
de cette Chapelle, & orner la vote de têtes de Chérubias, 
de rofaces , fleurons, dauphins, chiffres du Roi & de la 
Reine, en or, &c. Dans les entre-colonnes , font fix tableaux 
d'onze pieds-de haut , fur huit de large, peints par Ambroife 
Dubois | par Jean Dubois, fon fils, & Jean de Hocy. Ils 
ont été mis en place l'an 1608, Au-deffus de la porte de cette 
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ere , font ces trois vers Latins, écrits en lettres door, 
& à la louange de Henri-le-Grand : 


Imperio , natifque porens , & conjugefælix, 
Aitd pace, facram decorat Rex inclitus ædem , 
Ægiraum ut pietas augufta refplendear aula, 


Riche en biens,enenfans, en Royaume & en femme, ee 

Au milieu de La paix ; ce Monarque indoimpté 

Décore ce lieu faint, dans l’ardeur qui l'euflamme, 

Pour faire, dans {a Cour , régner la piété. 

f 
Dans le pourtour de cetre cour , font pe petits don- 

fons & galeries, par le moyen defquelles les appartemens 
communiquent les uns aux autres. De la cour ovale, on entre 
dans la cour de ia fontaine , par une porte nommée la porte 
dorée , à caufe de quelques dorures dont Îe Primatice avoit 
orné la voûte. Cette porte étoit alors la principale du Ch4- 
teau. La cour n’a que 30 toifes de long, lue 28 de large, & 
fur conftruite par ordre de François { , en 1528. Elle prit le 
nom qu'elie porte d'une belie fontaine qu'il y avoit au milieu, 
que le Roi Henri IV fitôter, pour en faire conftruire une 
autre à un des bouts de cette cour , fur les deffins de Fran- 
cine. Cette fontaine a encore changé de place, & a été portée 
huit toifes plus loin en 1713. Ga voit un grand efcalier de 
pierre hors d'œuvre, qui a deux belles rampes, dont l’une 
conduit à la falle des Gardes , & l’autre à celle de la Co- 
médie. 

La falle dela Comédie eft Ia plus grande du Château : ells 
a 00 tifes de long , fur s de large , & c’eft pour cette raifon 
qu'on l'appelloit autrefois la grande Salle. Henri IV y ayanc 
fait bâtir en 1599, la belle cheminée qu’on y a vue ju AE 
ces derniers tems, dès-lors elle ne fut plus connue que {ous 
te nom de la Salle de la belle cheminée. Enfuite ov lui donna 
fouyent le nom de Salle de lu Comédie | parce qu’elle fut 
uniquement deftinée aux rerréfentations de la Comédie. En 
17238, on en fit des appartemens pour Mefdames de France, 
& l'onen conftruifir une autre ailleurs. | 

La falle des Gardes , de inême que celle de la Comédie , a 
été bâtie par Charles IX , & récablie & ornée comme onla 
voit aujourd’hui, par Louis XE]I. 

La chambre deS. Lows & le pavillon dans lequel elle eft , 
avoient été bâtis par S. Louis, dont ils ont retenu le nom, 
quoique François } les ait fait rebâtir, 

C'ef 
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C'eft dans cette chambre que le Roi mange à fon grand 
couvert, Elle eft ornée d'un riche plafond & d’un beau lam— 
bris, comme aufli de peintures de différens Peintres. On y 
voit Louis XIII couronné de lauriers, & fur les tableaux 
qui font autour , les Aventures d'Ulyfle , de IVicolo; & 
l'hiftoire de l'enlevement d'Helène. 

L'antichambre n’écoit qu'une petite garde-robe fort fom- 
bre, à laquelie on alloit par un corridor également étroit & 
obfcur ; mais en 1713, Louis XIV fit murer ce paflage , & 
ouvrit une croifée feinte , qui étoit fous une arcade, & par 
ce moyen cette antichambre eft devenue une aflez grande 
pièce, qu'on a ornée de tableaux , dont il yen a quelques= 
uns du Poxflin, &c un de Pierre de Crotonne. On y voit 
Hen:i IV & Marie de Médicis fous la figure d'Hercule & de 
Déjnire. 

On entre enfuite dans le premier cabinet, dont on ad- 
mire les tableaux & les ornemens diftribués avec un goût 
wfini, Ces tableaux reoréfentent les vertus royales, 

Le plafond & Ic parquet de la chambre du Roi font fort 
eftimés. Le plafond confifte en deux corps de menuiferie, 
faits & des en plein de différens ors , fous les règnes de 
Louis XLII & de Louis XIV. 

La chambre ovale vient enfuire , & lui fert de grand 
cabiner. Elle fut conftruite par ordre de François I , & riche- 
ment ornée par Henri-le-Grand. On y remarque des ca 
maïenx & des payfages de Paul Brill: , de MM. Perraut 82 
Boucher; & quinze tableaux, où Armbroïfe Dubois a peint des 
chafles, des haltes , & les amours de Théagéne & de Cha- 
riclée, | 

L'appartement de la Reine eïît comoofé, comme il con- 
vient , de Ja falle des Gardes, d'antt-hairmmbre , de plufeurs 

ibinets & d'une galerie. On voit dans la faille des Gardes un 
tableau, repréfentant Anne d'Autriche, ayant auprès d’elle 
Louis XIV & Monficur , tous deux enfans. De l'aaticham- 
bre , l'on entre dans un grand cabinet, appellé le Cabinec des: 
Ernpereurs. Ce cabinet bà:i par ordre de Charles IX, a pris 
fon nom des douze Céfars qui y éroient repréfentés à cheval, 
& au milieu defquels étoit auffi la figure équeftre de Henri- 
le-Grand. 

La chambre de la Reine & fon grand cabinet vi:nnent 
enfuire; puis on trouve le cabinet de Clorinde , ainfi nommé, 
parce qu’Ambroife Dubois y a repréfenté en buit tasleaux ï 
une partie de l'hiftoire de Tancrede & de Clorinde. L: galerie 


de Ja Reine termine l'appartement de cette Princeile ; on la 
Towsx III, 
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nomme aufli la galerie de Diane , parce que plufieurs fujers 
de la Fable de cette Déefle y font repréfentés. Cette galerie 
a 28 toiles de long , fur trois de large, & doit à Henri-le- 
Grand fa richefle & fes ornemens ; ce qui paroît par ces 
lettres H. D. B. &c ces autres, M. D. M. accompagnées des 
Armes de France & de Navarre, écartelées de celles de 
Médicis. Sur l’une des cheminées eft le portrait de Henri-le- 
Grand , fous la figure du Dieu Mars , aflis fur un trophée 
d'armes. Sur l’autre, eft celui de Marie de Médicis, parée 
de fes habits royaux. Ces deux tableaux font d'ÆAmbroife 
Dubois ; plufieurs tableaux de fept pieds de haut, fur feize 
de large , ornent cette galerie. Dans dix de ces tableaux , 
on a peint les batailles & les vioires du Roi Henri-le- 
Grand , & les fujets des autres font pris de la Fable. A l’un 
des bouts de cette galerie , écoit un cabinet nommé le Cabinee 
de la volière | parce qu’il était ouvert de ce côté-là , & que 
l'on y voyoit les oifeaux qui étoient dans la volière , laquelle 
pe fubfifte plus. De la galerie de la Reïne , l’on defcend dans 
celle des cerfs. 

La galerie des cerfs a pris fon nom de quarante-trois têtes 
de cerfs qu'on y voit. Elle a 103 pas de long, & eft embeliie 
de peintures qui repréfentent toutes les maifons reyales de 
France , leurs forêts, & le plan de leurs environs, avec une 
exaétitude particulière. On y voit donc Fontainebleau , Fo- 
‘lembray , Compiegne, Villers-Cotrerets , Blois, Amboife, 
Ehambor , Saint-Germain-en-Laye , le Louvre, Verfailles, 
&ec. Chacun de ces plans eft féparé de l’autre par un grand 
bois de cerf, qu’on a mis fur uu maffacre de plâtre. 

Ce fut vis-à-vis du tableau de Saint-Germain-en-Laye, 

ue fut affafliné le Marquis Monaldefchi, par ordre de Chrif- 
tine , Reine de Suede , dont il étoit Grand Ecuyer & Favori, 
le 6 de novembre de l’an 1657. 

La galerie des chevreuils a pris fon nom de vingt-quatre 
têtes de chevreuils, & c'eft Henri-le-Grand qui la fit conf- 
truire & orner dans le même-tems que celle des cerfs, Ce 
Prince y eft repréfenté habillé en chafieur , & accompagné 
du Dauphin, fon fils, & de plufeurs Seigneurs. Les difté- 
rentes {ortes de chafles qui fervoient au divertiflement de 
ce grand Roi , y font peintes par Dubreul , en fept tableaux, 
chacun de 12 pieds de haut, fur vingt de large. L'on monte 
enfuite au pavillon des poëles | autrement nommé l'apparte- 
ment des Reines-méres, François I fit conftruire ce pavillon 
de moëllons & de brique , vers l'an 1545. Charles IX le fie 
revêtir de pierre de taille environ l'an 1560, & Louis XIV 
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le fit reprendre fous-œuvre en 1703. Le premier nom qu’il 
a porté , lui fut donné à caufe des grands poëles que 
François 1 fit mettre | à la mode d'Allemagne | pour 
l'échauffer. 

Les Reines Catherine de Médicis 8 Anne d'Autriche ayane 
dans la fuite occupé ce lcgement , on le nomma l’apparte- 
ment des Reines-mères. Le Roi Henri II l’avoit fait riche- 
ment orner de lambris & de plifonds ; mais il ne refte de 
tous ces ornemens , que ceux d’un cabinet qui eft à gauche, 
auprès de la cerrafle, & qui a vue fur le jardin, Louis XIIL 
& la Reine Anne d'Autriche l’habitèrent fucceffivement , & 
le firent orner , comme il paroît par leurs chiites, / 

La falle des Gardes eft une des plus frandes qu’on puifle 
voir. Elle a 60 pieds de long fur 27 & demi de kirge, Son 
plafond a été peint par £rard. | 

Le plafond de l'ancichambre a été, peint par Cotelle , &c fur 
la cheminée eft le portrait de Louis de France, Dauphin de 
Viennois, & fils de Louis-le-Grand. Ce Prince eft repré- 
fenté en pied , faifant le fiège de re + Ce tableau a 
été copié par Stiémart , d'apres l'original de Rigault, & qui 
eft chez le Marquis de Torcy. 

On remarque au-deffus de la porte par laquelle on entre 
dans la chambre de la Reine, le portrait de Marie-Thérèfe 
d'Autriche, peint par de Seve l'aîné. Sur la cheminée eft le 
portrait en pied de Louis XIV , revêtu de fes habits royaux. 
C'eft suffi une copie faite par Stiémart, d’après l'original peint 
par Rigaule , & qui eft à Verfailles. 

Sur la porte qui conduit au cabinet de cet apoartement, 
eft le portrait de la Reine Anne d'Aurriche, auffi peint par 
de Seve l'aîné. Le cabinet eft encore plus orné que les 
autres pièces de cet appartement. Les tableaux y font, pour 
aafi dire, entaflés ; on y en voit plufieurs A Corelle, de 
Mauperché, &c. 

Sur la gauche de cette pièce, eft un autre cabinet qu’on 
nomme le cabinet de Henri 11, parce qu'on y voit en Diteu 
endroits les chifres de ce Prince & le croïifant , qui étoit le 
corps de fa devife, Cet appartement a été occupé du rems de 
Loais-le-Grand , par la Dauphine Marie-Anne-Vi&toire 
de Bavière, 

Le petit appartement qui eft à droite du grand cabiner de 
l'appartement des Reines-mères , a été occupé par le Dau+ 
phin , fils de Louis-le-Grand , pendant fon mariage , comme 
étant à portée de celui de la Dauphine , fon époufe , dont on 
went de parler, Les chiffres de la Reine Anne d'Autriche , & 
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plufieurs ornemens allégoriques à fa Régence, font connoî- 
tre que cet appartement avoit été décoré & orné par fon ordre; 
mais la plûpart de ces ornemens ayant été brûlés en 1686, 
Louis-le-Grand les fit rétablir par Corneille Verngnfal, &c. 
dunt les peintures font allégoriques à l'alliance que la France 
avoit faite avec la Bavière, & à l’heureufe fécondité de 1a. 
Dauphine. Sur la cheminée de la chambre , eft un tableau 
ovale fur bois, dans lequel le Féti a repréfenté Adam , qui 
laboure la terre , & Eve qui file, ayant Caïn & Abel aflis 
auprès d'elle. Ce tabieau eft original, ainfi qu’un autre du 
même Peintre , qui repréfente le même fujet , & qui eft au- 
jourd’hui dans le cabinet du Duc de Tallard. Ce dernier 
tableau a été gravé par Henri-Simon Thomaffin. 

La Salle du billard fe préfente enfuite, Les chiffres de 
Louis XIII & d'Anne d'Autriche font connoître qu’elle a été 
décorée fous leurs règnes, Cetre pièce fert de veflibule à la 
galerie qui fuit. 

La galerie d'Ulyffe. Il n’eft point douteux que c'eft Fran- 
çois I qui-l’a fait bâtir ; mais 1l n’eft pas moins conftant que 
Henri 11, Charles IX & Henri-le-Grand ont fucceffivemenc 
contribué à l’orner & à l'embelhir, Elle a 76 toifes de long , 
fur 3 de large. On la nomme la galerie d’Ulyffe , à caufe que 
le Primatice , furnommé Saint-Martin, depuis que Francois E 
lui eûc donné l’Abbaye de Ssint-Martin de Troyes, & Mi- 
colo , y ont repréfenté en 58 tableaux à frefque, l’hiftoire 
des travaux d’'Ulyfle à fon retour du fiège deTroyes ; les per- 
fonnages font de grandeur naturelle, Cette galerie eft la 

lus grande qu'il y ait dans ce Chäteau : elie eft encore ornée 

e quantité d'ouvrages de ftuc & de dorures ; mais le tout eft 
très-endommagé. par le tems. 

En 1738 , le Roi Louis XV ordonna qu'on abattit certe 
alerie , & qu’on y, conftruisit un corridor de douze pieds de 
arge , qui communique à 72 appartemens qui ont vue fur le 

jardin de la Reine. Ce bâtiment communique de plein-pied , 
& en droite ligne, au refte du Château, par le moyen des 
arçades pratiquées dans la cour des fontaines, dont le baffia 
n’eft cependant point caché. 

La galerie de François 1, autrement nommée la petite ga- 
lerie, ou la galerie des Refrmés , eit dans un corps-de-bâti- 
ment fitué entre la cour de la fontaine & le jardin de l’oran- 
gerie. Ce corps-de-bâtiment a été conftruit par François 1 en 
1529, & c'eft un des premiers ouvrages de ce Prince. Le 
rez-de-chauflée étroit compofé de bains & éruves, & de plu- 
Geurs fables, entre lefqueiles étoit la falle nommée de Le 
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Conférence, depuis celle qui s’y tint !e 4 mai de l’an 1600 , 
par ordre de Henri-le-Grand, entre le Cardinal du Perron, 
pe lors Evêque d’Evreux, & le fieur Dupleflis Mornay. 
outes ces différentes pièces ont été changées en appartemens 
our loger différens Seigneurs , ou des perfonnes atrachéés à 

Cour par leur fervice. . 

La galerie de Francois 1 occupe le premier étage de ce 
corps-de-bâriment. Elle a été ainfi nommée, parce que ce 
fut ce Prince qni , en 1530, la fit confiruire & orner, ainfi 
qu'il paroît par fon portrait, & par fes chiffres & devifes 
qu'on voit en plufieurs endroits. On la nomme auffi la galerie 
des Réformés , felon quelques-uns, parce que les Calvinif- 
tes, qu’on appelloit les prétendus Réformés, pren 
en cet endroit une requête à François I; mais felcn d’autres, 
c'eft à caufe de quelques Officiers que Louis XIV réforma 
dans certe galerie , l’an 1664, après la paix des Pyrenées, 
dont il forma une Compagnie pour le Dauphin. Elle a été 
auffi quelquefois appellée la petite galerie, pour la diftinguer 
de la grande , qui a 76 toifes de long , au lieu que celle-ci 
n'en a que 30. Elle eft ornée d'un plafond doré, & de plu- 
fieurs cableaux , dans lefquels Rous , ou fes Flèves, ont repré- 
fenté plufeurs fujets de la Fable , &cc. Les bas-reliefs & les 
fculptures font de Pilon. 

Enfin , dans le dernier étage de ce corps-de-bâtiment , 
étoit la Bibliothèque que François E , furnommé le père des 
Sciences , avoit fait amafZer & mettre dans ce Château , avec 
beaucoup de foin &c de dépenfe. Dans le tems des guerres 

civiles, elle fut tranfportée à Paris , où elle a fervi de com- 
mencement à cette nombreufe & fuperbe Bibliothèque que 
Louis XIV & Louis XV ont rendu la plus confidérable du 
monde. : 

La cour du cheval blanc a° Ro toifes de long, fur 58 de 
large, & fut conftruite fous le règne de François I, l'an 
1529. Elle où diftribuée en quatre compartimens de gazon. 
Elle a porté le nom de grande cour jufqu'au règne de Charles 
IX , que Catherine de Médicis envoya le Primatice à Rome, 
où 1l fit modeler par Vignole , le cheval de Marc-Aurele , & 
ce modèle en plâtre fut mis au milieu de cette cour, & lui 
fit prendre le nom qu’elle retient encore, quoique le cheval 
en aitété Ôté en 1626. 

On voit dans cette cour un efcalier de pierre & hors-d’œu- 

vre. Il eft à deux rampes , d’une très-belle architeéture, & 
fur conftruit en 1634, en {a place d’un autre plus petit, que 
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les injures du téms avoient ruiné, C'eft dans cette cour que 
fogent les Sécréraires d'Etat , &c plufieurs des principaux Ofñ- 
ciers du Roï. On va naturellement de cet endroit à la Cha- 
pelle deffervie par des Religieux de la Sainte Trinité & de la 
Rédemption des Captifs , que Saint Louis y étabhit an retour 
de fon premier voyage de [a Terre-Sainte , où plufieurs de 
ces Religieux l’avoient fuivi avec leur Général. C'eft donc 
Saint Louis qui fit bâtir ici une Eglife ou Chapelle en l’hon- 
neur de la Sante Trinité, & qui y fonda & dota un Couvent 
de cet Ordre, par fa Charte du mois de juillet de l'an 1259. 
Cette Chapelle avoit fon entrée fur le terrein où eft aujour- 
d’hui l'efcalier du fer-à-cheval, & le chevet répondoit à 
l'endroit où eft à préfent Pefcalier qui conduit à la galerie 
des Rétormés. 

Cette Chapelle fubfifta jufqu’en 1529, que Francois I 
defirant étendre & augmenter les bâtimens de ce Château, 
la fit abattre, & bâtir, fous le même nom de la Trinité, 
celle qu2 nous voyons, qui eft fituée entre la cour du cheval 
blanc & le jardin de la Reine. Sa longueur eft de vingt toifes, 
fa largeur de quatre , & fa hauteur de huit fous-clef de la 
voûte. Dans fa larg-ur, ne font point comprifes les 16 Cla- 
pelles voûtécs qui règnent au pourtour , huit de chaque côté. 
Cette Chap:lle n'eut d'autre ornement que fon archite&ure, 
jufqu'à Hen:i-le-Grand & à fon fils Louis XHI , qui l'ont 
fait embellir fucceffivement de peintures & des autres ou- 
vrages fingulicrs qui s'y voient. Le pavé eft à comparti- 
mens de marbre tres-rare, de différentes couleurs, La voûte 
& les Chapelies brillent par l'or de leurs ornemens, & le 
maître-autel eft encore au-deflus par fes colonnes , par fes 
figures , par fes riches ornemens, & par les bronzes de fon 
taberuacle, qui font de Girardon , & n'ont été faits que fous 
Louis XIV. Les peintures font de Martin Fréminer, Parifen, 
un des plus fameux Peintres de fon tems. 

Louis XV , dans le voyage qu'il fit à Fontaineleau , en 
1733 , ordonna qu'on changeñt une partie de la décoration 
intérieure de cette Chapelle. Le grand-autel qui s’élevoit 
jufqu'à la voûte , fur diminué , &c on fir au-deffus dans l'en- 
forcement qui eft derrière , une magnifique tribune pareille 
à celle de Verfailles, où l'on placa Le orgues , & les Mufi- 
ciens , qui n’étoient auparavant que fur deux baluftredes, 
à droite & à gauche , au niveau des colonnes du grand-autel, 
ra Dee que le fon des voix & des inftrumens ne portoit que 
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Les Jardins répondent à la magnificence du Châreau , & 
font tous ornés de ftatues & de fontaines. Le grand jardin à 
été dreffé fous le règne de Francois I : il eft en vue du vieux 
Chäreau , le long de la face duquel règne une terraffe élevée 
d'une toife feulement , afin qu’en fe promenant , on en 
puiffe voir le deffin plus diftinctement. Il ne fut d'abord orné 
que d’une fontaine ; mais Henri IV y en fit ajouter cinq 
autres, La principale de ces fontaines eft au milieu, & fe 
nomme la fontaine du Tibre , à caufe d'une figure de bronze 
qui repréfente ce fleuve. Les grottes & les cafcades font 
enfuite de ce parterre , & à l'entrée du parc, Ce dernier a 
été tracé & formé en 1627 , par ordre de Henri-le-Grand. On 
y voit un beau canal qui a 600 toifes de long & 20 de large. 
Il ef rout revêtu de pierre, & a deux fontaines, une à chagne 
bout. Rien n'eft plus beau, ni plus champêtre que les allées 
de ce Parc; elles font à perte de vue, avec des paliffades d’une 
bauteur furprenante. 

Le jardin de l'Orangerie eft rempli d'arbres fruitiers des 
plus rares. On voit au milieu d’un grand baffin, une Diane 
qui arrête un grand cerf par le bois, environné de quatre 
limiers ; un Hercule, un ferpent entre deux enfans, & une 
Cléopärre. 

Le jardin de l'étang eft entouré d’eau par plufieurs canaux, 
où il! y a des poiflons d’une groffeur monftrueufe , principa- 
lement des carpes. De belles allées bordent cet étang , au 
milieu duquel il y a un cabinet oëtogone. Dans le parterre du 
grand jardin , & du milieu du pes bain , s'éleve une roche 
aquatique, qui rend fes eaux d'une manière admirable, 

Outre le Château , il y a plufeurs corps-de-bâtimens dif 
perfés, qui ferventau logement des équipages & des Officiers 
de Sa Majefté. 

La Chancellerie eft un hôrel qui fut bâti pour le Chancelier 
du Prat, qui le vendit enfuite au Roi François I , pour fervir 
de logement au Chancelier de France. Cet hôtel fut confidé- 
rablement agrandi fous les Chanceliers d’Aligre & Sépuier, 
& 6 entièrement rebâti en 1679, fous le Chancelier le 
Tellier. 

L'hôtel de Ferrare , fitué à 25 toifes , ou environ , de la 
cour du cheval blanc, fur bâti par ordre d'Hypoiite d’Eft , 
connu fous le nom du Cardinal de Ferrare. Ce bâtiment fut 
élevé fur les deflins & fous la conduite de Sébaffien Serlio, 
Architeéte célèbre, Il fur vendu au Duc de Guife, qui, dans 
la fuite, le vendit au Roi Henri-le-Grand, en 1603. | 

L'hôtel du Grand Prévôt de l'Hôtel eft De 6 vis-à-vis 
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du grand portail du Châtean, & fut bâti par ordre de 
Henri-le-Grand. Le Grand Prévôr de l'Hôtel y rient fon Siège 
quand la Cour eft à Fontainebleau, & les Ofrciers de la Pré- 
vôté de ce Bourg , & ceux des Eaux & Forêts y tiennent leurs 
Séances. 

La Sur-intendance des bätimens eft un édifice moderne, 
par comparaifon à la plupart des autres ; car elle n’a été bâtie 
qu'en 1684, fur le terrein de l’ancien hôtel de Foix. 

La Sur-intendancc des finances a été bâtie fous le règne de 
Louis XIII, & fert de logement au Contréleur-général des 
finances. 

La grande Ecurie du Roi a occupé long-tems un grand 
bâtiment nommé la Coudre ; mais le Grand Ecuyer & le Grand 
Fauconnier de France firent, avec l'agrément du Roi, un 
échange de leurs logemens: le Grand Ecuyer céda la coudre 
au Grand Fauconnier , & celui-ci céda au premier un ancien 
bâtiment nommé la Héronnière , & cet échange a tenu jufqu’à 

réfent. | 

: La petite Ecurie du Roi occupe aujourd’hui un bâtiment 
nommé le vieux Chen! , qui fut bâti par ordre de Francois I ; 
pour y loger la Venerie, le Capitaine des toiles & la petite 
Ecurie ; m2is rous ces équipages font devenus fi nombreux , 
qu'on a été obligé de les féparer , & la petite Ecurie eft reftée 
en pofleflion de ce vieux Chenïil : elle occupe même la plus 
Air partie de l'hôtel de Maillebois, bâti en 1714, & que 
e Roi achera en 1726. Dans ce vieux Chenil eft une Cha- 
pelle , dont l'autel eft orné d’une Nativité de N,S. peinte fur 
toile, d’après Carlo Marat, Peintre Italien, par le fieur 
Bailly, Garde-général des tableaux du Roi. 

Le Chenil neuf eft un bâtiment conftruit en 1679 , fur les 
deflins de Dorbay , Architeëte eftimé. Ce corps-de-bätimerre 
fert à loger les Officiers de la Vénerie, & tous les équipages 
quien dépendent , foir pour les chevaux , foit poar les chiens. 
Outre le Chenil & les Ecuries du Roi, il y a encore des écu- 
ries pour les équipages de la Reine. 

Affez près du Chenil neuf , eft un grand baffin rond de 96 
pieds de diamètre , qui fert de déchaige à la fontaine qui a 
donné fon nom, en tout, où en partie, au Château & au 
Bourg de Fontainebleau. Elle eft nommée dans les anciennes 
Chartes , fons Blaudi ou Bliaudi, foit que ce fût le nom du 
Seigneur du lieu, ou celui d'un chien nommé belaud , qui fut 
trouvé buvant à cette fontaine. Les Modernes la nomment 
Sons bellaqueus , à caufe de la beauté de fes eaux. 

Le bourg de Fontainebleau a fans doute commencé à fe 
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former dès le tems que nos Rois ont commencé à y faire 
queique féjour, Il s'eft accru depuis infenfiblement; mais 
fur-rout fous le règne de Henri-le-Grard , ce Prince ayant 
donné des places à plufieurs particuliers, à condition d'y bätir. 
Louis XIII à ben contribué à fon agrandifiemenit, 
& c'eft ce pieux Monarque qui, en 1624, fit bâtir une Cha- 
pelle pour la commodité de ce Bourg , en la place de l'hôtel 
de Martigues , que donna en pur don la Duchefle de Mer- 
cœur. Cette Princeffe fit ce don , à cordition qu’on y bâtiroit 
une mr gs dépendante de l’Eglife Paroiffiale d'Avon , & 
une maifon pour deux Religieux de la Trivité de la Rédemp- " 
tion des Captifs, à la nomination du Roi, qui auroient chacun 
cent cinquante livres pour leur nourriture &c entretien , qui 
k defferviroient, & y adminiftreroient les Sicremens dans 
les pcs befoins feulement. L'état de cette Chapelle, qui 
eft fous l'invocation de S. Louis , fubfifta jufqu’au mois d'oc- 
tobre de l’an 1661. 

Pour lors le Roi Louis XIV , à la follicitation de la Reine 
fa mère, donna un brevet daté du 31 de ce mois de la même 
année , qui déboutoit les Trinitaires , Curés d'Avon, de 
toutes fonétions fur le Bourg & Château de Fontainebleau, 
& y établifloit une Communauté de Prèêtres de la Miffion de 
Sant-Lazare, dont l’un auroit le titre de Curé du Bourg, 
du Château de Fontainebleau & de la Paroifie ci-devant Suc- 
curfalc | & le droit de porter l'érole à la Chapelle du Roi , & 
d'y faire toutes les fonétions curiales , ne réfervant aux Reli- 
gieux Trinitaires , que le titre de Curé de l’Eclife matrice 
d'Avon, de Deflervant de la Chapelle du Roi, & le droit 
d'officier trois fois l'an dans l'Eglife Paroiffiale de Sa Majefté, 
ordonna auffi qu'ils auroient 1100 liv. affignées fur les offran- 
des & revenus. 

Cette Eglife eft fituée dans la grande rue, & décorée de 
Euit Chapelles, quatre de chaque côté, fans compter les 
deux qui font dans la croifée. Elle eft ornée de peintures , & 
le grand-autel eft enrichi de deux colonnes corinthiennes de 
29 pieds de haut, & d’un excellent tableau de Varin , qui 
repréfente le Paralyrique guéri par Jefus-Chrift, auprès de 
la Pifcine. | 

Quant à la Juftice , il y a dans ce Bourg une Prévôté 
Royale, autrefois établie dans la petite Ville de Samois, qui 
n'eft aujourd'hui qu'un Village, & transférée à Fontaine- 
bleau vers l'an 1617. Cette Jurifdi@tion confifte aujourd’hui 
en un Prévôt, Commiflaire-Enquêteur Civil & Criminel, 
en un Procureur du Roi & un Greffer. Son reffort s'étend fur 
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quelques Villages & Hameaux, tels qu'Avon, le Monceau, 
haut & bas Changi, les bafles Loges, haut & bas Samois , & 
le village de Bois-le-Roi , avec fes Hameaux. 

Indépendamment de cette Jurifdiétion , il y a à Fontaine- 
bleau une Maîtrife particulière des Eaux & Forêrs, qui fut 
créée par François I en 1534; car avant ce tems-là , la forêt 
de Fontainebleau faifoit partie de la Maîtrife de Brie & de 
Champagne. 

Avon eft un Village à un quart de lieue ou environ de 
Fontainebleau , & dont l'Eglife eft fous l’invocation de Saint 
Pierre, Jufqu'en 1661 ; cette Eglife étoit l'Eglife Paroiffiale 
du Bourg & du Chäteau de Fontainebleau. On y voit un 
monument trés-propre à autorifer le pyrrhonifme hiftori- 
que, C'eft une tombe de pierre de fix pieds de long fur trois 
de large , fur laquelle on lit cette infcription en lettres 
gothiques : 


Ici giff le kœur de notre Sire le Roi de France & de Navarre, 
6 le kœur de Madame Jehanne, Reine de France & de Navarre, 
qui trépaffa l'an de grace m.c.c.c.1r.lendemin de la S. Eloi 
‘d'hiver, mois de décembre. Priez pour ly. 


Cette infcription eft diamétralement oppofée à une autre 
qu’on va rapporter ici, afin qu’étant raprochées , le Leéteur 
en fente mieux la contrariété, 

Feu Madame de Chaulnes, Abbeffe, ou plutôt Prieure 
perpétuelle de Poifly , faifant en 1687, réparer le chœur de 
fon Eglife , on trouva dans un petit caveau une manière 
d'urne d’étain pofée fur des barres de fer, dans laquelle étoient 
enveloppés d’une éroffe d’or & rouge, deux petits plats d'ar- 
gent, avec cette infcription fur une lame de plomb. 


Cy deden eff le cueur du Roi Philippe qui fonda cette Eglife, 
qui trépaffa a Fontainebleau la veille de S, André, 1314. 


A laquelle de ces deux épitaphes faut-il ajouter foi ? Les 
fautes qu’on remarque dans la première , déterminent en 
faveur de celle de Poiffy. Au commencement de la première, 
il ef dit que le kœur du Roi gift fous la tombe où elle a été 
mife , ainfi que le kœur de la Reïne Jeanne ; cependant dans 
le refte , il n'y eft parlé que de la Reine. D'ailleurs elle fait 
mourir cette Princeffe le 2 du mois de décembre 1304, au lieu 
qu’elle étoit morte dès le 2 avril de cette année. 

À une lieué ou environ de Fontainebleau , & au-delà de 
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la rivière de Seine , du côté de la Brie, eft une maïfon ncm- 
méc les Preffoirs du Roi. C’eft un grand corps-de-bâtiment, 

ue leschiffres & devifes de François I font connoître avoir 

té élevé par ordre de ce Prince, qui y fit dreffer deux pref- 
foirs, avec des cuves pour l’ufage de 50 arpens de vignes 
& plus, qu’il avoit fait planter en uhe côte tout joignant ce 
logis , dont l’afpeët eft au midi & au couchant. L'on dit que 
ce qui invita le Roï à faire bâtir cette maïfon, ce fut fur ce 
qu'un jour érant à la chaffe, le cerf paffa l’eau en cetendroit, 
& obligea le Prince à en faire de même. Le Roi fe trouva 
ii lors fi altéré , qu’il envoya querir du vin en un petit 
ogis des environs , & le trouva fi bon, qu’il achera la maifon 
& le terroir qui l’avoit produit; & pour le rendre encore 
meilleur , il fic venir des plants de Grece , de Gafcogne & 
des autres vignobles qui avoient le plus de réputation. Cette 
maifon & fon enclos confiftant en 300 arpens , ou environ , 
dont une partie eft plantée en vignes , fut vendue par Henri- 
le:Grand , à Nicolas Jacquinot, fon premier Valet de Cham- 
bre , le dernier jour de décembre 1557. Depuis ce tems-là, 
le fieur Jacquinot & fes defcendans en ont toujours joui juf- 
qu'au 25 juin de l’année 1732, que Claude- Anne de Breuil- 
lard de Courfan , feul héritier de défunte Marie-Anne Jac— 
quinot , veuve de Charles de Barville, ventit cette maïfon & 
les héritages qui en dépendvient, à Philippe le Reboullet , 
Tréforier de feu S. A. $. Mgr.le Comte de Touloufe , qui y 
fit des dépenfes confidérables. 

La forêt de Fontainebleau n'a pas toujours eu lenom , ni 
l'étendue qu'elle a aujourd’hui. Eîle s’appelloit de rems im- 
mémorial , la forét de Biere , fylva Bieria, nom dont on 
2e l’origine, On ne faitpas non plus de combien d'arpens 

toit cette forêt dans le rems de ceux de nos Rois qui ont 
commencé à faire quelque féjour à Fontainebleau ; mais on 
voit qu’une partie de bois qui là compofent aujourd'hui, 
appartenoit à différens Seigneurs dont elle portoit le nom. 
Sans doute que ces bois appartenans à différens particuliers, 
ont été réunis depuis au domaine de la Couronne, & appa- 
rémment fous condition du droit d'ufage , & que c'eft-[à 
l'origine de certains ufagers, qui ont leur chauffage dans cette 
forêt, & qui, le premier jonr de mai de chaque année , 
doivent fe trouver à une table de pierre , appellée la Table du 
Roi, laquelle eft placée dans cette forêt , {ur la route de Paris . 
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C'eft au moyen de toutes ces acquifitions ; que la forêt de 
Fontainebleau eft aujourd’hui compofée de 32285 arpens, 
nt pleins que vuides. Sa figure eft prefque ronde , & le 
Chäreau en fait le centre. Henri IV y fit faire une route 
appellée la route ronde , parce qu’elle fait le tour de cetre 
forêt. Elle fert à placer les relais , lorfque le Roi court le 
cerf, Outre cette route , il ÿ en a une infinité d’autres qui 
ont été percées en différens tems ; & feulement depuis 
1979 , On ena percé pour plus de trois cent mille toifes de 

ong. 

Corte forêt eft partagée en huit gardes ou cantons, à cha- 
cun defquels il y a un Officier , dit Sergent à garde, qui eft 
prépofé pour veiller & empêcher 2 ne fe commette aucun 
délit dans le canton qui lui eft configné. Plufieurs croix plan- 
tées dans cette forêt ,ou par ordre des Rois, ou par ceux des 
grands Véneurs, des grands Maîtres des Eaux & Forêts , des 
Capitaines des chafles, &c. fervent à fe reconnoître , lorf{- 
qu'on eft à la chaffe , de même que plufieurs montagnes & 
plufieurs plaines. Teiles font le montchauvet , le petit mont- 
chauvet,le mont pierreux,le montmorillon,le grand & le petit 
montmerle , les monts-pirards & la montagne de la Malle. 

Les plaines font celles de Saint-Louis du Montchauvet , 
du chêne-au-chien, du mont-enflammé, du rut, de rofoy , 
& du fort des moulins. 


Fontaines de Paris. 


FONTAINE d'Alexandre ou de la Broffe. Elle tient fon 
nom de celui d'une tour conftruite au coin de la rue de Seine, 
vis-à-vis l'Hôpital de la Pitié, qu’on nomme la cour d'Alexan- 
dre. On y lit deux vers Latins de Santeuil, qui font allufion à 
la Bibliothèque de Saint-Viétor , qui en eft proche & qui eft 
publique : - 


Queæ ficros doftrinæ aperit domus intima fontes, 


Civibus exrerior dividit urbis açuas, 


Lieutenant , & les autres Officiers s’aflemblent tous les ans, le premier 
jour de mai, À une table de pierre, appellée la Table du Roi ,: laquel e 
eft dans la forèr, fur la route qui comduit au chemin de Paris; & là, il: 
reçoivent la foi & l'hommage dus au Roi , par certains Ufagers de ladite 
forèt, qui doivent s’y trouver. | 
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FONTAINE d'Amour, ou de la Butce Saint-Roch. On la 
voit au coin des rues desMoineaux & des Moulins.Elle donne 
de l’eau de la Seine. 


FONTAINE d’'Antin , (ou de Chamillard ) eft une fon- 
tine dont l'emplacement entre deux ébouts, a été avec 
raifon défapprouvé du pose Ces égouts viennent, l’un de la 
rueneuve Saint-Auguftin, & l’autre de la rue Gaillon, vis- 
d-visde laquelle cette fontaine eft conftruite , attenant l'hôtel, 
ci-devant appellé de Travers,ou de Chamillard,enfuite d’An- 
tin , & aujourd’hui de Richelieu. Cette fontaine a été décorée 
d'an ordre dorique , dont l’arrique efl chargé de fculptures, 
& d'un marbre, fur lequel font gravés en lettres d’or les deux 
vers que voici : 


Rex loguirur , cadir è faxo fons , omen amemus : 
kffar aqueæ , 6 cives ! omnia fponte fluent. 


de Basfroid. Elle a été conftruite en 1719, 
en vertu de Lettres-patentes du premier juin de cette année, 
enregiftrées au Parlement le 6 juillet fuivant. On la voit au 


carrefour des rues de Basfroid & de Charonne. Son eau vient 
de la Seine. 


de Birague. Louis XIII , pour rendre l'entrée 
de l’Eglife de la Maifon Profefle des Jéfuites, rue Saint- 
Antoine, plus libre & plus fpacieufe , donna en 1629 , la 
Place qui eft vis-à-vis, & que l’on nommoit auparavant le 
Cimetière des Anglois ; c'eft-là qu'on voit la fontaine de Bira- 
gue, ainfi nommée , parce qu’en 1579, René de Birague, 
Cardinal de PEglife Romaine, & Chancelier de France, la 
rie ss t graver les infcriptions fuivantes fur une 
äble de marbre : 


HENRI:ICO III, 


Franciæ © Poloniæ Rege Chrifficrifiime, 
Renat. Birag. 
Sanélæ Romane Ecclefiæ Presbyt, Cardin. 
Er Franc. Cancellar, illuftrif. 
Bancficis Claudii d’Aubray, Præfeélo, 
Mercater ; Johann, le Comte : 
Renat, Baudert ; Johann. Gedoys ; 
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Pecr. Laifné, Tribunis Plebis 
Curantibus, 
Anno Redemprionis M, B. LXXIX, 
Hunc deduxit aguam duplicem Biragus in ujum , 
Serviac ut domino ; ferviat ur populo, 
Publica ; feéd quanra privatis commoda tanto 
Preftat amore domus, publicus urbis amor. 
Renat. Birag. Franc. Cancell, 
Publ. comm. 
M, D. LXXVIIe. 


Cette fontaine fut refaite fous la Prévôré des Marchands 
de Nicolas de Bailleul, Lieutenant-Civil, & on y grava 
cette infcription : 


Siccatos larices , € ademptum fontis honorem 
Officio Ædiles reftiruere fuo, 
Ob reditum aquarum, 1627e 


Elle fut encore rebâtie l’an 1707 , en manière de tour-à- 
ans ; & fon eau qui vient d’une pompe que l’on conftruific 
a même année auprès du pont Notre-Dame, eft enfuite 

diftribuée dans plufieurs quartiers, fur-tout dans le faux- 
bourg Saint-Antoine. La tour eft ornée dans fes faces, de 
plufeurs fculptures & d’infcriptions en vers Latins : 


Première face, 
Præ'or & Ædiles fonrem hunc posuére , beati 
Sceptrum fi Lodoix, dum fluet unda , regar, 


Ze 


Antè habuit raros , habet Urbs nunc mille canales 
Dirior, hos fumprus oppida longa bibanr, 


3° 
Ebibe quemn fundie purum Catharina liquorem, 
Fontem atvirginem , non nifi purus, adi, 
4. 


Nayas exefis mali tuta recefferat anris , 
Sed notam fequiu? , vix reparara viams 


Civibus hinc ut volvat opes, nova munrra largis 
Nympha , fupernè fons définis in fluvium. 
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Cesinfcriptions font, dit-on, d'un Religieux qui faifoic 
des vers très-facilement, & qui avoit beaucoup d’efprit ; mais 
qui d'ailleurs manquoit d’élévation & de goût. 


FONTAINE de Boucherat, ou de l’Egout du Marais. Elle 
eft au coin de la rue Charlot, quartier du Temple, & a été 
conftruite en 1697 : elle donne de l'eau de la Scine. 


de Braque , quartier Sainte-Avoie, rue du 
Chaume : fon eau vient de l’aqueduc de Belleville, 


de Charonne , à l'entrée de la rue de ce nom : 
fon eau vient de la Seine. 


de Colbert, ou de Richelieu ; rue Colbert , elle 
donne de l’eau de la Seine. 


de Conti. Il y a nombre d'années que l'on 
voyoit couler du mur de l’hôtel de Conti , quai Malaquay, 
du côté de la rivière , où l'on a bâti depuis l'hôtel de la Mon- 
noie , une fontaine publique , qui eft tarie il y a 35 ou 4oans. 
Cette fontaine n'avoit ni ornemens , ni infcription, quoique 
ce für pour elle que Santeuil eût fait celle-ci : 


Sequanides flebant imd fub gurgire Nymphe , 
Gun premerent denfæ pigra fluenta rates : 
Ingentem luparam nec jarn afpeétare potéftas, 
Tarpeii cedar cui dornus alra Jovis, 
Huc alacres, Rex ipfe vocat , Jaccedite Nymrhe ; 
Hinc lupara adverfo listore tote pater, 


Le grand Corneille a traduit ainfi cette infcription : 


C'eft trop gémir , Nymphes de Seine , 

Sous le poids des bateaux qui cachent vorre lir, 

Et qui ne vous laifloient entrevoir qu'avec peine 

Ce chef-d'œuvre étonnant, dont Paris s'embellic , 
Dont la France s’enorgueillir, 

Per une route aifée, auffi-bien qu'inprévue , 

Plns haut que le rivage , un Roi vous fait monter L 
Qu'avez-vous plus à foubaiter ? 

Nymphes, cuvrez les yeux, tout le Louvre eft en vue. 


de l'Abbaye Saint-Antoine , fituée dans la 
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pe rue du Fauxbourg de ce nom, au coin de la rue de 
ontreuil : elle tire fes eaux de h Seine. 


FONTAINE de l'Abbaye Saint-Germain. Cette fontaine, 
qui eft pour la commodité de ceux qui demeurent dans fon 
enceinte , & même des habitans du quartier , appartient aux 
Religieux de cette Abbaye, qui obrinrent , à cer effet, de 
l'eau de la Ville, à certaines conditions. On lit fur un 
marbre cette infcription , où l’on fait ainfi parler cette 
fontaine : 


Me dedir Urbs clauftro ; clauffrum me reddidis Urbi : 
Æiibus ad.io decus , faciles do civibus undus. 


Cette fontaine eft dans un des deux pans coupés de la rue 
principale. Tout vis-à-vis, dans l'autre pan, eft un puits 
qui a pour infcription ces deux vers Latins aflez mauvais : 


Quam puceus non dat fan£læ ram proximus ædi 
A Chrifko vivam pojcere mondtrat aquim. 


de la rue Grenelle. Cexrte fontaine eft fituée 

refque au carrefour de certe rue & de celle du Bac ; c’eft la 
Ville qui l’a fait conftruire : elle eft décorée de fept ftatues, 
dont les trois principales groupent enfemble , & repréfen- 
tent la ville de Paris , ayant la Seine, d’un côté, fous une 
$gure mafculine, pour marquer que c’eft un fleuve; &c la 
Marne, de l’autre. Elles rendent hommage à cetre Ville, & 
lui apportent des produttions & des richeffes de toutes les 
faifons ; ce qui eft défigné par les Statues des quatre faifons, 
qui font autour du grouppe dont on vient de parler. Ces 
figures font du fameux Bouchardon | Profefleur de lAcadé- 
mie de Peinture, & Deffinateur des Infcripuons, mortil y a 
quelques années. Après la fontaine des Saints Innocens , il 
n'y a pas dans Paris une plus belle fontaine que celle-ci. L’an 
2739 , le 19 de juillet, M. Turgor, Prevôt des Marchands, 
y ft pofer une table de marbre noir , fur laquelle eft gravée 
en lettres d’or cette infcription : 


Du LU DOVICUS XV. 


Populi emor & pirens optimus, 
Publicè rrançuill'raris Ajj:rtors 
Gallici Imperii faibus ; 
Inocuè 
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Lmocuè propagatis ; 
Pace Germanos Rufofqut 
Inter & Orromanos 
Feliciter conciliatd , 

Gloriosè fimul & pacifisè 
 Regnabat) 

Fontem hunc Civium utilitari , 
Urbifque ernamento. . 

Onfécrarurt 
Prefeëtlus & Ædiles, 
ÆAano Domini 
M, D. C. C. XXXIX, 


Sur un avant-corps de tables de refend, avec un irpofte 
ous une plinthe proflée, & une frife ornée de fculpture, 
eft au-devant de la partie circulaire , une table de marbre. 
noir , fur laquelle on lit : 


Du REGNE DE Louts XV. 


De la cinquième Prévêté de Méffire Michel-Etiénne Tur: 
ge Chevalier, Marquis de Soufmons, &c. Confeiller d’Etat; de 
Echevinage de Louis-Henri Verron , nur ei » Confeiller 
du Roi & de la Ville; Edme-Louis Meny , Écuyer , Avocat 
au Parlement | Confeiller du Roi , Notaire ; Louis le Roi de 
Fetenil , Ecuyer, Confeiller du Roi, Quartinier; Thomas 
Germain , Ecuyer, Orfèvre du Roi ; étant Antoine Moriau à 
Ecuyer , Procureur & Avocat du Roi & de la Ville ; Jéan- 
Baprifte-Julien Taitbout, Creer en Chef; Jacques Boucot, 
Chevalier de l'Ordre du Roi, Receveur. 


Cette fontaine à té conftruite fur les deffins d'Edme 
Bouchardon , Sculpteur du Roi , né à Chaumont en Baffigni : 
toutes les ftatues, Ces-reliefs & orneméns ontétéexécutés par 

ui, 

Lorfque l’on voit l’augufte nom du Roi , mêlé avec ceux 
des Officiers Municipaux de fa bonne Ville de Paris , on fe 
rappelle ce que dit Santeuil à l’occafion du repas que le Roi 
Louis XIV alla prendre à l’Hôtel-de-Ville en 1487 : Rex 
propé Civis erat , le Roi étoit prefque devenu un des Citoyens, 
Voy. ERBLAI. 


FONTAINE de la Broffe, Voy, FONTAINE D'ALEXAN% 


DRE. 
Toux III, F 
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FONTAINE de la Charité. Dans la rué Taranne , proche 
une des portes de l'Eglife de l'Hôpital de la Charité , eft 
une fontaine, fur laquelle font ces vers de Santeuil : 


Quem pieras aperir miferorum in commoda fortem , 


Inftar aque , largas fundere monfirat opes. 


Ces deux vers ont été traduits en François par du Perier, 
dela manière fuivante : 


Cette eau qui fe répand pour tant de malheureux, 
Te dit, repands ainfi tes largefles pour eux. 


…_. æ———— de la Croix du Tiroir, Elle éroit autrefois ax 
Jmilieu de la rue de l’Arbre-fec. Ce fut François E qui la f 
faire en cet endroit en 1529; mais comme elle embarrafloit 
les habitans du voifinage , le Prévôt des Marchands en ayant 
porté fes plaintes au Confeïl , elle furrransférée , ainfi que la 
Croix de ce nom, en 1636, & fut mife à un pavillon qui 
avoit été bâti au coin de cette rue, en 1606 , par les foins de 
M. Miron , Prévôt des Marchands , pour fervir de réfervoir 
aux eaux d’Arcueil , qui s’y rendent par des canaux qui paf- 
fent fous le pavé du Pont-Neuf, & font diftribuées enfaite 
en plufieurs endroits de [a Ville. Elle vient d'être réédifiée 
certe année 1776. C'eft un des beaux morceaux d’archite@ute 
dans le genre des fontaines. 


de la Greve. Voy.GREVE. 


de la nouvelle Halle , ou de la Colonne de Ca 

- theririe de Médicis. Voy. HALLES. ‘ 

| de la Reine, ou de la Trinité , au coimdels rue 
Greneta, rue Saint-Denis. C'eft à cette place où étoit autre- 
fois la porte aux Peintres, bâtie du tems de Catherine de 
Médicis. 


| de La rue Montmartre. Elle eft fituée vis-à-vis 
la rue Saint-Marc, & donne de l’eau de la Seine. 


de la Samaritaine. La Samaritaine eft un des 
.ornemens du Pont-Neuf. Ce bâtiment avoit été conftruit 
fous le règne d'Henri IL, à la feconde arche du Pont-Neuf, 
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du côté du Louvre. Il füt détruit en 1712, pafce qu'il périf= 
foit , & fur auffi-tôt rétabli au même endroit. Ce bâtiment 
renferme une pompe qui élève l’eau , & la diftribue enfuite 
par plufieurs canaux au Louvre, & à quelques autres quar= 
tiers de la Ville, Ce petit édifice a été rétabli avec plus d'art 
& de goût qu'il n'était auparavant. Il eft compofé de trois 
étages, dont le fecond eft au niveau du Pont. Les faces des 
côtés font percées de cinq fenêtres à chaque étage , & de deux 
far le devant. Ces deux dernières font Les par un avant- 
corps en boffage ruftique , vermiculé , & cintré au-deflus 
du cadran , que l’on a placé dans un renfoncement , dont le 
bas eft rempli par un groupe qui repréfente Jefus-Chrift avec 
la Samaritaine auprès du puits de Jacob, figuré par un baffin, 
dans lequel tombe une nape d'eau, qui fort d’une coquille 
au-deflus, 6 

La première de ces figures eft de Bernard, & la feconde 
de Fremin | Sculpteurs habiles , de l’Académie de Peinture 
& de Sculpture; Sous le baflin eft cette infcription : 

| 
Foxs HorrTonrvux, 


Pureus ÂQUuARVUM rIrENTIVM 


Infcription d'autant plus heureufe | que fans changer nt 
tjoutér un mot aux paroles de l’Ecriture , elle indique le 
fujet de la dénomination de cet édifice, &:en même-tems fa 
vx niE , qui eft de fournir de l’eau au Jardin des Tui= 

jes. NE 

Dans le milieu , au-deflus du cintre , l’on a élevé un 
campanile de charpente, revêtu de plomb doré, où font les 
timbres de l’horloge, & ceux qui compofent le carillon qui 
joue à toutes les heures & demi-heures. 

En 1771, le Gouverneur de cet édifice étant mort, on 
set apperçu peu-à-près qu'une partie de la charpente dont 
ileft compofé , tomboit & fe détruifoit. Le tout a été réparé 
en1775 ; les groupes & la coquille redorés à neuf &e le ca- 
tillon rétabli : c'eft aujourd'hui un bâtiment digne de la 
magnificence de la Ville, 


de l'Echaudé. Vieille rue du temple , au coin 
de celle de Poitou. Elle fut bâtie en 1671. Elle donne de l’eau 
de l’aqueduc de Belleville. 


de Marle. Elle eft fituée dans la rue Salle-au- 
Fij 
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cn , & a été conftruite en 1606. Elle donne de l’eau de Ia 
eine. 


FONTAINE de Paradis , rue du même nom, quartier 
set aa dé Elle donne de l’eau de l’aqueduc de Belle- 
ville, “a 


de Richelieu , dans la rue qui porte ce nom, 
& au coin de la rue Traverfière. On y remarque ces deux vers 
de Santeuil : 


Quid quondam magnum reauit moderamen aquarum 
Richelius, fonti plauderet ipfe novo. 


de Sainte- Avoye. On y lit cette infcription: 


Civis aguam perat his de fontibus, illa benigno 
De Patrum Patrie munere, juffa venir, 1 687, 


Imitation. 


Qu'on ne trouve jamais certe fource tarie.… 
 Obéiffez , Nymphe , exaétement : 
Votre gloire par-là nc fera point flétrie, 
Ceux qui vous font un tel commandement, 
Sont les Pères de la Patrie. 


de Vendôme , eft fituée au bout des murailles 
de l’enceinte du Temple , du côté du dé ou du cours. 
Elle eft nommée de Vendôme, parce qu'elle fut conftruite 
du tems que le Chevalier de Vendôme étoit Grand- Prieur de 
France, Les deux vers qui fuivent , fervent d’infcription à 


cette fontaine : 


Quem cernis fontem , Malshæ debetur G Urbi, 
Hic præbet undas , præbuit idla locum, 


Saint-Benoît. Cette fontaine eft à l'entrée de 
la place de Cambray , du côté de la rue Saint-Jacques, & vis- 
à-vis de l'Eglife de Saint-Benoît , dont elle porte le nom. 
Elle eft une de celles qui furent conftruites fous la Prévôté 
de Nicolas de Bailleul, Confeiller d'Etat, & Lieutenant 
Civil , vers l’an 1622. Elle donne de l'eau d’Arcueil. 
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FONTAINE de Saint Côme , rue des Cordeliers , près de 
l'Eglife de ce nom. 


: de Sainte-Catherine , rue Saint-Antoine , vis-à- 
vis l'Eglife de Saint-Louis , autrefois les grands Jéfuites. 


de”Saint-Claude. Elle eft fituée au bout de la 
rue du mêmc nom , du côté du Temple ; elle a été conftruite 
depuis quelques années, avec cette infcription : 


Faufta Parifiacam | Lodoice 
Rege per Urbem » 
Pax ut funder opes, font 
Ies fundir aquas, 


de Sainte-Genevitve , fituée au haut de fa rue 
dela montagne de ce nom. Elle donne de l’eau d’Arcueil, 


Cet aqueduc fut commencé par la Reine Marie de Médicis , 
femme de Henri 1V , lan 1613. 


de Saint-Lazare ,conftruite devant cette Maifon 
en 125$ , Fauxbourg du même nom, Elle fournit de l’eau de 
l'aqueduc du pré Saint-Gervais. 


de Saint-Martin ,ou du Verbois. Les Religieux 
Bénéditins de Saint -Marrt:-des-Champs offrirenten 1712, 
donner pour la commrolité publique ,. un emplacement 
fifant pour conftruire une fontaine publique au bout de 
leur mur , au coin des ru:s de Saint-Martin & du Verbois. 
Le Roi approuva & ratifña, par Arrêt de fon Confeil du 18 
mai de cette même année, les arcangemens faits par ces Reli- 
eux, & fit en même-tems adreller un ordre aux Prévôe 
Marchands & Echevins de la ville de- Paris , à l'effet de 
donner leur avis fur la requête des Religieux. Leur avis ayant 
été favorable , Sa Majefté, par fes Lettres-patentes du 4 
de juillet fuivanc , approuva & confirma fon Arrêt du 28 mat 
précédent ; en conféquence , les Religieux deSaint-Martin- 
amps , donnèrent , fuivant leurs offres , l'empla- 
cement en queftion ; à condition que le regard de la fontaine 
feroit établi dans une ancienne tour du Couvent, fur la rue 
Saint-Martin, près l’encoignure de la rue du Verbois, & 
qu'il y feroit fait une porte pour le libre accès des Officiers: 
de la Ville , qui ont la garde des fontaines publiques, fans 


F if 


86 FON 


qu’ils foient obligés d'entrer dans l’enclos ; que cette tour 
refteroit toujours pour y contenir le regard public des eaux, 
fans aucune porte du côté du Couvent ; & en confidération de’ 
J'abandonnement fait par les Religieux du terrein de cette 

tour , il leur fera donné par les Prévôt des Marchands & 

Echevins,douze lignes d’eau pour le fervice de leur Maifon,& 

qu’ils les prendront à leurs frais dans le regard de la tour. Le 

Éorps-de- ille pofa la première pierre des bâtimens , qu’on 

alloit élever pour ces Religieux , cn même-tems que la fon- 

taine, & cela fe fit avec pompe & cérémonie. Sur cette pierre 

eft l’infcription qui fuit: 


ÆAnno Domiri M. D, CC. XIJe 
Imperii Ludovici Magni, 
LXX. 
Primum hujus Ædificii lapidern 
Pofuerunr 
Hicronymus Bignon, 
Comes Confiftorianus , 


PræÆrescrus Urars, 


Ludovicus-Michel Hafon | Petrus-Jacobus Brillon | Nico= 
laus-Francifeus Tardif, & Carolus-Balduinus Prefty. 
ÆDILES, 


Nicolaus-Guillelmus Moriau , Procurator Regis & Urbis; 
Joannes-Baptifla-Julianus T. aitbout,Scriba,& Jacobus Boucot, 
Quæftor , die 12 menfis augufli. 


Aderant honoris causà 
Joannès Paulus Bignon, 
Abbas S. Quinrini , 
Comes Confiftorianus ; 
Rol. Armandus Bigvon , 
Comes iridem Confiftorianus, 
Nec non Repius in Infula Franciæ 
Præfelus, 
Præefentibus in fuper ac probamibus , 
Jul, Paulo de Lyonne, 
Hujufe Monafterii San£li Martini , 


A Campis , 
Priore Commendarorio , 
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Domino Paulo Rabuffon , ffriéle 
Regulæ Ord. Cluniacenfis , 
Superïvre general, 
D. Mauritio Bence , Priore Clauftrali, 
Cœæterifque totius Cænobii Monachis. 


Cette fontaine donne de l’eau de l’aqueduc de Belleville, 


FONTAINE Saint-Michel, Lorfqu'en 1684 , on abattit 
la porte Saint-Michel , qui étoit au haut de la rue de la 
Harpe , on y bâtit une niche fous un arc.affez élévé, ornée 
de deux colonnes doriques. De cette niche, qui eft du deffin 
de Bullet , fort une fontaine , au-deflus de laquelle eft un 
marbre de Diman , où on lit ces deux vers de Santeuil: ” 


Hoc in monte fuos referar fapienria fontes ; 
Ne tamenh.nc puri refpue fonris aquam, 


de Saint-Severin. Elle eft fituée à l'angle des 
rues Saint-Severin & de Saint-Jacques. On y lit ces deux 
vers de Santewil: . 


Dum fcandunt jaga montis anhelo pellore Nymphæ y 

. Hic una è fociis , vallis amore , feder. tb 

des Capucins. Cette fontaine eft conftruite 
dans la ruë Saint-Honoré , entre les Capucins & les Feuillans. 
Elle fut rebâtie en 1718 ; on y a gravé ces vers de Santeuil , 
qui font allufion à fa fituation auprès de quatre Monaftères. 
(Les Capucins , les Feuillans , les Filles de l'Affomption, & 
les Recolleties de la Concepuon. ) 


Tor loca facra inter , pura eft, quæ labieur unda ; 
Hanc non irmpuro , quifquis es, ore bibas, 


des Carmelites , fituée à la porte d’éntrée de-ce 
Couvent , rue du Fauxbourg Saint-Jacques , quartier Saint- 
Benoît. Elle donne de l’eau d'Arcueil. | 


_—— des Carmes de la place Maubert. Elle fut bâtie 
dans cette place en 1674, &e l'on y conduifit l’eau de celle qui 
éroit auprès.de ce Couvent, & qui fnt détruite la même année. 
Les deux vers Latins qui lui. fervent d’'infcription, font de 
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Santeuil, de même que ceux de prefque toutes les autres 
fontaines de Paris. 


Qui roc venales populo locus exhiber ef cas, 
Hic præbet faciles | ne fitis urat, aquas, 
Imitation. 
Pour vous fauver de la faim dévorante, 
Si dans ces lieux om vous vend des fecours , 
Peuples, chez mol, contre la foif brûlante , 


Sans intérét , vous en trouvez toujours. 
Befquillons 


FONTAINE des Cordeliers. Cette fontaine fut bâtie dans 

la rue des Cordeliers, en 1672 , dans le tems qu’on abattit la 

orte de Saint-Germain ; mais celle qu’on voit aujourd’hui 

a été rebâtie en 1717, & n’a rien que de fort ordinaire pour 

larchiteéture. Les vers fuivans lui fervent d’infcription, & 
font de Santeuil : 


Urnam Nympha gerens dominam properabar in Urbem , 
Hic fair, € Llargas læra profudit aquas. 


Il n'ya ke ces deux vers gravés en lettres d’or fur uns 
table de marbre ; mais dans le Recueil des Poéfies de Santeuil, 
certe infcription eft en quatre vers, & mieux faite que l’autre, 
où il n’y a point de penfée. 


Urnam Nympha gerens dominam properabat in Urbem, 
Dum tamen hic celfas fufpicie illa domos : 

Fervere roc populos | quæ fitam credidie Urbem, 
Conflicie , & Largas Lera profudit aquas, 


M. Bofquillon a fait ,en vers François , une imitation affez 
plate de cette pièce. On la rapporte néanmoins en faveur des 
perfonnes qui n’entendent pas le Latin. 


Une Nymphe à fon bras tenant fon urne pleine, 
S'avançoit vers Paris , la Reine des Cités : 
Mais ences lieux voyamt tant de beautés, 
Tant de peuple de tous côtés, 
Joyeufe, elle croit être où fon defir la m:ne, 
Et répandant fes eaux ,forme cette fontaine, 
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FONTAINE des Filles-Dieu , eft fituée dans la rue Saint- 
Denis , à côté de la porte d’entrée de ce Couvent. Elle fut 
d'abord établie en 1265, enfuite détruite; & enfin reconf- 
truite en 1605. Elle donne de l’eau de l’aqueduc du Pré Saint- 
Gervais. 

L 

—— des Foffés Saint-Bernard. Au milieu de la rue 

Saint-Vi&or. 


des Incurables , rue de Sève, quartier Saint 
Germain-des-Prés. C’eft un fimple tuyau qui fort du mur de 
cet Hôpital. L’eau eft d’Arcueil. 


des Innocens. Dom Félibien & Dom Lobinau 
ont fart bien remarqué que la fontaine des Saints Innocens 
eft plus ancienne de plufieurs fiècles que ne l'ont cru les 
Auteurs des Defcriptions de Paris , qui ont avancé unani- 
mement qu’elle ne fut bâtie qu'en 1550. Il eft cependant 
fit mention de cette fontaine dans les Lettres-patentes de 
Pbilippe-le-Hardi , de l’an 1273, qui contiennent un accord 
entre ce Roi & le Chapitre de Saint-Merri. Il y a apparence 
que les Arts ayant commencé à revivre en France au com- 
mencement du feizième fiècle, on rebâtit en 1550, cette 
ancienne fontaine | & l'on y employa tous les ornemens 
d'architedure & de feulpture, qui font l'admiration des con- 
noiffeurs. L'architeéture eft de Die Lefcot de Clagni , & la 
fculpture de Jean Gougeon, l'un des premiers & des plus 
habiles Sculpteurs que la France ait eus. Il n’y a rien dans 
Paris qui égale ce morceau en beauté, fur-tout pour les 
races , l'élégance des contours, & la légereté des figures, 
nt les deux faces de cette fontaine font ornées. Ce mor - 
ceau , qui feul illuftreroit une Ville, eftici fort négligé, & 
feroit peut-être entièrement détruit, fi ,en 1708, on n'y eût 
fait quelques réparations qui en ont empêché la ruine, On y 
lit une in{cription , qui en eft comme la dédicace. | 


Forrivum Nrmpuis. 


Outre cette infcription , qui eft auffi de l’an 1450 , on y lit 
deux vers de Santeuil, le meilleur Poëte Latin du dernier 
fiècle | les voici: 


Quos durg cernis os marmore fluhus 
Bujus Nympha loti credidir effe juos,1 689 
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Un Poëte dont on a fouvent rapporté lestraduétions, « 
traduit ce diftique en vers François : 


Quand d’un favant cifeau , l’adrefle fiagulière , 
Sur ce marbre rebelle eût feint ces doux ruifleaux , 
La Nymphe de ce lieu s’y trompa la première , 

Et les crut de fes propres eaux. 


FONTAINE des Moufquetaires , rue de Charenton, faux- 


bourg Saint-Antoine, conftruite en 1719. Son eau vient de 
la Seine. 


des Petits-Pères. Cette fontaine qui eft publi- 
que, eft fituée contre le mur de la cour du Couvent des 
Auguftins Déchauffés , appellés Petits-Pères , & au coin des 
rues Notre-Dame des Viétoires & Vuide-Gouffet, où fur 


un marbre de dinant , font gravés ces vers de Santeuil , dont 
la penfée eft ingénieufe & morale. 


Qu« dat aquas ,faxo later hofpire 
Nympha [ub j1mo : 
Sic tu cum dederis dona , latere velis. 


Imitation. 


La Nymphe qui donne de cette eau 
Au plus creux du rocher fe cache : 
Suivez un exemple fi beau , 

Donnez , fans vouloir qu’on le fache, 


Bofquillon: 


—— des Quinge- Vingts , dans l'enclos de cet 
Hôpital, | 


des Recollets , fauxbourg Saint-Laurent. Elle 
fut bâtie en 1265. Son eau vient de l’aqueduc du pré Saint- 
Gervais. | 


des Tournelles, au coin de la rue de ce nom & 
de celle de Saint-Antoine; conftruite en 1671. Elle donne 
de l’eau de la Seine. | 


des Vieilles Haudriettes , au coin de la rue du 
Chaume. Elle donne de l’eau du canal de Belleville. 


FON x 


FONTAINE du Calvaire du Temple. Cette fontaine eft 
bâtie en manière de piedeftal. Sur le devant font deux Tritons 
de fculpture. Les vers qui lui fervent d'infcription font de 
santeuil. 

Felix forte tuâ Naïas amabilis , 
. Dignum , quo flueres, naËla fisum loci : 
Cui vot fpfendida tea 
Fluëlu lambere conrigie. 
Te Triton geminus perfonat æmul4 
Conchä, Le celebras nomire Regiam , 
Lao non fine cantu , . 
Portas vafla per æquora. 
Cedent , credo equidem , dotibus his tibi » 
Pofthac nobilium numina fontium : 
Häc tu forte beara 
ZLabi non eris immemor: 


du Cimetière Szint-Jean , place Baudoyer. On 
ignore le tems de fa conftruëtion. | 


——— du Diable , rue de l’Echelle, & au bout de 
celle de Saint-Louis , quartier du Palais Royal ; reconftruite 
à neuf en 1759. Elle donne de l’eau de la Seine. 


du Grand- Châtelet , et conftruite à l’endroit que 
l'on appelle lApport de Paris , ou la Porte de Paris | proche 
d'une Croix qui y eftélevée, où le Curé & le Clergé de Saint- 
Germain-l’Auxerrois viennent tous les ans , le jour du 
Dimanche des Rameaux en proceffon , chanter l'Evangile & 
délivrer en même-tems quelques prifonniers, 


du Marché Carreau , ou du Pilori, eft fituée à 
l'extrémité de la place du Pilori , & dans celle où fe vendent 
toutes fortes de poiflons, Elle fut bâtie l’an 1691 , pendant 
que M. Antoine Guyot, Préfident en la Chambre des Comp- 
tes, étoit Prévôt des Marchands; mais les eaux n’y furent 
conduites que fous la Prévôté de M. François Miron , comme 
ileft marqué dans les vers qu’on y lit : 


Saxeus agger eram , fiéli modo fontis imago » 
Vivis mihi laticis Miro fluera dedir, 
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Cette fontaine donne de l’eau de l’aqueduc du pré Saint- 
Gervais. | ; 

FONTAINE du Ponceau. On ne fait rien de fon premier 
établiffement. Elle fut réparée en 160$. Son eau vient du 
pré Saint-Gervais. 


—— du Pot-de-Fer , quartier Saint-Marcel , au 
coin de la rue de ce nom & de celle de Mouffetard , conf- 
truite par ordre du Roi en 1671. Son eau vient d'Arcueil. 


Garencière. En entrant dans la rue qui porte 
ce nom , du côté de la rue de Vaugirard , on remarque une 
fontaine conftruite avec aflez de goût, & fur laquelle on lie 
cette infcription Latine : 


Aquam 
À Prefetlo & Ædilibus 
Accépram 
Hic 
Suis impenfis civibus fluere voluir, 
Sereniffima Princeps, 
Anna Palatina , 
Ex Bavariis 
Reliéla féreniffimi Principis , 
Henrici-Julii Borbonii , 
Principis 
Condæi, 
Anno Domini 
M, D CC, XY4 


Cette infcription nous apprend que c’eft la Princeffe 
Anne Palatine de Bavière, veuve de Henri-Jules de Bour- 
bon , Prince de Condé, qui a fait conftruire cette fontaine à 
fes dépens en 1715. 


Maubuée , a coin de la rue de ce nom, 
rue Saint-Martin. Elle donne de l’eau de l’aqueduc de Belle- 
ville. 


Roÿale, rue Saint-Louis , près de la place 


Royale ; conftruite entre les années 1687 & 1662. On ya 
di ii deux Tricons. Son eau fort de l’aqueduc de Belie- 
ville. 
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FONTAINIERS. Ce font ceux qui, par des principes 
éertains & des expériences réitérées , font la recherche des 
eaux, les jaugent pour en connoître là quantité , & les 
imaflent dans des réfervoirs, pour les conduire au lieu def 
tiné, les diftribuer , & en former diverfes cafcades , qui 
tombent en nappe, comme on le voit, par exemple, dans la 
pièce d’eau appellée la rivière de Marly ; ou en goutelertes , 
comme on voit dans les bofquets de Saint-Cloud; ou en 
rampe douce , comme celles du Château de Sceaux ; ou en 
buffer, comme à Trianon &à Verfailles ; ou enfin par chñûte 
de perron , comme la grande cafcade de Saint-Cloud , &c. 
Les Fontainiers font partie de la Communauté des Plom= 
biers. Woy. PLOMBIERS. 


FONTENAY-EN-FRANCE , autrement FONTENET- 
foUS-LOUVRES. 

Village fitué à cinq lieues de Paris , dont le premier Pa- 
tron eft Saint Aquilin , Evêque d’Evreux, & Saint Vincent, 
le fecond. Saint Aquilin eft repréfenté en relief au grand 
portail de certe Eglife , qui a quelque chofe d'affez majef- 
re Ce portail , ainfi que le refte de l’Eglife , eft du XIIe, 

ècle. 

Dans le chœur, eft l’épitaphe de Gülles Pluyette , Curé- 
Bienfaiteur , décédé le 14 juin 1694, après avoir employé 
fon bien au foulagement des malades, dans la contagion qui 
emporta 300 perlonnes, On lit au même endroit, _ Jean 
Pluyette | Bachelier en Théologie, Maître du Collège des 
Bons-Bnfans à Paris , & Curé du Mefnil-Aubry, à latffé 24 
arpens de terre à la Fabrique de Fontenay , pour une Meffe- 
baffe en l'honneur de la Sainte-Croix , les jours de vendre= 
dis, à la fin de laquelle le Curé fera afperfion. De plus, qu’il 
a fondé deux bourfes au même Collège pour fes parens qui 
porteront fon nom; & au défaut , pour un enfant de Fon- 
tenay & un du Mefnil-Aubry: que les Marguilliers y nom- 
meront , & que M. l'Evêque de Paris donnera les provifions; 
le tout fuivant le contrat paflé en 1476 , par-devant Nicolas 
Billery & Louis Barthelemy , Notaires. 

La terre de Fontenay fut érigée en Marquifat l’an 1637, 
& unie à celle de Marewil. Le Scigneur aëûtuel eft François 
Potier, Duc de Gefvres, &c. 

La fondation de Jean Pluyette en faveur des enfans de 
Fontenay ,a pu fournir à quelques-uns les moyens de fe 
dftinguer par leur fcience ; mais on n’en connoît. point 
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d’autres que ceux du même nom de Pluyette. Ï1 y en eut qui 
devinrent célèbres à Paris avant & depuis la fondation. Jeart 
Pluyette fut Reteur de l’Univerfité en 1462, puis principal 
du Collège des Bons-Enfans , & mourut Curé de Saint-Ger- 
main-le-vieux ; Guillaume Pluyette fut aufli Re@eur de 
l’Univerfité en 1515. Aquilin Pluyete le fut pareillement en 
1537, puis Doéteur de la Maifon de Navarre , en 1541. 


FONTENAY:-LE-VICOMTE. Village éloigné de Paris de 
huit lieues, & de Corbeil de deux.C'eft un pays de labourage 
avec quelques vignes. : 

. L'Eglife eft fous l'invocation de Saint Remy. On y a in 
humé Jean de Saint-Pé, Chef de la Panneterie du Roi, 
décédé le 11 août 1611; il étoit père du célèbre Prêtre de 
l’'Oratoire:, duquel la vie eft imprimée. On y voit aufli les 
épitaphes de MM. du Noyer & des Touches. Jean le Grand à 
fondé dans cette Eglife , avant le XVe. fiècle , une Chapelle, 
dont le Chapelain avoit droit de recevoir quatre hommages, 
Jurifdiétion & Seigneurie à Fontenay , rouages , fouages & 
Vinages ; le tout tenu en fief du Roi. La Cure eft à la pleine 
Collation épifcopale. | 

Cette terre avoit appartenu au Vicomte de Corbeil ; mais 

r la fucceflion des rems, la Seigneurie fut diftraite du 
Vicomté de Corbeil , & les biens furent donnés, à titre de 
fief , à divers particuliers | ce qui forma différentes petites 
Seigneuries. Depuis cette terre a été réunie au Marquifat de 
Villeroy. 


FONTENAY-SOUSs-BAGNEUX , autrement FONTENAY 
AUX-ROSES. 

De cinq Paroiffes de ce nom , qui font dans le diocèfe de 
Paris , celle-ci eft la plus nouvellement érigée, quoiqu’on 
ne puiffe guère lui donner moins de 4c0 ans. Le furnom 
tiré des rofes, vient de ce qu'il y a eu un tems que l’on y 
cultivoit les rofes plus abondamment qu'ailleurs ; & peut- 
être même de ce que le Faifeur de couronnes ou de bou= 
quets de rofes du Parlement , qu’on appelloit le Rofier de La 
Cour, s’en pourvoyoit dans ce Village; car il y a eu des 
tems, coffime le marque Sauval , auxquels les Ducs & Pairs 
étoient tenus de porter tous les ans des rofes au Parlement : 
le Roi, ajoute-t-il, paye encore tous les ans un droit de 
rofes au Parlement & 2 toutesles Cours Souveraines deParis. 
Les Pairs pen eux-mêmes ces rofes en avril, mai & 
juin, lorfqu’on appelloit leurs rôles, i | 
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+ Le Village ft éloigné de Paris d’une lieue & demie, à côté 
de Bagneux , & un peu au-deflous. C’eft un pays cultivé 
principalement.en vignes &c en pépinières. 

L'Eglife eft fous le titre de Saint Pierre. C'eft un édifice 
dans lequel on remarque de la bâuiffe de trois tems diftérens. 
La Cure a appartenu de tout tems à l’Evêque de Paris, 

Ce tut dans Fontenay , que Dame Marie Lumagne , veuve 
de M#Poilaiion , commença l’an 1630 , l'établifiement des 
Filles de la Providence. Comme elle y poflédoit une maifon , 
elle y mit d'abord les deux filles qu'elle avoit amenées de 
Lyon, pour jetter les fondemens de ce pieux établiflement, 
& fous leur direétion , les jeunes filles qu’elle avoit raflem- 
blées. Mais eiles en fortirent peu-de-tems après | pour venir 
à Charonne. Voy. FILLES DE LA PROVIDENCE. | 

Guy Patin rapporte dans une de {es Lettres, que c’étoit à 
Fontenay que les Apothicaires de Paris fe fournifloient des 
rofes dont ils avoient befoin. 

On y veit la maifon de M. de Vins, ancien Conful , & 
beau-père de M. de éd , Ci-devant Contrôleur-géné- 
ral, & Seigneur en partie de Fontenay ; la maïfon de M. 
Doyen , Notaire , dont les jardins font plantés dans le meil- 
Jeur goût ; celle de M. Brochant, ancien Conful ; & celle de 
M. l'Empereur , ancien Echevin , bâtie par M. Thierry, an 
<ien Juge-Conful , & du Corps de la Librairie. On y voit 
plufieurs beaux tableaux fortis du pinceau de ce célèbre 
Amateur des Beaux-Arts ,| & de celui de M. fon fils. Le 
fallon eft magnifique, &c tous les appartemens font des mieux 


diftribués & des mieux entendus. La vue eft des plus 
belles. 


FONTENAY-sous-BR1IES. De tous les Villages nom- 
-més Fontenay , celui-ci eft le plus ancien. Il eft fitué à l'entrée 
d’une plaine , à la defcente d'un côteau de vignes affez roide, 
me eft fur le chemin de Janvry , & à l'extrémité des bois qui 

ont de-là jufques vers Marcoufly. Il eft éloigné de Paris 
d'environ fept ou huit lieues , & placé au couchant de Mont- 
Hhery , à la diftance de deux grandes lieues. 

L'Eglife eft fous le titre de Saint Martin , & n’a rien de 
remarquable. La Cure eft à la collation pure & pleine de 
l’Archevêque de Paris. 

M. de Laiftre | ancien Sécrétaire du Confeil, & Seigneur 
de Fontenay , a fait conftruire en 1738 , un pont-levis de 
fer à bafcule , qu'il a fait placer fur les foffés de fon Château 
& fur lequel toutes les voitures peuvent pañler. On prétend 


e 
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que ce pont eft le premier de cette efpèce , qu’il n'a point 
les inconvéniens des ponts-levis de bois, dont la pefanteur 
n’eft ni fixe ni égale , comme dans celui-ci. La plus foible 
perfonue peut le lever. 

M. Odry , Seigneur de Soucy , a acquis cette Seigneurie 
de M. de Laijtre , ci-devant Greffier du Confeil, Il a agrandi 
& cmbelli ce lieu. La Seigneurie , dit-on , s’étend fur la 
Paroiffe de Bruyères ; elle rélève du Roi par Montlhery. 


FONTENAY-SUR-LE-BOIS. Ainfi nommé, à caufe de 
fon voifinage près du bois de Vincennes, & pour le diftin- 
guer des autres Fontenay du diocèfe de Paris. 

Ce Village eft fitué à deux lieues ou environ de cette Ca- 
pitale, fur la pente d’un côteau qui regarde le midi & le 
couchant. I} y a beaucoup de vignes. 

Son Eglife n’a guère que 200 ans , ou environ. Il eft de 
ftructure erricaftique , nom qu'a donné M. Châtelain à tous 
les édifices conftruits vers le tems de François I & d'Henri 
IL, c’eft-à-dire | d’où le gothique étoit banni , & dans lef- 
quels on raflembloit un mêlange d'architeéture Romaine & 
autre. Cependant la tour qui la foutient vers le midi , n’eft 
pas de ce genre de ftruéture : elle paroît , par le bas du-de- 
dans , être du XIIe. ou XIIIe. fiècle, 

Le Patroneft S. Germain, Evêque d'Auxerre. La Cure eft 
à la collation de l’Archevêque , pleno jure, 

La Paroiffe de Fontenay étoit autrefois plus étendue qu'elle 
n’eft aujourd’hui, Celle de Montreuil paroît en être un dé- 
membrement très-ancien , puifqu’elle n’a commencé , ainfi 

ue fon nom le porte , que par une Chapelle que le mi 4 
Ep la Cathédrale de Paris y avoit fur fon propre territoire de 
Fontenay. Le lieu où les Minimes font bâtis | & où étoient 
avant eux les Bons-Hommes, ou Religieux de Grammonr, 
a toujours été de Fontenay , & en eft encore , & par confé- 
quent tout ce qui eft entre ce Couvent & le bout du bois de 
Vincennes, du côté de l’orient. Pour ce qui eft du côté du 
midi , fon ancien territoire eft jufqu’au bas du Bourg , ou 
Village de St.-Maur , ce qui comprenoit un canton de terres 
& vignes , relevant , en 1410, de l'Hôtel du Pont-Perrin, 
faifant partie de l’Hôtel-Royal de Saint-Paul, 

Ce territoire eft d'a e celui de la Paroiffe de Saine- 
Nicolas, du Bourg de Saint-Maur , par une rue nommée 
Beaubourg , qui defcend à la rivière de Marne. Les maifons 
les plus voifines du Bourg de Saint-Maur , des deux côtés de 
certerue, ontété défumies de la Paroifle de Fontenay, & 

unies 
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unies à celle de Saint-Nicolas, par un Décret de M. de 
Pér:fixe, Aichevêque de Paris, du 13 janvier 1669. 

. Il y avoir fur la Parouiie de Fontenay une Maladrerie, 
qui fubfftoit des l’an 1219 ; elle étoit pour les habitans de 
Fontenay , Montreuil, Bagnolet , Neuilly, avec fes Ha- 
Meaux , & pour tous les Paroifliens de Fontenay , demeurans 
à Saint-Maur. Elle étoit fous le titre de Sainte-Marie-Madc- 
leine, 

L'eau des fources qui ont donné le nom au lieu, ne fut pas 
toujours conduite a Vincennes. On voit , par une Ordon- 
nance de Charles V , dacée de Vincennes le $s décembre1377, 
que les eaux de Fontenay fervoient aux abreuvoirs que le 
Roi fir drefler en fon Hôtel de Beauté ; & que les conduits 

afloicnt à travers les mafures des habitans , de leurs vignes 
de leurs terres , & que les gens de Fontenay étoient tenus 
de nettoyer ces fontaines , dont l'eau couloit jufques dans cet 
Hôtel. Ce fut une des conditions fous lefquelles ce Prince 
les exempta de toutes prifes pour fon Hôrel & pour celui des 
Princes , & outre cela de celles qui fe fafoient, & des im- 
ts qui fe levoient pour la chaile aux loups, Ces privilèges 
eur furent confirmés par une Ordonnance de Françoisi, 
donnée à Carrières, au mois de juin 1519 , aux mêmes con- 
ditions que dans les anciennes Lettres, 

L'enclos des Religieux de Grammont renferme quarante- 
fept arpens. On va vifiter par curiofité dans leur Sacriftie, 
le tableau du Jugement univerfel, de Jean Coufin. 


FONTENELLE. Maifon bourgeoife entourée d’eau , en 
allant de Joffigny à Chanteloup. Ce lieu étoit habité , & por= 
toit ce nom des l’an 1227. 


FOR-L'EVEQUE. (le) Le For-l'Evèque, Forum Epif- 
copi, eft un bâtiment public, fitué au milieu de la rue Saint= 
Germain-l'Auxerrois, & qui fert de prifon à ceux qui font 
arrêtés pour dettes. Adrien de Valois dit que l’on dit Fort- 
l'Evéque, au lieu de Four-lEvéque , & que le four bannal où 
les Vaflaux de l’Evêque envoyoient cuire leur pain, occu- 

it une partie de ce bâtiment. Ce n'étoit ni un fort, niun 
he: mais un lieu à plaider, & le fiège de la Jurifdition 
épifcopale. Comme il y avoit dans Paris 19 Ju:ifdiétions de 
Seigneurs , l’incertitude de leurs limites caufoit fouvent des 
conflits; mais par Edit de février 1674 , routes ces Juftices 
furent réunies à celle du Châtelet. On conferva feulement les 
Juflices d’enclos : celle de l’Archevêché, où Chapitre de 

Touz III. G: 
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Notre-Dame ; FAbbaye de Saint-Germain-des-Prés, ceHe 
du Grand-Prieur , celle de Saint-Jean de Latran & du Prieuré 
de Saint-Martin. Le For-l'Evèque , tel qu'il eft aujourd'hui, 
fur bâri en 1652 , aux dépens & par les foins de Jean-Fran- 
çgois de Gandy , premier Archevêque de Paris, ainf qu'il 
paroït par cette infcription Latine, gravée au-deflus de W 
porte qui eft fur le quai de la Megiflerie. 


Eerum Epifcapi Sæculare , 
Nimid œdiyum vetuflaie collabens, 
À fundamentis exciwavie , 
Joannçes-Erancifcus de Gondy, 
Brimus leriforum Archiepifcopus , 
Pecis artes , jura , legefqwe medirans ; 
Urbe armis incea , fadionibus 
Turbgta , 
Anno Domini 1652. 


La porte de ce lieu , qui eft du côté de la rue Saint-Ger- 
main , paroiît être de 400 ans. On y voit an-defus en relief, 
un Evêque & un Roï en face, agenouillés devant une No- 
tre-Dame , fymbole de l’affociation à laquelle Louis-le- 
Gros fut admis , où du traité de paix fait entre Phiiippe- 
Augufte &c l'Evêque de Paris. Les Armes de France font à 
fleurs de-lys fans nombre , traverfées d’une croffe droite, 
A l’autre coin, font cn relief un Juve en rohe & en capu- 
chon , des Affeffeurs , & un Grefficr vêtu comme un homme 
d’Eglife. C'éroit que'quefois des perfonncs de qualité qui 
exerçoient l'office de Bailii de l'Evêque. Un Henri de Bethumg 
l'éroic en 1303 ; & à la fin du même ficcle, un Henri de 
Marie. Sauval nous apprend, Tom. IIT, pag. 2509 , qu’en 
1452 , ily avoit le Por-le- Ro: , fitué devant le For-LE- 
véque. 


FORAINS. ( Spedacles ) Ils commencèrent le s février 
1591. Voy.le Théätre des Foires. 


FORCILLE. Fief noble relevant de la Châtellenie de 
Corbeil, & la rorure de Servon. Il y avoit autrefois un 
Pyèche dans ce lieu ; & on lit dans les Regiftres du Parle- 
ment, au 22 a00t 1562 , des re nontrances , où l’on repré- 


fente que des Officiers du Roi afliftoient à ce Prêche. 
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de Saint-Germain-l’Auxerrois. 


FORGES. Ce lieu eft firué fur une montagne , à7 lieues 
ou un peu plus de Paris , vers le couchant d'hiver. C’eft un 
ys contigu aux buis de Limours , anciens reftes de la torêr 
Iveline. 11 y a des vignes, & du côté du midi, un vallon & 
un côteau aflez efcarpé & roide. Ii eft à trois lieues ou euvi- 
ron de Montihery, qui eft vers le foleil levant. Le petit 
ne qui y pale, n'a point de nom; il coule du côté de 

e. 

L'Eglife du lieu, qui eft fous le titre de la Sainte Vierge, 
devint Priorale par la donation qu’en fit le Seigneur de Tevin, 
aux Moines de Longpont, au plus tard vers les premières 
années du règne de Louis-le-Gros. Ce bâtiment eft tuut de 
grès, de même que la tour. 

L'Eglife a toujours fervi de Paroïifle & de Prieuré. Le 
Pelletier , dans fon Pouillé de 1691, met deux Prieurés de 
Forges au diocèfe de Paris ; l’un à la nomination du Pricur 
de Longpont ; & l'autre à ceile du Prieur de Saint-Martin- 
des-Champs. | 


FORGET. ( Saint } Village fitué entre Chevreufe, Dam- 
“ii & Lévis, & par conféquent à fept ou huit lieues de 
anis. Son territoire eft mélangé de labourages & de bois, 
avec quelques vignes. 1] commence prefque à la forii: de 
Chevreute , 8 s'étend en un fens jufqu’auprès de Dam- 
ierre. 
d L'Folife avec la maifon du Curé font renfermées dans les 
murs du parc du Seigneur de Dampierre. Elle eft fur la pente 
douce du côteau qui regarde le midi , à une légère diftance 
d'Iverre , qui, de Dampierre, coule vers Chevreufe. Cette 
Eghife eft petite pour une Paroffe nombreufe. Quoique Saint- 
Forger , qui n’eft autre que S:int-Ferréol , Martyr de Vienne, 
lui ait donné fon nom , on fe contente d'en fsire l'Office dans 
PEplie, le 18 feprembre , fans cefler les travaux ; & l'on 
célèbre , avec fr pe de travail dans toute l'étendue de la 
Paroifle , la Fête de Saint-Gilles. 

La Cure eft à la pleine crilarion de l’Archevêéque. Vers le 
commencement du dernicr fiècle , Betancourt & Saint-Forget 
appartiprent à Guy Robinçau, Chevalier; & en 1637 , à 
Marie de Maugerny , fa ferme. a 

1] 
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. FORTIFICATIONS. En 1553 ,le 12 août, on commença 
à Paris quelques fortifications, & ce font celles que l’on 
voir encore auJourd’hui aux environs de la Baftille, 


FOSSE-aux-Flamands. Voy. BELLEVILLE. 


FOSSES. Village ainfi nommé de fa fituation , dans un 
vallon , ou peur-être de la fépulture des foldats qui auroient 
été raillés en pieces au huitième fiècle, dans les environs, 
c'eft-à-dire , fur les bords de la forêt qu'on appelle aujour- 
d'hui d'Hérivaux & de Chantilly, & qui dans ces rems fe 
nommoit Sylva Cora, Égalcment comme la forêe de Com- 
piegne; d'où lui vint le nom de la Forét de Coix, autre- 
ment de Coye. On fixe cette bataille à l'an 715 de Jefus- 
Cbrift. 

L'Eglife qui eft du titre de S. Etienne , Pape & Martyr, 
a été bâtie à la fin du XIL:. où au commencement du XIIIe. 
fiècle. Elle eft fort baie , mais très-folidement conftruire. La 
cour eft foutcnue par quatre gros piliers, avec fes fenêrres à 
arcs ronds fans pointe. Les piliers de la nef qui n’eft pas 
voûtée , mais feulement lambriffée , paroiffent avoir été bâtis 
au XIII: fiécle, fous Philippe-Aupgufte , aufñ-bien que le 
portail. Ils font un peu moins grofliers que ceux du chœur. 
Le Sanétnaire & la Chapelle du fond de l'aile méridionale 
font rcrminfs en deimi-cercie, de même que plufieurs édif- 
ces du tems de Louis-le-Jeure, 

On voit dans l'aile méridionale du chœur , un petit mor- 
ceau d’archicefture , qui ferc d'ornement à l'armoire qui 
renferme les reliques de cette Eglife. Il eft terminé en pointe 
avec des efpèces d'ornemens en forme de balcons à l'antique, 
& d’une ftratture d'environ l’an 1500. 

L'Abbé d'Hérivaux a la préfentarion à cette Cure , & c’eft 
un Chanoine Régulier de la Congrégation de France, qui la 
gouverne, 

Le territoire de Foffes ne confifte qu’en terres labourables, 
en prairies & en quelques terreins marécageux. Ce lieu fuit 
la Coutume de Pris. _ 

FOSSÉS de Saint-Vidor. Vcy. RUE DES FOSSÉS de ce 


l'ont, 


FOUCHEROLLES. Ecart de la Paroifle de Palaifeau, 
(tué fur la petite rivière d'Yveric. 


FOU } de) : 


FOUJT. Ce Vi'age qui , das fon origine , n'étoit qu'un 
Haimeau de la Paroifie de Champeaux , eft diftant de ce Bour 
d'une demie-lieue ou environ, du côté du couchant, & ficué 
dans la méme plaine, à égale diflance de Paris & de Melun, 
ou à pcu-près , & pareillement fertile en bled. 

L'Eglile reconnoît Sainte Marie-Madeleine pour fa Pa- 
trone. Le Chapitre de Champeaux y va officier le jour de la 
Fête, Ce Chapitre préfente à la Cure. 


FOUILLEUSE, feroit mieux dit FEUILLEUSE : d’après 
d'anciens titres Latins du Xille. fiècle, il eft nommé 
Foliofz. - , 

.… Ce Château dont M. de Nueil, Tréforier du Parlement, 
a en 1699, eft fitué à un quart de lieue de Saint 
oua. 


FOULONS , Pareurs de draps. L'apprentiflage eft de trois. 
ans; & il n’y a que les Jurés feuls qui aient le droit de faire 
des Apprentifs, | 


FOURBISSEURS. Ce font ceux qui fourbiffent les mon— 
tures , & vendent les lames , dagues, hallebardes , épieux , 
ÉrAnes & autres inftrumens maniables | fervant au faie 

armes. 

Leurs premiers ftatuts furent confirmés par Henri II , & 
mis en meilleur ftyle & forme , fous Charles IX , confirmés. 
par Lettres-patentes de 1666, qui les qualifient de Maîtres- 
Jurés-Fourbifleurs, Garnifleurs d’épées & autresarmes, & 
leur donnent droit de faire des fourreaux, & fondre tout ce- 
qui eft de leur art. 

Un Apprentif de Province peut être admis à la Maîtrife , 
en préfentant fon brevet, & continuant trois années à Paris. 
Les fils de Maîtres & ceux de Lettres font exempts de chef- 
d'œuvre, L’apprentiffage eft de fix ans. Le brevet coûte 43 
liv. & la Maîtrife 500 liv. & fans qualité , 800 liv. Patron , 
Saint Jean-Baptifte. Bureau , rue de la Pelleterie. 

FOURCHES. Hameau & Annexe de Limoges , compofé 
de dix feux , qui font tous aux environs de l’Eglifè de Saint- 
Denis de ce lieu. Sa fituation eft en pays plat. Le bien con- 
fie en labourages., fans y ds Il paroît que ce font quel- 
ques anciennes pièces de bois forr branchus, qui lui ont: 
donné le nom de Furcæ. | 

[y avoit une Eglife en ce Hameau dès le commncemenr 

& ul! 
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du XII’. fiècle ; & comme les Chanoines Séculiers de. la 
Chartre en étoient Seigi.eurs depuis cent ans , elle fut bénite 
fous le nom de Saint-Denis, ie n’a jamais été érigée en 
Eure ; Ç'a toujours éré une Annéxe de Limoges. On ne voit 
rien d ancien dans la ftru@ure de certe petite Eg'ife , que le 
Sanduaire quieft voûté, & le chœur. Ces deux morceaux 
font ornés de petites colonnes du XIIle, fiècle : ce qui fait 
voir que c’eft-là un fecond bâtiment , & que celui qui avoit 
Et£ bâri dans le XIe, fièclé , fut abattu au hour de 200 ans. 
Au vitrage rouge du fond de cette Eglife , eft peint un 
Agnus Dei , tels qu'on en voit dans des vitrages de Carhé- 
drale de l'an #.25 ou 1230, & que les contre-fcels des Evé- 
ques de ces tems-là en repréf@ntoient. 

Cette Eglife avec fa dime , fut confirmée par le Roi Louis 
VHS, par un Pape , & par deux Evêques de Paris, au Prieuré 
de Saint-Martin-des-Champs. 

La Seigneurie de ce lieu a paflé à Madame fa Marquife 
d'Amble , avec Cramayel. 


FRANÇOIS DE SALE. ( Communauté de Saint) Ën 1702 
M. le Cardinal de Noailles ayant fupprimé la Communauté 
des Filles de la Crêctie, qui s'étoit établie vers l'an 1655 dans 
le carrefour du puits de FHermire , y fubftitu4 la Commu- 
rauté des } rétres de Saint Français de Sales, formée par M. 
Vitale, Daeteur de Sorbonne , en faveur des pauvres Préê- 
tres de fon Diocèfe , auxquels la vieilleffe &z Ies infirmités 
ne prmettoieut plus de rendre les fervices, ni de remplir 
les devorrs du Suine Min ftère. Pour afurcr teur fubfiftance, 
M. k: Cardinal de Noailles leur affe&a les biens des Religireu- 
fes dr la Crêche; & comme tis érorent trop modiques , vu Île 
nombre & les befoins de ces Prêrres infirmes , it fit unir à 
cetre m ifon ta Manfe priorale de Saint-Denis de la Chartre, 
par fon d£cret du 18 avril 1704. En 1751, les Religieufes 
Bénédiétines d'IfFfy ayant éé difperfées , & leur Abbaye 
réuiie à celle de Gercy en Briz, on donna leur maifon aux 
Prêtres de Saint-François de Sales, dont ils prirent poffef- 
fion en 1752. Cefle da puits l'Hermité leur a été conférée pour 
fervir d'hofpice, Voy. ABRAYE D'ISSY, 


FRANCONVITLE. Hourg de lfle dé France , à duatre 
lieues au nord de Paris, & trois an fad de Ponroi‘e ; fitué 
dans une phine , & peu éloigné dé Fa montagne qui le couvre 
du côté du midi. On y récolte du bled , du vin & des fruits 
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extellens. La grande rontè dé Pontoile, qui conduit à Ronen, 
y a fair établir plufienrs hôtéllèries. , 

L'Églife du lieu eft fous le titre de Sainte Madèléiñe. Onÿ 
honore auffi S. Flaive , Patron d'Ermoh, La Cure eft à la nô- 
minarion de l’Archevêque. 

Il y avoir ane Mäladrerie fondée pour recevoir , butre les 
mälades du lieu, ceux d'Argentéuil, de Cnrmcilles, de Moh- 
tighy , de la Frère, d’Erblay , de Conflans & Chennevië- 
res, de Pierre-Laye , d'Houilles & Carrières, de Befons & 
de Sartrouville : maintenant elle eft réunie à l'Hôpital d'Ar- 
genteurl. We 

Les Religieux dè Saint-Denis n’ont qu’une pätrie dé la 
Beipneurie , avec la haute-Juftice, qu'ils parragent avec M. le 
Price de Condé. 


FRANCS-ARCHERS. Ordé dé foldats deftinEs À ne fercir 
À tems de guerre , & créés en 1448 , pér Châtlés VII. 

é Prince ordonna qu’en chatque Paroiffé du Royaurné , ün 
dliroic un habitant le plus avifé pour l'éxertice de l'arc , qui 
féroit rénu de fe fournir d'équipagé ; fatoir, de Julude, 
digue, épée, arc, trouffe , jacques où hrégre dé BHékndine, 
efpèce de furtout. Chacun des Archers recevoit quatre livres 
par mois * quand il étoit de fetvice à la guérre. Lorfarie la 
timpagné étroit finie, leur paye cefloit ; mais fs jouifloictit 
d'une exemprion générale dé toute éfpèce d’impofirion ou 
tédevance. C’eft par éette raifon qu’on les appélloit Francs- 
Archers. Vs éroient obligés &é porter leuts häbilleméns de 
pe les jours de Fêtes & de Dimanches , & de s'exercer 

tirér de l’aré. Ifolés dans leurs Villages , ils mañquoiént de 
tette émufation & de cet efprit de Corps, y là réunion 
infpiré dinis nos Troupes réglées. Leur qualité d'hornmes de 
guerre léur fit dédaignér les travaux ruftiqués fâns dévenir 
plus pe aux armes. Ils furent, s'il eft permis de fe fer- 
Vir dé cêtte expreffion | Payfans à l’armée & Soldats à la 
timpagrie, Dès la fin du règne dé Charles VIT, & fous les 
règnes fuivans , lés Auteurs conteinporains éñ patlènt avéc 
le dernièr mépris. 


* Le marc d’argént valoit alors 6 liv. 18 fole, La folde d’uñ Archer 
Eoit à peu-près le quadruple dé la paye d'un Pantaffin moderne. 11 eft 
vrai qu« l’Archer fc fournifloit entièrément d'équipage. Villar:r | Hi. de 
Frtom, 15, pe 39 8e 


Giv. 
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Le titre de Noble fut multiplié prefqu’à l'infini par l'ufur- 
ation qu'en firent la plüpart de ces guerriers inutiles. Les 
AD Arciee formèrent le premier corps difcipliné d’in- 
fanterie Françoife. Avant leur établiffement , on n'avoit que 
les Communes : fous le règne {uivant, au lieu de Francs- 
Archers, on s'accoutuma infenfiblement à lever des hommes 
au fon du tambour , dans les Villes & dans les campagnes. 
On appelloit Aventuriers , cette nouvelle efpèce de Soldats. 


FRANCS-FIEFS. ( Droit de: ) Par une Ordonnance de 
l’année 1328 , rendue par Philippe de Valois, ce Prince 
impofe des droits appellés Francs-Fiefs, fur les Eglifes & 
fur Jes Roruriers qui avoient acquis des terres nobles.Ce n'eft 
pas le premier Réglement qui ait été fait à ce fujer. Nous 
avons une Ordonnance de Philippe-le-Hardi , de 1275 , fous 
le titre d'Amortiffemenr. Nous en avons une autre de Char- 
les-le-Bel , de 1326 , qui en rappella une antérieure de S. 
Louis ; en forte que S. Louis peut être regardé comme le 
premier de nos Rois qui a cru devoir du moins tirer quel- 

u'avantage de l'agrandiflement des Gens de main-morte, 

c de l'ambition des Roturiers. 


FRANCS-MaAcoxs. On appelle ainfi une Société qui a pris 
niiffance en Angleterre en 1691 , & qui s'eft établie anffi 
dans les autres Royaumes. On affure qu'on y admet des per— 
fonnes de toute forte d'état , de même que des gens de toute 
religion, Les femmes feules en font totalement exclues. Les 
Affociés promettent un fi grand fecrer, & l’obfervent, à ce 
que l’on aflure , fi religieufement , qu'on n’a pu encore fe 
mettre bien au fait du but de ces Suciétés & de ce qui s’y 
palle. A Londres & en d’autres Villes d'Angleterre ils s'af- 
femblent dans des lieux connus. Ces lieux s'appellent en 
termes de Francs-Maçons , des Loges. Ailleurs , comme en 
France, en Italie, en Hollande, même à Genève, &c. les 
Francs-Maçons n'ont point de Loges publiques. On a fait 
divers écrits concernant cette Société , que bien des gens ont 
cru Jong-tems imaginaire , mais que l’on croit aujourd’hui 
très-réelle. Les Loix en plufeurs Etats défendent les Affem- 
blées des Francs-Maçons. [Le Pape Benoît XIV a fait une 
pareille défenfe, fous peine d'excommunication. 

L2 Roi de Naples, informé que certe Société déjà profcrite, 
commençoit de nouveau à tenir des afflemblées ; & renou- 
ve!lant un ancien Edit donné à ce fuyet, ordonne, fous les 
peines portées par cet Edit, que lefdits Francs-Màcons , 
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fous quelques dénominatior: qu'ils fe qualifient , foient irré- 
miffitlement punis ccmme pe:rurleteurs du repos pullic, 
& comme coupatles ce la violation des d'cits de la Scuve- 
raineté. Défend expreflémert à tous fujcts, de queique rang, 
grade, digrité & condition, qu'ils puiffent être , d'entrer 
dans ladite Société . . ... de la protéger .... & de lui prêter 
aucune maifon .... Et ayant éprouvé leur défubéiffance à 
cet égard , pour mieux nes l'exécution du préfent Edit, 
(donné l'an 1775 ) Sa Majefté commet toutes les caufes qui 
y font relatives , à la Junte de l'Etat , laquelle y procédera 
comme dans les crimes de Leze Majefté, d'office , lui don- 
nant tout pouvoir à cet égard , avec la faculté ordinaire & 
extraordinaire de procéder ad modum belli. 


. FREPILLON. Paroifle éloignée de Paris de cinq à fix 
lieues, Sa Cure eft à la pleine collation de l’Evêque. Le Patron 
eftS, Nicolas. 

Les côteaux de ce territoire regardent le couchant & le 
midi ; ils font garnis de vignes & debocages. Cette Paroifle 
eff la feule de ce nom dans tout le Royaume. | 

C'eft apparemment de l’un des Seigneurs de Frépillon , 
que tire fon nom une rue firuée à Paris dans le quartier da 
Marais. Elle étoit connue fous ce nom au moins dès l'an 


1353. 


FRERES des Ecoles Chrétiennes. (les) Cette Commu- 
muté eft établie rue Notre-Dame-des-Champs, derrière les 
murs du Jardin du Luxembourg , mais de l’autre côté. Elle 
eft appellée la Communauté des Frères ou Maîtres des Ecoles 
Chrétiennes de Charité ; on la nomme aufli la Communauté 
des Frères de l’Enfant-Jefus. 

La Chapelle nommée du Saint-Efprit fervoit à nne Com- 
munauté de Filles écablie en 1640, par Madame Coffart. Cetre 
Fondatrice érant morte , la maifon qui tomboit en ruine , fut 
donnée à l'Hôpital général, avec fes dépendances. La Cha- 
pelle eft reftée fur pied, & on y ditla Meffe les Dimanches 
& les Fêtes : la Dame Coffart y a été inhumée. 


FRERES Taiïlleurs, (les) La Communauté des Frères 
Taïlleurs à été établie l'an 1645 , à l’inftar de celle des Frères 
Cordonniers. Ils travaillent pour le public, & ne font point 
de vœux. Leur maifon eft fituée rue Bertin-poirée , & ils 
ris que celles-là , au lieu que les Cordonniers en ont 

eux. | 
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FRESNÉ , (le Chéteau de ) Fraxinus, eft une belle 
maifon fituée à 7 lieues de Paris , entre Claye & Meaux. La 
Chapelle de ce Château paffe pour ce qu'il ÿ a de plus par- 
fait dans ce genre: elle eft du deflin de François Man/fard, 
fameux Architeéte. 

On avoit confié à cet habile homme Îa conduite du 
faperbe édifice du Val-de-Grace, qu’il poufla jufqu’au rez- 
de-chauflée. On la lui ôta pour lors ; & cet Architeéte en fut 
fipiqué, qu’il ne fongea plus qu’à fe venger. Il nes 
pour cela la Chapelle du Château de Frefne pour M. de Gué- 
négaud , Sécrétaire d'Etat. Il exécuta en petit le fuperbe 
deffin qu’il avoit imaginé pour le Val-de-Grace, & en fit la 
plus belle chofe du Royaume , comme en conviennent tous 
ceux qui ont le goût de la bonne archite@ure. Voy: ABBAYE 
DU VAL-DE-GRACE.  . | 

Le Château eft formé d’un feul corps-de-logis , décoré de 
trois ordres d’architeéture. Le premier eft dorique ; compofé 
de deux colonnes élevées fur un perron de plufieurs mar- 
ches , au milieu defquelles eft la porte accompagnée d'une 
niche de chaque ce , garnie l’ane & l’autre d'une ftatue. 
Le fecond ordre eft ruftique , & les côtés de la fenêtre du 
miheu font ornés chacun d’une colonne, & furmontés d’an 
petit fronton , dont l'entablement eft coupé. Sur ce fecond 
ordre , règne une baluftrade de pierre , interrompue par cinq 
piedeftaux. La fenètre eft décorée de deax pilaftres furmontés 
ce grand fronton en arc, &c le tout terruiné par un campa- 
nille. 

Des deux côtés du Château s'avancent deux gros pavil- 
Jons , aux extrémités defquels font deux tours rondes enga- 
gées dans le vif du bâtiment. Il y a encore deux autres petits 
paviHons qui s’avancent plus que ces rours, & dont les angles 
fonc ruftiques. 

Le Château de Frefne a appartenu à M. le Chencelier 
d'Agueffeau. 11 eft occupé aujourd'hui par M. d'Agueffeau, 
fon fils, Confeiller d'Etat ordinaire. r 

Le Continuateur de Piganiol prétend que la defcriprior 
qu’en a fait cet Auteur, eft fi peu exaéte , que celui qui le 
pofsède auroit de la peine à le reconnoître , à la Chapelle 
près. Il n'eft point, dit-il, formé d'un feul corps-de-logis ; 
comme Île dit Prganiol , il eft, ajoure-t-il, accompagné de 
deux grandes aile de même hauteur & de même deffin que 
le corps du milieu; on n’y voit point cer ordre ruftiqu : daus 
cet avant-corps , & la baluftrade qui y règne , n’eft point 


FRE FRI 10? 
intérrompue par cinq piédefläut , mais feuleiént par les 
mafhifs qui lui font propres, Les cctps-de-fogis qui font à 
Pextrémité des deux aïtes, ne font terminés pat aucune touf 
ni ronde ni quarrée ; ils font pércés de deux croifées, qui 
donnent fur les foflés du Château, qui méritent d'être rernar- 
qués par leur largeur , leur profondeur , & les eaux vivés 
qui les rempliffent. 


FRESNE-Lrs-RUVGY. Village fitué à deux Heués & 
demie de Paris, du côté du midi , fur la pente d'une coline, 
au has de laquelle la rivière de Bièvre qui vient d’'Antony & 
d'Amblainvilliers, fe recourke pour couler du midi au fép- 
tenrrion , & gagner Paris. Ce pays eft en rerres labourablés , 
vignes & prés. 

L'Eglife eft fous l’invncation dé Saint Floy. La première 
‘we de la tour fut pofée en 1538. On voit dané certe Eglife 
épitiphe de Philippe de Cahnaye , Fratineus ; c'eft-à-dire, 
Ssgneur du lieu , mort en 1610: 1l avoir éré Ambaffadeur er 
ile dans des rems dängereux. Cette épiraphe eft de Î4 
cempofirion du célèbre Cafaubon. La Cure eft à la pleiné 
cation de l'Archeyêque de Paris. Le Châreau de Berny eft 
de certe Paroïfle. | 


FRETTE. (la) Dépendance ou annexe de la Parciffe de 
Montigny , proche Cormeilles. L'Ephfe , qui eft du ritté de 
Saint Nicolas , paroît d’une ftroéture da XIVe. fiècle. On ÿ 4 
érigé des Fonts baptifmaux , quoique cé ne foit pas uné Pat4 
rotffe ; & on y fait l'office. Il paroït anffi qu'il ÿ a eu an Prêtre 
ceffervant à {a Frette, dès le commencement du règne de S. 

ns. 
La Fretre écoit apparemment le lieu où Pon chargeoït faf 
les bxtreawx pour la Normandie, les vins d'Argenteuil , Cot- 
mcilles, Montigny , Sartrouville , &c. en forte qué ce com= 
merce de voitarer les vins far l'eau , fut ce qui dérérrniria à 
chotfr S. Nicolas poaf Patron de la Chapelle. | 


» 


FRIPPIERS. Marchands & Ouvriers qui font profeffion 
d'acheter , vendre, raccormmoder & troduer toutes fortes de 
meubles, uftenfiltes , effets de garde-robes, &c. 

#$ n’ont point de ftatuts plas anciens que ceùux qui farerit 
dreflés & confirmés fous le règne de Franéois 1, en 1544, 
qui ont été cofrigés & confirmés fous Louis XIV , par trés 
7 & Lettres-patentes regiftrées au Parlément éri 
166$. 


108 - FR O F RU 


Chaque Maître faifant commerce , doit tenir bon & fidèle. 
regiftre de toutes les marchandifes vieilles ou neuves qu'il 
achete, & du nom de celui de qui il les a achetées. Il doit 
même prendre des répondans , dans le cas où il auroit quel- 
ques foupçons qu’elles fuffent volées , & retenir cefdits effets, 
jufqu’à ce que le fait foit éclairci. 

L’apprentiffage eft de trois ans & autant de compagnonage. 
Le brevet coûte 72 liv. La maîtrife, 1090 liv. avec chef- 
d'œuvre. Patron, la Trinité & Sainte Croix , aux SS. Inno- 
cens. Bur.au, rue Montmartre. 


FROMOND. Fief confidérable de la Paroiffe de Ris , à 5 
lieues de Paris , avec un beau Château , & un grand parc 
entouré de murs , & des mouvances qui s'étendent dans les 
Paroiiles des environs. Il a appartenu aux Templiers , & pour 
cette raifon le Poffeffeur eft encore tenu à une redevance au 
Temple. Ce Fief relève en partie de Villeroy , à caufe du 
Comté de Corbeil , uni à ce Duché par engagement, & en 
pes de Ris. Le Château a été rebâci par le Chevalier de 

orraire , en 1695, qui fit planter les jardins par le Nautre. 
M. Juliot , Sécréraire du Roi, eft pofleifeur de ce Fief. La 
Reine , M. le Dauphin & Mefdames de France ont fouvent 
honoré ce lieu de leur préfence , allant à Fontainebleau. 


FRUITIERS-ORANGERS. Ce font ceux qui ont droit de 
vendre non feulement de toutes fortes de fruits, comme 
poires , pommes , raifins, cerifes, marrons ; citrons , grena- 
des, oranges , &c. mais encore du beurre, des œufs, du 
fromage , des herbages, &rc, 

Les ftaruts de cetre Communauté font de 1412, renou-. 
vellés & confirmés par Henri IV & Louis XIIT, en 1612. 
On ne peut être recu Maître, fans avoir fait apprentiflage 
de fix ans. 

L'Ordonnance du 28 mai 1698, fait défenfe à tous Maîtres 
Fruitiers d'être Faéteurs des Marchands forains. Le brevet 
coûte 40 liv. La maîtrife, 8soliv. Patron, S. Léonard. Bureau, 
à la Halle. . 

On donne auffi le nom de Fruitieres à quciques femmes qui: 
font un petit négoce de légumes , beurre, fruits, falade, &c. 
auquel elles ne font autorifées que par Lettres de regrar. 
Par Arrêt du Confeil de 1694, elles font déchargées des 
droits & vifites que prérendoient fur elles les Maïîtres Frut-. 
tiers, &c. | 
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 FUMISTES. On appelle ainfi ceux dont la profeffion eft de 
chercher & mettre en œuvre les divers moyens qu’on peut 
employer pour empêcher les cheminées de fumer. Pour 
obvier à cette incommodité , on a employé plufieurs inven- 
tions, comme les éolypiles de Vüirruve , les foupiraux de 
Cardan , les moulinets à vent de Jean Bernard, les chapi- 
teaux de Sébaflien Serlio | les tabourins & les giroucttes de 
Podnanus, & nombre d'autres moyens ingénieux , fur 
lfquels il eft abfolument néceffaire de confulter les gens de 

ant. | 
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GABELLE. ( le Droit de ) Cet impôt fut établi fous Phi- 
hppe-le-Bel en 1286, & augmenté par Philippe de Valois, 
Avantcetems , le fel étoit marchand. On remarque que le 
premier baïl de la Gabelle eft du 4 janvier 1548, pour dix 
ans. 1 fut fait par Henri H. 

Il y a 25 Greniers à fel dans la Généralité de Paris, qui 
font fournis de fel de brouage par les Fermiers-généraux, 
qui le font venir par mer au Hâvre-de-Grace ; & de-là, le 
font conduire dans chaque Grenier à fel, ou par eau ou par 
charroïi. Les Villes où on les a établis , fonc Beauvais, Brie- 
Comte-Robert, Compiegne , Dreux, Etampes , Joigny , 
Lagny , Mantes , Meaux , Melun, Montereau, Mont- 
for-l’'Amaury , Nemours | Nogent-fur-Seine , Poiffy, 
Provins, Saint-Florentin , Senlis, Tonnerre , Verfailles & 
Vezelay. 


GAGNE-Deniers. Ce font ceux qui gagnent leur vie fur 
les ports de Paris, à porter des hardes , des paquets , & autres 
parcilles chofes qu’on décharge de deflus les bateaux. Voy. 
Ordonnance de Paris , ch, 5. 


GAGNE-Petits. Gens qui vont par la Ville & par la cam- 
pigne avec une brouette , & qui gagnent leur vie à émoudre 
des couteaux , des cifeaux, &c. {ls ne s'appellent pas en- 
treux Gagne-petits , mais Emouleurs à petite planchette, 
ed fe diftinguer des Couteliers qui font aufli des Emou- 
eurs. 


GAGNY oz GAIGNY. Village à trois lieues & demie de 
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Paris, vers l’orient, fitué dans un pays de terres laboura- 
bles, avec quelques vignes & des prés, ayant ve s le fep- 
tentrion la forêt de Livry ou de Bondies, & placé dans une 
efpèce de gorge, plus ouverte vers le midi que vers le nord 
& lorient. Il cft depuis long-tems accompagné de divers 
côtés , de maifons appartenantes à plufieurs Seigneurs, lef- 
quelles d'abord n'eurent pour les diflinguer , que la couleur, 
dont leur extérieur étroit couvert, ou le nom de leur Maître. 
De-là fe font formés les noms de maifon blanche, maifon 
roug? , maifon guyot, &c. Au bas du Village eft une fource 
qui va fe rendre dans la Marne. 

L'Eglife paroifliale eft fous le titre de S. Germain. Elle eft 
remarquable par fa folidité, La collation de la Cure appartient 
a l'Archevêque de Paris. Le Prieuré de Sairt-Fiacre eft à la 
nomination de l’Abbé de Saint-Faron de Meaux. Un des 
derniers Prieurs, M. Garnier, Chanoine de Meaux , a cédé 
à M. de la Bouexiere, Seigneur de Gagny , toutes les terres 
& dimes du Prieuré , moyennant 1500 liv. de rente fur fa 
terre , & que ce Seigneur fera dire tous les ans, le jour de 
S. Fiacre, une Mcffe dans la Chapelle de la maifon rouge, 
qui n’eft autre chofe que le Prisuré de Saint-Fiacre. 


” GAÏINIERS. Artifans qui doublent & garniffent toures 
fortes de boëtes, étuis , gaines & écritoires , fourreaux 
d'épée , de piftolets, & autres ouvrages en éroffes, maro- 
quin , peau de chien de mer, cuir bouilli, &c. Chaque 
Maître fait choix d'un poincon pour marquer fon ouvrage, 
dont l'empreinte doit être mife fur une table de plomb , qui 
eft à la chambre du Procureur du Roi du Châtelet. L’on ne 
recoit point d'Apprentif de Province en cette Communauté. 
Le brevet coûte 40 liv. La maîtrife , 609 liv. & pour les fils 
de Maîtres, 200 liv. Patrons , la Madeleine & S, Maur. Bu- 
reau , quartier Saint-Landry. 


GALERIE du Louvre. Voy. LOUVRE. 

GALERIENS. Voy. TOUR DE LA TOURNELLE. 

GALIOTES de Saint-Cloud & de Seves. Elles partent tous 
les jours dans l'été, à B heures du matin, & à 7 heures du 


foir. On les trouve au bas du Pont-Royal. 


GAL.LILÉE. ( Haut & Souverain Empire de ) Jurifdic- 
tion qui apaaruent aux Cicres de la Chainbre dei Comp tes. 
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&llecannoir des différends qui naïiflent entr'eux. Les Juges 
qui la compofent , prennent le titre de Chancelier , de Mai- 
es des Requêres , &c, Voy. CHANCELIER , Tom. II, 
pag, 319. 


GALONS. ( Marchands de ) Ce font ceux qui fabriquene 
& vendent toutes fortes de réfeaux , trefles, crépines, den- 
telles & galons d'ar & d'argent. 


GANTIERS. Les Gantiers ont occupé pendant lang-tems 
un des côtés de la rue de la Lingerie. Un d'eux syant été 
convaincu d'avoir fait de la fauffe monnoie , fut jetté rout vif 
dus l'huile bouillante à la Croix du Tiroir , il y a 200 ans, 
Voy. PARFUMEURS. 


GARCHES. Perit Village fitué dire&ement au couchant 
du Bourg de Saint-Cloud , à deux lieues & demie de Paris, 
& dans une plaine que l’on trouve , lorfqu’on a monté la côte 
de Saint-Cloud. Il eft compofé du gens Garches, qui eft 
près de l’'Eglife, du perit Garches, & d'un Hameau appellé 
Villeneuve. C’eft un pays de vignes. 

L'Evlife peut pañler pour la première qui fut dédiée fous 
Finvocation de Saint Louis. Elle reconnoît pose fon Fonda- 
teur Robert de la Marche , Clerc de Saint Louis. Le Chapi- 
tre de Saint-Cloud nomme à la Cure. On voit fur un vitrage, 
à gauche , Saint Louis repréfenté touchant folemnellement 
les écrouelles, & accompagné de deux flambeaux. 


GARCHES , ( Château de) à une lieue de Saint-Denis, 
entre Stains & Arnouville. Ce Château avec fon pavillon font 
bâtis l'un & l’autre à l’Italienne , fs ont + } projettés & 
exécutés par le fieur Contant , Architeëte de M. le Duc 
d'Orléans. Les jardins en font décorés avec beaucoup de 
gaûr , & enrichis de fculptures. La vue s'étend fur des 
prairies, dont l’art fecondant adroitement la nature, a fu 
faire un tableau champêtre des plus agréables, 


GARDE-MEUBLE de la Couronne. Ce précieux dépôt 
étoit ci-devant fitué au coin de la rue des Poulies , dans une 
vieille maifon autrefois nommée l'hôcel du petit Bourbon : 
{les Prinçes de cette maifon y avoient demeuré. Voy. RUE 
DES POULIES.) la démolition en ayant été ordonnée pour 
kifer voir l'un des plus beaux édifices de Paris, le périffile 
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du Louvre , le Garde-meuble a été transféré au mois de mars: 
1758, à l'hôtel de Conti , près le Collège des ” An SR 
tions ; & cet hôtel ayant hé démoli pour la conftruétion du 
nouvel Hôtel des Monncies fur le même emplacement , ce 
magañn général des pré ieux meubles de la Couronne a 
été transféré à l'hôtel des Ambaffadeurs extraordinaires , ci- 
devant l'hôtel d’'Evreux , & enfin près de la place de Louis 
XV , où1l eft aujourd’hui, derrière la colonade, rueRoyale, 
conftruite en même-tems que la Place. 

Pour répondre , en quelque forte , au bel ordre qui règne 
dans ce précieux dépôt , dont font chargés M. de Fonranieu, 
Confeiller d'Etat ordinaire, Incendant & Controleur-général 
des meubles de la Couronne, & M. de Fontanieu, le fils 
ancien Capitaine de Cavalerie, de l'Ordre Militaire de Saint- 
Louis , ea furvivance , nous ferons d2ux articles féparés de 
ce qu'il renferme ; & dans les effets de prix qu'il raffemble, 
. nous diflinguerons les meubles & les curioftés. 


MEUBLES. 
Tapifferies. 


L'on y voit une prodigieufe quantité de très-riches tapif— 
feries anciennes & nouveiles , dont les plus belles , les plus 
eftimées ont été faites fous le règne de Francois I. De ce 
nombre , font les batailles du grand Scipion, contenant 120 
aunes de cours , en 22 pièces, fur quatre aunes de haut, 
que François I acheta vingt-deux mille écus des Ouvriers 
Flamands. Voy. Brantome , dans la vie de ce Roi. Cette 
tapifferie eft fur les deflins de Jules Romain , ainfi que l’hif 
toire de Saint Paul , qui coûta à peu-près la même fomme. 
Celles d’après les deffins de Raphael, font l’hiftoire de Jofué, 
de 43 aunes de cours, en huit pièces ; la fable de Pfiché , en 
106 aunes ; & les Aëes des Apôtres, en 10 pièces, de 53 
aunes. 

Il y a plufieurs tentures, d’après les cartons d'Albert Durer 
& de Lucas de Leyde, fon contemporain. 

On eftime fort de ce dernier , les douze mois de l’année, 
de 37 aunes de cours. Les chaîfes de toutes les faifons y 
font repréfentées : c'eft un travail admirable & d'une variété 
infinie. Cette magnifique tapiflerie a long-tems appartenu a 
la maifon de Guife. 

Les fept Ages, en 22 aunes, font aufli du même Lucas, 
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& ne font pas d’une moindre beauté , ainfi que plufieurs au- 
tres, de divers anciens Maîtres. 

Le Roi Louis XIV en a fait fabriquer une très-grande quan- 
ftéaux Gobelins , fous la conduite & fur les deflins de {e. 
Bran : la plüpart font rehauffées d'or &c d'argent : on remar- 

fur-tout l'hiftoire des principaux événemens de fon rè- 
pe, 16 pièces | Contenant environ 100 aunes de cours, 
ur quatre aunes de haut. | | 

Louis XV 3 continué un aufli bel établiflement , & a fait 
fibriguer aux Gobelins piufieurs belles tapifferies , repréfen- 
tant plufieurs fujets de (Ee Teftament , en huit pièces , 
dès les deilins de Coypel ; quelques fujets du nouveau 
Teftament , en huit pièces , d'après Jouvenet ; l’hiftoire 
d'Efther , en neuf ie , d'après de Troy ; divers fujets 
& chafe , en neuf pièces , d’après Oudry ; & plufeurs 
ri de l’hiftoire de Dom Quichotre , d’après Coypel, 

s. | 

L'innage de ces riches tapifferies monte environ à vinge- 
qutre mille aunes. 


Tapis de la Sévonnerie. 


Il ya auffi plufieurs tapis de la célèbre Manufaéture de la 
Svonnerie | qui font d’une grande beauté : an admire prin… 
palement lui dui étoit deftifé pour la grande galerie du 
Lure : il eft en quatre-vingt-douze pièces , contenant en= 
fmble 417 toifes de long ; duvrage unique dars fon genre. 


Lits & autres Ameublemens. 


Après ces belles tapifleries , viennent les riches broderies 
ucennes & nouvelles , comme des lits, des tentures de 
hambres & d'alcoves , qui ont appartenu aux Rois Fran- 
çois 1 & Henri 11, dont les cartouches en foie plate ont été 
deflinés par les premiers Maiïtres du tems; un-manteau de 
velours violet femé de fleurs d'or ,.qui a fervi au Roi Henri 
I, pour la prerhière cérémonie de l'Ordre du Saint-Efprit, 
dont il a été l'Inftituteur, & des caparaçons pour 30 ulers , 
faits pour fon mariage ; des pièces désachées très-riches , qui 
ir d'un nommé Hincelin | où il eft lui-même repré- 
enté, 

Un lit à fond d'argént , où l’on voit tous les Rois & les 
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Reines de France, avec les Princes & les Princeffes du Sang, 
A) se de leur tems ; le tout en broderie , exécuté à Saint- 
Jofeph. 

Un autre lit, dont l'ouvrage eft unique pour la richeffe, 
d’une broderie rehauffée d’une quantité de perles d’un très- 

and prix. Ce lit a été donné à Louis XIV par Mademoïfelle 
Marie de Lorraine , Duchefle de Guife , par fon teftament du 
a mars 1688. 

Le lit appellé le Lit du Sacre , parce qu’il fert à la Reine 
au Sacre des Rois: il eft de broderie fond d'or, à grains d’or, 
avec cartouches & tableaux rehauffés d'or. Il repréfente plu- 
fieurs fujets de l’hiftoire de Moyfe , d’après les deffins de 
Raphaël d'Urbin, Ce riche ameublement, le plus beau qu'il 
y aicen Europe, a été fait par les ordres de François I. 


EFFETS CURIEUX 
ET D'UN GRAND PRIX, 
Qui font auffi dépofés dans le Garde-meuble de la Couronne. 


Les langes envoyés par le Pape Benoît XIII , pour M. le 
Dauphin. Ils font de broderie d’or en plein, fur fond de toile 
d'argent trait. 

On montre quelquefois la Chapelle d’or donnée par le 
Cardinal de Richelieu, par contrat du 1 juin 1636 , compo- 
pofée d’une croix , deux chandeliers , un calice & fa patene, 
deux burettes, un ciboire, un pou illon, une figure de la 
Vierge, & une figure de Saint Louis, pefant 74 marcs, & 
garnie de neuf mille treize diamans , & de 224 rubis. 

La nef d’or du Roi, fervant dans les grandes cérémonies: 
elle pèfe 106 marcs, & eft enrichie de diamans & de rubis; 
c’elt un ouvrage de Balrn , célèbre Orfèvre. 

Dans une chambre particulière , on conferve quantité 
d'anciennes armes, entre lefquelles il en eft auffi d'étrangè- 
res. On Se particulièrement l'armure que le Roi Fran- 
cois I portoit à la fameufe journée de Pavie. Elle eft de fer 
poli , cifelée en relief de demi-ronde-bolffe, de divers fujets 
dé l’hiftoire de Pompée , rainceaux & animaux , fur les 
deffins de Jules Romain: cette armure eft la plus curieufe 
ee y aicen Europe , tant par fa lévèreté, que par la beauté 

s gravures & des deffins. 

L'armure de Philippe de Valois, de fer bruni , enrichie de 
larges bandes d’or damafquinées. 
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Celle du Roi Henri I , qu'il portoit lorfqu'il fat bleffé par 
le Comte de Montgommeri , dans le malheureux tournois de 
k rue Saint-Antoine. 

. Les armures d’tlenri IV & de Eouis XIII ; celle dont la 
République de Venife a fait préfent à Louis XIV , enrichie de 
pre foigneufement travaillées, & repréfentant douze 

illes prifes en Flandres par S. M. 

Celle que la Ville de Paris eut l'honneur ce préfenter 
à “PE eds , lorfqu'il étoit âgé de dix ans feulement. 

L'épé de bataille d'Henri IV , dunt le pommeau eft formé 
par une têre d'aigle d'argent. 

Celle de Henri HE, avant qu'il fût nommé Roi de Po- 

ne. 

Enfin celle de Cafimir , Ve. du nom, Roi de Pologne ; 
mort à Nevers , le 14 décembre 1672. 

On ne doit point oublier une partie des préfens pese 
au Roi à Verfailles , le 11 janvier 1742, au nom du Grand 
Seigneur , par Saïd Mehemet, Ambafladeur extraordinaire 
de la Porte ; ils font confervés avec foin dans une des armoires 
du Garde-meuble. : 

Ils confiftent entr'autres dans deux caparacons de cheval, 
Pun d'un drap écarlate, deflin Arabefque , brodé en or, en 
argent & foie : l’autre, aufli de drap écarlate , de forme 
irrégulière , brodé & enrichi de pierres & de perles fines : 
une felle de velours cramoifi , brodée d’or & d'argent : le 
pommeau & l’arcon garnis de vermeil, enrichis de topales, 
d'émeraudes, petits diamans , & autres pierres précieufes : 
un poitrail enrichi d'or émaillé de différentes couleurs, 
& d’efpace en efpace, orné de diamans rofes de plufieurs 
groffeurs. 

Deux étriers , deux piftoiets, deux fontes de piftolets , une 
tetière, une cartouche , & une poire à poudre ; le tout partie 
de vermeil & or émaillé, & garni de pierreries :plufieurs car- 
quois | fufils & piftolets garnis d’or. 

Enfin , on conferve daus deux grandes armoires artifte- 
ment ajuftées , diverfes pièces & vafes d’agaches , jafpes, 
lipis , amétiftes , cryftal de roche , & autres pierres fines, 
encore embellies d’or & de pierreries. Ces morceaux précieux 
éroient autrefois placés dans la petite galerié & dans le Cabinet 
des médailles à Verfalles. 

On peut confidérer le Garde-meuble de la Couronne , 
comme un affemblage de richéflès & de curiofités : tout y eft 
précieux & magnifique : tout y eft entretenu & confervé avec 
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le plus grand foin , & dans un ordre admirable. 11 y a long 
tems que le public connoît l'attention & le noble défintéref- 
fement avec lefquels ce précieux dépôt eft ordonné & admr- 
niftré. Il fera expofé aux yeux du public, une fois par mois. 


GARDES du Prévér de Paris. Le Prévôt de Paris a de 
toute ancienneté 12 Gardes, qui , felon un Arrét de 1566 , 
doivent avoir Hocquetons & haällebardes en le fuivant à l’Au- 
dience & par la Ville. Ces Gardes font Huifliers exploitans 
par-tout le Royaume , & journellement dans Paris: Avanr 
la création des Huiffiers-Audienciers | ces Gardes avoicnt 
fonétions d’Audienciers , & fatfoiént bailler lés Audiences. 


GARE. (la) Quartier de la place Maubert, près de la 
Salpêtrière , au-delà dé la barrière de Saint-Bernard. C’eft 
une efpèce de golphe que l’on deftine pour mettre à cou- 
vert des glaces , &c. les bateaux de Fäpprovifionnement de 
Paris. 


GARENNE, (la) eff une maifon de campagne ou fei- 
guéurie fur la Paroiffe de Villemonble. 


GARGE, Vilkge fitué à trois Heues de Paris ; au-delà de 
Saint-Denis ; fur le rivage droit de la rivière de Crould, 
au bas d'un petit côteau dont l’afpeét eft vers l’orient. La 
culture du terrein y eft plus diverfifiée que dans les Villages 
qui font au rivage gauche, & dont le terrein s’étend dans la 
grande plaine. On voit des vignes à Garge, & il y en avoit 
auffi autrefois. : 

C'étoit dans ce lieu , dit l’4bbé le Beuf , qu'étoit le Palais: 
Royal , où Dagobert indiqua une aflemblée générale des 
Grands de fon Royaume, pour le 23 mai de l'an 635 , qui 
éroit le mardi dans l'O&ave de l’Afcenfiôn ; & que là , il leur 
fic part de fes dernières difpofitiops ou teftament ,:en en com- 
mettant l’exécurion à fes fils Sigibert 8 Clovis. L 

Le Pacron de l’Eglife de Garge eftS. Martin. La Eure eft à 
Ja pleine collation de l’Archevêque. | 

M. de Mach1ult , Contrôleur-pénéral & Garde des Sceaux, 
eft le Seigneur aétuei de cette terre , où il a fait faire des tra- 
vaux immenfes. 

M. Talon, célèbre Avocat-général , avoit , il y a cent ans, 
fa maifon de campagne à Garge. 


GAT GAU GAV GAZ 17 
GATINE, ( Place de } Voy. PLACES, 


GAUFREURS. Artifans ce font paffer les étoffes fous 
des cylindres gravés, ou des planches de cuivre, she , par le 
moyen d’une prefle , leur impriment différens deflins. Ils 
portent par leurs Lettres de Maîtrife , le titre de Déçou- 
peurs - Egratigneurs | & ne font enfemble qu’un même 


Corps, 


GAUTIER. ( la Chapelle) Voy. CHAPELLE. 


GAVIGNY, RAP n'être autre chofe que le lieu marqué 
LA 


fous le nom de Guigny , proche Prefles, dans la plüpart des 
Cartes du Diocèfe de Paris, | | 


GAZETTE DE FRANCE. (la) Théophrafle Renaudot , 
Médecin de Loudun, établi à Paris vers l’an 1623, ramañloit de 
tous côtés des nouvelles pour amufer fes malades. Confidé- 
rat que s’il donnoit au public des Feuilles volantes , qui 
contiendroient les nouvelles de divers pays , il fe feroit un 
revenu confidérable , il demanda à Louis XIII le privées 
de la Gazette de France ; il l'obtint en 1632, & Louis XIW 
le confirma dans [a fuite. Il y avoit déjà long-tems que de 
pareilles feuilles avoient été imaginées à Venife ; on payoie 
pour les lire una gazerta, petite pièce de monnoie , d’où efb 
venu ke mot Gazette, La Gazette de France a toujours été 
continuée depuis 1632, &c le recueil complet compofe aëtuel« 
lemeut environ 140 volumes in-4°. Elle paroît le lundi & le 
vendredi de chaque femaine. On a fait, en 1769 , un Abrégé 
alphabétique de cette Gazette en troïs volumes 47-49. où l’on 
trouve un grand nombre d’anecdotes & de recherches cu- 
rieufes pour beaucoup. de familles de France , foit par les 

its militaires , par les graces de la Cour, ou par les autrea 
efpeces de diftinétions. se 


GAZETTE DE LITTÉRATURE, des Sciences & Arts, 
Cette Gazette, qui a paru pour la première fois au mois de. 
janvier 1774, a fuccédé à l’Avant-coureur ; elle. embraffe 
toutes les parties de la Littérature, des Sciences & Arts. Les 
bornes étroites que les Auteurs fe font prefcrites dans cette 
Feuille ne leur permettent de ne donner fouvens que les titres 
des Ouvrages , laïffagt aux Journaux , moine prompts. à 
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paroître , la peine & le foin des extraits. Elle paroit tous Îes 
mardis & famedis. 


GAZETTE DE SANTÉ, (la) contenant les nouvelles 
découvertes fur les moyens de fe bien porter , & de guérir 
quand on eft malade , a commencé le premier juillet 1773. 
On y trouve tout ce qui a rapport aux maladies des hommes 
& P à animaux , des recettes contre les différens maux qui 
affigent l’humanité , des differtations choifies & précifes 
fur les opérations chirurgicales; & elle eft à la portée des 
habitans de la Ville & de lacampagne.Elle paroît tous les jeudis. 


GAZETTE DpEs TRIBUNAUX. Elle paroît le jeudi de 
chaque femaine , depuis le mois de novembre 1774. Nous en 
avons obligation à M. Mars, ancien Ayocat aux Confeils, &cc. 


GAZETTES ÉTRANGERES. Ce font celles d’'Amflerdam , 
qui paroît le lundi & le vendredi ; de Clèves , dite Courter 
du Bas-Rhin, lundi & jeudi; d’ÆAltona , mardi & famedi ; 
de Bruxelles , jeudi & dimanche ; de Cologne , mardi & fa- 
medi ; de Deux-Ponts , lundi & jeudi ; de la Haye, lundi, 
vendredi & famedi ; Leyde, mardi & famedi, Utrecht, lundi 
& vendredi. 

Toutes cés Gazertes fe lifent dans les cafés de Paris, fur le 
quai des Auguftins, fous les Charniers des Innocens, &c. 
Les Papiers Angloisfe lifent au café Anglois , à la defcente du 
Pont- Neuf, au coin de la rue Dauphine. 


GAZIERS. Ce font ceux qui fabriquent & vendent toutes 
fortes de petites étoffes de foie très-claires , unies & brochées, 
pour faire des garnitures & ajuftemens de femmes , &c. Vey. 
RUBANNIERS. | 


GÉNÉRALITÉ de Paris. Elle eft fituée entre les Géné- 
ralités d'Amiens , de Rouen , d'Alençon , d'Orléans, de 
Bourges , de Dijon , de Châlons & de Soiflons ; elle peut 
avoir 75 lieues communes , depuis la pointe de l'Eleétion de 
Vezeliy au midi, jufqu’à celle de l’Eleétion de Beauvais, au 
feptentrion ; & 45 , depuis l'extrémité de l’Ele&tion de Cou- 
lomimiers, à l’orient, jufqu'à celle de l'Eleétion de Dreux, 
à l'occident ; mais il s’en faut bien que cette longueur & certe 
largeur préfentent par-tout une furface égale ; les Généralirés 
qui l'avoifinent , la refferrenc extrêmement vers fa partie 
méridionale ; à peine lui trouve-t-on 4 lieues de large dans 
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certains endroits des Eleétions de Tonnerre & de Vezelay. 
Il y a dans cette Généralité vingt-deux Eleëtions ; favoir : 


Beauvais. Paris. Nemours. 

Compiègne. Meaux. Montereau-Fault= 

Mantes. Coulommiers. Fone. 

Pontoife, - Rofoy. Sens. 

Senlis, Efampes. Nogent. 

Dreux. Melun. Joigny. 

Mont-Fort-l’A- Provins. Saint-Florentin. 
maury. Tonnerre & Veyelay. 


Les principales rivières qui l’arrofent ; font la Seine , 
l'Yone, la Marne , l'Aifne , l'Oife , le Serain, l’Armançon, 
l'Epte , la Serre, l’Armance, l'Eure, le Loing , le Therain , 
la Blaife, le grand & le petit Morin. 

Le pays qu’elle renferme eft ficué entre te 19e. & le 22e* 
degré de longitude, le 47c. & le 50°. de latitude feptentrio- 
nale ; ilcomprend une partie de l'ifle de France , de la Picar- 
die, de la Brie , de la Champagne, du Vexin , du Niver= 
nois, de la Beauce & du Gâtinois. L’air y eft tempéré & le 
terrein extrêmement fertile. On y recueille des vins , des 
Leg , des fourrages , des fruits , du charbon de terre, du 
ifran , & généralement toutes les chofes néceffaires à la vie. 
Les Arts y ont établi de fuperbes Manufaures ; telles font 
principalement celle des Gobelins , pour les tapifferies ; celle 
de la Savonnerie à Chaillot , pour les capis ; celle des Glaces, 
au fauxbourg Saint-Antoine ; celle des Porcelaines , à Seve; 
& dans Paris, des Fabriques d'étoffes d’or , d'argent, de 
foie, de taffetas, de À re , de rubans , de toiles peintes ; 
&c. Le gibier y abonde, fur-tout dans la partie de l’Ifle de 
France, que l’on regarde comme le féjour le plus délicieux 
du Royaume: On y compte plus de 2009 Paroifles , & au-delà 
de 20900 feux , fans y comprendre la Capitale , qui feule à 
plus de 23000 maifons. Voy. COMMERCE, FOIRES. 

GENEVIEVE. Voy. ABBAYE DE SAINTE ; Tome I, 
Pa8- 44: | : 


GENEVIEVE , ( Communauté des Filles de Sainte ) quar- 
tier de la place Maubert , fur le quai de la Tournelle, près 
l'hôtel de Nefmond. , autrement les MIRAMION ES. | 

Cette maifon doit fon établifflement à Demoifelle Marie 


Bonneau , veuve , à l'âge de 16 ans , de J.). . Beauharnois 
iv 
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de Miramion , Confeiller au Parlement , laquelle acheta , er 
1670, d'un Financier nommé Martin , une maïfon qu'il avoit 
fair bâtir fur le quai de la Tournelle , & y inftalla fes Filles. 
Elle fit encore l'acquifition de la maifon contiguë , pour y 
recevoir les femmes & les filles riches ou pauvres qui veu- 
lent faire des retraites. 

La première commença par les pauvres , le jour de Noël 
1687. Cette Communauté fur compofée dans fon origine de 
celle de la Demoifelle de Bloffet, qui, en 1636 , avoit raf- 
femblé fur les foflés de Saint-Viétor, auprès de la rue des 
Boulangers , un certain nombre de fillés, dont le devoir étoit 
de travailler , vifiter les pauvres malades , afifter ceux de la 
campagne , prendre des Penfionnaires & les inftruire. Sainte 
Genevieve éroit leur Patrone. Elles ne portoient point d’he- 
bits particuliers, ne faifaient point de vœux, & n'étoient 
point cloîtrées. Le rapport des exercices de ces deux maifons 
détermina M. de Miramion à n'en faire qu'une. Le Roi 
accorda des Lettres-patentes , qui furent enregiftrées au 
Parlement, le 30 juiller 1674, & Mademoifelle de Mira- 
mion fut la Supérieure générale, Aujourd’hui cette Commu- 
nauté eft fort nombreufe. | 

Les Filles de Sainte-Geneviève ne font point de vœux ; 
elles fe confacrent à l'inftruë&tion des jeunes-filles & au fou- 
Jagement des pauvres bleifés ; elles font les faignées , prépa- 
rent les onguents & les médicamens dont ils ont befom, & 
mettent un nouveau prix à ces fecours gratuits, par le zèle & 
la charité avec lefquels elles les procurent. On fait auffi dans 
cette Communauté des retraites pour toutes fortes de per- 
fonnes du fexe. Il y a s0 chambres ou cellules. 

Madame de Miramion mourut en odeur de fainteté, âgée 
de 67 ans, le 24 mars 1696. Elle s’eft toujours diftinguée par 
fa piété & fon zèle pour le prochain. Elle ne voulut jamais 
fe remarier, & réifta aux follicitarions les plus vives de 
plufieurs partis confidérables , que fa beauté & fa fortune lui 
avolent fufcités. Voyez ce que dir d'elle le Comte de Buffy 


RCA » Mém, Tom. 1 Elle eft inhumée dans le petit Cime= 
tière. | 


GENEVIEVE DES ARDENS. ( Sainte ) Cette Eglife étroit 
fituée anciennement dans la rue neuve Notre-Dame. Elle fut 
aattue en 1747, pour agrandir l'Hôpital des Enfans-trou-— 
vés: & le fervice & les Paroifliens ont été transférés dans 
l'Evlife de la Madeleine. Elle portoit anciennement le nom 
de Notre- Dane la Petite, & enfuire celui de Sainte-Genen 
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viève La Petite, pour la diftinger de l'Abbaye à laquelle elle 
appartenoit , de même qu’une Prébende & une Vicairie dans 
lEglife Carhédrale , que les Religieux cédèrent en 1202, à 
Eudes de Sully , Evêque de Paris; on croit qu’alors elle fue 
érigée en Paroiïlle. 

En 1229 ; felon d'autres , en 1230, cette Eglife changea 
de nom , en conféquence d'un miracle opéré par l'intercef- 
fion de Sainte Genevieve. Alors la Ville de Paris & fes envi 
rons étoieñt en proie à une maladie cruelle, qu’on nommoit 
le Feu facré , ou le mal des ardens. C'étoit un feu qui confu- 
moit différentes parties du corps , & qui ne cédoir à aucun 
remède. La chäfle de Sainte Genevieve fut defcendue &e 
portée folemnellement à la Cathédrale ; la nef & le parvis 
étoient pleins de malades, qui, en paflant fous ces faintes 
Reliques, furent guéris à l'inftant , à la réferve de trois, 
dont l’incrédulité ne fervit qu’à rehauffer la gloire de cette 
Sainte, Patrone de Paris. Innocent II , qui éroit dans cette 
Ville en 1231 , ayant fait vérifier ce miracle, ordonna qu’on 
en célébreroit la Fête tous les ans , le 26 novembre, fous le 
titre d'Excellence de la Bienheureufe Vierge Genevieve ; & 
depuis elle a été célébrée fous celui du Miracle des Ardens, 
que la dévotion des fidèles lui fit probablement donner. 

Sainte Geneviève avoit eu une habitation dans la Cité , & 
l'Oratoire où elle alloit prier , éroit fans doute celui qui eft 
repréfenté par l'Eglife de Saint-Germain-le-Vieux. Les 
Chanoines de Sainte-Geneviève , ou la dévotion des Fidèles, 
erigèrent fous fon nom une Chapelle ou un Oratoire dans 
l'endroit même , ou aux environs de celui où cette Sainte 
avoit demeuré ; & il eft vraifemblable que cette Chapelle 
fut agrandie quand on eut ouvert la rue neuve Notre-Dame, 
& qu'elle fut érigée en Paroifle après l'échange dont nous 
avons parlé. Le portail avoit été reconftruit en 1402, & on y 
voyoit la ftarue d’un homme à genoux, qu’on difoit repré- 
fenter Nicolas Flamel , qui avoit contribué à cet ouvrage par 
fes libéralités. 


GENEVIEVE Des Bois, ( Sainte ) Village fitué dans 
une pleine campagne fur une hauteur , au bas de laquelle la 
sivière d'Orge coule du midi à l’orient d’éré. Il a à fon levanr 
d'été la forêt de Sequigny , 6 eft ainfi nommé à caufe des 
bois de cette forêt & e ceux de Longpont & des Roches. Il 
eft à fix lieues de Paris verts le midi , à une ljeue de Montihe- 
ry , & à deux de Corbeil. Il n’y a fur cette Paroiffe que des 
libourages avec les bois , peu de vignes , quelques prairies ; 
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besucoup de terres fablonneufes & terres de garennes. 

L'Eglife eft du XIII: fiècle, la Cure ayant été érigée vers 
l'an 1200, à peu-pres dans le rems que l'on finit l’Eglife. La 
nomination appartenoit à l'Abbé de Saint-Magloire , lequel , 
fans doute, avoit fait conftruire le chœur ; mais l'Abbaye 
ayant été réunie à l’Archevêché de Paris, les chofes font 
revenues en leur état primitif, 

On remarque dans cetre Eglife un refte de l’ancienne piété 
des Fidèles, d'offrir aux Saints & Saintes de grofles fouches de 
cire. Les habitans des Paroifles voifines ont cette dévotion à 
Sainte Genevieve. 

La feigneurie s'étend für la Paroiffe de Ville-Maifon , une 

rie du fief du Perray , le hameau de Liers , le Parc-Pierre, 
Ë Coflonnerie , & elle a de très-belles mouvances : elle a 
auffi haute , moyenne & bafle Juftice , dont la première con- 
ceflion doit étre ancienne, puifque, par des Lertres-patentes 
du mois de décembre 1611, le Roi déclare qu'il rétablit ce 
droit dans cette terre. 

La groffe tour ronde , qui eft à l’une des encoignures de 
l'avant-cour du Château , & dont le haut fere de colombier, 
eft un édifice ancien & curieux, Cette tour , qui eft environ- 
née d’un foifé plein d'eau , étoit autrefois le Château , & les 
Seigneurs le rrouvoient alors affez vafte pour eux. Au-deffus 
du rez-de-chauflée éroit une petite Chapelle , qui eft dé- 
truite depuis que l’on en a bâti une autre dans le nouveau 
Château. : 

Dans le: trois étages au-deflus, font des logemens que le 
Seigneur habitoit avec fa famille & fes domeftiques. Il y 4 
une cheminée conftruite de manière qu’elle fert à quatre 
chambres. Le nouveau Château a été bâti par Antoine Boyer, 
Confeiller au Parlement de Paris, dont le bufte eft placé au- 
deffus de la porte du veftibule. On voit au bout du parterre, 
nn portique , fur les piliers duquel font repréfentés en demi- 
boffe des Nymphes qui verfent de l’eau dans leurs urnes. On 
affure qu’elles font du célèbre Jean Gougeon , qui a fait celles 
de la fontaine des Saints Innocens à Paris. 

Il y a dans le Château une grande chambre que l’on nom- 
me la chambre du Roi, parce que deux de nos Rois y ont 
logé , Louis XIII , qui y fut attaqué de la fièvre , & Louis 
XIV , qui y coucha plufieurs fois dans le rems de fes voyages 
de Fontainebleau, & l'on tient que ce fut pour fon pañffage, 
que l’on fit le chemin pavé qui traverfe la forêt de Sequigny 
en droite ligne, durant l’efpace d’une grande demi-lieue, Le 
village de Sainte-Genevicve eft fort peu confidérable, 
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GENEVILLIERS. Village à deux lieues de Paris , vis-à- 
vis la ville de Saint-Denis , là rivière de Seine entre deux. 
Sa fruation eft dans la plaine qui eft entourée par le repli que 
fait cette rivière , & par lequel eft formée une peninfule qui 
contient les Paroïifles d’Anières & de Colombes. 

Li plus ag portion du terrein confifte en labourages, 
avec des prés & quelques vignes, que les habitans ont pré- 
fervées le plus qu’ils ont pù des inondations de la Seine , par 
4 pi qu'ils ont formées fur fes bords, il y a plufieurs 

es. | 

L'Eglife de ce lieu | qui étoit autrefois un fimple Hamean 
de la Paroiffe d’Anières , eft fous le titre de Sainte Marie- 
re Le Chapitre de Saint-Marcel de Paris préfente à la 

ure, 

M. le Maréchal de Richelieu, Capitaine des chaffes de la 
pline de Genevilliers, a une maifon de campagne dans cette 
Paroïffe | avec un très-beau jardin. Au nord de ce jardin, il: 
a fait bâtir en 1752 , une glacière , dont l’aire eft élevée au 
deflus de la hauteur de l’inondation de 1740. Cela forme un 
monticule en pain de fucre, planté de bois taillis, du fom- 
met duquel s’éleve un fallon fuperbement orné & galam- 
ment meublé , en forme de temple rond. Il eft couronné par 
un dôme furmonté d’une ftatue dorée, repréfentant Mercure 
environné d’une colonnade de douze colonnes, qui portent 
chacune une ftatue d’une des Divinités du Paganifme, & qui 
forment une galerie couverte. 


GEOGRAPHES. ( Ingénieurs) Les Ingénieurs-Géogra- 
phes font ceux qui connoïffent & poflédent l’art précieux & 
meflimable de def ner fur une fimple carte , par des fignes 
de convention , & des lignes tracées avec une jufte propor - 
ton, la diftance exaéte qu'il y a d’un lieu à un autre, & les 
objets conféquens qui fe trouvent intermédiaires. 

Il y a un grand nombre d’habiles Profeffeurs en ce genre 


dans cette Capitale. 


GEORGES. CEsire de Saint) Cette Eglife fut appellée 
depuis de Saint- Magloire , à l’oscafion des Moines de Saine- 
Birtbelemi, Elle exi1ftoir au Xe. fiècle , & alors elle avoit un 
territoire qui confinoit en plufieurs endroits, avec des dépen- 
dances de ce que l’Abbaye de Sr.-Pierre-des-Foffés poflédoit 
proche Paris; car alors il y avoit peu de maïifons dans ce 
Quartier fitué hors de la vil. Voy. Tom.I, pag. 535. 
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GENTILLY. Il n’y a guère de Villages dans le voifis 
. nage de Paris , qui puifle fe vanter d’une auffi haute antiquité 
ue celui-ci : c'étoit une terre habitée en un Village cultivé 
ès le VILe. fiècle , & où éroient fitués les biens que Saint 
Eloi avoit donnés au Monaftère de Saint-Martial , qu'il avoit 
fondé dans la Cité de Paris : il a pris fon nom de Gentil, l'un 
de fes anciens Seigneurs. Ce Viliage n’eft éloigné de la Ca- 
pitale que d'une petite lieue ; il eft Rs: de prairies, 
de jardins, de la rivière de Bièvre & de jolies maifons; 
mais il eft fitué dans un vallon un peu refferré, 
.… L’Eplife Paroiffiale eft yn peu petite. C'eft un édifice dans 
ke goûr gothique. Le Patron eft S. Saturnin. 
4 La Cure eft à la collation pleine & entière de l’Arche- 
Y que. 

En 762 , le Roi Pepin vint pañfer l'hiver à Gentilly : il y 
Célébra la Fête de Noël & celle de Pâques qui fuivit. Quatre 
ans aprés, il y vint encore célébrer la Fête de Pâques, &c 
tenir un Concile national au fujet du refpeët dù aux images, 
à l’occafion de la difpute entre l'E life d'Orient & celle 
d'Occident : çe qui fuppofe qu'il y avoit un Palais à 
Gentilly ; il y a apparence qu'il étoit 7] Hameau de Cachant. 
Plufieurs Evdques de Paris y ont réfidé, 

Il y avoit à Gentilly une tour qu'on appelloit la tour ronde, 
qui Ac un fief des fieurs de Brunoy , & que l'Evêque de 
Paris acheta. Il y avoit auffi un autre fief appellé la tour 
quarrée : il appartenoït en 1390 , à Jean de Beauvais , qui en 
donna le dénombrement au Roi à caufe de Guillemerte de 
Seez , fa femme, Certe tour fubfifte encore dans le clos de M. 
de Beauvais , Seigneur de Gentiily. 

Simon Colines, l'un des Graveurs d'Imprimerie des plus 
diffingués | étoit natif de Gentilly. Il fur le premier qui 
grava , vers l'an 1480 , avec fuccès , des caraétères romains, 
tels que ceux d'aujourd'hui. Naudé , Bibliothécaire du Car- 
dinal Mazarin , & Îfaac Benferaite , de l'Académie Françoife, 
y avoient chacun une maifon de do RS C’'eft à M. Le 
Francois , Curé de ce lieu, que nous devons la méthode de 
Géographie , dédiée à Midemoifelle Crozat. 

M. 1h Tovrnefort , en faifant fes herborifations autour de 
Paris , trouva à Gentilly , au fonds d'un pré,, l'alfine la plus 
haute: & fur les murailles, celle à petites feuilles. Il ajoute 
qu'étant fur la côte , vers Bicêtre , il y trouva le ffzm 
“arvenft. | | | 


La plus fine ter”e argilleufe fe prend à Gentilly, dans ua 
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éidtoit où l’on trouve beaucoup de marcaflites fulphurées. 

Potiers ne s’en fervent que pour faire de la brique où 
des tuiles, Elle rend en cuifant uhe vapeur noire & puante, 
Qui gâteroit tout autre ouvrage, 

Gentilly eft l’un des trois Villages où les Ecoliers de l'Uni- 
verfité alloient fe promener il y a 200 ans, ce qu'on appelloit 
ire ad campds: 

L'Aureur du Supplément à Dubreul décrit äinfi , en 1639, 
là maïfon du Préfident Chevalier | Seigneur de Gentilly : 
» Elle eft ; dit-il , le féjour le plus agréable qui foit dans les 
» envirous de Paris, & qui contient en fon pourpris les deux 
» tiers du Village , enfermée dans un long tour de murailles 
» garnies de plufieurs pavillons . .. Le jardin a de grandes 
» allées couvertes , d’autres nues , carreaux, bordurës, ar 
»bres-fruitiers ; glacieres, canaux , couches de fleurs, & 
» un agréable bocage de haute-futaie. Ce beau lieu eft à 
» préfent aux Pères Jéfuires du Collège , qui l’onracheté pour 
» envoyer leurs Ecoliers fe divertir en tems d'été ». 

En 1562 , le Prince de Condé, au retour de Corbeil qu’il 
neput prendre, ee fes troupes à Gentilly & dans les autres 
Villages voifins. Catherine de Médicis y vint parlementer 
avec ce Prince: Leurs Conférences durèrent depuis le 2 
rip , jufqu'au 7 ; rhais ils fe féparèrent fans rien con- 
clure. 

C’eft aujourd’hui Madame la Ducheffe de Villeroy , qui eft 
Dame de Gentilly. 


GERBEROY , dans la Généralité de Paris, Election dé 
Beauvais , eft fitué fur la rivière da Théräin , à 20 lieues de 
Paris. Les Evêques de Beauvais n’ont pas dédaigné de pren- 
dre le titre de Vidames de Gerberoy. Cette Villeeft célèbre 
par le Traité de paix qu’y conclurent enfemble Louis d'Ou- 
tremer & Richard , Duc de Normandie ; par les reftes de fon 
Château , que l’on croit avoir été bâri dans le 1Xe. fiècle ; par 
les fièges qu’ellé'a eu à foutenir contre les Anglois , dont elle 
à fubi plufieurs fois le joug , & plus encore par la viétoire 
que les Francois remportèrent fur eux auprès de fes murs, en 


] . 

intraille & la Hire éroient occupés à la revêrir de quel- 
ques fortifications , lorfque le Comte d’Arondel entreorit de 
fare cefler leurs travaux. Ce Général avoit une armée bien 
fupérieure en nombre ; mais il eut le fort d'Achille, & fut 
bleffé au calon ; il perdit ainfi la bataille & la vie , &c laïffa fon 
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nom à [a vallée où fe paffa cet événement mémorable : on 
l'appelle encore la vallée dArondel, | 

Il y aà Gerberoy un Chapitre, où les Chanoines ne tou- 
chent les revenus de leurs Prébendes, qu’apres un an de réfi- 
dence. La Juftice de la Ville paffe entre leurs mains tous les 
ans , pendant 24 heures ; ils la reçoivent le 28 juin à midi, & 
14 dépofent le lendemain à la même heure. Gerberoy avoit 
des Seigneurs dès le tems du Roi Robert; elle a une mefure 
particulière pour fes grains; il fe fait un grand commerce à fa 
Foire du 29 feptembre. 


GERCY étoit une Paroifle du diocèfe de Paris, dans l’Ar- 
chidiaconé de Brie , au moins dès le XIle. fiècle. L’'Eglife 
qu'on croit avoir été fous le titre de Saint Sulpice, étoit 
même de quelque apparence , puifqu'elle fut jugée convena- 
ble pour l'Abbaye , qui fut alors établie en ce lieu ; & l’on 
choifit le hameau de Varennes pour y tranfporter la Paroifle, 
c'eft-à-dire, les Fonts-baptifmaux , le cimetière , le logis 
curial , &c. 

Ce lieu ef fitué à cinq lieues & demie de Paris, ou un peu 
plus , dans la vallée , ou plaine qui borde la rivière d'Hières, 
à main droite, à une lieue de Brie-Comte-Robert , qui eft 
… placé vers l’orient. Cette rivière d’Hières eft en tout tems 
affez large en ce lieu & fort profonde. Voy. VARENNES. 

L’Abbaye fut fondée , comme nous l'avons dit, Tom. I, 
pag. 4, par Jeanne, Comteffe de Touloufe & de Poitiers, 
femme d'Ælphonfe, frère de S. Louis , laquelle réfidoit fou- 
vent à Vaux-la-Comtefle , au-defflous de Combs-la-Ville. 
La première AbbelTe fut une nommée Auda ou Oda , laquelle 
vécut jufqu’à l’an 1294 ; elle étoit d'une famille illuftre , & 
eft inhumée dans le chœur des Religieufes, fous une tombe 
. Le corps de la Comtefle de Touloufe y repofe aufli, 

l’on a élevé fur fa fépulture, un maufolée de marbre 
blanc , où elle eft repréfenrée-couchée. Voici ce que l’Abbé 
Chaftelain dir de ce Monaftère , dans la collettion de fes 
ouvrages. 

» Gercy , Abbaye de Filles , dont l’Eglife eft gothique, 
» fort grande , avec une croifée route dégagée. Cette Eglife 
» ft fous le nom de Saint Barthelemy , dont on y conferve 
» le crâne, que la Comreffe de Touloufe , leur Fondatrice, 
» obtint de S. Sernin de Touloufe. Elles ont auffi depuis le 
» même tems , quelques reliques de S. Marcel & des. 
» Marcellin, dont elles font double mineur. Elles ont un 
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p grand avant-chœur & un grand chœur , au bout duquel font 
» déux autels , un de chaque côté de la grille. Vis-à-vis 
» Chaque autel, contre le dernier pilier du chœur , de chaque 
» côté, font deux épitaphes de marbre en fymmétrie : du 
» côté droit , celui de Saint Gelais Lanfac-Lufignan ; du côté 
» gauche , celui de M. de Perefixe | Archevêque de Paris, 
» avec fon cœur au hant. Le tombeau de la Comteffe de Tou- 
» loufe | Fondatrice , eft élevé au milieu du chœur. Le grand 
» autel, qui eft fous le rond-point , eft accompagné de quatre 
» petites colonnes , avec des rideaux de l’une à l’autre, de 
» la couleur du jour , comme dans une ancienne Carhé- 
»drale». Ces anciennes décorations ont étéchangées, & l’on 
en à fait d’autres aux dépens d’une Dame retirée dans ce 
Couvent. 

Le chœur de cette Eglife | que nous appeilerions la nef 
dans une autre , eft plus bas que le chœur : il eft accompagné 
d'une aile de chaque côté, & le tout eft proprement voñté 
en pierres: ce qui fait croire , ou que ce vaïlleau a été ba 
depuis l’établiffement du Couvent , vu que fi c'étoit là 1 E- 
glife des Paroiffiens du Village , qui fut cédée aux Religieu- 
fes, c'étoit quelque puiffant Seigneur qui l’avoit fait conf- 
truire. Une preuve qu'il y a eu du changement, c’eft que 
lon voit encore , proche le grand portail , la porte de 1a Pa- 
roiffe dans le côté ; ce qui prouve au moins que le peuple a 
entré autrefois dans cette Eglife par le bout de l'aile méridio- 
nale de la nef, du côté du chemin public. Les vitrages font 
encore les mêmes, 

Cette Eglife prit le nom de la Sainte Vierge , lorfque les 
Religieufes y furent introduites. | 

La Règle de Saint-Viétor ceila peu-après d'être obfervée 
exatement à Gercy. En 1515, la Reine Claude de France , 
époufe de François I, pria le Parlement de faire réformer 
certe Abbaye , de même que celle d'Hières , & douze Reli- 
gienfes Bénédiétines de Montmartre eurent ordre d'y aller fa 
même année. Depuis ce tems , le gouvernement fut changé 
à Gercy , & l’Abbeffe devint triennale ; il n’y en eut que 
deux , après quoi François 1 en nomma une perpétuelle. 

L'Abbeffe Jeanne du Puy de Vatan rendit la réforme en- 
core plus régulière, en ôtant tout propre aux Religieufes, 
& les obligeant de quitter les meubles d'argent , & de garder 
la clôture. L’habit blanc, qui éroit celui de ia plüpart des 
Maifons de Füles Bénédiétines , avoit auffi été confervé juf- 
qu’alors ; mais elle le fit changer en noir. Madame Francoï/e 
de Péréfixe de Beaumont , fœur de l'Archevêque de Paris, 
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ayant obtenu le cœur de fon frère mort en 1671, le fit 
placer danse le chœur de l'Abbaye , commeé nous venons de le 
dire plus haut. 

En 1720, l’Abbeffe de ce lieu étoit Dame Françoife - 
Charlotte Cafiel dé Saint-Pierre. 


GERMAIN DES NOYERS. (Saint) Très-petit Village 
compofé de trois feux , fitué à un petit quart de lieue dé 
Torcy , dans le Doyenné de Lagny. La Cure eft à la nomina- 
tion du Prieur de Saint-Thibaud, près de Lagny. L'Eglife 
n'eft qualifiée que de Chapelle. On ignore quel ef l'Evêque 
de Paris qui l'a érigée en Cure , & qui en a accordé la préfen- 
tation à ce Prieur , qui eft Seigneur du lieu , Patron £ gros- 
- Décimateur en partie. Le Patron de ce lieu eft S. Germain, 
Evêque de Paris. Le Château de Rentilly eft dé cette Pa- 
roifle. 


GERMAIN-DES-PRÉS, (Saint ) Voy. ABBAYE, Zom.l, 
pag. 63. 


GERMAIN-EN-LAYE. (Saint) Jolie Ville de l’Ifle de 
France , à quatre lieues nord-oueft de Paris ; longit. 19°. 40”. 
latic, 45’, 52”. Les maifons y font hautes & bien bâties : il y 
a de belles rucs bien pavées , quelques grandes pi & plu- 
fieurs hôtels, avec un Château-Ruyal , fitué far une mon- 
tagne , au pied de laquelle coule la fivière de Seine. C'eft le 
lieu de la naïffance des Rois Henri 11, Charles IX & Louis 
XIV. 

Le Château de Saint-Germain eft un des plus agréables fé: 
jours qui foient en France, tant par fa fituation & la falubrité 
de l'air qui y règne , que par la beauté de fes appartemens, 
de fes jardins & de la forêt qui les joint ; elle eft percée de 

randes routes , & peuplée de bêtes fauves, qui en font un 
feu délicieux pour la chaffe. Ce Château fe diftingue en Chà- 
teau vieux & Château neuf. Le vieux fut commencé en 1370, 
fousle règne de Charles V, & achevé fous celui de Francois I. 
Henri I fic bâtir le Château neuf fur. la croupe de la monta: 
gne, plus proche de Ja rivière. Lôuts MTTI a embelli celui ci 
de plufieurs ornemens ; & Louis XIV, qui y naquit Île $ 
feprembre 1638 , y a fait élevér cinq gros pavillons ; qui flan- 
quent en encoignures pour la commodité des appartemens 
qui font en grand nombre & fort logeables. Le foffé a été 
élargi & tous les dehors renouvellés, La conftruéion de ce 
Chäâtcau eft en plate-forme, & de pierre de taille ; le ee 
or 
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dor qui règne à l’entour, eft magnifique, de même que fa ter 
rafle , qui a été faite fur les deffins de Le Notre: ella a 1200 
toifes de long & 15 de large. Le petit parc percé de routes, 
& le petit Château du Val à fes extrémités | méritent d'être 
yus. 

Le tableau de l'autel de la Chapelle de cé Château , eft du 
fimeux Pouffin. C'eft une cène où la beauté de l'ordonnance 
& particulièrement l’entente des lumières, ne reconnoif- 
fent rien de plas beau en ce genre. Quelques-uns le biäment 
cependant d'avoir donné à l’air de la tête du Chrift, queique 
chofe qui tient plutôt d’un Jupiter tonnant, que du Sauveur 
ne On y remarque eñcore une Sainte Trinité, de 

ouet. 

Chéteau-neuf. Henii IV fit faire fur la éroupe de la monta- 
ne cet édifice royal , dont les jardins s'étendent jufques [ut 
e bord de la Seine , près du pont d'Aupec ; vulgatrement le 
Pec , & dont la pente eft de 28 toifes. Ces différens jardins 

font fourenus par trois terraffes élevées avec beaucoup de 
dépenfé. La première eft de la même étendue que le Château; 
elle eft terminée par deux galeries. La deuxième & la troi- 
fième font foutenues pär des arcades , au-deffus defquelles 


règne une galerie. La rivière eft au pied de ces terrafles, ce 


qui forme lé plus bel amphithéâtre du monde *, 11 faut re- 


* On lit dans la vie d'Henri IV , par Matthieu ; Lib. 6. in-8. pagd 
564, que ce fur en ce lieu que Claudé de Mônconis ; Préfident des Fi 
pances en la Généralité de Lyon, fit l'épreuve d'élever & remonter les 
eaux plus haut que la fource. Une médaille de pierre pofée dans une niche 
de ce bâtiment neuf , donna occafion à [’hiftoire fuivante. 

Fauchet , Premier Préfident de la Cour des Monnoies, Auteur des 
Antiquités Gauloifes & Françoifes , imprimées pluleurs fois [ous les 
tègnes d'Henri 111 & d'Henri 1V , écant allé faluer ce derhiet à Saint- 
Germain-en-Laye, ce Prince, pour fe débarraffer de lui, fe tournant du 
côté de cette médaille , qui reffembloit très-fort à cet Auteur, lui dit 4 

Monfieur le Préfident, j'ai fait mettre là votre efigie pour perpétuelle mémoire, 
Mais comme ce n’étoic point là ce que Fauche: demandoit ni defiroit ; à 
fon retour il compofa les vers fuivars 


J'ai crouvé dedans Saint-Germait 
De mes longs travaux le falaire : 
Le Roi, de pierre m'a fait faire, 
Tant il eft courcois & humain. 


Toms III, Î 
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marquer le boulingrin à côté du Chäteau , bordé d’hne 
perfpettive fort étendue , & de l’autre cêté une pareille ter- 
raffe , qui donne fur le parc. Plufieurs fois , depuis plus de 
so ans, le Clergé de France a tenu fes Aflemblées générales 
dans ce Château. 

Le Château de St.-Germain a été depuis le 7 janvier 1689, 
le lieu de la réfidence ordinaire de la Cour d'Angleterre, 
réfugiée en France. Le Roi Jacques II y mourut le 16 fep- 
tembre 1701 , dans fa foixante-huitième année ; & la Reine, 
fon époufe, au mois de mai 1718 , & la Princefle , leur 
fille. 

Entre les hôtels que l'on voit à Saint-Germain , on diftin- 

ue celui du Duc de Noailles , très-bien meublé, & avec des 
jardins d’une grande beauté. 

La Ville n’a qu’un Prieuré-Paroiffe, du titre de Saint-Ger- 
main, un Hôtel-Dieu, exiftoit dès le XIIIe, fiècle, & dont 
Saint Louis a été probablement le Fondateur ; un Hôpital- 
po , dont les ftatuts furent confirmés par le Roï , & les 

ettres énregiftrées le 1 mars 1684 , renouvellées fous Louis 
XV , par Lettres-patentes enregiftrées en 1716, au mois de 
ne , avec celles de tous les anciens dons , droits & privi- 
èges ; & quelques Couvens, qui font les Recollets , les 
Urfulines & les Auguftins Déchauflés, dits les Pères des 
, fitués dans la forêt. La Cure eft à la nomination du 
oi. 


S’il po uvoit auffi-bien de faim 
Me garantir que mon image, 

Ah ! que j'aurois fair bon voyage! 
d'y retournerois dès demain. 
Viens ; Tacite, Salufte & toi 
Qui a tant honoré Padoue : 
Venez ici faire la mouc 

Eo quelque coin, ainfi que moi, 


Ces vers furent préfentés à Henri IV, qui fe fentant piqué & noté 
d’ingratitude , à la follicitation de quelques-uns, fit coucher Fauchet 
fur l'écar à fix cents écus de gages , avec le titre de fon Hiftoriographe, 
qu’il confervaj ufqn’à fa mort, arrivée en 1603. Matthieu à remarqué 
que les principales ftatues de la pyramide élevée à Paris au fujet de Jean 
Châtel ; & qui fut démolie cn 1603 , furent cranfportées aux grottes de 
Saiat-Germaia, | 
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Il yaauffi une Prévôté , une Maîtrife des Eaux & Forêts, 
& une Capitainerie Royale des chaffes. La vue de Saint-Ger< 
main , principalement du côté de la rivière & des plaines, 
s'étend fur Paris , Saint-Denis, & les Villages des environs. 
L'Archevêque de Paris eftle Diocéfain fur le Prieuré-Paroiffe 
& territoire de Saint-Gérmain. 

Outre les 350 arpens qui forment l’étendue du parc joi= 
grant le Château , la forêt contient plus de 5550 arpens; 
c'eft ce qu’on appelle proprement la forêt de Laye. La Ga- 
renne du Vezinet, qui eft de l’autre côté de la rivière, au 
bout du pont d’Aupec , & s’érend vers Croicy & vers Cha- 
tou, en renferme 648. Ceux qui ont calculé la quantité de 
boisque renferme la Maïttife particulière des Eaux & Forêts 
de Saint-Germain, y en trouvent plus de 30500. 

Ce fut à Saint-Germain-en-Laye que l’on commença à faite 
des places à la manière de Venife. Thefco Mario, Gentilhom= 
me Îralien | ayant apporté le fecret de cette verrerie ou: 

lace , le Roi le naturalifa, &-l'ennoblit en 156r. La verrerie 
à la facon de Vemife , fut établie à Saint-Germain, & le Roï 
lui donna pour cela, & à fon frère Ludovico, la maïfon de la 
verrerie du même lieu , par Lettres patentes enregiftrées au 
Parlement & à la Chambre des Com tes. | 

Ce fut auffi dans cette Ville que la Princeffe de Condé 
ft, en 1596, fon abjuration. Les François & les Anglois Ÿ 
fignèrent le Traité, par lequel lé Roï d'Angleterre s'enpageoïit 
à rendre à la France tout ce qui avoit été ufurpé fur elle dans 
lnouvelle France , l'Acadie & le Canada, Ce Traité eft 


29 mars 1632. ; 

GERMAIN-L'AUXERROIS. / L'Eglife Royale & Paroiffiale 
de Suine ) Cette Eglife qui exiftoit au VITe. fiècle, lieu de [4 
fépulture de S. Landri , Evêque de Paris, mort vers lan 
655 cu 656 , ne préfente rien qui conftate fa véritable ori- 
gme. L'Abbé le Beuf en fait remonter l'antiquité jufqu’à 
l'Epifcopat de Saint Germain , Evêque de Paris, & il prouve 
que Saint Vincent n’a jamais été le premier Titulaire de 
certe Eplife. M. Jaillot penfe que la Bafilique de Saint Ger- 
main n’eft l'ouvrage ni de Childebert, ni d’'Ultrogorhe , mais 
de Chilperic I, & que ce Prince la fit ériger fous le nom de 
Saint Germain, Evéque de Paris, & non fous celui du Saing 
Evêque d'Auxerre. Les miracles qui s'y opéroient journelle- 
ment , pénétrèrent Chilperic de dévotion; il fit l'épitaphe du 
Saine, & fit élever cette Eglife fous fon nom. On la nom- 
moir dans le IX, fiècle inner à caufe de 

| } 
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fa figure ronde : on lit dans le Poëme d’Abbon , Lib. 2. verf. 
2933; & Lib. 2. verf. 35. 


Germani Teretis contemnunt littora Sandi. 


 L'Abbé le Beuf croit qu'il en faut attribuer la première 
origine à une Chapelle qui aura été conftruite peu de tems 
a à la mort de Saint Germain, Evêque d'Auxerre, Au 
6e. fiècle, dit-il, l’Evêque de Paris, qui portoit fon nom ;ne 
fut pas indifférent pour l'autel érigé fous l’invocation de ce 
grand Prélat, & ce pourroit bien être fous fon Epifco- 
pat, que fut bâtie la rotonde , qui fit défigner dans la fuite 
cetre Eglife fous le nom de Saint-Germain-le-Rond, foit à 
caufe de la forme ronde de cette Bafilique , ou de la confi- 
guration du cloître * , & des foffés dont elle étoit environnée. 
On retrouve la trace de ces foflés dans la rue qui en portele 
nom. 

Mais fous le règne de Pepin, le 25 juillet 754, ce Prince, 
affifté de fes fils & des Grands du Royaume, fit faire , avec la 
plus grande pompe, la tranflation du corps de Saint Germain 
de la petite Chapelle de Saint-S ymphorien , dans le chœur de 
la grande Eglife de Saint-Vincent, qui depuis fut appellée 
de Saint-Germain, ou de Saint-Vincent & Saint-Germain, 
vraifemblablement pour diftinguer ces deux Eglifes dédiées 
fous le nom du même Saint , dont la dernière étoit nommée 
Saint-Germain-le-Rond. 

. Le grand portail de cette Eglife paroît être du règne de 
Philippe-le-Bel. Il eft précédé d’un veftibule ou portique, 
dont la bâtifle eft regardée par les connoiffeurs , moins an- 


# Les Auteurs du Gallia Chriftiana difent qu'en s81 , il y avoit quatre 
‘Abbayes aux portes de Paris , Saint-Laurent vers lorient, Sainre-Gene- 
vieve au midi, Saint-Germain-des-Prés à Poccident, & Szaint-Germain- 
l'Auxerrois au nord. Dubreul convient avec raïifon que l’Eglife de Saint- 
Germain-l'Auxerrois n’a jamais eu d’Abbé , mais un Doyen & un certain 
nombre de Chanoïines , qui dépendoient vraifemblablement de la Cathé- 
drale. Is adminiftroient les Sacremens & éroient chargés tour-à-tour des 
fon&tions du S. Miniftère. Enfuite cette partie de la Ville s'étant confidé- 
rablement peuplée, fur-tout fous le règne de Philippe-Augufte , les Cha- 
noines choifirent un Vicaire pour remplir ces fonétions fous leurs yeux ; 
par-là, cette Collégiale fut érigée en Cure ; mais l'époque en eft incer- 
taine, Voy, M, Jaillor , Rech, fur Paris, quart, du Louvre, 


. 
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cienne que Île portail de pres d’un fiècle. Ce portique eft 
décoré de fix ftatues de pierre plus grandes que le naturel. 
On ptétend , fans beaucoup de dément , qu’elles repr= 
fentent S, Vincent , Childebert, Ultrogotre, Saint Germain- 
l’Auxerrois , Saint Marcel & Sainte Genevieve. On voit, à 
la ve-ité, entre deux de ces ftarues , un tableau où les noms 
de Childebert & d’Ultrogotte font écrits en lettres gothi- 
ques; mais ce tableau ajouté après coup , ne forme pas une 
autorité affez forte pour en rien conclure ; d’ailleurs le tableau 
& les figures paroïflent n’être pas plus anciens que la troifième 
race de nos Rois. L'Eglife eft un bâtiment aflez régulier. 

Le Chapitre étoit compofé d'un Doyen , d’un Chantre, 
de treize Chanoïnes , douze Chapelains, de deux Vicaires 
Choriftes , d'un Maître de Mufique & de huit Enfans de 
chœur. Le Doyen étoit la première dignité ; le Chantre 
n'étoit point en dignité , il n’avoit que la préféance au chœur 
après le Doyen, afin d'être à portée de veiller fur le bas- 
chœur; au Chapitre , il n’avoit point d’autre place que 
celle que lui donnoit fon rang de réception. Le Doyen & le 
Chantre avoient ordinairement un Canonicat , avec leur 
Bénéfice , afin d’avoir entrée au Chapitre. Les Chapelains 
fiégeoient dans les hautes ftales, st les Chanoines. Le 
Vicaire perpétuel étoit au rang des Chapelains. Les fonc- 
tions de ceux-ci étoient de faire Diacre & fous-Diacre tous 
les Dimanches & Fêtes, avec le Chanoiïine officiant , & de 
porter la chappe aux Fêtes annuelles & folemnelles ; mais ils 
ne difojent jamais la Meffe à l’autel du chœur : ils ne pou- 
voient pas même entrer dans le chœur par la grande porte , 
mais feulement par les collatérales, Le Chapitre étoit compofé 
des feuls Chanoiïnes qui géroient les affaires du Chapitre par 
des Officiers Chanoines. 

Outre le Chapitre , il y avoit une Communauté compo- 
fée des Chanoines & des Chapelains; les affaires de cette 
Communauté étoient gérées par des Officiers pris alternati- 
vement parmi les Chanoïinzs & les Chapelains. Le Chapitre, 
en fa qualité de Curé primitif, faifoit toutes les fonctions 
curiales, les cinq grandes Fêtes de l’année. Le Doyen,comme 
ayant toutes les cires, faifoit ou faifoit faire les-enterremens. 
Les Chanoines faifoient chacun, fuivant leur tour, les au- 
tres fonêtions curiales, comme de dire la grand'Mefñle, de 
faire le Prône , les Baptêmes, & d’adminiftrer les Sacre- 
mens. 

Le Chapitre nommoit aux Cures de Saint-Germain , Saint- 
Roch , Saint-Landry , Saint-Sauveur , la Ville-l'Evêque 

| lu 
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Sainte-Opportune & Saint-Euftache: il nommoit à ce dérnief 
Bénéfice alternativement avec M. l’Archevêque. 
Les différens procès que le Chapitre de Saint-Germain 
avoit aflez fouvent , foit avec le Curé , foit avec les Mar- 
guilliers , & même avec les Chapelains du chœur, & le 
mauvais état des affaires du Chapitre de Notre-Dame, firent 
enfer à la réunion des deux Chapitres. La première propo- 
fition en fut faire en 1736, parun Mémoire qui fut remis à 
M. Robinet , Chanoiïine de Notre-Dame, & Grand-Vicaire 
de M. l’Archevêque. Cette affaire refta comme afloupie juf- 
qu'en 1739 , que l’on tiut les conférences préparatoires, en 
conféquence des délibérations des deux Chapitres de Notre- 
Dame & de Saint-Germain. 

Les 31 mars & 1 avril 1740 , les deux Chapitres pafsèrent 
€ntr'eux un concordat, pour réglcrles différentes conditions 
auxquelles l’union fe devoit faire : les principales étoient que 
les Chan in?s de Saint-Germain auroient féance au chœur 
de Notre-Dame, du jour de leur prife de poffeffion à Saint- 
Germain , fans aucune prife de poffeflion nouvelle, ni inf- 
tallation ; qu'ils jouiroient de tous les droits & privilèges des 
Chanoiïnes de Notre-Dame , & qu'ils auroient même l’ad- 
miniftration de leurs biens , & nommeroiïent pour cela leurs 
Officiers. 

Le 18 juillet , M. l'Archevêque rendit fon décret , par le- 
quel il prononca l'union , relativement au concordat paffé 
entre les deux Chapitres ; en conféquence , on obtint des 
Lettres-patentes confirmatives de ce décret. Il y eut oppofi- 
tion à l’enresiftrement de ces Lettres, tant de là part des 
Curés & Marguilliers, que de l'Univerfité, de Saint-Viétor 
& même d'une partie des Chanoïines de Saint-Germain. Ap- 

Is Comme d'abus de ladite union ; plaidoyers à ce fujer, 
après lefquels l'affaire fut appointée par Arrêt de la Grand'- 
Chambre , du 27 mars 1741. 

Le 15 décembre fuivant, Arrêt du Confeil , qui y évoque 
toutes conteftations au fujet de l’union. Il fut ordonné que 
les Parties intéreflées remettroient leurs Mémoires à MM. 

de Fortis & d'Argenfon , Confeillers d'Etat, pour , fur 
leur rapport , être par Sa Majefté ordonné ce qu’il appar- 
tiendroit. | | | 

Le 24 août 1743, Arrêt du Confeil, qui ordonna que 
Îes Mémoires fournis aux Commiffaires feroient remis à M. 
l’Archevèque de Paris , pour qu'il donne fon avis, & qu'il 
_propofe à Sa Maiefté ce qu'il eftimera le plus convenable, Le 
24 oétobre fuivant , Arrêt du Confeil d'Etat, qui nomme 
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le fieur Moreau de Beaumont pour Commiflaire particu= 
lier , devant lequel les Parties intéreflées fercient tennes de 
remertre leurs Mémoires , pour , fur leur rapport, & de l'avis 
des Commiffaires du Roi, être ordonné par Sa Majefé ce 
214 Len Défiftement , tant de la part de l'Univer- 

té, de Saint-Viétor , des Curés & Marguilliers de Saint- 
Germain , & du Chapitre , à l’exception de trois Chanoires, 
qui ne voulurent pas y confentir. Ordonnance de M. l’Ar- 
chevêque , du 30 décembre 1743, & nouvelles Lettres- 
pätentes du mois de février 1744 , pour procéder à l’enregif- 
trement du décret & du concordat, 

Le 1$ mai fuivant, Arrêt du Parlement, qui déboute Îles 
oppofans , & ordonne qu'il fera procédé à l'enregiftrement 
du décret. Et le 12 août 1744 , Arrêt du Parlement , qui 
ordonne l’enregiftrement des Lettres-patentes pour l'union 
du Chapitre de Saint-Germain à celui de Notre-Dame. En 
conféquence , le 1$ août, jour de l’Affomption , les Cha= 
noines de Saint-Germain fe rendirent à Notre-Dame en 
robes violettes , entrèrent dans le chœur, & prirent leurs 
places fuivant leur rang d'ancienneté, comme s'ils euffene 
toujours été Chanoïines de Notre-Dame , & affiftèrent à la 
proceffion , & au Salut , qui fe dit enfuite pour les prières de 
quarante-heures pour le Roi Louis XV , alors malade à 
Metz ; après quoi, ils s'en retournérent à Saint-Germain , 
où ils LR leur Ofce jufqu’au premier feptembre 
fvivant, jour auquel le Curé de Saint-Germain prit poffef- 
fon da chœur , & fit fon entrée. par une Meffe folemnelle 
du Saint-Efprit. Depuis ce jour-là, les Chanoïnes de Saint- 
Germain font venus à Notre-Dame, foit à l'Office, foit au 
Chapitre , quand ils ont voulu, & ils n’ont commencé à être 
eftreints à la pointe de l'Office , du jour va Le ils font obli- 

és , que du premier janvier 1745 , le refte de l’annéo 1744, 
ur ayant éé accordé pour fe pourvoir de logement dans le 
cloître Notre-Dame. | 

Dans le tems que le Chapitre étoit à Saint-Germain , 
le chœur de cette Eglife étoit environné & enfermé à la 
hauteur des arcades des bas-côtés | &c il n’y avoit d’ou- 
verture que par la porte principale , & par les portes colla- 
térales. 

Le jubé étroit un morceau très-eftimé , & qui méritoit 
de l’être. Il étoit de Pierre Lefcot , nommé l’ABLE de Cla- 
gny , & de Jean Goug-on, l'un, le meilleur Archite&e de fon 
tems , & l’autre, un des fameux Sculpteurs que la France ait 
jamais eus. Ce jubé étoir porté fur trois rs , dont celle 

iv 


336 IGER | 

du milieu formoit la principale porte du chœur, & dans la 
baye de chacune des deux autres, étoit un petit autel en- 
fermé par un baluft-e, Aux extrêmités , étoient deux autels 
faillans , fur lefquels on voyoit les ftatues cn pierre de la 
Vierge & de Saint Louis , aflez mal fculptées. Les jambages 
de ces arcades étolent revêtus chacun de deux colonnes co- 
rinthiennes ; leurs cintres éroient ornés de figures d'Anges 
en bas-relief , qui renoient à la main les inftrumens de la 
Paffion. Sur l'appui du jubé, on voyoit les quatre Evangé- 
liftes pofés au-deilus des colonnes, Au milieu étoit un grand 
bas-relief, qui repréfentoit Nicodeme enfeveliflant Jefus- 
Chrift , en préfence de la Vierge , de Saint Jean & des 
Maries. L’ordonnance, la conduite & l'exécution formoient 
de ce bas-reliet un morceau admirable , & qui l’étoir encore 
davantage | avant que les Marguilliers fe fuffent avifés de 
le faire dorer , fans prévoir que la dorure ne pouvoit qu'en 
diminuer la beauté, 1! ne fubfifte plus rien de tout ce dont on 
vient de parler. 

Aufli-tôc après la réunion du Chapitre de Saint-Germain 
à celui de Notre-Dame , MM. les Curé & Marguilliers de 
cette Paroiffe s’occupèrent du foin de faire faire à leur Egli- 
fe , les changemens convenables pour la rendre vraiment 
Paroïfliale ; & afin que les Fidèles puffent commodément 
participer à la célébration des Saints Myftères , ils firenc 
ouvrir le chœur de toutes parts : à cet effet, on fupprima 
d’abord en 1745, les lambris qui l'environnoient, & on abattit 
même le jubé qui régnoit fur la porte principale. Le pavé de 
l'Eglife fut relevé & réparé dans toute fon étendue ;. & afin 
que daris la fuite il ne fût plus expofé aux dégradations qu'oc- 
cafionnent les fépultures , on pratiqua fous l'Eglife de vañtes 
caveaux pour les inhumations.Ces changemensiurent approu- 
vés , à l'exception de la deftru@ion du jubé, 

On projetta de décorer le chœur d’une manière qui répon- 
dit à la dignité & à l’antiquité de certe Eglife. Plufieurs 
Archite&tes très-habiles donnèrent alors des deflins , qui mé- 
ritoient chacun , à différens égards, l’approbätion des cor- 
noifleurs. On s'arrêta au plan propoié par M. Bacaritr, 
Architeéte , qui fit faire auff un modéle en relief, confor- 
mément à fon projet, 

Cet habile Architeëte à réuffi à marier de la manière la 

lus heureufe , le genre moderne avec le gothique de l'édifice 
qu'il avoit à décorer. Il y eft parvenu en cannelant les colon- 
nes & enen rchauffant les chapiteaux de deux pieds. Dans les 
mañles qui font au-deffus des arçades, il a retaillé des tables 
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enfoncées avec un caïffon dans le milieu. Au pourtour du 
chœur , au-deflous des croifées, règne une baluftrade d’en- 
trelas , enrichie de fleurons. Les deflous des piedeftaux de 
cette baluftrade font ornés de confoles avec des rêtes de Che- 
rubins , accompagnés de guirlandes. 

uatre confoles de marbre , enrichies de guirlandes, 
caiflon fur la têre , & graine dans les cannelures , le tout de 
bronze doré d’or moulu , foutiennent le maître-autel , qui eft 
de forme quarrée. Au-deflus , eft un tabernacle auffi quarré, 
conftruit en marbre , orné de confoles , & accoftée d deux 
figures d'Anges en bronze doré d’or moulu. Aux deux côtés 
du maître-autel , il y a deux ftatues de marbre, de fix pieds 
de proportion , fur des piedeftaux. L’un repréfente Saint 
Germain, & l’autre Saint Vincent. Le fond du San@uaire eft 
décoré d’une Gloire de grande compofition. Le pavé du 
Sanuaire eft de marbre en carreaux de compartiment. Le 
chœur eft pavé de grands carreaux de pierre. Aux deux côtés 
de l'entrée du chœur , font deux petits aurels de marbre , 
d'une ftruéture auffi noble que fimple. On a placé fur chacun, 
une ftatue de marbre en pied de proportion ordinaire ; l’une 
repréfente la Sainte Vierge , & l’autre Saint Louis. Le pour- 
tour du chœur eft formé par une grille d'une riche exécution ; 
elle eft baffle, dans le goût antique, & parfaitement analogue 
avec le gothique. On a pris en même-tems des mefures pour 
procurec du jour à toute l’Eglife , en fupprimant les rofetres 
gothiques , & une grande partie des meneaux des croifées. 
On a mis à leur place des vitraux neufs, au moyen defquels, 
tout l’intérieur de ce bâtiment eft parfaitement éclairé. La 
conduite des réparations & décorations de cet édifice , a été 
confiée aux foirs du fieur Goupy le jeune, Entrepreneur de 
bitimens. | 
Dans le tems que cette Eglife étoit Collégiale , l'Office 
paroiffial fe célébroit dans une Chapelle de la nef, que l’on 
Er la Chapelle de la Paroiffe. Elle eft enrichie de marbre 
de porpbire : aux deux côtés de l’autel , font les tableaux 
de Saint Vincent & de Saint Germain , peints par Philippe de 
Champagne. 
Sur l'autel d’une autre Chapelle , qui eft auprès de celle 
de la Paroiffe , on voit un tableau de $. Jacques, par le fa- 
meux le Brun. | 
La Chapelle de la maifon de Roffaing eft richement déco- 
rée ; mais la fculpture eft d’un geût très-médiocre. Dans 
celle des Agonifans , il y a un excellent tableau de Jouvenet. 
Le fujer eft le Sacrement de l'Extréme-Onétion. 
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La Chaire du Prédicatenr eft grande & maflive , mais fort 
ornée ; elle a dans fes panneaux des fleurs-de-lys , ornement 
qui convient d'autant mieux , que Saint-Germain-l'Auxer- 
rois eft la Paroifle du Louvre , & par conféquent celle du 
Roi. Le dais eft fait en forme de couronne royale, dont les 
branches font à jour , & fe terminent en fleurs-de-lys. Au- 
deffus , eft un tableau du fieur de Boullogne , qui repréfente 
Jefus-Chrift prêchant au peuple. L'œuvre fut faite en 1684, 
far les deffins de le Brun, par M. Francois Mercier, Menui- 
fier , qui a fait auffi la Chaire. Le deflin de cette œuvre, la 
plus belle qui foit dans Paris, eft admirable par la beauté & la 
majefté de {a compofition. 

La galerie de la Communion eft prife fur le cloître, & 
règne depuis la croifée qui eft à main | ’ Dai er rand 
pe elle fut faite en 1657, aux dépens des Paroifliens , 

avec la permiffion du Chapitre , qui ne l’accorda qu’en 
chargeant la Fabrique d'une rente de vingt livres & de deux 
fols de cens. 

Dans cette Paroïffe fut baptifé, en 1316, le petit Roiean I, 
fils de Louis Hutin & de Clémence d’Arragon d’Anjou-Hon- 
grie. Îfabelle de France , fille de Charles VI & d'Ifabelle de 
Bavière, y fut auffi baptifée en 1389. Marie Ifabelle de France, 
fille de Charles IX, & d'Elifabeth d'Autriche , y reçut le 
même Sacrement en 1573. 

On voit dans la Chapelle, où s’affemblent les Marguil- 
liers ,un tableau , qui étoit auparavant dans une des’ croifées 
de l’Eglife ; c'eft une copie du tableau de la Cène , que 
Léonard de Vinci peignit à frefque dans le réfeétoire des 
Dominicains de Milan. François I fut fi touché des beautés 
du tableau original , qu'il voulut faire tranfporter en France 
le mur fur lequel il étoit peint ; mais fur ce qu'on lui en fit 
connoitre l’impoffbilité , 1l en fic faire plufeurs copies, & 
l'on tient que celle-ci en eft une. Cette copie eft d'autant 
plus précieufe , que les Dominicains de Milan ont laiffé 
détruire l'original, & que l’eftampe qu’en a gravé Soutenen, 
ne rend pas fidèlement les beautés de ce tableau. 

Un grand nombre de perfonnes illuftres ont été inhumées 
dans cette Eglife. Jacques Dubois , Médecin célèbre, connu 
fous le nom de Sylvius , né à Amiens, & mort à Paris en 
1551. Ilavoit fait fa profeffion avec beaucoup de fuccès & 
d'utilité; & comme il étoit fort avare , il laiffa de grands 
biens. Bucharam | qui affifta à fon enterrement , fit cette 
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épiraphe , & l'écrivit avec du charbon à la porte de l'Eglife, 
pendant qu’on l’enterroit. 


Sylvius hic fitus eff , gratis qui nil delit unqguim , 
Mortuus eff, gratis quod legis ifta doler, 


Cette épitaphe a été paraphrafée en François, par Colletet. 
Cette paraphrafe eft ci-après. 


De l'avare Dubois la fcience féconde 

Ne donna rien pour rien , tant qu’il vécut au monde ; 
Et fi les corps encor s’animent pour je bien, 

I: eft fous ce tombeau , qu’il murmure & qu’ilgronde, 
De quoi tu lis ces vers, fans qu’il t’en coûte rien. 


François Picart | Doyen de cette Eglife, & fameux Prédi- 
teur , mort le 17 feptembre 1556. | 

François Olivier , Chancelier de France, fils de Jacques, 
Premier Préfident du Parlement de Paris, & petit-fils de 
Jacques Olivier , Procureur au mème Parlement. | 

rançois Olivier | Seigneur de Fontenay , & Abbé 
de Saint - Quentin de Beauvais , petit-fils du Chancelier 
Olivier , mort en 1636, âgé de 55 ans , & inhumé auprès du 
Chancelier , fon grand-père. 

Au côté droit du chœur , fous l’enceinte & contrele mur, 
eft une table de marbre, fur laquelle on lit l’épitaphe de 
Francois de Kernevenoy , qu'on appelle par corruption, 
de Carnavalet. Ce Seigneur étoit Breton, & un des plus 
pe Gentilshommes qu’on ait vus à la Cour de nos 

os. 

Dans nne des Chapelles , on lit l’épitaphe d'Anne de 
Thou , fille aînée de Chriffophe de Thou , & premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , & femme de Philippe Hurault de 
Chiverny , Chancelier de France. | | 

Louis Revol , Sécrétaire d'Etat fous Henri III & Henri IV, 
mort le 24 feptembre 1595. 

Claude Faucher , premier Préfident de la Cour des Mon- 
noies, né à Paris en 1520, & morten 1603. 

Jacob , connu fous le nom de Polonois, parce qu'il étoit 
né en Pologne , vint fort jeune en France , & y fut regardé 
comme le plus excellent Joueur de luth de fon Éècle. Ballard 
imprima quantité de pièces de fa compoñition ; fes Gail- 
lardes font les plus eftimées. 11 mourut en 1605 , âgé de 6a 
ans, 
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Pomponne de Bellievre , Chancelier de France , furnommé 
le Neffor de fon fiècle , fut non feulement le plus grand Ma- 
pa de fon tems , mais encore le Négociateur le plus délié, 

e plus ferme & le plus fidèle. Il mourut le $ de feptembre 
1607, âgé de 78 ans. 

Nicolas de Bellievre, fon fiis, & Préfident à Mortier au 
Parlement de Paris , étant mort à Paris , le 8 juillet 1650, 
âpé de 76 ans , fut inhumé auprès du Chancelier , fon 

ère. 
k Pornponne de Bellievre , fils de Nicolas & de Claude Bru- 
lard , premier Préfident du Parlement de Paris, en la place 
de M. Molé , devenu Garde des Sceaux , mourut-le 13 mars 
1657, & fut inhumé dans la Chapelle de fes ancêtres, à Saint- 
Germain-l’Auxerrois. | 

Concino Concini, Marquis d’'Ancre , & Maréchal de Fran- 
ce, fut inhumé la nuit du 24 au 25 d'avril 1617, au-deflous 
de l'orgue de cette Eglife; mais dès qu’il fur jour , la popu- 
lace en fureur , le tira de la fofle , exerca fur fon cadavre mylle 
indignités , & enfin le miten pièces. 

Dans la Chapelle de Saint-Laurent eft, depuis plus d’un 
fiècle , la fépulture de MM. Phelippeaux de Pantarus. 
Paul Phelippeaux | Sécrétaire d'Etat , eft le premier qu’on 
fache qui y ait été inhumé; car comme fa maifon étoit firuée 
dans la rue Saint-Thomas du Louvre , où elle exifte encore, 
1] étoit de cette Paroïffe : fa veuve y fit tranfporter fon corps 
de Caftel-Sarrazin, où il étoit mort , le 21 d’oétobre 1621, 
pendant le fiège de Montauban. On peut voir fon épitaphe 
dans cette Paroiffe , & celle de Louis Phelippeaux , Préfident 
en la Chambre des Comptes de Paris, & père de Louis , quia 
été Chancelier de France. 

On voit enfuite celle d'Eléonor- Chrifline de la Rochefou- 
chauld de Roye , femme de Jérôme Phelippeaux , Comte de 
Pontchartrain | &c fils de Louis Phelippeaux | Chancelier de 
France. 

Marie de Maupeou , femme de Louis Phelippeaux , Chan- 
celier de France, mourut le 12 avril 1714 , & fut inhumée 
dans cette Chapelle. 

Louis Phelippeaux , Comte de Pontchartrain, fils de Louis 
Phelippeaux , Préfident de la Chambre des Comptesde Paris, 
& petit fils de Paul Phelippeaux , Sécrétaire d'Etat , né le 29 
mars 1643 ; Confeiller au Parlement de Paris en 1661; nom- 
mé premier Préfident du Parlement de Bretagne en 1677, 
d’où il fut tiré pour être Intendant des Finances en 1687 ; 


Contrôleur-général en 1689 ; en 1690 , le 6 de noyem ie, 
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nommé Miniftre &c Sécrétaire d'Etat ; puis Chancelier-Garde 
des Sceaux de France , le $ de feptembre 1699; le 9 mai 
1700 , fait Commandeur & Sécrétaire des Ordres du Roi. Il 

fféda la charge de Chancelier de France jufqu’au 2 de 
juillec 1714 , que , comblé de biens & d’honneurs , il obtint 
du Roi la permiflion de fe retirer. El mourut le 22 décembre 
1727 ; à dix heures du matin , dans la 85e. année de fon âge. 
De fon mariage avec Marie de Maupeou | qu’il avoit épouféé 
en 1688, 1l a laiflé Jérôme Phelippeaux | Comte de Pont- 
chartrain , ci-devant Sécrétaire d'Etat , & père de Jean-Fre- 
deric Phelippeaux | Comte de Maurepas, auffi Sécrétaire 
d'Etat. Louis Phelippeaux , Chancelier de France , aétéinhu- 
mé dans cette Chapelle , auprès de fes ancêtres. La famille 
de Phelippeaux eft originaire de Beaufort en Anjou, d’où elle 
fe tranfplanca à Blois, puis à Paris. On compte dans cetté 
maifon jufqu’à dix Sécrétaires d'Etat , depuis Paul Phelip- 
peaux , jufqu’au Comte de Saint-Florentin | aujourd’hui Duc 
de la Vrilliere , inclufivement. | 

Francois Malherbe | Poëte François , à qui notre Langue 
Le Poéfie font très-redevables, mourut en 1628 , âgé 

e73ans. 

Eléazyar de Sarcilly, connu fous le nom de Chaudeville, 
étoit Poëte | & neveu de Malherbe. Il avoit raie d’ef- 
prit , & étoit beau, bien fait , galant , enjoué & complaifant. 
Avec ces belles qualités , il fut aimé & eftimé des Grands & 
des Savans. Mais il mourut n’ayant que 22 ans; c’eft un des 
béros du Roman de Cyrus , fous le nom de Phérecides. Il n’a 
liffé que peu de Poéfies , au nombre de fix cent vers. Il a été 
LE dans cette Eglife, à côté de M. Malherbe , fon 
oncle. 

Dans nne Chapelle qui eft anprès de celle du Saint Sacre- 
ment , eft un maufolée de marbre noir , fur lequel font deux 
figures de marbre blanc. Celle qui eft à demi-couchée , rez 
préfente Etienne d’Aligre , Chancelier de France, mort en 
1635. La figure qui eft à genoux , eft celle d'Etienne d’Ali- 
gre , fils du précédent , & auffi Chancelier de France, mort 
en1677, Ce monument eft de Laurent Meunier, furnommé 
le Romain , Sculpteur de l’Académie des Maîtres. | 

Abrehkam Remi , furnom qu'il avoit pris du village de Remi 
enBeauvoifis , où 1l étoit né en 1600. Il fut Profefleur d’Elo- 
quence au Collège-Royal de France , & un des meilleurs 
Poëtes Latins de fon tems. Le morceau de Poéfie le plus 
eftimé que nous ayons de lui, eft celui qu’il a fait fur le Chà- 
teau de Maifons , près de Saint-Germain-en-Laye , fous Le 
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titre de Maœfonium. Le Recueil de fes Poéfies fut imprimé 
l'an 1645, qui fut l’année de fa mort. Wétré , chez qui elles 
furent imprimées , dit Sauval , lui ayant porté une épreuve 
la veille de fa mort , il fe mit aufli-tôt à la corriger ; & fur ce 
que Vitré lui remontra que rien ne prefloit , & qu'il revien- 
droit le lendemair la chercher | Remi lui repartit : à quelque 
heure que vous veniez demain | vous me trouverez fur ceue 
table tout de mon long. En eftet , il mourut Je lendemain, 

Jacques Cordier, connu fous le nom de Bocan , qui eft 
celui d’une petite terre de Picardie, que le Duc de Montpen- 
fier lui avoit donnée , mais dont il n’a jamais joui , n'étoit 
qu’un Maître à danfer de femmes; mais dans fon efpèce, 
l’homme le plus rare. Il ne favoit ni lire ni écrire , & ne 
connoifloit pas une note de mufque ; cependant il fur le 
miracle de fon fiècle pour le violon, & pour compofer des 
airs juftes , agréables & harmonieux. 1! étroit caigneux, 
goutteux , avoit les mains crochues & les pieds tortus, & 
néanmoins en tenant feulement fes Ecoliers par la main , il 
plaçoit & conduifoit fi bien leurs corps , qu'il leur faifoit 
danfér toutes fortes de danfes. Il eut l'honneur de montrer 
à danfer aux Reines de France , d'Efpagne, d'Angleterre, 
de Pologne & de Danemarck. Charles 1, Roi de la Grande 
Bretagne , l’eftimoit fi particulièrement , qu'il le combloit de 
préfens , &s le faifoit même manger à fa table. Il mourut avant 
ce Prince , qui le regreita beaucoup. Il n’eft refté des com- 

ofitions de cet homme rare , qu'une danfe nommée la 
ocane , aujourd’hui affez inconnue. 

Nicolas Faret , un des Quarante de l’Académie Fran- 

coifé , mort le 21 novembre 1649, âgé de 50 ans. 
_ Jacques Siella, Peintre célèbre, néà Lyon en 1596. II fut 
Emule de Fougin ; dont il imita [a belle ordonnance & la 
fagelfe. Il excella auffi dans le genre paftoral au point de faire 
envier le fort des habitans de la campagne, par la naïveté & 
les graces intéreffantes avec lefquelles 1l a fu peindre l’anti- 
que , l'innocence, & la fimplicité des mœurs &c des amufe- 
mens. Il mourut en 1657 , âgé de 61 ans , aux galeries du 
Louvre , où Louis XIII l’avoit logé avec diftiné&ion. 

Au troifième pilier , vis-à-vis la Chapelle de la Paroiffe, 
on voit l’épiraphe de Pierre Sanguin , Médecin de Louis XIII, 
& d'Anne Akakia:, fon époufe, 

Charles- Annibal Fabrot | Profeffeur de Droit à Aix, fit 
imprimer des Notes de fa facon fur la Paraphrafe de Théo- 

hile , Jurifconfulte ; fur les [nftirutesde Juftinien ; travaills 
{Le deftruétion des Bafiliques , ouvrage en 7 vol. n-folio, 
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1647 ; enfuite à l’édition de plufieurs Auteurs de l'Hiftoire 
Bifantine , qu’on imprimoit au Louvre. En 1652 , revit les 
Œuvres de Guns & après y avoir ajouté quelques traités 
qui n'avoient pas encore paru ; il les corrigea fur plufieurs 
manufcrits | & les enrichit de diverfes Notes. Après avoir 
achevé ce grand travail, que nous avons en 10 vol. n-folio, il 
mourut le 16 de janvier 1659. 

Jacques Sarrafin , Sculpteur habile | mort en 1666. 

Louis le Vau , premier Architeéte du Roi, morten 1670, 
âgé de 58 ans. 

Jean Warrin, Gentilhomme Liégeois , Peintre , Sculp- 
teur & Fondeur, Louis XIII, informé de fes talens , créa 
deux Chärges pour lui, l’une de Conduéteur-général des 
Monnoies , & l'autre de Gravèur-général des poinçons pour 
les Monnoies. Toutes les efpèces qu’il a fabriquées , font 
d’une fi grande beauté , que les Curieux les gardent comme 
des médailles , qui ne cèdent en rien aux antiques les plus 
eftimées ; ayant été accufé d’avoir fait des coins en fecret 
pour de la fauffe monnoie , il fut mis en prifon. Pour en for- 
tir , il y grava une médaillé qui repréfentoit, d’un côté, le 
bufte du Cardinal de Richelieu , & dé l’autre , le globe ter- 
reftre , auquel un Génie donnoit le mouvement , avec cette 
légende , Mens agitat molem : c’étoit le génie du Cardinal, 
qui remuoit , à fon gré, tout l’univers. II la fit remettre à ce 
Miniftre , qui fut fi flatté de cette louange, quoique excef- 
five, qu’il lui fit donner fur le champ fa liberté. Warin 
mourut lé 26 d'août 1672, âgé de 68 ans, & fut inhumé 
dans cette Eglife , fans épitaphe. Voici deux vers excellens, 
qui peuvent bien lui en fervir.Santeuil les avoit faits pour être 
mis fous un portrait de cet admirable Artifte : 


En fufo novus ære Myron , liguidoque colore 
Zeuxis , & incifo marmore Praxiteles, 


Guy Patin ; Profefleur en Médecine au Collège Royal, 
mourut aufli en 1672, & fut inhumé dans cette Eglife. Nous 
avons 7 vol. de fes Lettres. 

Claude Balin , Orfèvre célèbre , qui avoit recu la facilité , 
la noble fimplicité & les graces de l’antique dans fes compo- 
fiions. Voy. fon éloge dans les Hommes illuftres de Perrauls, 
Il mourut le 22 janvier 1678, 

Jacques Bailli, né à Gracay en Berry , Peintre en minia- 
ture, Il excelloit à peindre les fleurs, les fruits & les orne 
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mens. Il gravoit très-bien à l’eau-forte, & avoit ün fecret 

articulier pour peindre fur les écoffes. On dit aufli qu’il avoit 
e fecret de renire les couleurs fi aëtives & fi perçantes, 
qu’elles pores le marbre fi avant , qu’à mefure qu'on 
l'auroit fcié, ce qu'il avoit peint fur la première furface , fe 
feroit répété , & qu'on auroit eu plufieurs tableaux au lieu 
d’un. Il en fit l'effai fur un morceau de marbre épais dé quatre 
doigts ; mais les drogues qu'il avoit mêlées avec les couleurs, 
étoient fi fortes, que, malgré le mafque de verre dontil 
s’éroit précautionné , elles lui portèrent fi violemment à la 
têre , qu'il mourut 24 heures après qu’il eut fini cet ouvrage, 
le 2 de feptembre 1679, âgé de $o ans. M. Colbert , à qui il 
avoit communiqué fon fecret , ayant appris fa mort, envoya 
prendre ce morceau de marbre, où il avoit peint un Mafc:- 
ron , dans la bouche duquel étoit une petite corne d'abon- 
dance, d'où fortoient des fleurs & des fruits. On ne fait ce 
qu'eft devenu ce petit tableau ; & par la mort de celui qui 
l'avoit, on a perdu fon fecret. 

Au premier pilier , vis-à-vis la Chapelle du Saint Sacre- 
* ment , eft un chaffis de marbre , fur lequel le Brun a peint 
une femme mourante , dont l'épitaphe eft au bas. 

Ifrael Silvejtre qui a érigé ce monument à la mémoite de f4 
femme , étoit Deffinateur du Roi, & eut l'honneur de montrer 
à deffiner à Louis de France, Dauphin de Viennois, fils du Roi 
Louis-le-Grand. François Silveflre,fon fils aîné, a eu l'honneur, 
de montrer le deflin aux trois Princes , fils du Dauphin. 1/raël 
Sylveffre étoit de Nanci , & mourut à Paris le 11 o&tobre 1691, 
âgé de 71 ans. | 

Claude Mellan , ici inhumé, a été un Graveur très-célèbre 
par la fingularité des traits de fon burin , qui, fans être 
croifés, rendoient parfaitement les ombres de ces figures. 
On peut voir fon éloge dans les Hommesilluftres de Perraulk, 
où il a mérité d’avoir une place. Il mourut le g feptembre 
1688 , âgé de 87 ans. 

Martin Venden Bogar , Sculpteur, connu fous le nom de 
Desjardins , étoit né à Breda , & mourut à Paris en 1694. 
C’eft lui qui a fait le grand grouppe qui eft à la place des Vic- 
toires , & quelques autres ouvrages eftimés. 

Claudine Bouyonnet Stella, fille de Jacques Stella, Peintre 
célèbre, & Elève du Fouffin, étoit né à Lyon, ainfi que fon 

ère. Nous lui devons les eftimpes des Paftorales, où fon 
at a fu rendre parfaitement les graces naïves & charman- 
tes des aétions de la vie champêtre , que le pinceau de fon 
: | père 
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père a fi heureufement exprimées. Elle mourut le premier 
ottobre 1697. 

François d'Orbay , Architeëte , & Eleve de le Vau; mourut 
en 1698 , avec plus de réputation que de bien, | 

Guillaume Sanfon , G éographe ordinaire du Roi , & fecond 
fils de Nicolas Sanfon , mort le 15 mai 1703. Tout le 
monde fait combien la Géographie eft redevable à ceux de ce 
nom. 

Denis Dodart , Confeiller , Médecin du Roi & de S. A. S: 
Madame la Princefle de Conti, Marie-Anne de Bourbon, 
légiimée de France, & de Louis-Armand de Bourbon, Prince 
de Conti ; Doéteur-Régent de la Faculté de Médecine de 
Paris, né en 1634. Il trouva le premier jour du Carême de 
l'an 1677, qu'il pefoit 116 livres une once. 11 fit enfuite le 
Cirème comme 1] a été obfervé dans l’Eglife jufqu’au douziè- 
me fiècle , c’eft-à-dire, qu'il ne buvoit, ni ne mangeoit que 
fur les fix ou fept heures du foir ; il vivoit de légumes la 
Ps du tems; &c fur la fin du Carême, de pain & d'eau: 

efamedi de Pâques, ilne peloit plus que 107 livres 12 
onces. Ainfi , en 46 jours, il avoit perdu 8 livres $onces ; 
Qui faifoient la quatorzième partie de fa fubftance. Le jour 
de Pâques , ayant repris fa vie ordinaire , il trouva au bout 
de quatre jours, qu'il avoit Rennes 4 hivres ; ce qui mar- 
cr huit ou neuf jours , il auroit repris fon premier 
poids, | 

Comme M. Dodart étoit le Médecin d'un grand nombre 
de pauvres, qu'il guérifloit , & même qu'il nourrifloit, il 
s'excéda un jour de fatigue pour eux, prit beaucoup defroid, 
& revint chez lui à jeun à cinq heures de foir. La fièvre 
qui fe déclara auffi-tôt, & une Hosion de poitrine l'empor- 
tèrent en dix jours, Il mourut le $ novémbre 1707, âgé de 73 
ans. 

Noël Coypel, Peintre habile , Direëteur de l'Académie 
Françcoife de Peinture, établie à Rome , puis Direéteur 
& Reëteur de celle de Paris, mort le 24 décembre 1707, 
âgé de 79 ans. 

René- Antoine Houaffe , Peintre , ancien Direéteur de l’A- 
cidémie Francoife de Peinture établie à Rome, mort le 27 
mai 1710 , Âgé de 65 ans. 

Louis Berrin, Deflinateur de grande réputation dans fon 
tèms pour les carroufels, pompes funèbres , fêtes galantes , 
habits & décorations de Théâtre, &c. mourut au commence 
ment de l’année 1711. | 

Towx III, k 


*46 GER | 

Jean-Baptifle de Santerre , Peintre très-eftimé, mort en 
1719. 

Anne le Fevre, fille de Tanneguy le Fevre, fi connu &fi 
diftingué parmi les gens de Lettres ; & femme d'André Da- 
cier, a égalé fon père & fon mari en érudition, & les a fur- 

fTés dans l’art de bien écrire en notre Langue. Elle mourut 
Lé d'août 1720. 

Antoine Coigevox, né à Lyon, a été l’un des plus fameux 
Sculpteurs du règne de Louis-le-Grand; il mourut le 10 d’oc- 
tobre 1720 , âgé de 81 ans. 

Antoine Coypel, premier Peintre du Roi Louis XV , mort 
le 7 janvier 1722, âgé de 61 ans. 

Undré Dacier , de l'Académie Françoife, de celle des 
Infcriprions & Belles-Lettres, Littérateur fort connu , mou- 
rüt te 18 feptembre 1722, n'ayant furvécn à Anne le Fevre, 
fa femme , que deux ans un mois & deux jours. 

Le tombeau de M. le Comte de Caylus, de la compofition 
de M. V’affé. La fimplicité du monument & celle de l’épira- 
phe font parfaitement d'accord avec l’ame & les mœurs de 
M. le Comte de Cayÿlus. On lit l'infcription fuivante fur fon 
tombeau : 


Hfc jacet A. CI. Ph. de Thubières, Comes de Caylus, utrinfs 
que & Litterarum & Artium Academiæ Soctus. Obüt die 1y 
féptembris , ann. M. pcc.1Xy , &taus fuæ IXX111. 


Si jamais le grand projet qu'on avoit fait pour le Louvre, 
pendant que M. Colbert étoit Sur-inrendant des bâtimens, 
étoit exécuté , on démoliroit entièrement l'Eglife de Saint- 
Germain-l’Auxerrois , les maifons du cloître , & celles de 
quelques russ voifines , pour faire de l'emplacement qu’elles 
occupent, une grande & magnifique place , au milieu de 
laquelle fe Pont-Neuf aboutiroit. En dégageant ainfi l’avenue 
du Louvre, on mettroit dans un beau point de vue, cette 
fuperbe facade, qui eft le plus beau morceau d’architeéture 
qu'il y ait au monde; vis-à-vis de laquelle , eft la place de 
l’ancien Hôtel des Monnoiïes , on eleveroit une nouvelle 
Eglife de Saint-Germain-l’Auxcrrois digne de figurer , pour 
la belle conftruétion, avec la facade du Louvre. 

L'Eglife de Saint-Germain-l'Auxerrois a toujours été dans 
la dépendance de l'Eglife de Paris. Elle a fervi de Baptiftère 
& d’Ecole pour foulager celle de la Cathédrale | & le nomen 
ef refté au Quai & à la Place où elle fe tenoir, 
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. Cette Bafilique bâtie & rebâtie par nos Rois, en prit le 
titre de Royale. 


GERMAIN-LE-VIEUX. ( Saint) Cette Eghfe éroit an 
ciennement une Chapelle fous linvocation de Saint-Jean- 
Bapnifle, bâtie par les foins de S. Germain, Abbé de Saint 
Symphorien d’Auton » Qui, en arrivant à Paris par ordre du 
Roi Childebert, demeura d'abord avec quelques Moines qui 
l'accompagnoient , dans les environs de ce Quartier, Saint 
Germain fut enfuite Evêque de Paris; & étant mort vers 
l'an 576, il fut inhumé dans Ia Chapelle de Saint-Sympho- 
rien, au bas de l'Eglife de Saint-Vincent , que le Roi 
Childebert avoir fait bâtir par les confeils de ce Saint. La 
crainte où l’on étoit de Pincurfion des Normands , fitqu’en 
886, les Religieux de Saint-Vincent » qu'on nommoit pour 
lors Saint-Germain-des- Prés » apportèrent le corps de Saint- 
Germain dans la Chapelle de Saint-Jean, pour le dérober 
aux Infultes & à l’irreligion de ces barbares. Ce précieux 

pôt fut reporté deux ans après à Saint-Germain-des- 
Prés ; mais les Religieux , ponr reconnoître l'attention & [a 
fidélité avec lefquelles le Clergé de cetre Chapelle avoit 
gardé ce Corps faint, lui donnèrent un os du bras de Saint 
Germain. Cette relique fit changer de nom à la Chapelle de 
Saint-Jean ; & comme c’étoit le premier hofpice que Saine 
Germain avoit eu à Paris, pour conferver la mémoire de 
œtte circonftance , on la nomma Saint- Germain-le-Vieil. On 
ne fait pas le tems auquel cette Eglife fut érigée en Paroifle; 
mais elle l'éroit en 1368, lorfque le Patronage en fut cédé 
à l'Univerfité de Paris par les Reirgieux de Saint-Germain 
des-Prés , en change de la Chapelle de Saint-Martin-des- 
Orges, qui étoit au coin du jardin de leur sr 0 En 1458, 
le Curé &les Marguilliers de Saint-Germain le- ICUX, acqui- 
rent la portion de la rue aux Fevres , ne pafloit devant 
luc Eplife & alloit finir au Marché-nen » & ils Pâtirent 
fur ce terrein le grand & le petit portail; ce qui a formé 
l'efpèce de cul-de-fac qui eft dans Ja rue de la Calendre. L'an 
1560, l’on bâtir le portail & le clocher , & ds fut agran- 
die, du côté du Marché-neuf, de la Chapelle d- Notre- 
Dime , & d’an petit charnier , où eft l’autel de la Commu- 
nion. 

Le maître-antel de cette Bolife eft décoré de quatre 
colonnes corinthiennes de marbre de Dinan , & d’un beau 
tableau , de Szella, qui repréfente le Baptême de Jefus-Chrift: 
On expofc dans certe Eglife , aux grandes Fe , une tapif= 
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ferie faite du tems de Charles VI , où l'on voit l'hiftoire de 

la vie de S. Germain. Les perfonnages de cette tapiflerie 
font fort correétement deflinés, & nous font connoître les 
ee de ces tems-là, dans des habits de l’un & de l’autre 
exe. 

M. l'Abbé le Beuf( Hiff. de Paris, Tom. Il, pag. 440.) 
prétend que l'on dit Saint-Germain-le-Vieux , par corrup- 
tion du mot Evieux où Aivieux ,en Latin ÆAquo/fus , nom qui 
convenoit à cette Eglife , à caufe de fa fituation fur le bord 
de l’eau : il cire pour exemple d’une femblable corruption, 
Neaufle-le-Vieux, que l'on nomme en Latin Nidalfa Aquo/fa. 
On auroit pu conferver à Saint-Germain le nom d'Æivieux, 
Aquofus , comme on a fait à la rue voifine , qui s’appelle 
Palus , à caufe que le terrein en étoit aquatique avant l'élé- 
vation des terres, faite depuis. La rue fe nomme le Marché- 
Palu. 

Cette Cure eft à la nomination de l’Univerfité , de même 
que la Chapelle de Sainte-Catherine. 

Suivant le Pouillé Parifien , vers l’an 1450 ; & l'Abbé le 
Beuf, Hifi. de Paris , Tom. II , pag. 442 , cette Chapelle eft 
à la préfentation des defcendans de Guerin de la Clergerie, 
Fondateur. 


GERMER , ( l’Æbbaye de Saint ) eft à cinq lieues de 
Beauvais. Les Bénédiétins de la Congrégation de Saint-Maur 
y ont un Collège , où les jeunes-gens font élevés avec beau- 
coup de foin. Cette Maifon fut fondée en 654. On y admire 
fur-rout les jardins qui font très-beaux, & une Chapelle de la 
Mot , qui eft décorée avec beaucoup de richefle & de 
goût. 


GERVAIS. ( le Pré Saint ) C’eft un Hameau confidérable 
de la Paroïffe de Pantin, & qui a plus de feux que Pantin 
même, On l'appelle ainfi à caufe de la prairie qui y étoit au- 
trefois , & à caufe de la Chapelle du titre de Saint-Gervais, 
qui y eft bâtie. Ce Hameau eftun lieu couvert de bocages. If 
confifte en une longue rue , affez droite & montante, au haut 
de laquelle eft une belle fontaine. Le fief du Pré Saint-Ger- 
vais appartenant à l'Abbaye de Saint-Denis | s'étendoit 
jufqu'auprès de Belleville , & même la moitié de ce Village 
étoit autrefois de la Paroifle de Pantin. Mais le Curé n'y a 
plus que le temporel; favoir , la dime de cetre moitié. 

Onobferve que c’eft au Pré Saint-Gervais, qu’eft l'aqueduc 
le plus ancien pour la ville de Paris de ce côté-là, Il y conduit 
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leseaux raflemblées entre Pantin & Romainville, On y voit 
encore fur la porte d'une maifon nocable , à droite en mon- 
tant, un bufte du Roi Henri IV , qu'on dit s’y être retiré 
quelquefois avec Gabrielle d’Eftrées. 


GERVAIS, (Saint) ou Sainte-Anaflafie. C'étoit une 
Chapelle fituée dans la rue de la Tixeranderie, laquelle dé 
pe d'un Hôpital nommé Saint-Gervais, parce qu'il eft 
ur la Paroïffe de ce nom. Cette Chapelle qui avoit été con- 
facrée & dédiée l'an 1412 , par Guillaume, Evêque d'Evreux, 
ne fubfifte plus : on l’a détruite en 1758 , & onafairen place 
des boutiques & des logemens pour des particuliers. 


GERVAIS. ( Eglife Paroiffiale de Saint) Cette Eglife 
efl fituée dans la rue du Monceau Saint-Gervais, & prefque 
en face de la rue du Martoir, C’eft la plus ancienne de la 
partie feptentrionale de la Ville , car elle exiftoit fous l'Epif- . 
copat de Saint Germain. Fortunat l'a nommée la Bafilique de 
Sant Gervais & Saint Protais. On ne fait pas quand elle fut 
érigée en Paroïfle. Elle eut le privilège d’avoir une Chapelle 
baptifmale , fituée dans l’enceinte de Paris , parce que la 
porre Baudoyer étoit près de la rue Geoffroy-l’Afnier. Dans 
e XIe. fiècle , elle appartenoit aux Comtes de Meulent, qui 
en firent don au Prieuré de Saint-Nicaife; & la Charte nomme 
Fume les Eglifes de Saint-Gervais & de Saint-Jean, 

tuées in vico qui dicitur Greva. Depuis, cette Eglife eft deve- 
nue une des plus confidérables Paroiffes de Paris, quoiqu’en 
1212, un en ait diftrait de quoi compofer la Paroïffe de Saint= 
Jean-en-Grève. 

Au même endroit où étoit l’ancienne Eghfe, on en conf- 
truifit une autre vers le XVe, fiècle , à laquelle on a ajouté 
un portail qui paffe pour un des plus beaux morceaux d’archi- 
ture qu’il y ait en Europe. Ce magnifique ouvrage , qui 
n'eft pas bien en vue , eft du deffin de Jacques de: Broffe, 
excellent Architeéte ,| & Auteur des deffins du Palais de 
Luxembourg , de l’aqueduc d’Arcueil & du Temple de Cha- 
renton : 1l fut commencé en 1616. Le Roï Louis XIII en mit 
l première pierre, à la prière des Marguilliers de cette 
Eglife , à la tête defquels éroit M. de Fourcy , Sur-intendant 
des bâtimens du Roi. 

Ce portail eft compofé de trois ordres l’un fur l’autre , & 
dif clés fuivant l’ufage obfervé par les anciens Architeëtes, 
c'ehà-dire , que l’ordre Ionique eft mis fur le Dorique , & 
le Corinthien fur l'Ionique. Les deux premiers ne fon 
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de huit colonnes chacun , & le dernier de quatre. Les 
colonnes de l'ordre Dorique font engagées d’un tiers dans 
le vif du bâtiment, &c unies jufqu'à la troifième partie de 
leur füt ; mais le refte eft cannelé de cannçlures à côtes. Les 
colonnes des autres ordres font 1folées, & n'ont d'autres 
ornemens que ceux qui leur font effentiels, Le toutenfemble 
faic une fabrique de vingt-fix toiles de hauteur. Les flarues 
de S. Gervais & de S. Protais font d’un Sculpteur nommé 
Bourdin ; &celles des Evangéliftes , de Guerin. Il s’en faut 
de beaucoup que la fculpture réponde à la beauté de l'archi- 
tecture ; mais certe dernière ravit fi fort en admiration, qu’on 
oublie que les ftatues n’ont rien d’extraordinaire. 

. Le corps de l'Eglife eft affez bien bâti, mais dans le goûc 
gothique. Les voûtes font fort élevées : elle a des bas-côtés 
&c des Chapelles qui règnent au pourtour ; maisl'intérieur en 
eft fort fombre, à quoi contribuent beaucoup les peintures 
des vitres, qui d’ailleurs font fort belles. En 1736 , on a 
regratté & piqué l’architeéture intérieure , ce qui rend cette 
Eglife audi claire qu'elle écoit fombre auparavant. 

En entrant, l’on peut voir une pierre qui eft contre un 
pilier de la nef, & fur laquelle il eft fait mention de la Dédi- 
cace de cette Eglife , en ces termes : 


Bonnes gens , plaife à vous fcavoir que cette préfente Eglife 
de Meffeigneurs S. Gervais &S. Protais fut dédice le diman- 
che devant la fête de Saint Simon Saint jude, l'an 1420, par la 
main de révérend Pere en Dieu Maître Gombaalt, (Selon 
l'Abbé le Beuf, Gombault étoir Evêque, non d'Auxerre, mais 
d’'Agrance , ën partibus. Hift. du Dioc. de Paris , tom. I, pag. 
129.) Evéque d'Auxerre , & fera à toujours la fête de lAn- 
nualité de Dédicace , le Dimanche devant ladite fête S. 
Simon S. Jude, s’il vous plait y venir y recommander vos 
maux , & prier pour les Bienfaiteurs de cette Eglife, & auff 
pour les T'répaffes. Pater nofter , ave Maria. 


Le retable du maïître-autel eft d'un nommé Monard , & 
c'eft, felon Sauval, le premier retable de Paris. 

Le tableau repréfente les Noces de Cana ; & quoiqu'il foit 
bon , le nom du Peintre eft inconnu. Les ftatues de S. Gervais 
& de S. Protais font de Bourdin; & les Anges, de Guerin, 
les meilleurs Sculpteurs qu'il y eût alors À Paris. 

Le Crucifix qui eft fur la porte du chœur , & au pied duquel 
font la Sainte Vierge & Saint Jean , font des chefs-d'œuvre, 
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Le Crucifix eft de Sarrazin ; & les deux autres figures font de 
Buiret , vous deux Sculpteurs habiles. 

Les vitres du chœur ont été peintes par Jean Coifin, & 
font très-belles. On y voitle martyre de S, Laurent, la Sama- 
ritaine , le Paralytique , &c. 

La nef eft ornée de fix beaux tableaux, trois de chaque 
côté. Les trois qui font à droite en fortant du chœur , font, 
le premier de Bourdon ; & les deux autres, du fameux le 
Sueur | l'un de fa main, & l’autre peint d’après fon efquiffe, 
par Gouffe , fon Elève & fon beau-frère. Les trois qui font à 
main gauche , font de Champagne. Ils repréfentent tous 
des fujets pris de l’hiftoire du marcyre de Saint Gervais & de 
Saint Protais. | 

Nous ne favons rien de bien certain fur la vie & la mort 
de ces deux Saints ; ainfi les Peintres ont travaillé ici d’ima- 
pre, ou fur des faits que les Hiftoriens ont avancés 
ans preuves. On a fair faire d’après ces fix tableaux , des 
4 en tapifleries très-riches, qu’on expofe aux grandes 

tes. 

Au pourtour des bas-côtés de cette Eglife, règnent plu- 
fieurs Chapelles, qui appartiennent à des particuliers, & 
dans lefquelles on remarque plufieurs chofes curicufes. Sur 
les vitres de la Chapelle de Saint-Michel, il y a des danfes de 
Bergers qui font fort eftimées , tant pour les attitudes natu- 
relles & champêtres , que pour la vivacité du coloris; elles 
font de Penégrier. | 

Dans la Chapelle de Saint-Pierre, on voit fur les vitres, 
Phiftoire de S. Jacques. Sur celles qui font à gauche ,eft peinte 
l'hiftoire du S.Sacrement. Au milieu d’un grouppe de figures 
gothiques , eft un appentis très-eftimé. 

Dans la Chapelle des trois Maries , les peintures qui font 
fur les vitres , repréfentent la vie de Sainte Clotilde , dont les 
habits font bleus , & femés de fleurs-de-lys d’or, gravées dans 
le verre. Ces peintures font de Jean Coufin. 

Le retable de la Chapelle de la Vierge eft une copie réduite 
du magnifique portail de cette Eglife. Il eft de bois, & a été 
fait par un nommé de Hanci. La voûte de cette Chapelle eft 
ornée d'une couronne de pierre, qui a fix pieds de diamètre 
& trois & demi de faillie , toute fufpendue en l'air, & qui 
eft d'une hardieffe furprenante. C’eft un chef-d'œuvre des 
Jacquets , les plus fameux Macçons de leur tems. 

Sur les vitres de la Chapelle de Sainte-Barbe , eft repré- 
fentée une Proceflion , où l’on voit le Roi Francois E, 
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dont la figure eft très-naturelle & très-animée. Le coloris 
des peintures de ces vitres, eftd'ailleurs très-beau & très-vif. 

Les grifailles des vitres d’une Chapelle qui eft fous la 
coifées main gauche , ont été peintes par un nommé Per- 
rein , d'après les deflins de le Sueur: elles repréfentent le 
martyre de S. Gervais. Le tableau de l'autel eft de Le Sueur: 
on y voit J. C. porté au tombeau par les Difciples & les 
Maries en pleurs, 

Dans les vitres de la Chapelle des trois Pélerins , on voit 
l'hiftoire de la Reine de Sabar & de Salomon. L’ordonnance 
& les habits en font fuperbes. La perfpettive même y eft 
obfervée d'une manière favante. 

Dans la Chapelle de Fourcy eft un Ecce Homo très-eftimé, 
que l’on croit être de Germain Pilon. 

Les Marchands de vin ont fondé dans cette Eglife , l’O de 
l'Avent. Quelques jours avant Noël, le Prévôt des Mar- 
chands , les Echevins , le Procureur du Roi, le Greffñer & 
les autres Officiers y afiftent. Autrefois on leur donnoit des 
confitures & des pains de fucre, & de-là il fut nommé l'O 
fucré ; il eft encore nommé de même , quoiqu’on ne donne 
Le ces fucreries. On diftribue feulement quelques livres de 

ougies. 

Tous les vendredis de l’année, on célèbre dans cette 
Eglife l'Off:e du Saint Sacrement , comme aufli le premier 
jour de feptembre de chaque année , en mémoire d'un mi- 
racle arrivé à l’occafion d'une Hoftie confacrée qui étoit dans 
Je ciboire , qui fut volé dans cette Eglife en 1274. Le voleur 
ayant pris lafuice , s'arrêta auprès de Saint-Denis, & ayane 
ouvert le ciboire, l’Hoftie vola en l'air tout autour de lui, 
faos qu'il pût la prendre. Ce voleur fut pris, & l’Abbé de 
Saint-Denis lui fit faire fon procès. Il y eut en même-tems 
conteftarion entre cet Abbé & l’Evêque de Paris, l'un & 
l'autre prétendant avoir cette Hoftie ; mais par accommode- 
ment elle fut rendue au Curé de Saint-Gervais, à caufe que 
c'étoit lui qui l'avoit confacrée ; à condition que tous les 
vendredis de l’année , on chanteroït dans cette Eghlife, 
l'Office du S. Sacrement ; ce qui s’eft toujours obfervé depuis. 

Trois Chanceliers , un Garde des Sceaux de France , un 
Contrôleur-général des Finances & un Miniftre d'Etat, & 
plufieurs perfonnes de nom dans les Lettres, ont été inhu— 
mées dans cette Eglife. Voici leurs noms. 

Matthieu de Longuejoue | Seigneur d'Yverni , Evêque de 
. » & Garde des Sceaux de France , mort le 7 décem- 

re 1558 
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Pierre du Ryer , de l’Académie Francoiïfe , & connu par un 
grand nombre d'ouvrages , mort le 6 de novembre de lan 
1658, âgé de s3 ans. 

Paul Scarror étroit fils d’un Confeiller au Parlement de 
Paris, & iflu d’une famille noble & otiginaire du Piémont, 
Dans fa jeuneffe , il étoit beau & bienfait , & avoit, comme 
il le dit lui-même dans une lettre à Marigni , mérité les ref 
peûs des Boifroberts de fon tems ; mais après une grande dé- 
bauche qu'il fit à l’âge de 27 ans , il tomba tout-à-coup dans 
une efpece de paralyfie, & demeura perclus de fes membres 
pen le refte de fa vie, n'ayant de libre que la langue & 
es mains. Malgré fes infirmités, il conferva toure la gaieté 
& tour l'enjouement de fon efprir. 11 excelloir fur-tout dans 
fa manière de narrer , qui étoit naturelle , fine & comique. 
En 1650, il fe maria avec Françoife d'Aubigné, depuis la 
célèbre Madame de Maintenon , & fa maifon devint le ren- 
dez-vons de tout ce qu’il y avoit de plus confidérable à la 
Cour & à Paris. Il mourut au mois de juin 1660 , âgé de 59 
ans, & fut inhumé dans cette Eglife. On attribue à Menage 
les vers fuivans mis fous le portrait de Scarron , & qui expri- 
ment parfaitement fon caraëtère, | 


Ille ego fum vates , rabido data præda dolori , 
Qui fupera fanes lufibus arque jocis, 


Marin le Roi , fieur de Gomberville \ de l’Académie Fran- 
coïfe, étuit Parifien, de même que les deux précédens. Il 
étoit né en 16090, & mourut le 14 juin 1674. 

Philippe de Champasne , qui eft à côté du chœur , à main 
droite, Peintre fameux , né à Bruxelles en 1602, & more à 
Paris le 12 août 1674. | 

Dans une Chapelle qui eft à côté du chœur , à main droite, 
on remarque le tombeau de Michel le Tellier, Chancelier de. 
France. Ce grand Miniftre , qui a long-tems & très-digne- 
ment fervi | Etat , étroit fils de Michel le Tellier, Confeiller 
de la Cour des Aydes de Paris , & de Claude Chauvelin , fille 
de François Chauvelin ,Procureur-général de la Reine Marie 
de Médicis. Le Chancelier Le Tellier mourut le 30 d'oétobre 
de l'an 1685 , âgé de 83 ans. Il avoit époufé en 1629 , Elifa- 
beth Turpin de Vauredon , de laquelle il eut François-Michel 
le Tellier, Marquis de Louvois , dont il eft parlé à l’article 
des Capucines ; Charles-Maurice le Tellier, dont il va être 
parlé inceflamment ; & Fare le Tellier | mariée au Due 
d'Aumont | morte le 22 juillet 1668 , âgée de 22 ans. 
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Sous un grand arc poîfté fur deux jambages, eft un farco- 
fage, ou tombeau de marbre noir , fur lequel eft la figure 
du Chancelier Le Tellier, à demi-couchée, & au pted de la- 
quelle eft un Génie en pleurs. Sur un cartouche qui eft au- 
deflus , eft l’urne qui eh cenfée contenir fes cendres, & qui 
eft entre deux autres Génies aufli en pleurs. Sur l’archivolte, 
font les figures de la Prudence & de la Juftice ; & fur les l'a 
deftaux en faillie au bas des pilaftres, font la Religion & la 
Force. Ce monument eft + de feuillages , de feftons & de 
pentes; le tout de bronze doré. Tout l'ouvrage eft d’un très- 
bon goûr. La fculpture eft du deflin & de l'exécution de 
Pierre Mageline & de Simon Hurtrelle , Sculpteurs , de l’Aca- 
démie Royale de Peinture & de Sculpture. 

Sur le devant de ce tombeau , eft gravée l’infcription 
qui fuit : 


À LA GLOIRE DE DIEU, 


Et à la mémoire éternelle de Michel le Tellier, Chancelier 
de France , illuffre par fa fidélité inviolable envers fon Prence, 
& par fa conduite toujours fage , toujours heureufe. Il fut rrom- 
mé par le Roi Louis XIII, pour remplir la Charge de Sécré- 
taire d'Etat de la guerre , & en commenca les fondions la 
premiere année de lu Régence d'Anne d'Autriche, Dans des 
terms fi He , il n'eut d'autre intérêt que fon devoir , & fut 
regardé de tous les partis , comme le plus habile & le plus zelé 
Défenfeur de l'autorité royale. LOUIS-LE-GRAND ayant ré- 
folu de gouverner toutes chofes par lui-même , le choifit pour 
étre un des principaux Miniffres de fes volontés | & fe Jervit de 
lui pour rétablir l’ordre de fon Etat, & la difcipline dans fes 
armées. Il l’éleva depuis à la dignité de Chancelier. Dans cetre 
longue fuite d’honneurs , il fignila fa piété envers fon Dieu, 
fa paffion pour la glaire de fon Roi , & fon amour pour le bien 
de l'Etat. Il fit admirer en lui le grand fens , l'équité, la mo- 
deflie, Enfin, à l’âge de 1xxx111 ans, le 30 d'hdobre del'an 
M.D.C.IXXXF , huit jours apres qu'il eut fcellé la révocation 
de l'Edit de Nantes , content d'avoir vu confommer ce grand 
ouvrage , & tout plein des penfées de l’Eternité, il expira dans 
les bras de fa famulle , pleuré des peuples , & regretté de Louis- 
le-Grand. 


Charles Dufrefne , fieur du Cange , & Philippe , fonfils, 
ont été inhumés dan: cette Eglife. Leur épiraphe eft atta- 


GER 155$ 


chée à un pilier qui eft entre deux Chapelles, auprès de la 
facriftie. 

Louis Boucherat , Comte de Compans, & Chancelier de 
France, Il étoit né le 20 août 1616. Après avoir pafié prefque 
sai les charges de la robe , il fut fait Chancelier & 

arde des Sceaux de France , le premier jour du mois de 
novembre 1685, & mourut à Paris le 2 feprembre de l'an 
1699 , âgé de 83 ans 14 jours. Ce Chanceler avoit été fi 
foigneux de fa fépulture , qu'il en avoit fair préparer encore 
one autre dans l'Eglife de Saint-Landry. La Chapelle où il a 
été enterré à Saint-Gervais , n’eft point achevée, & iln'ya 
point d’épitaphe. 

Abraham-Nicolas Amelot de la Houffaye | mort à Paris le 
8 décembre de lan 1706. Il a donné beaucoup d'ouvrages au 
public , dont l’hiftoire du Gouvernement de Venife eft celui 
qui lui a fait plus d'honneur & le plus de peine, car il fut caufe 
que fon Auteur fut mis à la Baftille. 

Antoine de la Foffe , neveu de la Foffe , un de nos plus 
fameux Peintres, étant Sécrétaire de feu Louis, Duc d'Au- 
mont, premier Gentilhomme de la Chambre du Roi, & grand- 
pere du Duc d’Aumont d'aujourd'hui. La Foffe mourut à 
Paris le 2 novembre 1708 , âgé d'environ $s ans. Il a été un 
des meilleurs Poëtes du tems , & a donné au public une tra- 
duétion d’Anacréon en vers , qui pafloit alors pour la meil- 
leure de toutes celles qui ont paru en notre Langue ; un Re- 
cueil de Poéfies fur différens fujets ; une Cantate d'Ariane 
abandonnée dans l’Ifle de Naxe ; mais les ouvrages qui lui 
ont acquis le plus de réputation , font les Pièces de Théitre, 
telles que les Tragédies de Polixene, de Manlius Capitoli- 
nus, de Théfée, de Corefus , &c. Celle de Manlius eft re- 
‘abs comme une des plus excellentes Pièces qui ait paru 
ur notre Théâtre depuis Corneille & Racine. La Foffe avoit 
ét£ d’abord Sécrétaire du Marquis de Crequi, Lieutenant- 

énéral des armées du Roi; mais ce Seigneur ayant été tuéà 
2 baraille du Luzara en 1702, le Duc d'Aumont, fon beau- 
frère , prit la Foffe à fon fervice. 

Charles-Maurice le Tellier, Archevêque , Duc de Reims, 
Pair de France , Maitre de la Chapelle du Roï , Provifeur de 
Sorhone, &c. mourut à Paris le 22 février 1710, dans la 68e. 
année de fon âge , & fut inhumé dans le combeau du Chan- 
celier le Tellier , fon père. 

Claude le Pelletier, Confeiller d'Etat ordinaire, Préfident 
Honoraire du Parlement , Miniftre d'Etat , Contrôleur-gé- 
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néral des Finances, Sur-intendant des Poftes, mourut le 19 
d'août 1711. 

Claude Voifin , Chancelier de France , mort fubirement à 
Paris la nuit du premier au fecond février 1717. 

La Cure de Saint-Gervais & celle de Saint-Jean-en-grève 
aie la préfentation de l'Abbé de l'Abbaye du Bec-Hel- 

ouin. 

En face de cette Eglife eft un orme qu’on a eu foin de re- 
nouveller de tems en tems, quoiqu'il offufque le portail & 
gène la voie publique. C'étoit un ufage ancien, & quife 
conferve encore en quelques endroits, de planter un orme 
devant les Eglifes , les maifons feigneuriales & dans les car- 
refours ; là les Payfans s’affembloient après l'Office pour les 
affaires ou pour les divertiffemens : c'étoit-là que fe plaçoient 
les Juges Pédanées , qu’on appelloit aufli Juges de deffjous 
l’orme. Les Juges des Seigneurs y tenoient leur Jurifdiétion, 
& les Vaflaux y venoient reconnoître , ou payer les redevan- 
ces. Peut-être l’orme de Saint-Gervais n'a-t-1l point eu 
d’autre origine , ni d'autre deftination. 


GERVAIS. ( Saint ) Voy. HÔPITAL. 
GIBET, Voy. MONTFAUCON, 


GIF. Nom commun à un Village & à une Abbaye , qui n2 
font féparés que par la rivière d’Ivette. Il eft difficile de dé- 
cider lequel eft le plus ancien du Monaftère ou de la Paroiffe. 
Le Villageeft à $ lieues de Paris , vers le couchant d'hiver, 
fur la pente d’une côte , qui regarde le midi, & où l'ona 
planté quelques vignes; mais le refte eft en labourages & 
prairies. On eft dans l’ufage de ne point nommer Gif tout 
feul , mais de dire Gif & Courcelles, ce dernier étant un écart 
ou le principal Hameau du premier. 

L'Eglife qui eft dans le haut du Village, eft (ous le titre 
de Saint Remi. La Cure eft à Ja pleine collation de l’Archevé- 
que de Paris. Cette Eglife reconnoît aufli pour fon Patron, 
S. 'ean-Bapuifte. 

M. Ballet, Curé de cette Paroifle, a fait imprimer en 
1744, un Panégyrique de Saint François de Paule , qu’il avoit 

rononcé la même année chez les Minimes de la Place- Royale 
à Paris. Nous avons de lui des Prônes , des Panégyriques, un 
Traité fur la dévotion envers la Sainte Vierge, des Prônes & 
autres ouvfages de piété fort recommandables. 
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L'Abbaye eft fous l'invocation de la Sainte Vierge. Elle 
eftbâtie fur la pente douce d’un côteau qui regarde le fep- 
æntrion , à une légère diftance de la rivière d’Ivette. Les 
fources y font communes. Une partie du revenu que nos Rois 
accordérent à cette maifon vers le remis de fon établiffement, 
fat la dime du vin du Roi ; le Parlement régla en 1268, la 
manière dont cette maifon & celle de la Sauffaye recevroient 
ée droit. L'Abbefle Madeleine de Montenay , qui commença 
à fièger en 1610 , y mit la réforme en 1619, & obtint de 
l'Evêque de Paris , que fes Religieufes quitteroient l'habit 
blanc pour fe vêrir de noir. Depuis, l’abftinence perpétuelle 
de chair y a été établie. Madame Eléonore- Marie de Bethune 
d'Orval, qui acompofé plufieurs ouvrages de piétéimprimés, 
fur Abbefle de ce Monaftère. Elle eft décédée en 1733. Voy. 
ABBAYE DE GIF, Tom. I , pag. 4. 


GILLOTINS. Pauvres Ecoliers ainfi nommés de Germain 
Cilot, Doéteur de Sorbone, qui le premier en raffembia 
dans le Collège de Sainte-Barbe ; charité qui a été continuée 
par M. Durieux , auffi Doéteur de Sorbone , & Principal du 
Collège du Pleffis. Voy. Tom. IT, pag. 471. 


GLACES. ( Manufadure des ) Cette Manufaëture cft fi- 
tuée à l'entrée de la grande rue de Reuiliy ; c'eft dans cet 
endroit où l’on polit les glaces, dont la fonte fe fait à Tour- 
kville , près de Cherbourg en bafle - Normandie, & à 
Sént-Cobin , ancien Château, près de la Fère. La manière 
dont on les polit, a été inventée par le fieur Rivière Du- 
frfry , qui , pour récompenfe de l'invention , obtint un 
privilège exclufif , qu'il vendit enfuite à la Compagnie des 
glaces, 

On affure qu'aujourd'hui la beauté des glaces de cette 
Manufature l'emporte de beaucoup fur celles de Venife. 
Aufñ en enleve-t-cn ce tous les Royaumes & Provinces 
étrangères une quantité prodigieufe, 

Il y a environ 30 ans qu'un particulier ayant trouvé le 
fecrer de rallier & réunir les morceaux d’une glace caflée 
d'une manière à ne point s’appercevoir que cette glace eûe 
jamais été brifée , voulut ( pour le bien public ) le mettre en 
pratique ; mais foit que les Entrepreneurs de la Manu- 
fatture s’y foient oppofés , foit d'autres raifons dont on n’a 
+ connoiffance , ce merveilleux fecret eft demeuré fans 
effet, 
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GLATIGNY. Terre un peu plus loin de Verfailles que 
Clagny , mais toujours en tirant du côté de Saint-Cloud ou de 
Vaucreffon , & fur la Paroifle de Notre-Dame. C'eft appa- 
remment par rapport à quelque Seigneur de Glatigny, qu'une 
rue de Paris, voifine de Saint-Denis de la Charte , porte le 
nom de Glatigny. 

Louis XIV avoit acheté cette terre des fieurs & Dame 
Briconnet , par contrat du $ juillet 1675. Ce Prince déclara 
depuis qu'il l'abandonnoit à Madame de Montefpan , fa vie 
durant, & après elle à M. lé Duc du Maine. 

Il y a un autre Glatigny au diocèfe de Paris. C’eft un Ha- 
meau fitué fur le rivage droit de l'Oife, entre Joui-le-Moù- 
tier & Andrefy. 


GLORIETTE , ou du Petit-Pont. (LA BOUCHERIE DE) 
Elle eft fituée attenant le bâtiment du petit Chârelet. Elle fur 
établie en 1416 , & eft compofée de dix étaux, un defquels 
appartient à la Fabrique de Saint-Severin. 


GOBELINS , (les ) ou la Manufadure Royale des Meu- 
bles de la Couronne. Telle eftlinfcription gravée fur un marbre 
noir, & qu’on lit au-deffus de Ja porte de cet Hôtel, quieft 
dans la Paroiffe de Saint-Hypolite, Les Gobelins ont été aïnñ 
nommés , de même que la petite rivière de Biévre, à caufe 
de Gilles Gobelin, de Rheims, le plus célèbre Ouvrier par 
la teinture de laine , fur-tout en écarlate qu'on ait vu juf- 
_ qu'alors, lequel vivoit fous le règne de François I, I1 s’éta- 
blit dans une maifon qu'il avoit fair bâtir , appellée la Folie- 
Gobelin, & qui fut nommée depuis Hôtel des Gobelins. Tout 
ce qui fe fabrique dans cette Manufaêture appartient au Roi, 
& fert à la décoration des Maifons Royales, foit en tapifle- 
rie , peinture , fculpture , orfévrerie , broderie , & généra- 
lement tout ce qui peut fervir à la fplendeur & à la magnifi- 
cence; & l’on peut dire que ce lieu eft de toute l’Europe, 
celui où les beaux Arts font dans leur plus grand luftre ,& 
dans la plus haute perfettion. On en a obligation aux foins 
vigilans de J. B. Colbert, Sur-intendant desbâtimens , qui, 
par les égards, les libéralités , la confidération & les pen- 
fions qu'il accordoit aux Maîtres qui excelloient en tout 
genre , augmentoit leur zele & leur courage pour les faire 
arriver à la perfeétion. Par ce moyen, il attiroit en France 
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tous ceux qui excelloient en quelque chofe de fingulier, & 
les logeoit dans les Gobelins, où ils trouvoient toutes les 
commodités analogues à leurs travaux. Il fit ce fameux éta- 
bliffement vers l'an 1666 , après avoir acheté l'Hôtel des 
Gobelins du fieur Leleu , Confeiller au Parlement, à quile 
dernier héritier Gobelin l’avoit vendu , & plufieurs autres 
maïfons encore qui lui étoient contiguës. Depuis ce tems, il 
2 été confidérablement augmenté, pour procurer aux habiles 
Artrftes qui y font raffemblés, des logemens plus commo- 
des, & les agrémens de la vie. 

La déceration de la nouvelle Chapelle qui eft au fond de a 
cour , prouve qu’elle a été conduite par un très-grand Maître 
dans le beau. De plus, on a formé un jardin dans le derrière 
du bâtiment , où l’on a raffemblé tout ce qui peut contri- 
buer à l’agrément d’une noble récréation. En 1667 , le Roi 
donna par un Edit à cette Manufaëture , une forme conftan- 
re; ordonna en conféquence qu’on mettroit les Armes de 
France au-deflus de la porte , avec une infcription ; établit, 
fous les ordres du Sur-intendant des bâtimens , un Direc- 
teur , qui feroit tenu de raflembler dans la Manuf:@ure, 
toutes fortes de bons Peintres, de Maîtres Tapiffiers de 
haute-liffe , des Orfévres , Fondeurs , Graveurs, Lapidaires, 
Mennifiers en ébene & en bois, des Teinturiers & autres 
Ouvriers en toutes fortes d'arts & de métiers ; qu’on y en- 
tretiendroit , aux dépens de S. M., foixante enfans pendant 
cinq ans ; lefquels , après fix ans d'apprentifflage & quatre 
années de fervice , pourront lever & tenir boutique de mar- 
chandifes , arts & métiers, auxquels ils auront étéinftruits, 
tant À Paris que dans les autres villes du Royaume, fans faire 
expérience, &c. Cette direélion fut confiée au fameux le 
Brun | premier Peintre du Roi. 

La tapiflene eft à préfent l’art qui occupe Le plus cette 
Manufacture. Rien n’eft plus curieux que ce travail, foit en 
haute , foit en baffe-liffle, & que les riches tentures qui y 
font fabriquées , qu'aucune autre n'égale par [a beauté du 
deffin , la richeffe des matières, la force & la vivacité des 
couleurs. On y fait de fréquentes copies des plus rares mor- 
ceaux des grands Maîtres , afin qu’il ne forte Üe certe Manu- 
fiure , rien que d’excellent , de correét & de parfait. Les 
premières tapifleries de ha_te & baffe-ffe y furent faites par 
Jean-Jacques Lianfen , dit JANS , Tapiffier haute-Liffier de 
Bruges. Lui & le ficur le Feuvre ont porté fi loin la perfeétion 
de leur art, qu'il ne fe trouve aucune fabrique en Europe 
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comparable à celle-ci. C'eft dans cette maifon que fe font 
se 4 Jacques Kercoven dans les belles teintures en foie 
&en laine; Branquier, & Ferdinand de Meliori, Floren- 
tins, dans les ouvrages de pierre de rapport, agates, Corna- 
lines , jafpes, jadé , lapis, &c. dont ils tormoient des payfa- 
es, des oifeaux, des fleurs, des fruits , &c. & le Tellier , leur 
lève ; Chevannes , dans la peinture en payfages ; Sébafhen 
Le Clerc, dans la peinture; les Martins, Elèves de VWander 
Meulen, dans les peintures de batailles ; J. Audran, ce 
Graveur du premier rang , par des pièces de la plus rare per- 
fe&tion ; & une infinité d'autres Artiftes excellens, dont sn 
se les éloges dans les Livres confacrés à l'immorta- 
ité, &C. 

En 1769, S. M. Danoife étant à Paris , vifita cette célèbre 
Manufadure , & donna à tous les Artiftes qui la compofent, 
des marques de la plus grande libéralité ; ceux des autres Ma- 
nufadtures en éprouvèrént les mêmes effets. Woy. auffi l'Ars. 
GARDE-MEUBLE. 


GOBIN. (Saint) Ancien Château près de la Fère où fe 
fait la fonte des glaces, de même qu'à Zourlaville , près de 
Cherbourg , en baffe- Normandie: on les tranfporte enfuite à 
Paris, pout y être polies dans la Manufaéture du fauxhourg 
Saint- Antoine. Voy. GLACES. 


'GOMETZ-LE-CHATEAU , autremént SAINT-CLAIR, & 
GoMETZ-LA-VILLE. 

Ces deux lieux portant le même nom , & n'étant qu’à une 
légère diftance l'un de l'autre , paroïflent ne devoir pas être 
féparés, parce qu’il y a grande apparence qu'ils ne formoient 
autrefois enfemble qu'un feul corps de Paroiffe & une même 
terre. 

Gometz-le-Château paroît avoir été le plus fameux dans 
l'Hiftoite, quoiqu'il ne foit peut-être pas le plus ancien. 
C'eft là qu’eft le Prieuré de Saint-Clair , qui a fait donner ce 
nom au lien. 

Saint-Clair, ou Gometz-Saint-Clair eft éloigné de fix lieues 
& demie ou environ de Paris, vers le couchant d'hiver, & 
bâti au défaut d’une montagne aflez roïde , dont la pente 
regarde le levant. Le grand chemin de Chartres paffe au nord 
& au couchant de ce Bourg, qui a Païaifeau à fon levant 
d'été , & Chevreufe pareïllement au couchant d'été ; chacun 
à la diftance de deux lieues où approchant. Il y a quelques 
vignes à Gometz-le-Château ; on y voit aufli des pee 
€ 
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le fefte cft en labourages. Autrefois ce lieu étoit fortifié: on 
y voyoit , il y atrente ans , des reftes confidérables de fon 
enceinte , des murailles; des tours , des portes; Il y avoit un 
Château pofé fur la cime d’une éminence qui commande fur 
le vallon , & dont la vue s'étend jufqu’à Monthlery. Ce Chà- 
teau eft entièrement ruiné. On y voit feulement quelques 
veftiges de murailles, & des marques d’un incendie , par les 
pierres qui paroïiflent calcinées. | — 

L'Eglife de Gometz-le-Château eft Paroiffiale & Priorales 
Elle exiftoit avant qu’on y appellàt des Moines. Le bâtiment 
h'eft pas en droite ligie, mais en efpèce de coude, fituation 
qu'on a été apparemment obligé de lui donner , à caufe des 
terres de la montagne qui auront écroulé. Elle eft route de 
pierre de grès, & l'on y monte par plufieurs dégrés, Cette 
Eglife paroit plus nouvelle que celle de Gometz-la-Ville, 
Le Pouillé Parifien du XIIIe. fiècle marque que la préfenta- 
tion de la Cure appartient au Prieur du lieu , qui eft membre 
de l'Abbaye de Saint-Florent: & ce Prieuré ; qui vaut 28090 
liv. de rente , eft à la collation de l’Abbé de Saint-Florent de 
Saumur. En 1620, la terre de Saint-Clair appartenoit à M. le 
Comte de Limours , fils du Chancelier de Chiverny. 

Sur les confins dè ce territoire avec celui de Bure, eftune 
fontaine de Saint-Clair, qu’un Curé du lieu a fait en forte de 
rendre célèbre; ce ne peut être que la fontaine de la Hacqui- 
niere, U né brochure in-8®, qui a paru en 1620, dit sue cette 
fontaine fent le cuivre & le fer , que les aveugles y ont 
recouvré la vue , que les impotens y ont été forrifiés, qu’elle 
a guéri les enflures, la pierre, la gravelle , la teigne, &c. le 
tout en buvant de cette eau , ou s’en frottant ; qu’on l’a vu 
guérir des fièvres & du tremblement de corps en trois jours, 
Les grenouilles n’y peuvent vivre ; le pain qu’on y trempe, 
devient bleuâtre ; la noix de galle devient rouge comme du 
fang. Or exhortoit de ne pas laiffer à terre le vafe ou tonneau 
dans lequel on renfermoit de cette eau , mais de le fufpendre 
en l'air , &c, | 

Gometz-la-Ville, qui n'eft qu’à une portée de fufil de Go« 
metz-le-Château , eft à l’entrée de la plaine que l'on trouve 
un peu après avoir monté la coline, où ce dernier eft bâti, 
C’eft un pays tout plat ; entièrement de labourages. Ce lieu a 
été autrefois muré,. 

L'Eglife eft fous l’invocation de S. Germain, Evêque de 
Paris : elle eft entièrement de grès. Une affez belle tour , du 
côté du midi, lui fert d'ornement. La normination aux deux 
Cures fe fait pour l'Abbaye de Saint-Florent, par le Prieur 
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de Saint-Clair de Gometz-le-Chäreau, comme rous l'avons 
déjà dic. Par accord , le Prieur & le Curé doivent partager 
par moitié les groffes des territoires de la Folie & de Ragon- 
nant, avec les menues dîimes de la Paroifle & les revenus de 
VEglife. Le Prieur , comme Patron & Curé primitif, doit 
dire ou faire dire par chacun an, la grand’Mefle dans l’Eglife 
Paroifliale , le jour de Saint Germain , Patron de la Paroïfle, 
auquel jour le Curé doit donner à diner, quand le Prieur s’y 


trouve en perfonne. 


GOMONVILLIERS. Ecart de la Paroïffe d’Igny , fitué 
près de Vauhallan, Doyenné de Château-Fort. 


GONESSE en Parifis , Bourg de l’Ifle de France, à quatre 
petites lieues de Paris, prefque du côté du nord, fur la petite 
rivière de Crould , qui le fépare en deux , laïifant à fon 
rivage droit la Paroiffe de Saint-Pierre, & à fon rivage gau- 
che, celle de Saint-Nicolas ; de forte que le côteau fur lequel 
eft la première de ces deux Eglifes, regarde prefque le midi; 
& l’autre qui paroît un peu moins Éeve , regarde le fepten- 
trion. Il y a un pont , par lequel on va de l’une à l'autre, 
Longit, 20 deg. 6”. 41”. Larit. 48 deg. $9°. 15”. Jufqu’ici on 
n’a pu trouver l’'étymologie du nom fingulier (en Latin Gau- 
niff: ) qu’on donne à ce be à 

L'Eglife de Saint-Pierre eft un bâtiment du XIII. fiècle, 
qui figure comme les grandes Eglifes de ce tems-là ; il eft 
embelli de galeries internes, & de deux ailes qui regnent 
même derrière le Sanétuaire. Il eft ap ps d'une forte tour 
gothique du côté du midi. Le portail eft fimple & fans beau- 
coup d'ornemens. 

L'Eglife de Saint-Nicolas n’a pas de loin l'éclat de celle de 
Saint-Pierre; mais en-dedans c’eft un édifice tres-propre. 
Les collatéraux méridionaux font du XIII-. au XIV . fiècle. 
Hs ont été alongés en 1609, vers lorient, de deux arca- 
des & de la facriftie ; tout le refte de certe Eglife, tant le 
chœur que la nef , n’a guère plus de 209 ans. Le fond du. 
Sanétuaire eft orné d’un grand Crucifix en relief, qui paroi: 
bien travaillé. Il eft fort commun de voir en certe Eglife 
des épitaphes de Laboureurs & de Boulangers fur le marbre.} 
Le Poujllé de 1643 obferve que la préfentation de ces deux} 
Cures appartient au Prieur de Dueil, 

L'Hôtel-Mieu bâri derriere l'Eglife de Saint-Pierre fut 
fondé en 1210, par Pierre de Tillay, qui y donna tout fon) 
bien. 4 y fit auffi bâtir une Chapelle qui étoic deffervie par! 
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des Frères, pendant que les malades éroiènt fervis par des 
Sœurs, 

Sous le règne de Louis XIII , les Jacobins réformés qui 
avoient déjà une maifon dans Gonefle, obtinréht que cet 
Hôpital leur fût uni. Sur la fin du fiècle dernier , les revenus 
de cer Hôtel-Dieu furent augmentés par la réunion de la 
Milidrerie de Gonefle, de celle de Tremblay & du quart des 
dimes de Tillay ; & le 7 feptembre 1701 , les Jacobins ob: 
tinrent des Lettres de confirmation de leur établiffement , & 
du réplement général fur tour ce qui concernoit l’adminif= 
tation fpirituelle & temporelle de cet Hôtel-Dieu, où of 
litque le. Bureau de cet Hôpital feroit compofé du Prévôt 
du lieu ; du Subftitut du Procureur-genéral en ia Prévôté, 
du Syndic des habitans , & de l’un des deux Curés, al= 
ternativement d'année en année , à commencer par le plus 
ancien, 

Si nos Rois ne peuvent pafler pour être les Fondateurs de 
l'Hôtel-Dieu de Gonefle, il n'en eft pas moins vrai qu'ils 
employèrent une partie affez confidérable du revenu de cette 
terre pour différentes donationss | 

Les Adminiftrateurs de l'Hôtel: Dieu de Paris fcnt devenus 
Seigneurs-Engagiftes du Domaine feigneurial-foncier de 
Gonefle , comme on le voit par les Lettres-patentes regif= 
trées le 12 décembre 1721. 

Les habirans de Gonefle oht toujours été laborieux & 
favorifés de nos Rois. Au XHlle. fiècle, il y avoit de ces 
habitans qui ne pouvoient trouver à fe marier à des 
femmes libres , à caufe de leur fervitude, qui confiftoit à être 
tenus d'amener à Paris les voleurs, & à garder chacun une 
nuit au mois d’aoûrt, la grange du Roi à Goneffe. Sur l'enquête 


faite par Hugues d'Athis ,$. Louis les quitta de ces fervitu- 
des , ne fe tie que le droit de chevaucher & de fervir à 
Parmée. | 


En 1300 , of faifoit des draps à Gonefle , & le comthercé 
de fes habirans en draps & en peaux ; leur avoit fait avoit à 
Paris une halle petticutikte dans le quartier des halles, Elle 
étoit au bout de la rue dela Tonnellerie, & en faifoit le coin ; 
les Comptés de la Prévôté de Paris l’appellent la Halle aux 
Bourgeois |, Habitans & Pelletiers dé la ville de Goneffe , & mar= 
quent que depuis on ee le Petit-Palais, Dans le dernier 
compte , il eft parlé d’un droit que ces mêmes Habitang 
ÿ Drapiers de la villé de Goneffe payoïent pour cette halle. 

On ne fait pas précifément le tems auquel les moulins à 
draps de Gonefle changèrent de nature ; &c “dt oh miou= 
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lins à bled. La fituation de ce lieu au milieu d’un terroir de 
‘7003 arpens de terres labourables & très fertiles en bled , fit 
fans doute penfer à un nouveau commerce , lorfque les draps 
u’on y fabriquoit , perdirent de leur mérite ; les habitans fe 
nt mis fur le pied de le.faire moudre, & d'en faire du pain 
qui a pris le deus , fur beaucoup d'autres , à raifon de- eaux 
‘qui ont été employées pour cela. Vigneul de Marville dit 
sr fes Mémoires, que l’expérience tait voir que c'eft aux 
eäux de Gonefle que nous devons le bon l'or du pain qui fe 
fair dans ce Bourg. Voy. ce que nous difons des eaux de la 
fontaine du village de GOUSSAINVILLE. Mais quelle qu'ait 
‘été la caufe du goût que l'on trouvoit autrefois dans le pain 
de Goneffe , qui étroit épais & maffif, mais fort blanc , on en 
eft revenu à caufe qu'il fe féchoit aifément. Préfentement il 
ne vient à Paris us peu de pe de Gonefle , & les Boulan- 
gers de ce lieu fe font établis dans les fauxbourgs de Saint-Mar- 
tin & de Saint-Denis. 

Il fe tient à Goneffe deux Marchés feulement par femai- 
ne ; favoir, les lundis & les vendredis, & une Foire le 3 
février. 

Ce Bourg eft célèbre par la naïffance de Philippe- Augufle 
en 116$, & par la convalefcence de Robert d’ Artois , frère de 
S. Louis, lequel y étoit tombé malade, & y refta jufqu’à fa 

uérifon , qui fut obtenue par des proceffions que lon fit à 

ainte-Geneviève de Paris, Ce fut à Goneffe que furent con- 
voqués au mois d’oëftobre 1468 , les Nobles qui tenoient fief 
ou arrière-fief dans la Prévôré & V icomté de Paris. Henri IV 
Bus camper au mois de feptembre 1590, lorfqw’il eut vu 

agny pris par le parti de la Ligue, & fa feconde tentative 
fur Paris échouée ; & de-là il envoya en diftérens lieux des 
détachemens de fon armée. 
_ Enfin Goneffe a été autrefois fi fameux , qu'il donnoit fon 
nom à une certaine étendue de pays qu’on appelloit le Go- 
neffois. Une Charte de Charles VI fur Ponheanise , près 
de Verfaiiles , donnée en 1395 , marque par incident , que 
Pierre de Villiers , Archidiacre de Sologne , revoit des hoirs 
de Henri de Villetain | 40 arpens de terre en Gonnciffais, au 
terroir de Reffigny. 

Il y avoit à Goneffe en 1379, un canton de terrein dit le 
Val- Bernard , oïle grand Prieur de Saint-Denis avoit des 
droits près le chemin de la Table-ronde : ce qui eft à remar- 
quer ici-par rapport aux anci°ns Chevaliers de la Table-ronde, 
qui font la matière d’un Roman célèbre, 
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GOURNAY-sSUR-MaR NE. Cette Parsiffe peu étendue & 
compofée d’un petit nombre d’habitans , eft à trois lieues & 
demie de Paris, où approchant de quatre lieues , vers l’o- 
rient , fur le rivage gauche de la Marne, dans-un pays de 
libourages & de pâturages. En 1122 , plufieurs années après 
la fondation du Prieuré, il n’y avoir encore à Gournay qu'une 
Chapelle , laquelle avoit été donnée à ce même Prieuré , &; 
lon ignore fous le nom de que! Saint elle étroit tirée ; car 
pour ce qui eft du nom de Saint-Arnou que cetre Chapelle 
porta depuis qu’elle fur érigée en Paroiffe , il y a rout lieu de 
croire qu'il ne lui fut rt à qu'à caufe de quelques reliques: 
de ce Saint , que les Religieux du Prieuré y déposèrent, 
après les avoir obtenues de leurs Canfrères du Prieuré de 
Crefpy en Vaiois, où repofoit le corps entier de ce Saint. 

L'Eghfe du Prieuré de Gournay n’a plus l'air que d'une 
Chapelle , qui a été réparée fur les ruines des anciens édifices. 
Pour y aller, on pañle à travers des reftes de l’ancien Chapi- 
tre, qui paroiffent d'une ftruëture du XIIIe, fiècle , auffi- 
bien que quelques colonnes du vieux cloitre. L'ancienne 
Eglife avoit été détruite lors des guerres d° la Religion pour 
la fornification du Fort de Gournay. Le Titulaire du Prieuré 
vendit la terre de Noïfi:l , pour rébâtir certe Eglife en 1599. 
La donation du Prieuré de Gournay au Monaftère de Saint- 
ré tn -des- Champs fut confirmé: par la Bulle de Calixte IE, 

el'an 1119. 

L'Eglife de Saïnt-Arnon fut érigée en Paroiffe durant le 
cours du XIIe, fiecle ; car elle étroit dès le XIII:. au rang des 
Paroïiles du D »yenné de Lagny. Le bâtiment d'aujourd'hui 
eftrrès-nonveau & fort petit ,avec deux Chapelles ;cependant 
il ne refte rien de l’ancien clocher. L'ancienne Eglife n'étoit 
pas fiturée au mêne lieu ;. mais elle étoit plus éloignée de- 
plufieurs maifons, & bärie au bout méridional du Village, La 
nouvelle a é-é bârie en 1720 , fur les deffins de Frère Romain, 

Jacobin, Archireëte, & aux frais du fieur de Court, Chef 
d'Efcadre, &c. fous-Gouverneur de M. le Duc de Chartres, 
& Seigneur en partie de jar La nomination de la Cure- 
appartient au Prieur. Le Curé eft gros - Décimateur , & 
par accommodement , il ne dime point fur les terres du 
Prieuré. 

La Léproferie ou Maladrerie de Gournay eft ancienne, 

Le pont de Gournay exiftoit encnre lorfque M. de Valois. 
écrivit fa Notice des Gaules. C’eff lui qui rapporte le proverbe 
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qui couroit à Paris parmi la populace , en parlant d'une fem- 
me de mauvaife vie : Elle a palfé le pont de Gournay ; ellea 
à hante bue, Ce proverbe venoit de ce qu’autrefois , lorfque 
Ja clôture étoit moins obfervée dans les Couvents de filles, 
les Religieufes de Chelles, dont la Maifon eft de l’autre côté 
de la Marne, prefque vis-à-vis le Prieuré de Gournay , paf- 
foient le pont & rendoient vifire aux Religieux de ce lieu, 
Jl n’y a plus de Moines dans ce Prieuré ; il a été fécularifé, 
Jl appartenoit , en 1758, à M. l'Abbé Alari , de l’Académie 
Françoife. 

Dans le fiécle dernier, ce pont n'étoit que de bois. On 
aflure 7. n’a ceflé d’exifter, que parce que des gueux y 
mirent le feu. 11 y a maintenant un bac à 350 pas au-deflus du 
lieu où éroit ce pont, & les droits appartiennent à M, le 
Duc de la Vallière , Seigneur de Champs, & en partie de 
Gournay. 

En 1114, Louis-le-Gros fit le fiège de l'Ifle & du Château 
de Gournay , & remporta la viétoire dans le terrein voifin, 
fur le Comte de Champagne & de Brie, | 

Le Roi, pour réduire plus facilement cette Forterefle, 
avoit fait conftruire une tour fort haute , avec un pont-levis 
Faber abaçtoit fur les murailles, Mais les Affiégés avoient 

eflé des'pieux pointus , & les avoient couverts de paille ; 
en forte que ceux qui étoient aflez hardis pour entrer | mar- 
Chant fur ces pailles fans défiance, fe trouvoient empalés, 


GOUSSAIN VILLE, Bourg firué à quatre lieues & demie 
de Paris , fur le penchant d’un côteau qui regarde un peu le 
midi, & davantage lorient : le bas du vallon eft arrofé de 
la petite rivière de Crould , dont les eaux viennent des envi- 
rons de Fontenay & de Louvre, & qui forment des prairies 
aflez belles, Il y a outre cela à Gouflainville une tontaine 
mémorable, qui a exercé la veine de plus d'un Poëte, Le pays 
n'eft pas feulement de labourages & de prairies ; on y voie 
auffi des vignes. Les reftes de deux portes démontrent que 
._. un Bourg fermé. Il s'y fabrique beaucoup de den- 
telles. 

Dans le plus ançien Pouillé Parifien , qui eft du XIIIe. 
fiècle, la Cure y eft fpécifiée à la nomination du Prieur de 
Conflans-Sainte-Honorine : le Pouillé de 1648, auffi-Bren que 
le Pelletier dans le fien de 1692, la difent être à la préfenta- 
tion de l’Abbé du Bec, 

Saint Pierre & Saint Panl font Patrons de l'Eglife de Gouf… 
fainville. Cette Eglife eft dans le goût dont on bâtifloir fous 
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Henri TE, il y 4 environ 200 ans : aufli y voit-onen certains 
endroits l4 letrre H, & des CC entrelacés, La tour de pierré 
où font les cloches, eft d’un temps beaucoup plus ancien que 
lEglife ; elle paroît être du XIIF:. & peut-être même dé la 
fin du XIe, fiècle. On n’entre dans cette Eglife que par uné 
porte collatérale du côté du midi ; il n’y a pas de grand por- 
tail vers l'occident , l'emplacement du Château en empé- 
chant. La fontaine eft fous une voûte auprès du Village , du 
côté de Louvre. 
Pierre Perir, célèbre Médecin , a compofé un Poëme dé 
4 vers ou environ , intitulé Fons Goffenvillæ , feu Gonef- 
fiades Lymphe ; il commence ainfi : 


Et mihi fas grandes pauldrn intermitrere curas , 
Sæpè quibus ,Lod ice, tuos non fègnis honores 
Genribus oflendi , , ., 


… Comme certe fontaine s'appelle la Fontaine des Puifarts, 
il lapoftrophe quelquefois fous ce nom , pag. 3. 


Dur prata & rivos féétor Puifartia Nympha, 

Quos filices in'er glaucas & amæna virera, 
Ec. pag, 11, 

Save formojum numen Puifartidis undes 


Le dernier vers finit ainfi : 


ee Almà tuum terra audiat undiçue nomen. 


M. Moreau dé Mautour a trouvé cette Poéfie fi bien faite, 
qu'il l’a mife en vers François, adreflés à M. Nicola , pre- 
mier Préfident en la Chambre des Comptes, Seigneur de 
Gouffainville. Elle a été imprimée à Paris en 1699., chez 
Mazuel, 

Ceux qui foutiennent que c’eft le bon bled qui fait le bon 
ee , ne conviendront pas de la vertu que l’on attribue à 
‘eau de la fontaine de Puifarts : d’ailleurs l’on affure que les 
Boulangers de Gonefle ne vont point chercher de cette eau 
pour faire leur pain. 


GOUVERNE ou COUVERNE. Paroifle fituée à fix lieues 
où environ de Paris , vers l’orient, & à demi-lieue de La- 
gny, dans un vallon garni de vignes & de bocapes , fur un 
eôteau qui regarde le midi & qui eft adoffé à celui de Saint= 
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Thibaud-des-vignes , au-deflus de Lagny. Le petit ruiffeau 
qui y pañle & va fe décharger dans un étang au-deffous de 
Torcy , fe nomme Crochet, 

” L'Eglife qui eft du titre de Saint Germain, eft affez com 
plette pour une Eglife de campagne. Elle eft accompagnée de 
deux ailes égales. Le chœur & le fanétuaire font voûrés, 
Une grofle & baffle tour foutient cet édifice du côté dû midi, 
_ où eff ia chûte des eaux, | 

La Cure appartient à l'Abbé de Lagny , qui eft gros-Déci- 
mateur, 


GOUVERNEMENT DE PaAR1s. Il faut le confidérer 
comme Eccléjiaftique , comme Civil & comme Militaire, 
Depuis l’éreétion du Siège Epifcopal en Archevêché, M. 
Chriflophe de Beaumont du Repaire eft le neuvieme Arche- 
vêque qui gouverne le fpirituel. Sa Jurifdiction qui s’étend 
fur tout le Diocèfe , eft l'Offcialité; elle eft compofée d'un 
Official, d'un Promateur & d’un Grefñer. Il en a encore 
une autre qui s'appelle Temporalité, & qui eft exercée par 
un Juge qui connoît des appellations des Sentences rendues 
en matières civiles par les Officiers de Juftice des terres de 
l’Archevêché. | 

Nous avons dit quels font les neuf fiefs dépendants de ce 
Prélat Voy.FIEFS ; fes Archidiaconés , fes Doyennés, le 
nombre de fes Chapitres | Abbayes , Prieurés , Commu- 
pautés , Cures , Chapelles & Maladreries. Voy. ARCHEVE- 
CHE’, & tous ces mots. Les Chapitres du Diocèfe font 
celui de la Sainte Chapelle de Vincennes, de Saint-Maur- 
des-Foffés , réuni à Saint-Louis du Louvre ; de Saint-Mar- 
ain de Champeaux , de Saint-Merry de Linas , de Saint- 
Spire de Corbeil , de Saint-Cloud, de Palaifeau , de Saint- 
Martin de Montmorency, de Saint-Côme de Luzarches, de 
Saint-Paul , de Saint-Denis , &c. 

Quant au Gouvernement Civil, il y a dans Paris un grand 
nombre de Juftices ou Jurifdiétions. Quelques-unes érendent 
leur reffort fort loin dans le Royaume ; quelques-autres (ont 
uniques , & n’onr d'autres limires que celles du Royaume. 
Voy. ADMINISTRATION , PARLEMENT, CONSEIL (grand), 
CHAMBRE DES COMPTES , AYDES, MONNOYE, TRE- 
SORIERS DE FRANCE, EAUX ET FORETS, CONNÉTABLIE, 
AMIRAUTÉ , BAILLIAGES , CHATELET , ELECTION, 
GRENIER À SEL , VARENNE DU LOUVRE , HÔTEL-DE- 
Vie , CONSULS. 
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L'Adminiftration Militaire de Ja Capitale doit être con- 
fidérée relativement à la Garde du Roi , & à toute la 
Ville, | 

La Garde du Roi dans l'intérieur du Louvre eft compofée 
des quatre Compagnies des Gardes-du-Corps: de la Compa- 

ie des Cent-Suifles : de la Compagnie des Gardes de la 

orte ordinaire : de la Compagnie des Gardes de la Pré- 
vôté de l'Hôtel du Roi , ou éauéonl ordinaires de Sa 
Majefté. | 

La Garde du Roi de l'extérieur du Louvre eft compofée de 
la Compagnie des Gendarmes de la Garde ; de la Compagnie 
des Chevaux-Légers de la Garde ; du Régiment des Gardes- 
Françoifes & du Régiment des Gardes-Suiffes. Ces derniers 
ent leur quartier ordinaire dans la Ville & les Fauxbourgs, 
& aux environs de cette Ville, Voyez ADMINISTRATION, 
CAZERNES. | 

Le Gouvernement de Paris & celui de l’Ifle de France 
étoient anciennement unis & n’en formoient qu'un. Ils fu- 
rent défunis, pour la première fois, en 1528. On donna 
celui de Paris au Comte d’Effampes, & celui de l’Ifle de 
France , à François de la Tour, Vicomte de Turenne. En 
1533 , ils furentencore réunis en faveur d'Antoine de la Ro- 
chefoucauld | Seigneur de Barbezieux , qui avoit été pourvu 
de celui de l'Ifle de France en 1532. Ils ont été féparés de- 
puis, & le font a@uellement. Il fur réglé en 1641, par le 
Roi Louis XIII, que le Gouverneur de Paris marcheroit au 
Te Deum après le premier Préfident du Parlement. Dans ce 
Gouvernement , n'y a qu'un Lieutenant-générat , dont la 
Charge fut créée par Edit du mois de février 1592. | 

Le premier qui ait pris le titre de Gouverneur de Paris, 
fut Renaud de Gouillons , Chevalier, en 1345. El eut nou- 
velles Lettres le 8 décembre 1358 3 & en 1359, fe qualifoit 
Gouverneur de Paris & de la Vicomté. 

Cette dignité a varié fuivanc les circonftances , tantôt on 
pommoit celui qui la poffédoit, Capitaine de la Ville de Pa- 
ns, tantôt Prévôt & Gouverneur de Paris. Il y a eu des pou- 
voirs donnés pour commander dans Paris en l’abfence du 
Roi, Le Cardinal de Richelieu en a été revêtu en 1635 , pen- 
dant l'abfence du Roi. La Reine Anne d'Autriche a été 
Gouvernante de Paris, par Lettres du premier feptembre 
1636, &c. 
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GOUVERNEURS* @& Lieutenans - Généraux 
er & Commandans dans la méme 
cie, 


RENAUD DE GOUILLONS, Chevalier | Gouverneur de 
Paris en 1345 , eut nouvelles Lettres le 8 décembre 1358 ; 
&en1359, Le qualifioit Gouverneur de Paris & de la Vi- 
comté. 

HUGUES AUBRIOT , Capitaine de la Ville de Paris , 1356 
& 1370. 

CHARLES, ROI DE NAVARRE, 1358. 

THIBAUD DE CHANTEMESEE , Chevalier , Gouverneur 
de Paris , pour deux mois , 1360. 

MAURICE DE TREZIGUIDI , Chevalier Breton , Gouver- 
neur de Paris, 1381 & 1387. 

Le-Prévôt de Paris, comme ayant le Gouvernement de 
la Ville , que le Prévôr des Marchands avoit ordinairement, 
1387. 

Le Sire DE Courct, Chevalier Normand, Capitaine de 
Paris , 1404. 

JEAN DE FRANCE, Duc de Berry ,1405. 

VALCRAN DE LUXEMROURG , Comte de Ligny & 
de Saint-Paul | retenu pour la Garde de Paris, 4 avril 
X411. 

HELION DE JACQUEVILLE, rétabli dans la Capitainerie 
de Paris , 1413. 

LE Duc DE BERRI, rétabli & fubftitué à Jacqueville, 
3413. 

ROBERT DE LA HEUSE , dit le Borgne , Confeiller & 
Chambellan du Roi, retenu à la garde de la Ville. Lettres des 

17 & 18 août 1413. 

PIERRE GENTIEN , Prévôt des Marchands, retenu pour 
la Garde de la Ville, mars 1413. 


# Le Gouverneur de Paris a fon entrée, féance & voix délibérative en 
Îa Grand'Chambre du Parlement , en qualité de Confeiller d'honneur né, 
Lorfqu'il va au Parlement , fou h2bit eft de drap d'or ou de velours, où 
de drap noir , un manteau court , une toque ou bonnet de velours garni de 
plumes, & l'épée au côté, comme les Princes du Sang & les Pairs 
Laiques, 
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Louis, Due d'Anjou, RoOI de Sicile | Gouverneur dé 
Paris contre le parti Bourguignon, 1413. Lieutenant du Roi 
à Paris pendant fon abfence ; Lettres du 28 mars 1413. Il 
avoit pour Lieutenant , Jean , Sire de Bueil, fon Chevalier 
& Chambellan, 

TANNEGUI DU CHATEL , Gouverneur & Prévôt de 
Paris, 1414, | 

BERTRAND DE MONTAUBAN, Chevalier, Aflocié at 
Gouvernement de Paris , par T'annegui du Châtel, 1414. 

CHARLES DE FRANCE , Comte de Ponthieu , depuis ROI 
Charles VII, Gouverneur de Paris, 1416. 

LE COMTE DE SAINT-PAUL, neveu du Duc de Bour- 
Bopne , fait Capitaine de Paris , le 19 janvier 1418. 

EAN, Duc de Bourgogne , Capitaine de Paris, 1418; 
Charles de Lens, fon Lieutenant. | 

Le Duc d'EXCESTRE , Capitaine de Paris, oncle du Roi 
d'Angleterre , & Régent en France , $ mars 1420. 

JEAN DE LA BAUME , Comte de Montrevel, Maréchal de 
France, fait Prévôt & Gouverneur de Paris, le 8 juillet 
J4al, 
PHILIPPE DE BOURGOGNE , Comte de Saint-Paul , 
1413. 

JEAN DE VILLIERS, Chevalier, Seigneur de l'Ifle-Adam, 

Maréchal de France , fait Gouverneur de Paris par le Duc de 
Bourgogne , commis pour la sûreté de Paris en l'abfence du 
Duc de Bethford , 4 février 1432. 

TaLsoT , Lieutenant du Roi & de M. le Régent, & 
Cipitaine-général fur le fait de la guerre entre les rivières 
de Seine , Doime & Oife , & la Mer , 1434. 

PHILIPPE , Seigneur de Ternant & de la Mote, Chevalier 
de la Toifon d’or , Gouverneur de Paris, 1437. 

JACQUES DE VILLIERS, Ecuyer , Seigneur de lIfle- 
Adam , chargé du Gouvernement de Paris, en attendant le 
retour du Roi ; Lettres du 1 zoût 1461, 

BERTRAND DE BEAUVEAU , Seigneur de Précigny, 
premier Préfident des Comptes , & Charles de Melun , Set- 
£neur de Normanville, Baron des Landes & Grand-Maître 
de France | créés Lieutenans-généraux à Paris , en l’ab- 
fence du Roi , 1462; celui-ci commandoït encore à Paris en 
1465. 

CHARLES DE CULANT , inftitué en ee 

CHARLES D’ARTOIS , Comte d’Eu, fait Gouverneur de 
Paris en 146$ , mourut en 1472. 

Joachim RQUAULT, fieur de Gamaches , Maréchal de 
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France , défendit Paris en 1465 , & pour cela en fut fait 
Gouverneur. 

ANDRE DE LAVAL , Seigneur de Lohéac & de Retz, 
Maréchal & Amiral de France , fut fait Lieutenant-général à 
Paris & dans l'Ifle de France, en 1456. 

ANTOINE DE CHABANNES®, Comte de Dammartin, 
Grand Panerier de France , Général d'armée , & depuis 
Grand-Maitre de France , & Gouverneur de Paris, environ 
Pan 147$ 


* Sa vie a été écrite par le fieur du Pleffis, Gentilhomme Bourgui- 
gron , dédiée à Louis X1IL. & imprimée en 1 61 7 ; & comme on ne trôuve 
plus ce Livre, extrait des Hittoriens contemporains, & que nous avom 
de bonheur d’en avoir un exemplaire, nou: nous propofons de donner un 
précis des traits généraux & qu:iquefois de particuliers qui cara@érifent 
ce Gouverneur , auff illuftre par fa haute naïflance , que par l'impnrtance 
de les fervices, auf variés, auf mulriphés & effenuiels qu'ii s'eft pré: 
fenté de circonftances & d’occurences pour les appliquer, 

Le ficur du Pleffis dit en commençant, & le dit avec tout le monde, 
que la maifon de Chabannes eft une dis plus grandes & des plus anciennes 
de ce Royaume, € a toujours été des plus puiffantes & élevées de Guyen- 
ne. Le ficur du Tillet, en fes Mémoires , continue du Pleflis , remarque 
une Alix de Mourfort, fille aînée de Gui de Montfort | Comte de Bigorre , 
laquelle époufa un fieur de Chabannes, duquel'elle eut Efchinat & Jourdain 
de Chabannes, & deux filles ; Jourdain mourut le premier , & après Efchi. 
nat de Chabinnes, Comte de Bigorre, de part fa mère s mourut auffi fan: 
enfans, M. du Tiller, Recueil des Rois de France | Montfort, Lamaury, 
P#: 71e 

Trois frères feuls débris de deux branches de la maifon de Chabannes, 
éteintes en files, parurent fur le théâtre de la gloire & de l'utilité natio- 
pale au commencement du quinzième fiècle ; Erienne, Capitaine de Gen 
darmes , tué au combat de Crévan, en 1423. Sa Compagnie de Gendar: 
mes donnée à fon frère Jacques de Chabannes | & le conduifit à l’état d 
Général d'armée & de Grand-Maître de France ; ce fut le Vainqueur d 
Talbot, la gloire de l'Angleterre & le Aéau de la France. 

Antoine de Chabannes s objrx du préfent arucle, troifième frère , com 
mença fes premieres armes à l’âge de treize ans. 11 fe trouva en :4:4 
à la bataille de Verneuil, monté fur un courfier que le fieur de Venradour, fo 
partir , lui avoit pré.é. L'armée Françoife fur mife en déroute ; maisi 
nc voulut pas fuivre la retraite ; 1l s’en trouva qui voulurent le blafrner d 
ne s’écre pas fauté, comme il curoir pu plufieurs fois ; tour beau , Meffieurs 
ditæil , je crois bien ce que vous dires, mais je ne voudrois pour rien du raond 
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CHARLES , Sire 4e Gaucour | Grand Chambellan de 
France , pourvu du Gouvernement de Paris par Lettres 


l'avoir fai : cevxæ de qui j'ay l’honneur deporter le nom, ne fjavoienr pas 
far: c'ef chofe que j: n° veux pas apprend e ni commencer ma vie par-li, 

1 continua toutes les guerres de Charles VII avec le même caraétère 
de courge héroïque , & époufa , le 10 feptembre 1439 , Marguerite de 
Naxruil, ComtelT: de Dammartin, 

Le Roi Charles VIL lui difoit un jour que les Anglois & les Bourgui- 
gons l'appelloient Capitaine des écorcheurs, Sire , répondit-il , f? j'ai 
écorché vosennem s , Leurs p'aux vous feront plus de profir gw’à moi ; je n’en 
écorchis jamais d'aurres. 11 eft fait Grand-Pannetier de France. 

De vives tracafferies de Cour , enire le Roi & M. le l'auphin, depuis 
Louis XI, l’obligèrent à fe retirer chez lui. Les calomnies du Dauphin 
contre Chabannes , fu ent atroces & fans ménagement auprès du Roi, qui 
connéifloic le principe d’où elles partoient ; ce Prince s’emporta un jour 
jefqu’à lui dire devant le Roi: Sauve l'honneur du Roi , vous gvex menti $ 
à quei Chabannes répondit , Monftigneur , votre qualité de Fils de Roi m’ofte 
le moyen de vous répondre , ce que je pourrois faire, mais s’il vous plaift, faire 
ver en La préfence du Roi mon Souverain Seigneur , quelque Gentilhomme des 
dtres qui veuille maintenir cette parole , je lui feray confeffer de [a perfonne à 
la mienne . mon innocence fur ce fait. Le Roi fe fâcha fortcontre M. le Dau= 
phin, & le bannic en Dauphiné, 

Quelque cems après , le Roi Charles VII tomba malade de la maladie 
dont il mourut ; il manda Chabannes à la Cour , qui y arriva deux jours 
avant fa mort, & étant devant lui, il lui dit: Sire , comme vous portex 
vous ? Très-piteu/ement , Comte, dit le Roï. Le Comte lui repliqua: Sire, je 
vous fupplie très-humblemert de manger € de n’avoir défiance de perfonne $ 
(car il y avoit huit jours qu’il ne mangeoit pas ) que s’il y a quelqu'un que 
vas foupçonniez , il lui fiur faire fon procès, € le faire tirer à quatre chevaux, 
LeRoïdic, je rerers la vengeance de ma mort à Dieu. Lors Chabannes le 
fupplie encore de manger ; bien , dit le Roï , pourvu que ce foit vous-même 
qui malliex quérir un coulix. G le voyez faire devant vous : ce qu’il fit, & le 

porta au Roi , lui difant , Sire, s’il vous plaift, vous en goufterez ; je prens 
far ma vie qu’il n’y a chofe qui ne foir bonne, Le Roi lui dit , Comre, jene 
me méfie pas de vous : mais lorfqu'il en voulut prendre, les conduits étoienc 
É retirés, qu’il n'en put avaler. Ce que voyant, il dit: 4h! Comte de 
Derxp- Martin , vous perdez la plus belle rofe de vorre chapeau ; après ma 
mert , vous aurez b'en des affaires ; je vous prie d’affiffer & bien fervir Le eric 
Stigreur , mon fils, en ce que vous pourre{, entendant le Duc Charies, le- 
quel fut depuis le Duc de Guyenne ; & ayant dit ces varoles, il moarur, 

Le refte des événemens de la vie d’Anroine de Chabannes. eft connu par 
lei divers monumens du règne de Louis XI, ( Mémoire de Communes } 
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du 21 juin 1472 , étoit Gouverneur de Paris en 1474, mouruf 
en 1481. 

JEAN ALARDEL , Evêque de Marfeille , fair Lieutenant- 
général pour le Roi à Paris , le 16 janvier 1481, 

JEAN CHAUVIN , pourvu du Gouvernement de Paris, 
vacant par le décès du Sire de Gaucour , janvier 1482. 

LoU1S , Duc d'Orléans , fait Gouverneur de Paris par Let 
tres du y oétobre 1483. 

ie DE LAVAL , Seigneur de Châtillon , mort en 
] . 
oi , Cardinal d'Efpinay , étoit Gouverneur de 
Paris fous Charles VIEIL ; felon Aubri, Hiff des Cardin. 
pag. 563. 

Le Comte de Dammartin , Lieutenant-Général, 1486. 

GILBERT DE BOURBON , Comte de Montpenfier, DAU= 
PHIN d'Auvergne, fait Gouverneur de Paris & de l'Ifle de 
France, par Lettres du 9 décembre 1493, & par autres du 19 
juin 1494. 

CHARLES D'AMBOISE , Seigneur de Chaumont, fubftitué 
dans le Gouvernement au Comte de Montpenfer, demeuré 
Viceroi de Sicile, 3 février 1495. 

GUILLAUME DE POITIERS, Marquis de Rotrou | Sei- 

neur de Ciérieu | Gouverneur & Lieutenant-général de 
Paris & Ifle de France; Lettres des 2 & 4 juin 1496, l’étoit 
encore en 1502. 

CHARLES ou LOUIS DE JOYEUSE , Seigneur de Borhéan, 
Comte de Grandpré, Chambellan des Rois Louis XI, Char- 
les VIII & Louis XIL; Lieutenant au Gouvernement de 
Paris & Ifle de France , par Lettres des 18 février 1514, 
l’étoit en 1517. 

JACQUES DE TINTEVILLE , fieur des Chenets, Lienre- 
nant-général au Gouvernement , en l’abfence du Duc de 
Vendôme , 1516 ; reçu le 16 janvier 1516 , eut encore la 
même qualité par autres Lettres du 8 mars 1519. 

FRANÇOIS DE BOURBON , Comte de Saint-Paul, frère du 


qui, après la difgrace qu’il lui fit effuyer , le nomma Grand-Maître de 
France , Général de fes armées , fon Ambaffadeur en différentes Cours, 
Chevalier de fon Ordre, avec la qualification de Coufin , ( renouvellé par 
Louis XV,& Brevet) dont jouit encore La maifon de Chabannesÿ enfin Gou- 
verneur de Paris , où il mourut âgé de 97 ans 
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Dac de Vendôme , fait Gouverneur de Paris & Ifle de France, 
pir Lertres du 16 décembre 1518 ; recu au Parlement le 4 
avril fuivant. Lui & le fieur des Chenets , faits Lieutenans- 
généraux au Gouvernement de Paris, en l’abfence du Duc de 
Vendôme , par Lettres du 8 mars 1519. Le Comte de Saint- 
Paul, Gouverneur de Paris , 1523 & 15212. 

CHARLES DE BOURBON, Duc de Vendôme, devenu Duc 
de Bourbon , fur chargé de commander à Paris en l’ab- 
fence du Comte de Saint-Paul , par Lettres du 24 oétobre 
1523. 

CLAUDE DE LAVAL Bois Dauphin, fieur de Teligni, 
rein du Dauphin , fils de François I, Gouverneur 
Paris, ù 

PIERRE FILHOTI , Archevêque d’Aix , Lieutenant- 
général, 1522. 

MICHEL ANTOINE, Marquis de Saluces , étroit Gouver- 
feur de Paris en 1526 ; il l’étoit encore en 1523, Lettres du 1X 
décembre de la même année. 

JEAN DE LA BARRE , Comte d’Eftampes , Prévôt de 
Paris, fait Lieutenanr-genéral en l’abfence du Marquis de 
Saluces | par Lettres du 17 juin 1526, & puis Gouverneur 
après le ds du Marquis , par Lettres du 11 décemb. 1528; 

l'étoit encore en 1330 , & mourut en 1534. 

ANTOINE DE LA ROCHEFOUCAULT , S:igneur de Bar- 
betieux | en faveur de qui le Gouvernement de l'Ifle de 
France fut réuni à celui de Paris , & il fut pourvu de l’un & 
de l'autre après le décès de Jean de la Barre, par Lettres du 
12 mars 15 34. 

JEAN SANGUIN , Seigneur d’Angervilliers., frère du Car- 
dinl de Meudon , & oncle de la Duchefle d'Eitampes, 
Préfenca fes Lertres de Lieutenant au Gouvernement de 
Piris, à l'Hôtel-de-Ville, le 26 mars1534, & elles furent 
refufées. 

JEAN DU BELLAY , Cardinal , Evêque de Paris, fait Lieu- 
tnant-général de Paris & Ifle de France, par Lettres du 2r 
juillet 1536, fut maintenu depuis à précéder le fieur de la 
Roctepot , Gouverneur , comme Cardinal, & non comme 
Evêque. 

FRANCOIS DE MONTMORENCI, fieur de la Rochepor , 
Gouverneur de Paris & de l’Ifle de France , 1538 , confirmé 
dans l’une &r l’autre charge, le 12 avril 1547. 

ANTOINE SANGUIN , Cardinal de Meudon, Archevêque 
de Touloufe, fair Lieutenant-général à Paris, par Lettres 
du 16 avril , après Pâques, 1544 , & reçu au Parlement le 
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203 fait Lieutenant-général à Paris & de l'Ifle de Frañcé, 
par Lectres du 7 feptembre 1544. 

CHARLES , Cardinal de Bourbon , Archevêque de Rouen, 
Lieutenant-général à Paris & Ifle de France. Lettres de l’a 
1551, & autres du 24 juillet 1557. 

GASPARD DE COLIGNY,après la mort de la Rochepot, fon 
coufin , fut fait Lieutenant-général au Gouvernement de 
Paris & de l’Ifle de France, à caufe du bas âge de François de 
Montmorenci , frère du détunt, & depuis Maréchal de Fran- 
ce , à qui le Gouvernement avoit été promis. Lettres du 9 
feprembre 15514 

FRANÇOIS DE MoNTMORENCI , depuis Duc & Pair & 
Maréchal de France, fuccédaà l’an 1556, à Gafpard de Coligny 
dans le Gouvernement. Il l’avoit encore en 1563 & 1570.11 
mourut en 1580. 

CHARLES DE BOURBON , Prince de la Roche-fur-Fon, 
Lieutenant - général à Paris. Lettres du 14 août 1557. Autres 
du 14 octobre 1561, & du 13 mars 1561 , Gouverneur de 
Paris & de l’Ifle de France. Lettres du premier décembre 
1561. 

Can DE MONTMORENCI , fieur de Dainviile, Lieu- 
tenant à Paris & dans l’Ifle de France, 1562. 

CHARLES DE COSSE, Comte de Brifflac, Maréchal de 

‘France , fait Lieutenant-général à Paris , en l’abfence du 
Maréchal de Montmorencti | le 31 mai 1562 , & le $ août 
1502. 

AaTU DE CossE, Comte de Secondigny | Maréchal 
de France , Gouverneur de Paris , fes Lettres enregiftrées, 
‘1562. 

CHRISTOPHE DES URSINS, fieur de la Chapelle , far 
Lieutenant-général au Gouvernement de Paris & Ifle de 
France , en l'abfence de François de Montmorenci, Maréchal, 
15 janvier 1562 ; l'étoit encore en 1564. 

CHARLES DE MONTMORENCI, Chevalier, fier de Méru, 
fait Lieutenant-général à Paris & Ifle de France , dans l’ab4! 
fence du Maréchal de Montmorenci, 19 mars 1562; l’étoig 
encore en 1564. 

CHRISTOPHE JUVENAL DES URSINS , Marquis de T rai 
nel, fait Lieutenant au Gouvernement de Paris & Ifle d 
France , par Lettres du 15 janvier 1563. 

JEAN BLOSSET , Baron de Torci, Lieutenant-général 
Paris. Lettres du 16 août 1577. 

RENÉ DE VILLEQUIER , Baron de Clervaux , Chevalie 
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des Ordres du Roi, Gouverneur de Paris & Ifle de Frances 
29 novembre 1579 3 l’étoit en 1580. Il mourut en 1590. 

TRISTAN DE ROSTAING , Lieutenant-pénéral , 1582. 

ARTUR DE LA FONTAINE, Seigneur d'Ognon, Fontaine 
& Bafhinal , Chevalier de l'Ordre, Grand-Maître des céré= 
monies de France , Lieutenant-général de Paris & Ifle de 
France, Ambaffadeur extraordinaire de Charles ÏX , & Henri 
Ilen Turquie. Sa fille Jeanne de la Fontaine époufa | par 
_ du 23 avril 1533, Charles de Broilli, Seigneur de 

alagni, 

FRANCOIS D'O , Seigneur de Frefnes & Mäaillebois ; 
Chevalier des Ordres | depuis Sur-intendant des Finances , 
pue de Villequier , fut fait Gouverneur de Paris & Ifle 

e France , le 2 janvier 1586, à condition de furvivance. 
Autres Lettres du 14 juin 1586 ; autres en 1587. Il mourut 
en 1594. 

D Da d'AUMALE fait Gouverneur de-Paris, pour la 
Ligue, 1588, 1589. ’ 

Le Seigneur DE MAINEVILLE , Gouverneur de Paris, 
387 la Ligue, 1589, tué à la bataille de Senlis, la même 
année, | 

Le Seisneur DE BALAGNY , Gouverneur de Paris, pour la 
Ligue , 1589. . 

CHARLES EMANUEL de Savoie , Duc de Nemours, Gou- 
verneur de Paris, pour la Ligue , 15932. 

CHRETIEN DE SAVIGNY , Seisneur de Rofne, fait 
Gouverneur de Paris & Ifle de France , pour la Ligue, 
1590. 

FRANÇOIS DE FAUDOUAS D'AVERTON , Comte de Be« 
ln, Gouverneur de Paris, 1591. 

CHARLES DE COSSÉ, Comte de Briffac , depuis Maréchal 
de France, Gouverneur de Paris , 1593. 

FRANCOIS , Marquis d’O, Seigneur de Frefnes , Gou- 
verneur , mourut en 1594. Après cela, le Roi Henri IV 
fépara le Gouvernement de Paris d'avec celui de l'Ifle de 
France, Il retint celui-là pour lui , & donna l'autre à Antoine 
d'Eftrées , Chevalier de fes Ordres , à qui il ne donna depuis 
que la Lieuteaance au Gouvernement de Paris. Lettres du 19 
Juillet 1596. 

FRANCOIS DE BOURBON , Prince DE CONTI , Lieutenant 
fénéral au Gouvernement de Paris, 17 mai 1595. Il mourut 
€n F614. 

CLAUDE DE L'IflE-MARIVAUX , Lieutenant-génétal , 
1595: 

Toux III, M 
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FRANCOIS DE LA GRANGE, fieur de Montigny , Maré- 
chal de France , Lieutenant-général, 1598. Brevet de réferve 
du Gouvernement de Paris pour le même, du 10 novembre 
1599. Dans des Lettres du 2 juin 1600, il eft pourvu de la 
Lieutenance au Gouvernement de.Paris, attendu le grand 
âge d'Antoine d’Effrées. Il étoit Gouverneur en 1602 , & en 
janvier 1606. 

CHARLES DUPLESSIS, fieur de Liancour , a A de 
Guercheville, Chevalier des Ordres, Lieutenant-général fur 
la démiffion de Montigny , 8 mai 1607; l’étoit en 1608 ; Gou- 
verneur , en 1610. Il mourut en 1620. 

Le premier Ecuyer | Gouverneur de Paris , conduit la 
Reine-mère fe retirant à Blois , 1617. 

Le Connétable DE LUYNES , Gouverneur de Paris, 1617, 
& Lieurenant-général en l’Ifle de France, au lieu du Duc de 
Mayenne, 1618. 

HERCULE DE ROHAN , Duc de Montbazon , Gouverneur 
de Paris, 12 novemb. 1620; l'étoiten 1621 ; fe démit en 1649. 

Le Comte DE SOISSONS, laiffé à Paris pour y commander 
en l'abfence du Roi, 1626. 

GASTON-JEAN-BAPTISTE DE FRANCE , Duc d'Orléans, 
commis pour commander à Paris en l’abfence du Rot, 1630. 

LOUIS DE BOURBON , Comte de Soiflons, commis pour 
commander dans Paris, en l’abfence du Roi, le 11 mars 

1631, & 3 décembre 1631. 

ouvoir donné au Cardinal DE RICHELIEU , pour com- 
mander à Paris & dans l’Ifle de France , pendant l’abfence 
du Roi, 1635. | 

TIMOLEON D’EPINAY , Seicneur de Saint-Luc, Maréchal 
de France , Lieutenant-général, en préfence & en l’abfence 
du Roi , tant que feroit abfent le Duc de Montbhafon. Lettres 
du 16 août 1636. 

La Reint ANNE D'AUTRICHE, Gouvernante de Paris, 
Lettres du 1 feptembre 1636. 

É-idié au Duc d'ORLEANS, pour commander à Paris, 
1636. 

Pareil au Prince DE CONDÉ , dn 26 janvier 1642. 

FRANÇOIS DE L'HOPITAL , fieur du Hallier, Maréchal 
de France , pourvu du Gouvernement d: Paris, fur la démif- 
fion du Duc de Montbafon , 23 mai 1649. 

Le Duc DE BEAUFORT prend pofleffion du Gouverne- 
ment de Paris à l'Hôtel-de-Ville , le 17 août 1652. 

AMBROISE , Duc de Bournonville , Chevalier d'honneur 
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& la Reine, fait Gouverneur de Paris, en furvivance du 
Miréchal de lHopital, 16 janvier 1657 ; reçu le 9 juin fuivant. 

ANTOINE D AUMONT de Rochebaron, Maréchal de Fran- 
c, fait Gouverneur de Paris, fur la démiflion du Duc de 
Boarnonville, 2 mai 1662. 

GABRIEL DE ROCHECHOUART ,. Duc de Mortemart : 
pourvu le 13 janvier 1669 , vacant par le décès du Maréchaf 
d'Aimont. 

CHARLES , Duc de Crequi, pourvu du même Gouverne2 
ment apres la mort du Duc de Mortemart, $ février 1676. 

LEON POTIER , Duc de Gévres , fait Gouverneur de Paris ; 
k 13 février 1687, après le décès du Duc de Crequi. | 

BERNARD-FRANCOIS POTIER , Duc de Trémes , pourvu 
du Gouvernement après le décès du Duc deGévres , le 10 dé- 
cembre 1704. 

BENIGNE LE RAGOIS de Bretonvilliers | pourvu de la 
charge de Lieutenant-général au Gouvernement de Paris, 
vante par le décès de /:an-Bapiifle le Ragois de Breronvil- 
lers de Saint-Dié, Ledit Benigne âgé feulement de 19 ans. 
Lerrres du 15 décembre 1712. 

L: Gouvernement de Paris continuéau Duc de Trémes , par 
Lertres du 14 mai 1714, & du 3 feptembre 1717. 

FRANÇOIS-JOACHIM-BERNARD POTIER , Duc de Gé 
res, Gouverneur de Paris , en 1722. 

PIERRE-J ACQUES ROUSSEAU DE CHAMOI, pourvu de 
kcharge de Lieutenant-général au Gouvernement dé Paris, 
pir Lettres du 30 mars 1746. 

Mar1E-CHARLES LOUIS D'ALBERT , Duc de Chevreufe, 
Gouverneur de Paris, par Lettres du 22 feprembre 1757 , & 
Kç1 le 31 décembre 1757. 

JEAN-PAUL-TIMOLEON DE COSSÉ , Duc de Briffac, 
Pair, Maréchal & Grand-Pannetier de France , Chevalier 
des Ordres du Roi , nommé Gouverneur & Lieuterant-gé- 
néral de la Ville, Prévôté & Vicomté de Paris, le2r o&tobre 
1771, & reçu au Parlement & à la Ville le 30 décembre 
faivant. 

LOUIS-HERCULES-TIMOLEON DE CoSsÉ-BRISSAC, 
Duc de Coffé, Pair de France , Maréchal des ces & Ar- 
mes du Roi , Capitaine-Colonel en furvivance es Cent- 
Suiffes | recu Gouverneur de Paris en février 1775 , & Che- 
vaier des Ordres en 1776. > 

Outre le Gouvernement Militaire & général de Paris , il 
Yades Gouvernemens Militaires particuliers , qui font ceux 
des Maifons Royales ; fawoir : l'Arfenal, la Aer y Blois; 
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Chambor | Compiegne, Choify-le-Roi, Fontainebleau , Je 
Louvre, la Muette, Madrid & bois de Boulogne, Meudon , 
Bellevue & dépendances, Monceaux , le Palais de Luxembourg, 
le Palais des Tuileries, Saint-Germain-en-Laye , Saint-Hu- 
bert, Verfailles, Marly & dépendances, Vincennes, Hôtel- 
Royal des Invalides, Hôtel de l'Ecole-Royale-Militaire. Voy. 
chacun de ces mots. | 
A l'égard de la sûreté de Paris & de la manutention du 
bon ordre , le foin en eft confié à la Compagnie du Guer. 
Voy. GUET DE PARIS. La Compagnie des Gardes des Quais 
eft chargée fpécialement de faire exécuter les Ordonnances 
du Bureau de la Ville. 


GRAINIERS. Ce font ceux qui ont le droit de vendre en 
détail & à petites mefures, toute forte de grains , graines , 
légumes & fourrages. Leurs ftatuts font de 1604. Ils ont auffi 
le droit de faire venir de 20 lieues à la ronde , même des Pays 
étrangers , tant par eau que par terre , toute forte de mar- 
chandifes concernant leur état. L'apprentiflige coûte 30 liv. 
& la maîtrife 500. 


GRAND-CONSEIL. (le) Voy. Tom. II, pag. 545. 
. GRAND-PRÉAU. Voy. JARDIN-ROYAL. 


GRAND-PRIEURÉ de France. I] confifte en un grand 
enclos dans la ville de Paris , appellé le Temple , dans lequel 
eft l'Hôtel Prieural, une Eglife Conventuelle , deffervie par 
fix Religieux de l'Ordre , avec toute Juftice , haute, moyen- 
ne & baffle dans cet enclos : en plufieurs maïfons dans la 
ville de Paris, en cens & rentes, tant dans la Ville qu'aux 
environs, & en plufieurs petits Domzines *. Ce Grand-Prieu- 
ré, avec toutes fes dépendances , vaut $$ où 60090 liv. de 
rente , fur quoi il 4 a pour 20900 liv. ou environ de char- 

es. M. le Prince de Conti, dernier Grand-Prieur , qui avoit 
uccédé au Chevalier d'Orléans , mort le 2 août 1748, vient 
de laiffer ce Bénéfice vacant, par fon dècès arrivé à la fin de 
juillet 1776. Monfeigneur le Duc d’Angoûlème, né le 6 


QE 


* Il y a dans le Grand Prieuré de France 36 Commanderies pour les 
Chevaliers, & 10 pour les Servans, outre la Commanderie-Magiftrale 
que le Grand-Maïtre de l'Ordre tient par fes mains : on la donne à us 
Cheyalier fous la rede vance d’une penfione 
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toût 1775 , & fils de Charles-Philippe de France , Comte d'Ar- 
fois , ia de S. M. Louis XVI, lui a fuccédé dans ce Grand- 
Prieuré. 


GRANGE-AUX-MERCIERS, (la }eft au bout de la rue 
de Berci, au-deffus de la maifon de M. Pajot-d'Ons-en-Bray, 
Cette Grange-aux-Merciers eft une maïfon célèbre dans 
notre Hiftoire , par les affemblées qui s’y tinrent fous Char- 
les VI , pour tâcher de rendre le calme 4 l'Etat ; & par celles 
qui s’y firent fous Louis XI , pendant la guerre du bien 
public. Cèt hôtel fut adjugé par décret en 1385 , à Pierre de 
Giac, Chancelier de France, & il appartint enfuite à Jean , 
Duc de Berry. . 


GRANGE-AUX-QUEUx. Voy. BICÈTRE. 


GRANGE-BATELIERE. (la) Nom d'une maïfon que 
portent aufli deux rues & un cul-de-fac, qui forment un 
double retour d’équerre , à l'extrémité de la rue de Riche- 
lieu, L'Abbé le Beuf dit que dans l'étendue du territoire qui 
appartenoit à l'Evêque , il y avoit un pré de 30 arpens au 
moins, appellé les Joiites , à caufe des exercices qui s’y fai- 
foient ; qu'il y avoit auffi une quantité de terres labourables, 
dont les grains étoient portés à la Grange-Batelière, qu'il 
nomme .Grangia Praliata, Grange Bataillere, par rapport 
aux joûtes & aux exercices militaires ; enfin , il ajoute que 
c'eft ce même lieu qui eft appellé Tudella , dans un diplôme 
de Louis-le-Débonnaire, de l’an 820. Voy. le fentiment de 
M. Jaillot dans fes Recherches fur Paris , quart. Montmartre, 


Pag. 25. 


GRANGE-DU-MILIEU. (la) Château fitué au-deflus 
de la montagne d'Hierre , du côté du nord-eft , ainfi nommé 
peut-être parce qu’il fe trouve au miliéu d’un bois. Ce n’é- 
toit originairement qu'une Ferme. Vers l'an 1621, Louis 
XIII y fit faire quelques bâtimens pour un relais de chafñfe, 
ce qui lui fit donner le nom de la Grange-le-Roi. Cette mai- 
on eft devenue magnifique. Elle a appartenu à M. le Camus, 
Lieutenant-Civil , & premier Préfident de la Cour des 
Aydes , dont les héritiers l’ont vendue à M. Gaudion, Garde 
du Tréfor-Royal. Elle n’eft qu’à une demi-lieue du Château 
de Gros-bois. En 170$ , on a diftrait la haute , moyenne &c 
bafle-Juftice , & tous droits de la feigneurie rt ) pour 
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les unir à la feigneurie de la Grange-du-Mülieu , pour rele= 
ver du Roi , à caufe de fon Château & Comté de Corbeil. 


;RANGE-LE-Ro1. (la) Voy. GRANCE-NEV ELON. 


(la) 


GRANGE-NEVELON , (/a) autrement la GRANGE-LE- 
Roïr. Paroiiie fituée au feptentrion de Coubert, à une demi- 
lieue ou environ de diftance, & à diftance égale de Grify, 
avec lefquels ce lieu forme un triangle. Il eft éloigné de Paris 
de fept lieues.; c’eft un pays de bois & de bocages peu ha- 
bité. Il n’y a que fix ou fept habitans qui compofent cette 
Paroifle, & qui font tous du Çhâreau , comme le Fer- 
mier , le Jardinier , quelques Scieurs de planches ou Buche- 
rons. 

Il y a néanmoins une Eclife ou Chapelle particulière pour 
ce petit troupeau. Elle eft fur les Lords du parc à l’extérieur, 
vers le nord , d'une conftru&tion peu äncienne, fous le titre 
de S. Jacques le Majeur, La Fabrique n'a aucun revenu. Le 
revenu de la Cure eft de cent écus ou environ. 

Le Curé eft gros-Décimateur. M. l’Archevêque confère 
de plein droit. | 

Le nom de Nevelon ou Nivelon paroît venir d’un famenx 
Changeur, Bourgeois de Paris , qui vivoitten 1319, & qui 
très-probablement avoit acheté ou hérité de cette terre. 

Le nom de la Grange-Nivelon cefla vers la fin du XVI:. 
fiècle , lorfque Jacques le Roi, Tréforier de l’Epargne , fut 
devenu Seigneur de cette terre. Depuis, Thomas le Lievre, 
Préfident au Grand-Confeil | pofiéda cette terre en 1658; 
& après lui, Armand-Jofeph le Lievre, fon fils. Elle a été 
érigée en Marquifat. 

Le Château a été un des plus beaux de la Brie. Fl eft revêtu. 
de quatre pavillons , entouré de doubles foflés pleins d’eau, 
avec pont-levis, On y a vu autrefois une très-belle Chapelle 
voûtée , ornée de peintures, & fupportée par quatre colon- 
nes de marbre. M. le Marquis Le Lievre d’Arquien eu et 
Seigneur, | 


GRATIEN. (Saint) Village fitué à trois lieues & demie 
de Paris, fur le bord de la route de Saint-Denis à Pontoife, 
& au-deffus d'Epinay-fur-Seine. 

Le Châtean bâti à l'antique, n’eft pas bien confidérable ; 
mais il eft remarquable par la beauté de fà fituation dans un 
pays délicieux, & parce qu'il a fervi de retraite au Maréchal 
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de Catinat. Ce grand Capitaine en a fait fes plus cheres dé- 
lices fur la fin de fes jours; & à l'exemple des anciens Ro 
mains qui venoient dans leurs maifons de campagne, cultiver 
leurs jardins , pour fe délaffer de leurs glorieufes fatigues , il 
fe donnoit lui-même le foin d’élever & de cultiver un efpa- 
lier, she avoit planté dans ce beau lieu. C’eft ce qui a fourni 
loccafion à M. de Varenne , frère du P. Bernard y Théatin, 
connu par différens Ouvrages , de compofer une 1dylle, dont 
voici le commencement : 


Jeunes plantes, croiffez à loifir, 
Fleuriflez fous d’heureux aufpices.s 

D'un Héros infenfible à tout autre Plaifir, 
Vous devez être les délices , &c. 


Le Maréchal de Catinat mourut à Saint-Gratien, le 22 
février 1712 , & fut inhumé dans une Chapelle de la Paroifle, 
où l’on voit fon imaufolée. h 

Cette terre a paflé enfuite à Pierre de Catinat , Confeiller 
au Parlement, neveu du Maréchal Il mourut en 1742. Il a 
eu de fon mariage avec Marie Fraguier, deux filles, qui ont 
hérité de fa terre. L’une des deux a été mariée à M. de la 
Moignon- Morvault. | 

L'Eglife eft un petit édifice bas & défiguré par les fréquen- 
tes réparations. La Cure eft à la préfentation de l'Abbé du 
Bec , duquel dépend le Prieuré de Conflans. 

Le pays eft délicieux ; il y a de tout, bled ,vignesen abong 
dance , & un étang fpacieux. 


GRAVEURS en bois. Artiftes ainfi nommés de la matière 
fur laquelle ils travaillent , qui eft ordinairement du bois de 
poirier ou de buis. 

La Gravure en bois eft beaucoup plus ancienne que celle 
encuivre,; mais moins brillante & moins délicate que cette 
dernière : on n’en fait guère ufage aujourd’hui que pour 
quelques vignettes ou fleurons dont on fe fert pour ornemens 
dans les ouvrages d’impreffion *. 


* Le ficur Papillon eft un des plus célèbres Graveurs en bois dans leg 
genres les plus précieux & les plus délicats, Les vignettes, les armoiries, 
les payfages & les portraits qui ont été exécutés par cer habile Artille ; 
font regardés , à jufte titre , comme des chefs-d’œuvre de l'Art, On peu£ 
voir fon ouvrage en 3 vol, in-s°, ; 
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On fe fert encore beaucoup de la Gravure en bois pour ces 
efpèces de rapiflerie de papier qu'impriment & vendent les 
Marchands Papetiers, Dominotiers , & pour faire ce qu'on 
pomme les enfeignes de Maîtres, c’eft-à-dire, ces billets 
imprimés & ornés de quelques Gravures , où ils met- 
tent leur demeure , & le détail des ouvrages qu'ils font & 
vendent. 


GRAVEURS en Métaux. Artiftes qui imitent les objets 
vifibles, foir en creux ou en relief, fur les pierres fines & 
commuass , l'or , l'argent , le cuivre, l'étain , le fer & l'acier, 
cc. à l'eau forte ou au burin. 

Au commencement du fiècle dernier, on ne‘connoifloit 

de Graveurs en méraux que ceux qui étoient employés en 
l'Hôtel des Monnoies , à graver les matrices & quarrés d'a- 
cier , pour la fabrique des efpèces , médailles & jettons. 
. Le talent de graver l'or & l'argent étoit autrefois dépen- 
dant de l’Orfévrerie , comme celui de tailler les pierres pré- 
cieufes , dépendoit de la Jouaillerie ; mais les Compagnons 
convinrent en 1623 , de préfenter Requête, pour obtemir des 
ftaruts, & fe faire ériger en Communauté ; Maîtrife & Ju- 
rande. [ls furent renvoyés par Lettres-parentes du Roi en 
1629 , en la Cour des Monnoies, pour y voir & examiner 
les ftaturs par eux préfentés , qui y furent approuvés fous le 
bon plaifir du Roi, & qui ont été depuis homologués par de 
nouvelles Lettres-patentes regiftrées en ladite Cour des 
Monnoies , fa Juriféiéion privative, le 12 août 1632. 

Aucun Maïtre ne peut prendre plus d’un Aporentif, ni 
pour moins de 6 ans, & le brevet doit être regiftré au Grefte 
de; Monnoies. 

Nul autre que lefdirs Maîtres ne peut tenir aucun poin- 
con , fervant à faire lettre de l'alphabet , ni aucune fleur-de- 
je , Couronne ou écuflon, pour obvier aux abus & malver- 

ations. 

Par Arrêt fur Requête de la Cour des Monnoies, du 6 juin 
2622 , ils ont obtenu qu'ils auroient chacun un poincon pour 
marquer leur ouvrage , à la charge de faire inculquer lefdits 
poincons fur une table de cuivre , dépofée à cet effet au 


Greffe de ladite Cour.@Cette Communauté fait Corps avec 
Jes Lapidaires. 


GRAVEURS en Taille douce. Ce font ceux qui gravent 
l'hiftoire , la figure , le payfage , & l'ornement fur des 
planches de cuivre , préparées à cet effet.’ Ils ne forment 
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aucun Corps de Communauté, & font mis en cette Capi- 
tale au rang des Arts Libéraux. Les fieurs Audran, Beauvar- 
let , Cars, Cathelin , Chauffart, Cochin , Drevet, Fiquet, 
Flipart, le Bas, le Clerc , le Mire , l'Empereur, Lutret, 
Longueil, Maffard | Surugue, W'ille , &c. méritent d’être 
nommés ici comme immortalifés par des ouvrages qui doi- 
vent fervir de modèles à la poftérité. 


GRAVIGNY. Petit Hameau de la Paroifle de Longju- 
meau, qu’on dit compofé feulement de quatre maifons. Il 
eftnommé dans le rôle de Philippe-Augufte , comme rele- 
ee de Montlhery ; ainfi on ne fauroit douter de fon ancien- 
neté- 


GRAVOIS étoit dès le XIIIe, fiècle, une Ferme dans 
laquelle Milon de Corbeil , Chanoïine de Paris, avoit fait 
des acquifitions. Les Minimes de Vincennes y ont un fief 
& des cenfives, qu'ils croient avoir été donnés autrefois aux 
Grammontins, leurs Prédéceffeurs. L'Hiftorien de Corbeil le 
dit être de la Paroiffe de Saint-Germain de cette Ville, 


GREFFIERS *. L'Office de Protonotaire-Greffier en Chef 
Civil au Parlement de Paris fut rétabli par un Edit du Roi de 
1716. La finance en fut réglée à 234000 liv. & les appointe- 
mens à 18090 liv. paran, aux mêmes fonétions , honneurs, 
rang , féance & prérogatives dont les anciens Greffiers en 
Chef ont joui, & nommément aux privilèges de Nobleffe, 
droit d’Induir & de Committimus. 

Outre ce Greffier en Chef , il y a un Greffier en Chef au 
Criminel, un Greffier des préfentations , un des affirma- 
tions de voyages , trois Greffñers Pluminifs de la Grand'- 
Chambre , un Greffier garde-facs de la Grand'Chambre, 
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*# Les Greffers étoient les premiers Officiers des Magifirats Romains ; 
qui les menoient à leur fuite pour enrcgiftrer les Loix & les Aëtes. lis 
étoient divifésen Décuries , leurs Charges étoient venales , & ils éroient 
difingués les uns des autres, chacun par une épitaète qui marquoit à 
quel Magiftrac il étoit attaché. Scriba Qurfiorius ; le Greffer du Quef- 
œur: Scriba Ædilitius; le Greffer de l'Edile, &r, Comme cette Charge 
p'étoit ordinairement exercée que par des hommes libres, elle éroit affez 
bonorable chez les Romains : elle l’étoit beaucoup moins chez les Grecs, 
saccpré en Macédoine & à Syracule, 
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deux Greffñers garde-facs des Enquêtes , deux Greffiers Plu- 
mitifs au Crimiuel , un Greffer garde-facs au petit Criminel, 
un Grefhñer des préfentarions au petit Criminel, des Greffiers 
pour les Chambres des Enquêtes & des Requètes. 

Les Greffiers en Chef portent la robe rouge avec l’épitoge. 
Le Greffier Crimine] porte la robe rouge. 

Par Edit du Roi de 1717, le Grefher en Chef du grand- 
Confeil'acquiert la Nobleffe pour lui , fa veuve, fes enfans 
& defcendans , tant mâles que femelles , nés & à naître en 
légitime mariage , pourvu qu'il ait fervi vingtans , ou qu'il 
décéde revêtu de fon Office. Son habit de cérémonie eft de 
fatin noir. 

Il y a deux Greffers en Chef à la Chambre des Comptes. 
L'habit de cérémonie eft de damas noir. Woy. Tom. II, 
PAZ 1744 | 

Il y a quatre Greffiersen Chef à la Cour des Aides, fervant 
pe quartier. Leur habit de cérémonie eft fa robe d’écarlate, 

oy. Tom. I, pag. 497. 

Un Greffier en Chef en la Cour des Monnoies. Il eft tou- 
jours de fervice. L'habit de cérémonie , taffetas noir. 

Au Châtelet, les Greffiers en Chef fignent les expéditions 
des Sentences & autres aétes. Les Greffiers Commis ou des 
Audiences , tiennent la plume à l'Audience. Quant aux au- 
tres Greffers de cette même Jurifdi@ion , tels que ceux des 
préfentations , des affirmations | &c, leurs dénominations 
même indiquent leurs fonclions. 


GREGY,. Ce Village eft à fix licues ou un peu plus de 
Paris , fur une pete éminence , dont le bas eft arrofé d'un 
côté par la rivière d'Hières , dans les faifons où elle coule 
deffus terre comme par-deflous ; & de l’autre côté, par un 
ruifleau fans nom , qui vient de Brie-Comte-Robert , & qui 
en cet endroit, fe décharge dans le lit de l'Hières, C’eft ce qui 
fait qu'il y a deux ponts au-deffous de ce Village; mais la 
plûpart du tems, le plus grand, qui eft celui de la rivière 
d'Hières , eft inutile. Il y a beaucoup de vignes, relative- 
ment aux diférens côteaux. La pierre propre à bâtir n'y efk 
point rare. | 

S. Pierre eft le Patron de l’Eglife de cette Paroiffe, laquelle 
peut avoir 300 ans de bâtifle, & n’a rien de remarquable que 
quelques infcriptions. La Cure eft à la pleine collation de 
l'Evêque. 


GRENELLE, Château fitué dans la plaine de ce nom, & 
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que l’on tient avoir été l’ancien Hôtel de Craon. Il y a haute, 
moyenne & bafle-Juftice , relevante de l'Abbaye de Sainte- 
Geneviève-du-Mont : on y dit la Mefle tous les Dimanches 
& Fêtes ; & cet endroit , ainfi que toutes les maifons, 
qui en dépendent, font de a Paroïffe de Saint-Etienne-du- 
Mont. . | | 


GRENIER-A-SEL. On y juge les conteftations qui naif- 
fent au fujer des Gabelles , pour la diftribution du fel & les 
droits du Roi. Il y a deux Préfidens, trois Confeillers-Gre- 
netiers , trois Contrôleurs , deux Lieutenans, deux Avo- 
cats, deux Procureurs du Roi, trois Greffers , trois Huif- 
fiers-Audienciers , & plufieurs autres petits Officiers. 

On y donne Audience les lundis, les mercredis & les 
famedis , depuis le 1 février , jufqu’au r oftobre ; & depuis 
le 1 oétobre | jufqu’au 1 février, les mêmes jours & le jeudi. 
Il'eft fitué dans la’ rue Saint-Germain-l’Auxerrois. C’eft un 
bäiment d'une forme particulière, élevé en 1698 ,-fur un 
fonds qui appartenoit à l'Abbaye de Joye-en-Val, donton : 
voit encore les armes fur la façade , & celles de Paul Godet 
des Marais, Evêque de Chartres, au Diocèfe duquel cette 
Abbaye fut réunie , lors de l’éreétion de l'Evêché de Blois, 
en 1698. 

La diftribution du fel fe fait les jours d'Audience: favoir, 
les quarts de minots:, le$ mercredis & famedis ; les minots & 

demi-minots , les autres jours. 


GRENOUILLIERE. (/4) A l’iflue du Pont-Royal, du 
côté du fauxbourg Saint-Germain , & le leng de la rivière, 
eff un terrein nommé la Grenouilliere , dont le nom n’annon+ 
ce rien de beau pour la fituation ; cependant il en eft peu dans 
Paris d’aufli avantageufes , par les vues qu’elle donne fur la 
rivière, fur les Château & Jardin des Tuileries , fur les 
Cours, &c. Pour profiter de ces avantages, il faudroit con- 
tinuer le projet dont on a commencé l'exécution en 1708, 
qui eft de conftruire un grand Quai, qui regnât depuis le 
Pont-Royal, jufqu’à quatre cent toifes de longueur, en def- 
cendant, & qui eût les mêmes dimenfions que celles du 
quai Malaquais. 

La confiruétion de ce Quai fut autorifée par un Arrèt du 
Confeil donné à Verfailles, le 30 d'août 1707; en confé- 
quence , le fieur Boucher d'Orfay , alors Prévôêt des Mar- 
Chands, accompagné du Corps-de-Ville , en pofa la première 
Pierre le 3 de juillet 1708; mais ce defiein fut prefau’auflis 
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tôt fufpendu , & il ne paroït pas même qu’on penfe à le 
di Selon ce RU , on devoit détruire toutes les 
vilaines petites maifons qu’on voit à la Grenouillière ; on 
devoit porter ailleurs les chantiers de bois qui y font , & l'on 
devoit élever fur ce terrein , un grand hôtel pour la pre- 
mière Compagnie des Moufquetaires du Roi ; mais tout cela 
n'alla pas plus loin. 

En 1717 & 1718; on voulut reprendre ce projet ; mais les 
démarches qu'on fit, n’eurent pas de fuite. [l n’a pas tenu 
à S. A. S. Madame la Ducheffe Douairiere de Bourbon , à feu 
S. A. S. M. le Duc du Maine , & à quelques Seigneurs par- 
ticuliers , que ce quartier ne foit devenu auffi magnifique 
qu'il devoit l'être, 


GREVE. Voy. PLACES. 


GREZ. Ce Village qui exiftoit dès le commencement du 

1X:. fiècle , eft firué à plus de7 lieues de Paris, vers le levant. 
 Ileft fort voifin de Tournon, d’où l’on en compte huit de Pa- 
ris. On le trouve à la fortie du bois qui portoit autrefois fon 
nom, & quia pris depuis celui d'Armainvilliers. Il eft fur 
une petite pente ou vallée qui regarde lorient. Les prairies, 
labourages & bois en font tout le bien & le revenu. 

L'Eglife ne fut érigée qu'en 1139. Le droit de préfenta- 
tion fut attribué à l’Abbé de Saint: Maur & au Prieuré. Au- 
jourd’hui l’Archevêque de Paris nomme à la Cure de plein 
droit, apparemment comme Prieur de Tournon, Le Prieuré 
de Saint-Martin commença à pofléder une dime en ce lieu, 
entre les années 1142 & 1147. Les écarts de la Paroiffe de 
Grez font Vignoles | Maifon-Rouge &'la Grange-l'E- 
vêque. 


GRIGNY. Village à cinq lieues ou environ de Paris, à 
une petite demi-lieue de Viry , & dans la même expofition, 
également à la droite du grand chemin de Paris à Fontaine- 
bleau. Les côteaux & ie fol l'ont fait trouver propre à la vigne. 
La moitié des maifons font dans la plaine , tout au haut de la 
montagne où fe trouve auffi le Château qui jouit d’une très- 
belle vue. 

La Cure eft à la nomination de l’Archevêque. On y honore 
pour Fêtes patronales , S. Antoine, & S. Sulpice, Evêque de 
Bourges. 

Grigny fut le lieu de la réfidence de Camille de Morel, 
célèbre Mufe Grecque & Latine, fille de Jean de Morel, 
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Maitre des Requêtes ; elle y mourut âgée de plus de 8o ans. 
Cette favante fille avoit commencé dès l’âge de 12 ans , à 
faire paroitre la gentilleffe de fon efprit par les vers Grecs & 
Latns qu’elle compofa fur la mort de Henri IL, Elle vivoit en- 
core en 1623. 

Cette terre a haute , moyenne’ & bafle-Juftice. Elle eft en 
pre fur la Prévôté de Montihery , & en plus grande partie 
ur celle de Corbeil , où les Seigneurs prennent tout le droit 
dans les mutations. 


GRISY. Village éloigné de fept lieues de Paris, vers 
lorient d'hiver , une lieue par-delà Brie-Comte-Robert, un . 
peu à côté de la route de Provins, qui le laiffe à main gauche. 
Il eft fitué dans une plaine de labourage, qui commence 
après avoir monté un côteau , que l’on rencontre lorfque l’on 
atraverfé un ruiffleau venant de Coffigny , laquelle plaine 
continue jufques par-delà Croquetaines. 11 y à néanmoins 
ne bocages | & un refte des bois qui y étoient autre- 
os, & l’on y voit auffi des vignes dans un petit côteau en 
pente vers le fud-oueft, Depuis 1587 , Grify releve de Brie- 
Comte-Robert. 

L'Eglife eft fous l’invocationde S. Médard,. Tout y eft lam- 
Driffé , & rien de voûté. 

Sur le terrein qui forme aujourd’hui le cimetière , étoit 
une feconde Eglife , fuivant la tradition du peuple, qui croit 
e c'étoir un Couvent ; & attenant cette Eglife détruite, 

oit un édifice , qui avoit la forme & la diftribution d’un 
bâtiment de Communauté. Ce qui en refte , s’appelle engore 
anjourd’hui la Ferme des Ecoliers. Il pouvoit y avoir eu en 
ce lieu une Chapelle dépendante du Collège à qui la Férme 
appartenoit , foit celui des Ecoflois, foit celui de Tours. Le 
Pouillé de 1626, donne la nomination de cette Cure à l’Ar- 
chidiacre de Brie en l'Eglife de Paris, qui en eft Patron & 
gros-Bécimareur. En 1239 , le Curé étoit Doyen rural du 
canton, | 

On voit du côté de Cofligny , les reftes d’une ancienne 
Chapelle de Saint Martin, & une fontaine du nom du même 
Saint , couverte d'un petit édifice quarré , bâti en briques, 
dont l’eau eft en réputation. 


GRIVERY,. Ecart de la Paroiïifle de Gometz-le-Châreau, 
ou de Synt-Clair 2 à une demi-lieue de ce Bourg, vers 
lorient. 
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GROLAY. Village fitué à trois lieues de Paris, far là 
pente orientale de la montagne de Montmorenci , à un petit 
quart de lieue de cette Ville , en forte que ces deux lieux 
fe touchent. Le terrein eft fort varié; c'eft un pays de côteaux 
& de vallons , qui font remplis principalement de vignes & 
d'arbres fruitiers , fur-tout de cerifiers, Le Village ne forme 
prefque Rs ou deux rues , & s'étend fur une grande 
partie de la defcente de la montagne , & n’a aucune maifon 
écartée. 

L'Eglife Paroiffiale eft du titre de Saint Martin. Cequ'l 
y a de plus ancien paroît être du XIIIe. fiècle. Le grand 
autel étoit à l'endroit où eft le banc des Choriftes : on y voit 
encore la fondation des gros murs en terre. Il refte dans la 
nef fix piliers de l’ancienne Eglife: la nouvelle confifte dans 
Je fond du chœur &c du fanétuaire. 

Le Curé a un revenu de 12 muids & demi de vin, à pren- 
dre fur la dime de bled & de vin des fiefs dits de Poifiy, 
appellé autrement la grande dime de Grolay. C’eft un ft 
dont il eft tenu de faire foi & hommage à Elanville, comme 
auffi de payer une année ds ces 12 muids. La nomination ap- 
partient au Prieur de Deuil. 

Les habitans de Grolay font redevables à la Dame Richilde 
de Grolay, ou Richolde, qui vivoit en 1174, d’une difiri- 
bution de pain qui fe faitles famedis de l'hiver par M. le Curé, 
qui fournit deux feptiers de bled , & la Fabrique deux autres. 
Ils lui doivent aufli l’exemption des droits de pañflage , bota- 
ge, péage, barrage, fur les ponts, chauflées , barrages, 
places & marchés de Saint-Denis. 

Il y a à Grolay plufieurs fiefs , dont quelques-uns ont été 
réunis ; ceux du petit Pifcot & de Marchais l'ont été à celut 
de Fleury. Le fief de Bruyeres eft fur la même Paroiffe 
. Grolay. Celui de Saint-Martin appartient à la Fabrique, 

c e 


Il yaun autre Grolay dans le diocefe de Paris, fur l'extré- 
amité de la Paroifle de Bondi, à 3 lieues ou environ du pre- 
mier : on le nomme le petit Grolay. 


GROSBOIS. (Château de) Terre confidérable à s à 6 lieues 
de Paris, fur la route de Brie-Comte-Robert , avec titre de 
Marquifat. Au commencement du XVI:. fiècle, cette Sei- 

neurie étoit poflédée pas un Valet de Chambre-Barbier du 
Roi , appellé Adam Deshayes. Elle p#fa enfuite à Raoul 
. Moreau , Tréforier de l'Epargne ; puis à Nicolas de Harlay , 
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Baron de Sanci ; 20 ans après , Nicolas de Harlay la vendit 
à Charles de Valois , Comte d'Angoûlèême , fils naturel de 
Charles IX. Ce Seigneur pour rene fon Château , détrui- 
fit le Village & même l’Eglife paroifliale, Voy. CAMAL- 
DULES. 

Depuis , probablement vers 1644 , il fut réglé , après dif 
férentes difcuffions , que cette Seigneurie feroit de la Pa- 
roifle de Boïffi-Saint-Léger. Le Duc d'Angoulême qui étroit 
veuf de Charlotte de Montmorenci , fa première femme , ayant 
été marié dans l’Eglife de Boiffi avec Françoife de Nargonne, 
fille de Charles | Baron de Mareuil *. Le Duc d'Angoûlème 
éant mort en 1650, la terre de Grofbois pafla à fon fils 
Louts-Emmanuel de Valois. 1 laiffa uné fille unique, Marie 
de Valois , Ducheffe d'Angoulême , qui époufa Louis de 
Lorraine | Duc de Joyeufe. Cette Ducheffe vendit Grofbois 
en 1667, à Antoine de Prouilli, Marquis de Pienne , dont la 
fille Olympe de Prouilli époufa le Duc d’Aumont. Ce fut de 
cette Dame qu’Achilles de Harlay | premier Préfident du 
Parlement de Paris, acheta ce Château en 1701 , & fit ainfi 
rentrer cette terre dans fa maïfon. C’eft à cet illuftre Magif- 
ee que Grofbois eft redevable de fes principaux embellif- 
emens. 

Le Château confifte en trois corps-de-logis, un dans le 
fond, & les deux autres placés à droite & à gauche de la 
cour, Celui qui eft an fond, s’enfonce en forme de demi-cer- 
cle ; il eft compofé de deux ordres d’archite&ure l’un fur 
l'autre , & terminé par un grand fronton. Les deux corps de 
bâtimens , qui forment les deux côtés de la cour , ont chacun 
à leurs deux extrémités, deux pavillons, dont l'un tient 
au refte de l’édifice |, & l’autre s’avance fur la face du 
Château. 

Les jardins font fpacieux & agréables : le parterre eft orné 
de quelques ftatues. On monte de-là , dans le bois par deux 
rampes décorées de baluftrades de pierres , & d’autres orne- 


* Ce Prince s’étoit retiré à Grofbois pendant fa difgrace , & avoîc 
fait mettre dans l:s appartemens du Château, plufieurs infcriptions , en- 
w'autres celle-ci : Scipionibus & Belifariis de Parrid non minüs benè meriris, 
Patria non item benè merita ; c'cft-à-dire | jl rendit à fa Patrie autant de 
fervices que les Scipions & les Bélifaires : mais fa Patrie ne fut pas por 
ini plus reconnoiffante. ; 
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mens d'architefture. On voit dans ce Château une ftatue 
.d'Hercule, de la main du fameux Bouchardon, 

Achilles de Harlay , Confeiller d'Etat, fils de celui dont 
on vient de parler , héritaen 1712 , de cette Seigneurie , qui 
paffa enfuite dans la maifon de Luxembourg , par le mariage 
de Mademoifelle de Harlay , fille unique d’Achilles , avec 
Chrétien-Louis de Montmorency de Luxembourg , Prince de 
Tingry , laquelle en hérita en 1717, à la mort de fon père. 
L'année fuivante , le 4 de mars, cette terre fut vendue aa 
fameux Samuel Bernard , qui la revendit enfuite à M. Ckau= 
velin ,| Garde des Sceaux de France , qui l’a poffédée jufqu'’en 
1762. Mad:me Chauvelin , fa femme, y mouruten175s8, & 
fut inhumée dans l’Eglife de Boifli-Saint- Leger. 

M. Chauvelin mourut à Paris le premier avril 1762, & fut 
tranfporté à Boifi-Saint-Leger , où il fut inhumé près Mada- 
me fa femme : on y voit leurs épitaphes. 

On remarquera que quoique ia fépulture de la famille des 
Chauvelins foit dans l’Eglife des Carmes de la place Maubert, 
M. & Madame Chauvelin defirèrent d’être inhumés dans 
l'Eglife de Boifli-Saint-Leger, Paroifle de Grofbois. 

M. Peyrene de Moras , ci-devant Contrôleur-général, 
& Miniftre de la Marine, l’a achetée des héritiers de M. 
Chauvelin. 

Dans le courant de novembre de l’année 1602, Henri IV 
chaffant vers Grofbois, fe déroba de fa Compagnie, comme 
cela lui arrivoit fouvent, & vint feul à Creteil à l'heure du 
diner , affamé, dit-on, comme un Chaffeur, & defcendità 
l'hôtellerie. Il demanda à l’Hôteffe s’il n’y avoit rien pour 
diner , elle lui répondit que non, & qu'il étoit venu trop 
tard ; mais ayant avifé une brochée de rôt , il demanda, pour 
qui donc eff ce rôt-là ? L'Hôreffe lui répondit que c’étoit pour 
des Meffieurs qui étoient en haut , qu’elle croyoit être des 
Procureurs. Alors le Roi ( qu’elle. ne prenoit que pour un 
fimple Gentilhomme }) la pria de leur aller dire qu’il y avoit 
un honnête Gentilhomme qui venoit d'arriver , qui étroit las 
& avoitfaim, qu’il les prioit de lui donner un morceau de 
leur rôt pour de l'argent, ou qu’ils l’accommodaffent d'ua 
bout de leur table en payant fon écot ; ce qu'ils refusérent 
tout net, en difant qu'ils n’avoient point trop de rôt pour 
eux, & qu'ilsavoient des affaires enfemble, Le Roi demanda 
à l’Hôteffe quelqu'un qui pût lui aller chercher compagnie ; 
& lui donnant une pièce d'argent , il l'envoya à M. de Virri, 
Capitaine de fes Gardes , qu’il lui défigna par un autre nom, 
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& par une cafaque rouge qu'il portoit , lui enjoignant d'aller 
lu dire de veus ul au ts du Grand nes ; ce que 
le Meflager fit très-bien. M. de Virri connoiffant ce fignal, 
vint fur-le-champ trouver Sa Majefié avec dix autres. Le 
Roi lui raconta fon aventure , & la vilenie de ces Procureurs, 
& lui ordonna de fe faifir d’eux , de les mener à Grofbois, 
de les y faire fouetter & étriller de bonne façon , pour leur 
apprendre à être plus courtois envers les, Gentilshommes : 
ce que M. de Vitri exécuta très-ponétuellement, malgréles 
remontrances & fupplications de ces Procureurs, 


GROS-CAILLdU. ( Eglife Succurfale du ) L'Hôtel-Royal 
des Invalides & le Palais de Bourbon ayant donné lieu à 4 
fieurs Artifans & autres perfonnes de s'établir dans ce quar- 
tier , qui eft devenu un Bourg confidérable , c'étoit pour 
eux une grande incommodité d’être obligés d'aller à l'Eglife 
de Saint-Sulpice , leur Paroiffe, qui en eft très-éloignée 
& l'incommodité n’étoit guère moins grande pour les Prêtres 
de Saint-Sulpice , qui venoient y vifiter les malades, & leur 
adminiftrer les Sacremens. Cet éloignement fit prendre la 
réfolution d'y bâtir une Aide, ou ChapelleSuccurfale, pour les 
babitans de ce quartier. 

Dèsle 27 de janvier 1738, le Curé de Saint-Sulpice fit la 
cérémonie de bénir le terrein deftiné pour cet édifice ; & le 
19 mars fuivant , on en pofa la première pierre. Comme le 
bâtiment n’en eft pas fort confidérable, & qu’on y a travaillé 
fans difcontinuation, cette petite Eglife a été en état d’être 
bénite le 11 d'août fuivant, & la première Meffe y fut célé- 
brée le 13 du même mois, c’eft-à-dire , deux jours après 
qu’elle eut été bénite. Elle eft fous le titre de l’Affomp- 
tion de la Sainte Vierge. Il y a un Deffervant & quatre 
Prêtres. 

Ce lien eft habité de plufeurs Jardiniers & Maraifchers s 
c’eft auffi où eft la boucherie des Invalides. Il y a un bac pour 
pafler au petit cours qui eft vis-à-vis. 

Le nom de ce Bourg tire , dit-on , fon origine d’un 
caillou de groffeur énorme , qui fervoit d’enfeigne à une 
maifon publique de débauche , & qu’on ne détruifit qu'avec 
de la poudre; c’eft aujourd’hui le lieu où font la Croix & 
l'Eglife. 


GUERMANTE. Voy. CREMIN. (le) 
Zoux III, X 
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GUET DE PARYS, (le) eft aufli ancien parthi nous que 
notre Monarchie, C’eft une Milice que les Francs établirent 
à l'exemple des Romains. Du rems de Clotaire IE , 1l y avoit 
un Guet de nuit dans chacune des principales Villes du 
Royaume. Ce Prince fit un Edit l’an 595, qui en régla l’exer- 
cice. Cet Edit porte ; que lorfqu’un vol fera fait de nuit , ceux 
qui feront de garde.dans le quartier , en répondront, s’ils n’ar- 
rétent pas le voleur ; que fi le voleur en fuyant devant ces pre- 
miers , eff vu dans un autre quartier , & que les Gardes de ce 
fecond quartier en étant auffi-tôt avertis, négiigene de l'arréter, 
la perte caufee par le vol tombera fur eux , 6 qu’ils feront en 
outre condamnés en cinq fols d'amende, 6 ainfi de quartier en 

uartier. 

” Heft parlé du Guet de Paris dans les Olim du Parlement. 
(ce fonr les plus anciens Regiftres du Royaume } Il y avoir le 
Guet affis & le Guet royal. Les Communautés des Marchands 
& desArrifans étoient obligées de fournir tous les jours alter 
nativement , un certain nombre d'hommes réglé par le Prévôr 
de Paris , & de ces hommes , on en formoit des Corps-de- 
garde fixes ; ce qui les fit appeller le Guer affis. Le Guer 
royal étoit ainfi nommé , parce que c'étoic une Compagnie 
entretenue par le Roi. Elle étoit compofée de vingt Sergens 
à cheval & de vingr-fix Sergens à pied. Cette Compagnie 
faifoit les rondes. Le Commandant eft nommé Miles Gueti, 
Chevalier du Guet, dans une Ordonnance de S. Louis , de 
Van 1254: c'étoit parmi nous ce qu'étoit le Præfedus vizilum 
chez les Romains, & qu’un ancien Ecrivain nomme Judex 
obfcurus , Arbiter filentiofis , êcc. 

Sous Charles VII, lorfque ce Prince fupprima l'Ordre 
de l'Etoile, Sa Majeité voulut qu'il fût confervé feulement 
dans la perfonne du Chevalier du Guet. Cet Ordre a été 
totalement éteint à la mort d’Auguftin-Jean- Baprifte Chop- 
pin de GoufJangré , dernier Chevalier du Guert. 

Cette charge donnoïit de très-belles prérogatives. Celui 
qui en étoit revêtu commandoit le Guet royal ; il pouvoit 
entrer chez le Roï à toute heure, & même en bottes: il ren- 
doit compte direétement à Sa Majefté, & prenoit fes ordres. 
Les Officiers & Archers qui compofoient fa Compagnie, 
avoicnt auffi en exerçant beaucoup de privilèges, commirti- 
mus , exemption de logement de gens de guerre, tutele , 
curatelle, &ec, à l'inftar des privilèges des Commiffaires au 
Châteler, 
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Cetté Compagnie a été augmentée jufqu'au nombre de 
cent Archers à pied, trente-neuf à cheval , quatre Lieute- 

“tenans ,un Guidon , huit Exempts , un Grefher , un Contrô- 
leur & un Tréforier , tous en titre d'Office; leur uniforme eft 
bleu & argent. 

La ville de Paris s'étant confidérablement agrandie , & 
l'ancienne Compagnie du Guet étant devenue infufffante 
pour la garder, les premiers Magiftrats, fous le Minifière 
de M. Culbert, demandèrent au Roï une augmentation de 
troupes pour la sûreté des Citoyens de fa bonne Ville ; & Sa 
Maefté y ayant égard, érigea une Cempagnie d’Ordonnance 
à fa folde. Elle fut compofée d'abord de 4s Cavaliers, dont 
elle donna le commandement par brevet au fieur Blondeau ; 
enfuite aux fieuts Duval, père & fils, & depuis au fieur de 
Roquemont | Chevalier de Saint-Louis, ancien Capitaine 
de Cavalerie. Celui-ci étant mort en 1770 , fon fils lui a 
fuccédé. 

Le Commandant de cette Compagnie 4'Ordonnance fut en 
Même-remps nommé Infpeëteur de la Compagnie du Guet 
encharge | pour , fur les ordres du Miniftre du Déparre= 
ment de Paris, faire faire le fervice à ces deux ps . 
choïfir & préfenter les Sujets pour tous les poftes & grades 
qui y font annexés. 

Le Roi établit encore en deux foïs fept Corps-de-varde 
d'Infanterie , trois foas M. d’Argenfon , fuccefleur de M. de 
la Reynie , Lieutenant de Police ; & les quatre autres, fous 
M. le Comte d’Argenfon , auffi Lieutenant de Police, fils du 
précédente. Ces Corps-de-garde diftribués dans différens 
quartiers , fe fermoient à l’entrée de la nuït , lorfque les Pa- 
tronilles du Guet , tant à pied qu’à cheval , commencoient à 
fe difperfer. 

Sous M. Turgot, Prévôt des Marchands, il fut établiune 
autre Compagnie d'Infanterie pour la garde des quais, ports 
& remparts dé la ville & fauxbourgs de Paris , nee a été 
fucceffivement augmentée jufqu’au nombre de 258 hommes, 
tous par pape , dont moitié monte la garde chaque 
jour, & eft divifée en 22 Corps-de-garde , qui fe relevent 
toutes les 24 heures. Cette Compagnie eft fous [es ordres du 
Commandant du Guet. 

Depuis la mort du fieur Choppin de Gouffangré, Chevalier 
du Guet , arrivée le 27 janvier 1733 , le Roï, par Arrêt du 
Confeil du 31 mars fuivant , a ordonné le rembourfement de 
fa charge à fes héritiers , & Sa Majefté n°2 pe jugé à propos 
de lui nommer un fucceffeur : fatisfaite du . ordre que M. 

1) 
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Duval , alors Commandant avoit mis dans fa troupe , elle à 
voulu réunir en fa feule perfonne le commandement de tou- 
tes ces Compagnies d'Ordonnance , tant à pied qu'a cheval, 
toujours fous les ordres de fon Miniftre , pour la difcipline 
intérieure. 

Il y a eu des augmentations fucceflives dans ces Compa- 
gnies. Depuis 1760 , elle a été compofée : favoir, de la 
Compagnie d'Ordonnance “u Guet à cheval, de 170 Maitres; 
de celle du Guet à pied, de 472 hommes ; de celle des Gar- 
des des quais & remparts , de 258 hommes : en tout 909 
hommes , tous par commiffon. 

Dans la même année , on a érabli 15 Corps-de-garde pour 
le Guer à cheval , chacun garni de cent hommes, pour veiller 
jour & nuit, & ne fe relever que toutes les 24 heures ; & 
cent autres Fantaflins montant à la chûte du jour , pour faire 
des patrouilles. 

C'eft chez le Commandant que toutes ces troupes pren- 
nent leurs départemens. On a pareillement établi cinq Corps- 
de-Garde dans la même année pour le Guet à cheval : ils 
font garnis pendant le jour feulement , & {e fermenit à l'entrée 
de la nuit. Foy. CORPS-DE-GARDE. Dans ce même tems, 
moitié de la Compagnie de cavalerie aflembiée à la porte 
du Commandant, fe divife par Brigades, pour faire des 
tondes dans les quartiers de la Ville, jufqu'au lendemain 
matin. 

Outre ces Patrouilles réglées , if y a encore des Briga- 
diers chargés de faire très fréquemmeut des patrouilles 
extraordinaires dans les lieux les plus fufreëts , avec les Sur 
numéraies de [a Compagnie d'Ordonnance , qui montent à 
cet effet à piéd, armés de moufquerons. 

Ces-tro1; Compas nies ont le même mor donné par le Cem- 
mandant : nulle autre iroupe ne peut aller la nuit dans la 
Ville les arme, hautes | pour y monter la garde. Lorfque le 
Roi eft à Paris., le Miniitre prerid l’ordre de Sa Majefté & le 
donne au Commandant pour le diftribuer au Guet; & en 
l'abfence du Miniftre, le Commandant le prend du Capitaine 
des Gardes. 

Le Roi folde toute la troupe du Guet , & les fonds en 
font faits au Tréfor-Royal; Sa Majefté à ordonné pareiile- 
ment des fonds pour l’entretien des Corps-de-garde, ainfi 
que pour le chauffage & éclairage des foldats , chauffige & 
nourriture de la cavalerie qui monte la garde du jour. Sa 
Majefté accorde des penlions de retraite aux anciens Cava- 
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rs & Sergens d'Infanterie | lorfqu'ils font hors d'état de 
ervir. : 
Ils font tous armés & équipés en guerre, & habillés ; fa- 
voir , la Cavalerie , en bleu yalonné d'or, épaulette aufi 
d'or , vefte & paremens écarlates , Ics houffes de chevaux 
écarlate & or, chevaux noirs & de belle taille & ayant tous 
leurs crins , le tout uniforme, & entretenu proprement avec 
des furtous bleus unis pour le fervice ordinaire. Toutes ces 
troupes fonc affujetties , depuis 17 50 , à porter toujours l’u- 
niforme dans leur fervice , de nuit comme de jour. 

L'Infanterie eft habillée de bleu | paremens rouges & 
boutons jaunes , bien coëffée , & guêtrée uniformément. 

Les principales fonétions du Guet fonit de procurer, tane 
de jour que de nuit, la sûreté aux habitans de la Ville & 
Fauxbourgs de Paris ; de fe porter par tout à la clameur 
publique ; de conduire les délinquans par-devant les Com- 
mifläires, qui ordonnent fur les plaintes & dépofitions des 
parties; comme aufli de faire refter force à Juftice , & d’ef- 
corter les Magiftrats & Officiers publics qui ont droit de 
requérir dans les fonétior:s de leurs charges. 

La Compagnie des Gardes des quais eft chargée fpéciale 
ment de faire exécuter les Ordonnances du Bureau de la 
Ville. | 

L'Edit du Roi du mois d'août 1771 , enregiftré au Par- 
lement | fupprime cette ancienne Compagnie : ainfi la Com- 
peus attuclle du Guer de Paris eft compofée de 69 Archers 

pied , y compris les Sergens, Caporaux, Tambours & 
Fifres attachés au Corps du Châtelet. | 

Chevalier du Guet : M. le Chevalier du Bois, Lieutenant= 
Colonel d'Infanterie, Chevalier de l'Ordre Royal & Militaire 
de Saint-Louis. 

Chevalier du Guet Honoraire: M. le Laboureur de Bleran- 
val, Lieutenant-Colonel d'Infanterie. 

Major de la Garde de Paris , faifant les fondions de Major 
de cette Compagnie : M. de Bar , Capitaine d'Infanterie, Lieu- 
tenant de Roi de la Ville de Corbeil. 

Il y a un Commiffaire des revues , un Enfeigne , deux 
Exemprs, deux Adjudans , un Chirurgien-Major & un Aide- 
Major-Chirurgien. | 

LA GARDE DE PARIS, téée par Ordonnance du Roi , & 
foldée par Sa Majefté , eft compofée de Cavalerie & d’Infan- 
terie. 

Aënellement la Compagnie de Cavalerie eft de cent onze 


Maîtres. a 
Ni 
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La troupe d'Infanterie eft de 852 hommes, y compris la 
Divifion commandante , compofée de 31 hommes choifis 
dans les autres Divifions, & deftinés à remplir les places qui 
viennent à vaquer dans la Compagnie de Cavalerie. 

Ce font les mêmes Commandans & Major que ci-deffus. 
Îl y a en outre , quatre Aides-Majors & quatre fous Aide- 
Majors brevetés du Roi. | 


GUETTE. (la ) C’eft un écart de Villeneuve-Saint-Denis, 
peut-être le nom d'un ancien Poffeffeur de ce fief. Voy. aufft 
Tom. I, CHAPELLE. ( Sainte ) 


GUIBEVILLE. Cette térre du Doyenné de Montihery 
Fut tirée de l’obfcurité vers le milieu du XVIIe, fiècle, par 
M. Philippe Genoud , Confeiller au Parlement , qui étoit 
devenu en même-tems Seigneur de Chetainville. Comme 
c'étoir en ce lieu qu'étoit le plus beau Château de fesSeigneu- 
ries , il entreprit de faire une Paroifle de la Chapelle de S. 
Vincent qui étoit dans le parc , laquelle dépendoit de Che- 
tainville. Pour cela , il afligna vingt-trois arpens de terre au 
Curé nouveau, & autant pour la Fabrique, fans autre charge 
peter Mefles baffes aux mercredis des Quatre-Tems ; il 

onna auffi une maifon au Curé ; de plus , 1l chargea fa Sei- 
gneuric de lui payer 300 liv. de pe nfion congrue , jufqu’à ce 
pe les dîimes lui fuflent abandonnées | auquel cas 1l étoit 
argé de payer aux Religieux de Saint-Germain-des-Prés, 
huit feptiers de grains , à caufe de leur terre d'Avrainville. 
Ainfi fut érigée, avec le confentement de l’Archevêque de 
Paris, la Cure de Saint-Vincent de Guibeville, 

Le même fieur Genoud obtint des Lettres-patentes , qui 
le maintenoient dans la pofleffion de haute, moyenne & 
baffe-Juftice en la terre de Guibeville , nonobftant la dif- 
continuation dont il fut relevé , avec permillion d’y établir 
des Officiers , & d'y ériger des fourches patibulaires. Les 
Officiers de Montlhery en ayant eu communication & donné 
“ee confentement , le Parlement les enregiftra le 30 janvier 
1665. 

AM. Genoud fuccéda M. d’Hariague, Trélorier de M. le 
Duc d'Orléans. Ce dernier Poffefleur fit rebâtir l’Eglife au 
lieu où elle ef , hors l'enceinte du parc attenant le Chäteau. 
Elle eft en forme de Chapelle tres-propre, couverte d’ardoife, 
avec une feule cloche. 


GUINGUXTTES ( les ) font tous les cabarets établis un 
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eu au-deffus des différentes barrières des entrées de Paris, 

elles font : les Porcherons, la Nouvelle-France , la Petite- 
Pologne , la plaine des Sablons , celle de Grenelle & le 
moulin de Javelle, Ha se le grand & le petit Gentilly, 
la Rapée, le grand & le petit Charonne, Menil-Montant , 
Belleville , la A & la Courtille , le Gros-Caillou 
& le Port-à-l’Anglois. 

Les Fêtes & les Dimanches, tous ces cabarets font remplis 
d'une multitude innombrable de gens de routes efpèces, & 
fur-tout d’Artifans, Gens de métiers & Gagne-deniers, qui 
y vont pour s’y délaffer des fatigues de la femaine. | 

Dans le nombre de ces cabarets , il en eft quelques-uns plus 
honnêtes , où les Bourgeois , Marchands & gens un peu aïfés 
ne répugnent point d'aller avec leursfamilles, parce que cette 
grande cohue de menu peuple ne les fréquentent point. 

. Outre ces cabarets, il y a dans les jardins publics, des Por- 
tiers qui vendent vin, bière & cidre, & qui traitent. Cea 
endroits font auffi fort fréquentés. 

GUYENÇOURT. Village fitué dans une plaine vafte & 
découverte , à cinq lieues de Paris & à une de Verfailles , ou 
un peu plus, vers le fud-oueft | & entièrement renfermé 
dans le grand parc , même avec fes Hameaux. Tout y eften 
Rbouragcs ou prairies, & fans vignes. Son Fondateur eft 
Guy de Chevreufe. 

L’Eglife eft fous le titre de S. Vi@or. Les vitrages de fa 
nef font en œils-de-bœuf, La tour eft furmontée d’une flèche 
d'ardoife. Les fupports des voûtes de la nef font en têtes de 
bœufs, parce que, dit-on , ceux qui y ontle plus contribué, 
étoient des Marchands de bœufs, qui demeuroïent au Hameau 
de Bouviers fur cette Paroifle. La Cure eft à la collation pure 
& fimple de l’Archevêque de Paris. La Chapelle de Notre- 
Dame , qui eft dans l'Eglife Paroifliale de Guyencourt , & 
dont le Chapelain fe qualifie , depuis quelque-tems , du titre 
de Prieur, eft à la nomination du Roi. Il y avoit à Guyen- 
court, dans le XIVe. fiècle , une Maifon-Dieu , qui eft appa- 
remment repréfentée aujourd’hui par une maifon fife proche 
PEglife , à laquelle on donne ce nom , & où doivent demeu- 
rer quatre vieilles femmes du village, 

Ce fut vers 1662, que le Roi devint Seigneur immédiat 
de cette terre, laquelle fut incorporée à Verfailles, par un Edit 
du mois de décembre 1693. . | 

* NN 1V 
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HABITANS de Paris, On compte dans cette, Capitale 
près d’un million d'habitans , nombre qui peut s’eftimer ainfi 
par la confommation qui s’y fait , laquelle monte, année 
commune, à 909 muids de fel , 12800 muids de bled, 100000 
bœufs ou vaches , 120009 vaux , 54009 moutons , 32400 
cochons, 33977 morues, 32590 barils de harengs, 3250 
barils de faumon falé , 1340 barils de maquereaux falés, 
41315 muids de charbon, 4 à $00000 voies de boïs , 3212 
muids d’avoine , 10209009 bottes de foin & de paille, 
$004510 livres de fuif , 160900 rames de papier ou environ 

ur l’impreffion , & 28000 pour l'écriture, les cartes à 
Le ,» les cartes géographiques , eftampes, enveloppes, 

c. 


HAJILES engencral. (les) 


Le quartier des Halles eft borné à lorient par la rue Saint- 
Denis exclufivement ; à l’occident , par les rues Comteffe 
d'Artois & de la Tonnellerie inclufivement ; & au midi, par 
la rue de la Ferronnerie, & partie de celle de Saint-Honoré 
exclufivement. Les Halles ont donné le nom à ce quartier. 
L'emplacement qu'elles occupent étoit originairement une 
grande pièce de terre nommée Campelli, Champeaux , fituée 
entre l’ancienne Ville de Paris , & quelques Bourgs qui de- 
puis y ont été Joints. Ce terrein appartenoit au Prieuré de 
Saint-Denis-de-la-Chartre, lorfque Louis VI , furnommé 
le Gros, y établit un marché pour les Merciers & les Chan- 

eurs. Une partie de ce territoire eft dans la cenfive de 

ainte-Opportune. Les Juifs occupoient le terrein qui eft 
entre les rues de la Lingerie , de la Tonnellerie & de la Cor- 
donnerie. è 

Philippe-Augufte ayant formé le deffein d'agrandir & 
d'embellir la Ville de Paris, acheta des Religieux du Prieuré 
deS,Ladre, ouS. Lazare | & des Lepreux qui demeuroient 
hors de l'enceinte , une Foire ou Marché , qu'il transféra à 
Champeiux. En 1181, Philippe-Augufte y fit bâtir deux 
Halles, & les fit entourer d’uñ mur de pierre, avec des 
portes qui fermoient la nuit. Il fit faire auffi pour la commo- 
dité des Marchands , des appentis ou efpèces de galeries 
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couvertes , afin que les injures du tems n'interrommpiflent 
point le commerce. Sous Saint Louis, on conftruifit deux 
Halles aux draps , & une autre entre-deux, avec un appenti, 
avec des loges dans cette troifième , dont le Roi étoit pro- 
priéaire , & qu’il louoit foixante-quinze hvres aux Merciers 
& aux Corroyeurs , maïs dont ce Prince fe défit en leur faveur 
en}1263 , à la charge de treize deniers parifis de cens & d’in- 
veftiture, 11 permit aufli aux Lingères & aux vendeurs de 
fouliers d’enfans , & d’autres menues Fripperies , d’étaler le 
long des murs du cimetière des Saints-Innocens. Philippe- 
le-Hardi fit bâtir une Halle pour les Cordonniers & les Peauf- 
fiers, & confirma en 1278 , les privilèges que fon père 
avoit accordés aux Lingères & aux vendeurs de menues frip- 

eries. 

Les Halles fe multiplièrent tellement , que non-feulement 
les Marchands & Artifans de Paris de toutes les vacations y 
avoient chacun Îa leur , mais même les Marchands Forains de 
Saint-Denis, de Goneffe, de Lagni , de Pontoife , de Beau- 
vais, de Chaumont , de Corbie , d’Amiens , d'Aumale, de 
Bruxelles, de Louvain , de Douay , &c. & c’eft de-là que 
viennent les noms de quelques rues, telles que la Toilerie, 
l Lingerie | la Cordonnerie , la Fripperie , la Poterie , &cc. 
On y vendoit auffi à certains jours, des œufs, du beurre , des 
präifles , de la viande, du poiflon, des grains, du vin, &c. 
La boucherie de Beauvais ne doit fon nom qu’à cette Halle , 
mr en partie en 1416, pour y établir 28 étaux de 

chers. 

Les habitans de Beauvais y renoncèrent entièrement en 
1474 , & l’on perca en 1553 , le paflage par lequel on y va de 
la rue de la Ferronnerie. Le Lieu où l’on vend aujourd’hui la 
marée, étoit dans le X{I1:. fiècle un fief appellé Hellebick, 
où Albicq , (Voy. HALLE 4 la Marée. ) où les élus au poiffon 
de mer firent élever plufieurs bâtimens qu’on nommoit les 
dix greniers , & le droit qu'ils percevoient s’appelloit le droit 
d'Hellebick. Ce fief a paflé depuis en partie à l’Hôtel-Dieu ; 
& le revenu cafuel de À moirié de ce fief confiftoir alors dans 
le droit de deux deniersfur chaque charrette de marée venant 
aux Halles, produifant 200 liv. année commune. Enfin, les 
Halles fubfiftèrent en cet état jufqu’au rèene de François I; 
& Henri II les racheta toutes , les détruifit , & fit élever 
celles que nous voyons aujourd’hui. Voilà à peu-près ce que 
l'on fait de l’origine & de l'état des anciennes Halles. 


HALLE a la Marée. Cette Halle eft celle où fe vend eu 
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gros tout le poiffon de mer qui y arrive en droiture , à trois 
ou quatre heures du matin, hiver & été. 

Le manoir du fief d’Hellebick & les droits qu’il donne fur 
fa marée , fubfifte toujours, quoique la famille qui le leur 
a donné, foit éteinte depuis long-tems, & que ce fief ait 

affé en d’autres mains. Après l’extinétion de la famille d’Hel- 

bik il échur à celle des Effarts ; une moitié de ce droit écbur 
par héritage , à Marguerite de Neuville , veuve de Pierre 
Frayer , qui le céda à l'Hôtel-Dieu de Paris, par Ate du 11 
janvier 1530, la moitié qui lui appartenoit, Voy. HALLES 
en général. 


HALLE à la Saline , eft celle où fe vend en gros tout le 
poiflon falé , comme morue, faumon , hareng, &c. Elle a fon 
… entrée fur le marché du pain , vis à-vis le pilori. 


HALLE au Bled & à la Farine. L'ancienne Halle au bled 
&e à la farine confiftoit en une place fort irrégulière ; mais 
d’une étendue très-confidérable, entourée de maifons. Ces 
maifons donnent partie fur la rue de la Lingerie, de la Cor- 
donnerie , des grands Piliers , de la Tonnellerie , & celle de 
la y dote 

C'étoit-là , où , avant la conftruétion de la nouvelle Halle, 
fe débitoit une quantité prodigieufe de bled , les mercredis &: 
les famedis | & de farine tous les jours. On y vend encore 
aétuellement la chandelle tous les famedis ; le fromage & le 
beurre , les jeudis après midi ; le porc frais &r falé, les mer- 
credis & famedis; la boiffellerie, la poterie , le chanvre, la 
filaffe & la corde à puits , tous les jours. Au milieu de cette 
place, eft un poids de Roi. 

La nouvelle Halle eft conftruite à la place où étoit l'hôtel 
de Soiflons ; c’eft où fe vendent aétuellement les bleds & les 
grains tous les mercredis & famedis. Le commerce des grains, 

oment , feigle, méteil, bled de Turquie, farrafin , &c. y 
eft abfolument libre comme il étoit dans l’ancienne. 

L’enceinte de l’hôtel de Soiflons où l’on vient de bâtir cette 
nouvelle Halle , avoit en tout 465$ toifes. L'on a confervé la 
tour que Catherine de Médicis avoit fait conftruire , pour 
étudier aux aftres, & y faire des obfervations aftronomiques : 
cette colonne coloffale eft de Bullant. Catherine de Médicis 
voulant favoir , par le moyen des Magiciens qu’elle avoit mis 
en crédit à la Cour , quel feroit fon fort & celui de fes enfans, 
avoit eu recours à leur fcience : l’un deux lui avoit fait voir 
dans un miroir enchanté , fes erois fils qui pafloient & fais 
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foient autant de tours qu'ils devoient régner d'années. Elle 
vit d’abord paffer François 11, d’an air trifte & morne, & faire 
un tour & demi : ce qui marquoit les 17 mois de fon règne. 
Charles IX parut après lui , & fit 14 tours dans la falle. Heneï 
ILen fit près de 15 , qui furent interrompus par un Prince 

ui paffa devant lui , & difparut avec la rapidité d’un éclair: 
c'éit, difoit-on , le Duc de Guife , tué aux Etats de Blois. 
Henri IV fuivit enfin, & difparut après 22 tours. 

Un Aftrologue ayant prédir à Catherine de Médicis qu’elle 
mourroit auprès de Saint-Germain , on la vit aufli-tôt & fu- 
perflirieufement fuir tous les lieux & Eglifes qui portoient 
ce nom. Elle n’alla plus à Saint-Germain-en-Laye ; &c à caufe 
que fon Palais des Tuileries fe trouvoit fur la Paroiffe de 
Saint-Germain-l'Auxerrois , elle fit bâtir l'hôtel de Soiflons, 
près de Saint-Euftache. Lorfque l’on fut que c’étoit Laurent 
de Saint-Germain , Evêque de Nazareth , qui l’avoit affiftée 
àla mort, les gens entichés de l’aftrologie prétendirent 
que la prédiétion avoit été accomplie, - 

C'eft à M. de Bachaumont à qui l’on eft redevable de la 
confervation de cette colonne, feul monument en ce genre 

foit à Paris, Les particuliers à qui appartenoïit ce terrein, 

t dans la rélotution de la faire abattre, M. de Bachaumont 
Pachera 1800 liv. & l’a depuis vendue à la Ville, qui a auffi 
acheté ce terrein pour y conftruire cette Halle. La forme de 
certe Halle eft circulaire ; aufi le public appelle-t-il la rue 
de Viarme , la rue Circulaire ; d'autres, la rue Eternelle, 
parce qu’elle n’a ni commencement ni fin. 

La décoration en eft fimple , & répond parfaitement à 
l'objet auquel elle eft deftinée. C’eft un bâtiment rond , par- 
faitement ifolé, percé à jour de toutes parts, entouré de 
maifons & de rues , & ayant la folidité &c la fimplicité requi- 
fes, Cette efpèce de rotonde eft percée de 15 arcades de dix 

ieds & derni d'ouverture, toutes de même grandeur ; fix 
ervant de paflage , répondent à autant de rues terminées 
par des carrefours, auxquels aboutiffent cinq débouchés diffé- 
rens, Il n'eft entré aucun bois dans cet édifice , ce qui lerend 
incombuftible ; tout y eft voûté, le toit même eft formé par 
des voûtes, fur lefquelles font pofées , avec plâtre, des 
tuiles formant couvertures. Au rez-de-chauflée, font des 
voûtes d’arêtes, portées en pendantifs fur des colonnes de 
Proportion Tofcane , dont les focles font coupées à part , & 
ne peuvent ni gêner ni empêcher le fervice. An-deffus on a 
ni de beaux & vaftes greniers voûtés en pierres & en 
ques ; on y communique par deux efcaliers ; eclui du côté 
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de la rue de Grenelle ,eft en pierre de liere, Les Cupé: 
rieurement ; l’autre , qui lui eft oppofé, eft fitué du côté de 
. la rue du Four ; il ne lui eft pas inférieur : on y monte de 
quatre côtés , jufqu’au premier palier ; enfuite on reprend 
par deux ramp?s qui fe croifent parallelement : elles condui- 

ent jufqu’au haut. La feétion des courbesforme un enfemble 
des plus agréables : l'appareil , la propreté , la précifion du 
fieur Dupuis , font l'éloge de cet ouvrage. 

Les fieurs Perard, Loire, Mangin, Bellanger, Pafquier 
&e le Fevre en ont été les Entrepreneurs , d’après les deflins 
du fieur Camus de Meziere , Architeéte du Roi. Cet ouvrage 
a été commencé au mois de mars 1762 , & dans l’efpace de 
trois mois & demi , l'opération des voûtes, les combles & 
les couvertures ont été finies : on doit certe vigilance aux 
foins du fieur Mangin. 

C'eft le fieur Quenofel, Allemand , qui a été chargé de 
l'appareil des voûtes , ainfi que de la conduite des cintres de 
charpente pour la pofe des briques. 

Ce vafte édifice , entièrement confacré au fervice du pu- 
blic , eft bien entendu dans toutes fes parties ; il y règne une 
parfaite harmonie, & il n'y a aucun terrejn de perdu. Ce 
monument, véritablement patriotique , a # rité la protec- 
tion fpéciale de Sa Majefté Louis XV , & fair beaucoup d’hon- 
neur à M. Camus de Pontcarré de Viarmes , fous la Prévêôté 
duquel il a été commencé , & achevé fous celle de M. 
Bignon | Prévôt des Marchands, & ancien Echevin de la, 
Capitale. 

L'on a pratiqué à la colonne aftronomique , une belle 
fontaine , qui donne de l’eau de la Seine ; ( Voy. FONTAINE 
DE LA NOUVELLE HALLE.) &au-deflus , un méridien d’un 
genre fingulier, de l’invention du P, Pingré, Chanoine Ré- 

ulier de Sainte-Genevieve , de l’Académie des Sciences, 

c. Six rues aboutiffent à cette Halle: la rue circulaire porte 
le nom du Prévôt des Marchands ; une du Lieutenant 
de Police, M. de Sartine; & les cinq autres portent les 
noms des Echevins , fous les ordres defquels elle a été conf- 
truite, 


HALLE au Parchemin. Voy, LANDIT. UNIVERSITÉ. 


——— au Vin. Elle eft conftruite depuis nombre 
d'années , au-delà de la porte Saint-Bernard. Elle a pluficurs 
portes d'entrée ; celle qui donne dans la rue des foflés Saint- 

Bernard, eft deftinée pour la fortie des vins qui font vendus 
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ans cette Halle par les Marchands Forains qui fes y one 
amenés ; & celle qui donne fur le port de cette Halle, fert 
pour y faire entrer & encaver les vins pour PRE RUES 
ment de Paris ; on y en trouve de toutes les qualités. 

Au-deffus des caves & hangards de cette Halle, font des 
greniers qui fervent à l'emplacement des grains pour l’appro- 
vifonnement des fept Hôpitaux , qui font joints à l’Hôpital- 
général , à qui toute cette Halle appartient, 


HALLE aux Cuirs. Elle aboutit à la rue au Lard , & a fon 
entrée dans la rue de la Lingerie. C'eft ici qu'on porte & 
qu'on vend tous les cuirs qui entrent dans Paris. 


— aux Draps. Cette Halle eft bien couverte & fe 
ferme la nuit. On y entre par les rues de la petite Fripperie,, 
de la Lingerie & de la Poterie. 

ë 


aux Poirées. Voy. HALLES. 


aux Toiles. Elle eft contiguë à la Halle aux’ 
draps , & a fon entrée {dans la rue de la Toilerie. Elle eff 
couverte & bien fermée. 


aux Veaux, transférée du quai des Ormes, 
fur le cerrein des Bernardins , par Lettres-patentes du mois. 
d'aoûr 1772 , enregiftrées au Parlement le 30 juin de l’année 
fuvante ; & ouverte le 28 mars 1774, en vertu d’une Or- 
donnance de la Ville, du 8 du même mois, Cette Halle eft 
couverte , ifolée, & environnée de quatre rues , auxqueiles 
on a donné le nom de M. de Sartine , alors Lieutenant-géné- 
ral de Police , dont la fage adminiftration fit agréer ce projet 
utile, propofé 2 M. Regnaudet de Rouyieres , Contrôleur= 
général des Poftes, EHe eft ouverte fur le quai de la Tour 
nelle, & traverfe dans la rue des Bernardins, par une des 
latérales qui doit porter le nom de M. de Montigni, Tréfo- 
rier de France , chargé de donner l'alignement des rues ; & 
l'allée du jardin des Bernardins ,| qui régnoit le long de 
FEglife, formera une rue qui fera nommée Zrouvée, & 
qui traverfera de la rue de Montigni., dans celle des Ber- 


nardins. 


Barbier. C'eft l'emplacement où eft aujourd'hui 
l'hôtel des Moufquetaires de la première Compagnie , entre 
les rues de Beaune , de Verneuil, du Bac & de Bourbon. 
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HALLE du Poiffon d’eau douce. Cette Halle eft fituée da 
la rue de la Coffonnerie ; on ne vend qu’en gros dans cet 
Halle , auffi-bien que dans les autres , & on s’y aflemble ve 
les trois heures du matin, pour fournir & diftribuer le poifi 
aux petits Marchés de la Ville. 


HAM. Hameau fitué dans le pli que la rivière d’Oife fa 
vis-à-vis Eragny & Neuville , & du même côté que ces deu 
lieux ; tandis que Cergy , de la Paroifle duquel il étoit pri 
mitivement , eft fitué à l’autre bord de la rivière, & dans! 
diocèfe de Rouen. 


: HANOUARDS , ou Porteurs de Sel. Ces Officiers du Gre 
tier à fel, au nombre de vingt-quatre, éroient, depuis u 
tems immémorial , fuivant les privilèges de leurs charges 
dans Phfage de porter les corps des Rois, jufqu’à la prochain 
Croix de Saint-Denis , où les Religieux devoiïent s’en char 
ger. Sur quel motif pouvoit être fondé ce privilège ? Voic 
ce qu'on en peut imaginer : on avoit perdu l’art d’embaume 
les corps : on les coupoit par pièces, qu'on faloit après les avoi 
fait bouillir dans de l’eau *, (on jettoït bien dévoremen 
cette ean dans un cimetiere ) pour féparer les os de la chair 
apparemment que les Porteurs de fel étoient chargés de ce: 
groffières & barbares opérations , & qu'ils obtinrent l'hon- 
neur de porter ces triftes reftes , que l’ergueil tâchoit de 
difpurer aa néant. En 1422 , ils portèrent le corps de Charle: 
VI ** jufqu'à l’Eglife , parce que les Religieux trouvant le 

fardel trop péfant | donnèrent de l’argent aux Hanouards pou 
s’en exempter. Il y eut un débat entre les Religieux , le: 
Manouards & quelques Officiers de la Maifon du Roi, au fujet 
des ornemens funèbres dont ils fe difputoient la poffeflion. 


émane 

* Henri V , Roi d'Angleterre , & prétendu Roi de France, étant 
mort à Vincennes , au mois d’août 1422 , fon corps fut mispar pièces, © 
bouilli dans un chauderon , tellement que la chair. fe fépara des es ; l’eau fit 
jetrée dans un cimeière, & les os avec la chair furent mis dans un coffre di 


plomb , avec plufieurs efhèces d'épices ; & de chofes odoriférantes & fensant bons 
J. Juvenal des Urfins, 


** ]ls portèrent auffi celui de Charles VIL & celui de Henri IVe De 
Thou, tom. 15.Lir, 3, 
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Îls pensèrent en venir aux mains. Le Duc de Bedfort les con= 
tint, & remit à la Juftice la décifion de cette querelle. 


HAUDRIETTES, (les) Voy. l’art. HÔPITAL & FILLES 
DE L'ASSOMPTION. 


HÉRAUTS-D'ARMES. L'inftitution des Hérauts , Rois- 
d'Armes , Pourfuivans , &c. eft aufli ancienne que la Monar- 
chie. Leur emploi répond à ce qu'étoient chez les Romains, 
les Féciaux & les Peres-patrats. Ils étoient diftingués en trois 
clafles | Chevaucheurs | Pourfuivans & Hérauts-d' Armes, 
fcumis au commandement d’un Chef nommé Roi-d’ Armes. 
Ceux qui fe deftinoient à cet érat , ne parvenoient aux diffé 
rens degrés de l’ordre, que fucceflivement & après un certain 
nombre d’années de fervice , dans les cours & dans les armes, 
Les Chevaucheurs commencoient à fe former aux exercices 
de leur profeffion , par les fonétions les plus pénibles, quoi- 
que les moins importantes. Il falloit qu’ils fuffent toujours 
près pour accomplir les commiffions dont il plaifoit à leur 
Sexgneur de les charger, Lorfqu’il commandoit l'armée , ils 
l'environnoient pour recevoir fes ordres, & les porter aux 
troupes ; fi ces ordres éroient trop compliqués & plus inté- 
reflans , c’éroit alors l'affaire des Sa ri ns d’Armes. Ces 
Officiers fervoient d’Aides-de-camp aux Généräux. Lorfqu’un 
Chevaucheur étroit admis à l’état de Pourfuivant , il falloit 
qu'un Héraut le préfentât au Va ss , en lui demandant quel 
nom il vouloit lui donner. Après que le Seigneur lui avoit 
impofé un nom , le Héraut, qui tenoit le Récipiendaire de 
li main gauche, l’appelloit par fon nouveau nom, & lui 
verfoit fur la tête une coupe remplie de vin & d’eau, qu'il 
tenoit de l’autre main. Cette afperfion faite , il prenoit la 
tunique du Seigneur , qu’il pafloit au col du Pourfüivant ; &c 
par une bizarrerie aflez fingulière , il obfervoit que la tuni< 
que für placée de travers, en forte que les deux manches 
tombaffent , l’une fur la poitrine , & l’autre entre les deux 
épaales. Le Pourfuivant devoit toujours porter ainfi cette 
forte d’habillement , jufqu’à ce qu’il fût parvenu au grade 
de Héraut. Ces Officiers portoient toujours fur eux l’écuflon 
des armes de leur Seigneur : à la différence des fimples Cou- 
reurs qui l’attachoient à leur ceinture , les Chevaucher:rs le 
pee fur le bras droit ; les Pourfuivans , fur le £g ue; 
: les Hérauts , fur la poitrine. On ne parvenoit à ce de ie 
grade , qu'après avoir exercé fept années celui de Pour 
fuivant. 


208 HER 


L'ufage étoit de recevoir les Hérauts , foit à la guerr 
dans un jour d’aétion , foit au couronnement des Rois & des 
Reines , foit dans la folemnité d’un tournois, Le Prince ; 
après avoir fait publiquement l'éloge de la fidélité, de La dili- 
gence , de l'honnêteté & de la difcrétion de fon Pourfuivant, 
déclaroit qu’il l’agrégeoit au nombre de fes Hérauts. Le plus 
ancien des Hérauts lui dicloit alors le ferment, qu'il jénéacie 
après lui. Ce grade ennoblifloit le Récipiendaire ; fon Sei- 
gneur. lui donnoit ordinairement une terre ou-un fief, & dé- 
boule les armes ou blafon qui devoient lui être propres 
dans la fuite , ainfi qu'à fa poftérité. En recevant cé grade, 
le nouveau recu changeoit encore de nom, & il prenoit le 
plus fouvent celui de quelque Province ou du Seigneur 
même. 

L'emploi des Hérauts-d’Armes confiftoit principalement 
à repréfenter la perfonne du Prince, dans les différentes né- 

ociations dont ils étoient chargés ; traités de mariages entre 
es Grands, propofitions de paix, défis de bataille. C’eft 

our cette raifon qu'ils étoient revêtus des mêmes habits que 
es Seigneurs auxquels ils étoient attachés ; & la confidéra- 
tion dont ils jouifloient, étoit proportionnée à la qualité du 
Prince dont ils étoient Officiers. Ils affiftoient A drilinent 
à toutes les aétions militaires , aux combats en champ clos, 
aux tournois, aux mariages , aux couronnemens des Rois, 
aux Fêtes publiques , & généralement à toutes les folem- 
nités, où nos Ayeux méloient toujours un appareil de 

uerre. 

Ces divers Officiers , Chevaucheurs , Pourfuivans & Hé- 
rauts étoient fubordonnés aux Rois-d’Armes, dent on ne 
peut mieux faire connoître les prérogatives & l’emploi, 
qu’en rapportant le précis de ce qui fe pratiquoit à la récep- 
tion du premier des Rois-d’Armes : c’étoit celui qui avoit 
l'honneur de repréfenter le Roi de France : on le nommoit 
Montjote. Le jour choifi pour cette cérémonie , qui étoit or- 
dinairement celui de quelque Fête folemnelle , le Récipien- 
daire fe rendoit au Palais , où le Roi étoit pour lors : les 
Valets-de-Chambre du Prince l’attendoient dans l'apparte- 
ment qui lui étoit deftiné: on le revêtoit des habits royaux, 
comme la perfonne du Roi même, Lorfque le Monarque 
étoir prêt de fe rendre à l’Eglife , ou à la Chapelle de on 
Palais pour entendre la Mefle, le Connétable de France, 
ou , à fon défaut , les Maréchaux conduifoient l’Elu pré- 
cédé des Hérauts & Rois-d’Armes des différentes Provinces, 
qui pour lors fe trouvoient à la Cour : ilsle placoient vis-2- 
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vis le grand-autel, fur uñe chaire couverte d’an tapis de 
velours , au-deffous de l'oratoire du Roi , à l'afpeét duquel il 
fe levoit de fa chaire, & fe mettant à genoux devant lui, 
prononçoit le ferment que le Connétable ou le premier Ma 
réchal lui diétoit. Après le ferment , le Connétable lui ôtoit 
le manteau royal, prenoit une épée des mains d’un Cheva= 
lier , la préfentoit au Roi, qui s’en fervoit pour conférer 
l'ordre de Chevalerie au Récipiendaire , s’il n’étoit pas Che 
valier. Le Connétable prenoit enfuite la cotte d'armes portéé 
par un autre Chevalier , au bout d’une lance ; il la donnoitau 
Prince , qui en revêtoit lui-même l’Elu, en lui difant, 
Meffire tel. ... par cette cotte & blafon couronnés de nos 
armes , nous t’établiffons perpétuellement en l'office de Roi 
d'Armes. En lui pofant la couronne fur la têce , qui lui étoir 

réfentée avec la même cérémonie , il prononcoit ces paro+ 
es : Notre Roi-d’ Armes , par cette couronne , nous te nommons 
par nom Montjoye , qui eff notre Roi-d’ Armes , au nom de 
Dieu, de Notre-Dume , fa benoite Mère, & de Monfeigneur 
S. Denis, notre Patron. Les Hérauts & Pourfuivans répé« 
toient alors par trois fois: MontjoyeS, Denis. Le Roi rentroit 
dans fon oratoire, le Roi-d’Armes fe plaçoit fur fa chaire , 
où il demeuroit affis pendant tout le Service divin, tandis 
uc des Rois & Hérauts-d'Armes tenoïent le manteau royal 
re contre le mur derrière lui. Le Roi-d’Armes, après 
l'Office , fuivoit le Roi au Palais , où les rables étotent dref- 
fées pour le feftin ; il prenoit place au haut bout de la feconde 
table , & pendant le repas , il étoit fervi par deux Ecuyers , 
& avoir une coupe dorée. Quelquefois , mais rarement , le 
Roi-d’Armes étoit admis à la table du Roi , lorfqu'il étoit de 
naiffance à prérendre un pareil honneur. A Ia fin du repas, le 
Roi fe faifoit apporter la coupe dorée qui avoit fervi à Meffire 
Montjoye , & mettoit en or ou argent la fomme dont il vou- 
loit le gratifier. On prenoit enfuite les épices & le vin du 
congé; & le Roi-d’Armes , avant que.de fe retirer, pré- 
fentoit au Monarque celui des Hérants qu'il choififloit poug 
fon Maréchal-d' Armes. Montjoye paré de la cotte d'armes, 
& la couronne en tête , fe rendoit à fon hôtel , roujours 
efcorté du Connétable ou des Märéchaux , & des Hérauts & 
Pourfuivans. Un des Valets-de-Chambre du Roi l’artendoit 
dans fon appartement , & lui préfentoit, de la part du Prince, 
une couronne & un habillement complet de Chevalier. 

Ces Officiers, & le Roi-d’Armes fur-tout | jouiffoient 
de privilèges & d’exemptions fans nombre ; leurs perfonnes 
ésoient facrées : également employés pendaut la paix & pen 
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dant la guerre, anis & ennemis 4voient pou: eux le méme 
refpeét. La plüpart des commifhons où il falloit repréfenter 
le Souverain ou la Nation, leur étoient confiées. Ils s’obli- 
bligeoient , entr'autres chofes, par ferment , à procurer en 
toute occafion, &-à conferver l'honneur des Dames & De- 
moifelles : Sz vous entendés blämer quelqu'une, étoit-il dit daes 
leurs Statuts , vous honnétement les reprendrés. 1]s devoient 
un fecret inviolable à tout le monde ; en forte qu'ils n’exci- 
toient la défiance d'aucun parti: il ne leur étoit pas même 
permis de révéler les entreprifes fecretes des adverfaires de 
leur Seigneur , lorfqu’une fois on les avoit confiées à leur dif- 
crérion. [ls furent foumis à l’infpeétion du grand Ecuyer de 
France, lorfque cette charge fut infhituée. 

Une des plus importantes fon@ions des Roïs & Hérauts- 
d’Armes intéreffoit particulièrement la Noblefle du Royau- 
me. Les Hérauts drefloient dans chaque Province un érat des 
Seigneurs & Gentilshommes de leur département. Ces états 
contenoient les noms, furnoms , blafons, timbres & nobleffe 
des fiefs. Tous les trois ans , les Rois-d’Armes des Provinces 
s'aflembloient |, & remettoient au Roiïi-d'Armes Montjoye 
leurs états particuliers, dont ils compofoient un nobiliaire 

énéral, Par ce moyen, le Souverain pouvoit en tout temps 

tre inftruit exa tement du nombre des Gentilshommes , de 
leurs revenus ; en un mot , de la fituation aétuelle de fa No- 
bleffe Par ce moyen, on pouvoit connoître les forces que 
chaque Province toit en état d’oppofer à l'ennemi , & on les 
raffembloit avec facilité. 

Les Hérauts-d'Armes portent encore aujourd’hui le titre 
des différentes Provinces du Royaume. Il y a deux Pour- 
Jüuivans-d’ Armes , qui , à proprement parler , font les Aides 
de ceux-ci. u 

Le Roi-d’Armes & les Hérauts font vêtnsaux cérémonies, 
de leurs cottes d'armes de velours violet cramoifi , chargées, 
devant & derrière, de trois fleurs-de-lys d'or | & autant fur 
chaque manche, où le nom de leur Province eft écrit en 
broderie d’or. De plus, le Roi-d'Armes , dont le titre eft 
Montjoye S. Denis, met une couronne royale au-deflus de 
ces fleurs-de-lys, Ils portent tous une toque de velours noir ; 
ornée d'un cordon d'or, & ont des brodequins pour les céré- 
monies de paix, & des bottes pour celles de guerre. Ils font 
revètus aux pompes funèbres des Rois & des Princes, par- 
deflus leur cotte d'armes , d'une longue robe de deuil trai- 
sante, & tiennent un bâton dit Caducée ,couvert de velours 
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violet, & femé de fleurs-de-lys d'or en broderie. ls portent 
auffi la médaille du Roi pendue au col, us 

Les Pourfuivans-d'Armes , quoiqu’ils foient auffi habillée 
prèfque de même façon , ne portent point de bâton , n'ayant 

. rien à commander , & n'étant que , comme nous l’avons dit ’ 
les Aides des Hérauts-d'Armes, : 

La fonétion des uns &c des autres eft d'aller dénoncer la 
guerre, & fommer les Villes de fe rendre ; de publier la 
paix, d’affifter aux fermens folemnels , aux Etats-Générauxs 
aux juremens de paix , & aux renouvellemens d’Alliance ; au 
Sacre, où ils font largeffe au peuple de pièces d'or & d’ars 

ent : ils doivent aufli fe trouver aux pompes funèbres des 
ois , des Reines, des Princes & Princefles du Sang. 

Ils marchent devant le Roi, lorfqu’il va à l'Offrande le jour 
de fon Sacre. Ils afliftent aux mariages des Rois & des Rei« 
nes, aux cérémonies des Chevaliers du Saint-Efprit, aux 
feftins royaux , comme aufli aux baptêmes des Enfans dé 
France. ; 

Aux obfeques des Rois , dans la chambre du lit de parade, 
où le corps du défunt ou fon effigie paroît, ily a toujours 
deux Hérauts-d'Armes , qui fe tiennent jour & nuit au pied 
du lit , & qui préfentent le goupillon aux Princes ; Prélats, 
& autres de la qualité requife , qui viennent jeter de l’eau 
bénite. Ils font auffi d’autres fonétions aux funérailles, 


HERCES ou HERSE. Ferme peu éloignée de Brie-Comtce 
Robert, un peu vers le couchant, 


HÉRIVAUX. Lieux très-folitaire , enfoncé dans un val. 
Jon, où il ne fe trouve précifément que le Monaftère & fes 
dépendances , avec un refte d’étang , dont les fources font 
tourner un moulin. Ce vallon eft couvert par une haute 
montagne du côté du midi ; des autres côtés , par une forêt 

ui fait partie de la forêt de Halate, & il n’eft découvert que 
3 côré du couchant, où Lufarches eft fitué ; ce qüi forme un 

int de vue fort agréable: 

L'Eglife de l'Abbaye reffemble à une longue Chapelle 
fans ailes, maïs avec une croifée garnie de divers autels. Sa 
ftruéture paroît être de la fin du XIIe. fiècle, ou plutôt du 
commencement dn fuivant, Il y 4 des Fonts-baptifmaux pour 
Jes enfans des Fermiers, On y adminiftre auf ie Sacremenc 
de Mariage ; cependant ce n'eft point une Paroiffe, pes 
BR Maifon paye vingt fols par an au Curé de Lufarches, en 
sesonnoiflance de ces droits. Quatre Cures dépendent de 
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cette Abbaye ; favoir, Fofles, Marly-la-Ville, Bellefontaine 
du diocèfe de Paris ; & Montepiloix, du diocèfe de Senlis. 
Voy. ABBAYE D'HERIVAUX, tom. Î, pag. 5, 


. HERMITAGE, (/°) étoir dès le commencement de l’avant- 
dernier fiècle , une feigneurie de la Paroiffe de la Queue, 
poffédée par les fieurs Gentien. Ælle touche immédiatement 
äu Boëtg èn tirant vers la chaufléé d'Ozoir. On ne voit 
poitft d'où cé nom de l’Hermitage avoit été donné à un lieu 
fi voifin. d’un Bourg confidérable , à moins qu’il n’y eûr des 
Hermites avant la conftruëtion du Châreau , & avant la 
formation du Bourg , lorfque la forêt venoit jufques-là. 


HIERE. Village diftant de Paris de quatre lieues & demie, 
à l’orient d’hivec du milieu de certe Capirale , & dans l’en- 
foncement d'une prairie très- agréable, formée par la rivière * 
à laquelle il donne fon nom , qui coule au plus bas d’un cô- 
teau , qui a des bois du côté de l’orienr ; & vers le fepren- 
trion , des vignes en quantité, qui regardent le midi. Son 
éloignement de la Seine n’eft que d'une petite lieue. Il eft 
voifin de la terre de Brunoy. | 

L'Eglife a été érigée en Paroiffe au plus tard dans le XIe, 
fiècle , & fut enfuite annexée à l'Abbaye de Filles, qui fut 
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* La rivière d'Hiere éft remarquable far quelques finrularités, Elle 
pe gele jamais , & ne déborde que rrès-rarement. Dans le XIVe. fiecle , 
elle étoit quelquefois pluficurs années fans cou'er; on la voyoit enfuire 
reprendre fon cours pendant quelques mois, Encore aujourd’hui e.le eft 
fort irrégulière ; il y a plufñeurs endroits où e!ie difparoîc entièrement, 
& fe fait une route fous terre , d'ou elle fort pour ÿ r-ntrer de nouveau, 
M. Paris de Montmartel a fait bârir un ponr fur cette rivière, 11 y a dans 
le village d'Hière une fontaine célèbre , appellée la Fonraine Bulée. On 
voit fur un marbre le quatrain fuivant , gravé par les foins de M. de 
Barcos : 


Dans les eaux de cette fontaine ; 
Budée a puifé fon favoir 3 

Harlay l’a mife en mon pouvoir : 
Où chercher ailleurs l'Hipocrene * 


MM. de Eulée ont poflédé long-temps la fcigneurie d'Hière. M, le 
Préfidenc de Harlay deur fuccéda , & M. de Barcos en Gt l’acquifition de ce 
écroier. 
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dotée dans le fiècle fuivant , & dont l’origine remonte aux 
premiers fiècles de l'Eglife. Le Patron eft S. Honeft, Prêtre 
de Pampelune en Navarre ; S. Loup ou Leu étoit l'ancien, 
avant le XIVe, fiècle. Le bâtiment eft affez grand , fans ailes, 
accompagné de Chapelles & d’une tour vers le nord, qui 
paroit récente. Le chœur eft voûté. On voit au portail quel- 
ques reftes de petites colonnes du XIe. fiècle. S. Vincent 
eft honoré à H:ère comme feconé Patron ; maïs c'eft à caufe 
du nombre de Vignerons qui font de la Paroïfle. La Cure eft 
à la nomina:ion de l'Abbefle, Elle eft groffe-Décimatrice 
avec le Curé. Il y a dans cette Paroiïfle deux Sœurs de la Cha- 
nité, établies par M. le Camus , premier Préfident de la Cour 
des Aydes. Les dépendances confiftent en deux Communau-, 
tés ; favoir , l'Abbaye de Filles , qui a pris le nom du lieu ,- 
(Voy. Tom, I, pag. 5. ) & les Camaldules. On menoit an- 
ciennement dans cette Abbaye une vie très-auflère , & cene 
fur que dans le XIVe. fiècle, que l'ufage des œufs commença 
à y être permis, encore n'en mangeoit-on que certains jours 
de l'année, La rue des Nonaindières à Paris, s'appelloit la rue 
des Nonains d'Hière, à caufe d'une maifon confidérable que 
certe Abbaye y avoit. 

Îl y a queïques écarts ou hameaux, tels que Concis, la Gran- 
ge-du-Milieu , &c. 


HILAIRE. ( Saint) Eglife Paroiffiale , bâtie fur un ter-° 
rein qui fafoit partie du Clos Bruneau, & qui étroit dans la 
cenfive du Chapitre de Saint-Marcel. Elle eft firuée au bas de 
la rue des Sept-voyes, & en face de czÎle des Carmes. On 
ignore le tems auquel elie a été bâtie , & celui de fon ére&tion 
en Eglife Paroifliale. On voit feulement dans les Regiftres 
de fes archives , qu'elle exiftoit avant l'an 1300. Elle eft fous 
linvocation de S. Hilaire , Evêque de Poitiers. | 

Cerre Eglife à été réparée & embelli: au commencement 
de ce fiècle, par les foins & les libéralités de feu M. Joli: , 
l'un de fes Curés, & Doë&teur de Sorbone, Quoique cette 
Paroiïfle foit d’une petite étendue, cependant le Collère 
d'Harcourt, qui eft fitué dans la rue de la Harpe , en dépend, 
parce qu'il eft auffi dans la cenfive du Chapitre de Saint-Mar- 
cel. En 1674, le Curé de Saint-Côme ayant intenté procès 
au Curé de Saint-Hilaire, prétendant que le Collège d'Har- 
court devoir être de fa Paroiffe , 1] fut débouté de fes préten- 
tions , par Arrêt du Parlement de Paris, rendu contradiétoi- 
rement le : de fepcembre 1678, avec déienfes à lui & à rous 
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autres, de troubler le Curé de Saint-Hilaire en la jouiffan 
dudit Collève d'Harcourt. 

L'an 1683 , l'on inhuma dans cette Eglife le corps de 
Patrice Maginn , Doëteur en Droit, & premier Aumônier 
de la Reine d'Angleterre. 

La Cure eft à la nomination du Chapitre de Saint- 
Marcel. 


HONORÉ. ( Suint) Cette Eglife Collégiale fut fondée 
en 1204, par Renold Chereins, & S'ybile , fa femme, qui don- 
nerent neuf arpens de terre, fitués près des murs de Paris, 
fur le chemin qui conduit à Clichi, puur y conftruire une 
Chapelle, & pour l'entretien d'un Prêtre qui la deflerviroit. 
Eudes de Sulli, Evêque de Paris, confirma cette donation la 
même année , & le Chapitre de Saint-Germain-l'Auxerrois 
y donna fon confentement , à condition que le Chapelain 
feroit ferment au Chapitre & au Curé de la Paroiffe de Saint- 
Germain , de ne faire aucune fonétion curiale. 

Renold & fa femme achetèrent encore un arpent de terre 
du Prieur de Saint-Martin-des-Champs , l'an 1205. Ils y en 
ajoutèrent encore trois autres en 1209 ; & cinq ans après, 
l'Eglife fe trouvant bâtie , ils déclarèrent à Pierre , Evêque 
de Paris, que leur intention étoit d'y établir des Chanoi- 
nes , & prirent fept ans de terme pour en fonder les Prében- 
des, L’'Evêque y confentit ; mais il fe réferva le droit d'en 
régler le nombre; & par fes Lettres du mois d’oétobre de 
l'an 1208 , ildifpenfa de la réfidence les premiers Chanol- 
nes qui auroient fondé leurs Prébendes ; mais il y obligea 
ceux qui leur fuccéacroient, 11 confentit que Renold & fa 
femme nommalient, pendant leur vie , aux Prébendes; mais 
il voulut qu'après leur mort la collation en appartint au 
Doyen & au Chapitre de Saint-Germain-l’Auxerrois. Les 
biens & les Prébendes de cette Eglife augmentant tous les 
jours , il y avoit 21 Prébeades en 1257 ; mais Renaud , Evé- 
que de Paris, les réduifit à douze , dont huit Sacerdorales , 
deux Diaconales & deux fous-Diaconales , & ordonna que 
ces douze Canonicats feroient alternativement à la collation 
de l’Fvêque de Paris , & des Doyen & Chapitre de Saint- 
Germain-l'Auxerrois. 

Ces Lettres font du mois de décembre 1157, & le Cha- 
pitre de Saint-Honoré approuva cette rédu@ion au mois de 
juin de l’année 1258. Alors on convint que la collation 4P- 
partiendroit alternativement à l’Eyêque & au Chapitre; 
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ifin d'éviter les conteftations qui furvenoient pour {a nomi- 
nation , 1l fut accordé qu’à l’avenir l’Evêque nommeroit aux 
cinq Prébendes du côté droit, & le Chapitre aux cinq du 
côté gauche ; que le Chantre de Saint-Honoré , élu par les 
Chanoines de cette Epglife , préfenteroit pour la fixième à 
droite, & que la dernière feroit on éd alternativement 
par l'Evêque & le Chapitre de Saint-Germain. 

Cette convention fur confirmée à Rome & autorifée par 
Lertres-patentes du Roi , homologuées au Parlement en 
1566. Outre ces douze Chanoines , dont le Chantre eft la 
feule dignité qu'il y ait dans ce Chapitre , il y a deux 
Chapelains , quatre Vicaires , quatre re , & fix En- 
fans de chœur. Les Chanoines deflervent tour-à-tour la Cure, 
qui ne s'étend pas au-delà du Cloitre. Les Canonicats de cette 
Eglife font les meilleurs de Paris. | 

L'an 1579, l’on augmenta le bâtiment de l'ancienne Cha4 
pelle ; & les deux, joints enfembie, forment l'Eghfe qu'on 
voit aujourd’hui , qui eft toute voûtée , mais baffle & perire. 
Le maître-autel eft décoré d’un morceau d'architeéture d’or- 
dre corinthien, & d’un tableau peint par Champagne en 
1648, a repréfente Jefus-Chrift dans le Temple,au miliew 
des Docteurs. Voy. CHAPELLE Saint-Clair , tom. II. p. 2464 

Dans la Chapelle de la Vierge , eft un maufolée érigé à ia: 
mémoire de Guillaume Dubois, Cardinal, premier Miniftre } 
qui avoit été Chanoine de cette Eglife. Ce maufolée eft du 
deffin & de l’exécution de Couflou le jeune, un des plus häbi- 
les Sculpreurs des deux derniers fiècles. L'infcription ou 
épitaphe eft , dit-on , de feu M. Couture, l'un des plus fa- 
meux Rhéreurs de l’Univerfité de Paris; & l’on peut dire , 
à la gloire de Couflou & de Couture, qu'ils ont traité leur 
fujer avec beaucoup de circonfpeétion & d’efpric. Sur un 
tombeau de marbre brun , engagé dans le mur , eft la ftarue 
da Cardinal Dubois , à genoux , ayant devant lui un Eivre 
ouvert , où eft le Miferere ; le ront de marbre blanc. Le Car= 
dinal a la rêre & les yeux rournés vers l'épaule’ auche , & 
du côré du peuple. Les traits , la phyfionomie & lefprit de ce 
Miniftre y font fidèlement rendus. Sur ce monument, eft 
gravée , en lettres d’or , cette épitaphe : 


D. O. M. 
AD ÂRAM MAJOREM. 


In communi Canonicorum fepulcreto fitus eff Guillelmue 
O iv 
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Dubois , 5. R.E. Cardinalis, Archiepifcopus & Dur Carrera: 
cenfis, $. Imperii Princeps , Regi à fecretioribus Confiliis , 
Mandatis & Legationibus ; publicorum curforum Præfe&us , 
primus Regni Adminifler | hujus Ecclefiæ Canonicus horrora- 
rius. Quid autem hé tituli ? Nifi arcus coloratus, & fumus ad 
modicum parens. Viator [fabiliora folidioraque bora mortuo 
apprecare. Obiüt anno 1923. Heredes grati erga Regem, & 
fémmum Pontificem animi monumentum pofuére. 


HÔPITAUX DE LA VILLE DE PARIS; 
Maifons de Secours & de Charité; Maifons de 
Santé , Hôtel-Salutaire & Hôtel de Sante. 


Nous comprenons dans la feconde divifion de notre ta- 
bleau civil & politique de la Ville de Paris, ( Voy. à la téte du 
premier volume. ) les érabliflemens relatifs à la fubfiftance , 
aux fecours & à la sûreté, tant fpirituels que temporels, des 
citoyens. En conféquence , nous y placons les Hôpitaux & les 
Mäaifons de charité , & nous les divifons en Hôpitaux : 1°. 
pour les hommes ; 2°. pour les femmes & filles ; 3°. pour les 
pire 4°. a les filles feulement; 5°. pour les deux 

exes. Enfin , les Maifons de Santé & Hôtels-Salutaires, éta- 
es PR nouveaux. Nous allons donc fuivre ici le même 
ordre. 


H6pPrTAu x deflinés pour les hommes & pour les femmes 
| également. 


HOTEL-DIEU,. Cet Hôpital , le premier , fans contre- 
dit, & le plus confidérable de la Ville, ne nous préfente 
zucune connoiffance certaine fur l’ancienneté de fon origine. 
L'opinion la plus commune l’attribue à S. Landri , Evêque de 
Paris 3 mais elle n'eft fondée que fur une tradition , qui ne 
remonte pas au-delà du fiècle paffé. M. Jaillot penfe qu'il a 
toujours été fitué vis-à-vis l’ancienne Eglife de Saint-Etien- 
ne, & que la Chapelle tombant en ruine, fut rebâtie (il y 
a environ 360 ans ) par les foins d’Oudart de Maucreux , Ban- 
quier , Bourgeois de Paris , qui fit plufieurs libéralitésà cette 
Maifon , comme il paroit par des vers François qui fontdans 
cetre Chapelle, fur un2 lime de cuivre, & qui prouvent le 
miférable goût de la Poéfie du XIVe. fiècle. En voici quel- 
ques-uns : 

Oudart de Mocreux en furnom, 
Chapgeur , homme de bon renom , 
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Et Bourgeois de Paris jadis ; 
Que Dicu mette en fon Paradis, 
A fait faire cette Chapelle, (a) &c. 


On l’appella dans la fuite , l Hôtel-Dieu-Saint-Chriflophe, 
comme il paroît par une lettre de Renaud de Vendôme , Evé- 
que de Paris , de l'an 1005, ge laquelle il donna au Chapitre 
de Paris , déjà poffeffeur de la moitié de l'Hôtel-Dieu-Saint- 
Chriftophe , l'autre moitié de cet Hôtel-Dieu qui lui appar- 
tenoit : Capitulo jam poffeffori medtetatis Domüûs Dei Sandi 
Chriflophort | do al:eram medietatem didi Hofpitalis Sandi 
Chriffophori. ( Paftoral de l’Eglife de Paris , pag. 25. ) * 

Saint Louis lui fit de grands biens , & l’augmenta confidé- 
rablement. Plufieurs perfonnes ont depuis imité un fi pieux 
exemple. Les lacs malades de tout fexe , de tout âge, de 
toute Nation & de route Religion, y font recus & fervis, 
pourvu que leurs maladies ne foient ni la pefte , ni quelque 
maladie incurable , ni le mal caduc , ni le mal vénérien, ni la 
teigne ; car il y a d’autres maifons pour ces fortes de mala- 
dies. Il y a cependant un Arrêt du Parlement, du 6 feptem- 
bre 1659 , qui ordonne de recevoir les pauvres femmes 
grofles , qui feront atteintes du mal vénérien. On y compte 
100 lits. Les malades font fervis par des Religieufes de 
l'Ordre de Saint-Auguftin , avec une attention & un zèle très- 
édifiant. Ils font diftribués dans vingt & une falles, tant 
pee que petites , qui portent toutes le nom de quelque 

aint. | 
La falle de Sainte-Marthe s’appelle aufli la falle du Légat, 
parce qu’elle fut fondée par Antoine Duprat, Chancelier de 
France, Cardinal de l'Eglife Romaine , & Légat en France 
de la part du Pape Clément VII. La grande porte eft fur la 
rue , au bas du Petit-Pont: on voit, fur la face de ce portail, 
les figures de S. Jean-Baptifte, deS, Jean-l'Evangélifte , de 
François 1, & celle du Fondateur, &c. La falle de Saint- 


(2) Vers13to. 


* Avant le règne de S. Louis , les bâtimens qui compofent aujourd'hui 
l’'Hôtel-Dieu , ne confiftoient que dans trois ou quatre corps-de-logis, 
avec l’ancienne Chapelle de S. Chriftophe : ce Prince les augmenta confi- 
dérable ment , & fic ant de bien à cetce maifon, qu’il en eft regardé comme 
le Fondateur. 
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Thomas a été bâtie en 1606 , des bienfaits du Roi Henri IV. 
Sur la porte de celle de Saint-Charles, qui fut commencée 

«en 1602 , & achevée en 1606 , eft une grande table de marbre, 
fur laquelle on lit une infcription gravée en lettres d’or , qui 
eft du fameux Olivier Patru. La voici : 


Qui que tu fois, qw entres dans ce faint lieu , tu n’y verras 
prefque par-tout que des fruits de la charité du grand Pompone. 
Le brocari d'or & d'argent , l:s meubles précieux qui parcrent 
autrefois fa chambre | par une heureufe métamorphofe , fervent 
maintenant aux néceffités des malades, Cet homme divin, qu 
fut l'ornement & les délices de fon fiècle, dans le combat méme 
de la mort, a penfé au foulagement des affligés. Le fang de 
Bellievre s’ej? montré dans toutes les adions de fa vie : la gloire 
de fes Ambaffades n'efi que trop connue. Il fut premier Préfident 
& petit-fils de deux Chanceliers. Son ame , encore plus grande 
Ça Ja naiffance & que fa fortune , fut un abîme de fagef[e. La 

rance ne porta jamais un enfant plus digne d'elle. Toute la 
terre dira fes vertus; mais cette Salle parlera éternellement de 
fa piété, & de l'amour qu’il eut pour les pauvres. 


Cette Maifon occupe un efpace fi petit & fi ferré, qu'on 
a été obligé de bâtir en 162$, une grande falle fur une voûte, 
fous laquelle paffe la rivière. Cetre voûte ceft un bel ouvrage 
dans fon efpèce. 

En 1625 , les Adminiftrateurs de l’Hôtel-Dieu demandè- 
rent au Roi & à la Ville, la permiffion de faire conftruire un 
pont de pierre, & la falle dont on vient de parler. Ce pont 
commence au coin du jardin de l’Archevêché, & conduit à la 
rue de la Bucherie. Il fut fini en 1634. Pour conftrinre ces 
bâtimens , l’on acheta trois marfons dans cetre rue, La porte 
du pont qui eft de ce côré-là, eft d’un aflez bon goût. Au- 
deflus eft cette infcripuion : 


Ludovici XIII , Franciæ & Navarre Regis aufpiciis , poff 
reflitutas à fundamentis novijque ,& ampliffimis ædifi cuis aucas 
ædes Naufocomii, & ex vetuflate collabantis, pontem hunc 
quadrato lapide Urbis ornamento, cun&is civibus ufui, ægro- 
rum commodo , in flumine extrui curdrunt , rei ægrorum paupe- 
rum curatores , anno Domini 1636. 


Tous ces édifices furent achevés en 1634, & les habitans 
& propriétaires | tant des maifons de la ee Maubert , que 
des rues voifines , ayant demandé qu’il leur fût permis de 
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paffer fur le pont , le Roi Louis XIII ordonna que les gens 
qui y pafleroient, payeroient un double, & les gens de cheval, 
deux liards , ce qui s'eft toujours pratiqué depuis; mais les 
gens à cheval n’y paflent jamais, y ayant une barrière ou 
tourniquet , qui n’en laifle l’entrée libre qu'aux perfonnes 
qui font à pied. Les deniers n'ayant pus de cours actuelle- 
ment, on paye un liard pour le droit de péage, & ce ponta 
retenu le nom de Pont-au- Double, 

On penfa en 1714, à conftruire de nouveaux bâtimens; 
& , pour fubvenir à la ‘“penfe, S.M. rendit une Ordonnance 
le 6 février 1716, pour la perception d’un neuvième par aug- 
mentation fur l’entrée aux Spectacles , & lHôtel-Dieu en 
jouit encore, 

La nuit du premier au deux d’août 1737, fur le minuit, 
le feu prit à cer Hôtel-Dieu , dans un grenrer que l’on nom- 
me le grenier aux chiffons , régnant depuis la falle de Saint- 
Denis, jufqu’au Pont-au- Double. Le feu fe communiqua 
enfuite de grenier en grenier , & caufa un embrâfement très- 
per , & prefque général. Il ne fut entièrement éteint que 

famedi $ août après midi ; mais l'incendie arrivé la nuit du 
29 au 30 décembre 1772, a été plus funefte par le grand 
nombre de malades qui ont péri fous les ruines de lues 
falles; défaftre qui n'a pu être oublié jufqu'à préfent ; mais 
que l’humanité de Sa Majefté Louis XVI fe propofe de ré- 
parer par la conftruétion de pus Hôtels-Dieu en diffé- 
rens quartiers de la Ville. Voy. PEdit publié à ce fujet en 
3773 
Par un Aëte capitulaire de l'Eglife de Paris , de l’an 1168, 
l'Evêque Maurique, qui écoit le père des pauvres , & fon 
Chapitre , arrêtèrent , d’un commun confentement , qu’a- 
pres leur mort, le lie de l’'Evêque & celui de chaque Cha- 
noine appartiendroit à l'Hôtel-Dieu. L'an ‘1413 , que les 
Chanoines éroient encore Adminiftrateurs de l’'Hôtel-Dieu ; 
les tours de lit commençant à n'être plus de fimple toile 
comme auparavant, & à confifter en bien plus de pièces, 
ils Ru que leurs héritiers, en donnant cent livres, 
fomme en ces tems-là rrès-confidérable , feroient quittes 
s'ils vouloient , de cette charité. Cette reftridion a duré jufe 
qu'en 1592, que les Direéteurs Séculiers de cet Hôpital fe 
plaignirent au Parlement , & prétendirent que le ciel, les 
rideaux , le loudier , la courte-pointe , & autres accompa- 
gnemens des lits des Chanoiïnes , foit qu’ils fuflent de foie, 
d'argent , d'or , ou de telle autre étofle que le luxe avoit 
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ajoutée à la fimplicité des fiècles précédens, devoient leur 
appartenir. Sur les conclufions des Gens du Roi, la Cour 
leur accorda leur demande. L’an-1654, elle condamna les 
créanciers de M. de Gondi , Archevêque de Paris, à déli- 
vrer aux Adminiftrateurs de l'Hôrei-Dieu , fon lie & tout ce 
qu en dépendoir. Ce même lit fervit de lit nuptial à la fille 

’un des Adminiftrareurs. 

L'adminiftration de l'Hôtel-Dieu appartenoit aatrefois 
toute er.tière au Chapitre de Notre-Dame ; mais un Arrêt du 
Parlement du 2 mai 150$, en conférvant l'adminiftration fpi- 
rituelle à ce Chapitre , donna la temporelle à huit Adminif- 
trateurs ou Diredeurs Laïques , fans compter le Receveur que 
l’Arrêt leur donne pouvoir de commettre. Ce nombre d’Ad- 
miniftrateurs ne fuffifanr pas ,un autre Arrêt du Parlement, 
du 3 janvier 1554, en établit encore quatre autres; ainf 1l y en 
aaujourd’hui douze , fans compter l'Archevêque de Paris , le 
premier Préfident du Parlement, le premier Préfident de la 
Chambre d:s Comptes, & le premier Préfident de la Cour 
des Aides. On ignore en quel tems & à quelle occafion ces 
trois premiers Préfidens ont été admis à l’adminiftration 
temporelle de cette Maifon. Les douze Adminiftrateurs font 
à vie; & lestrois premiers Préfidens , tant qu'ils font revétus 
de leurs charges. | 

Le Chapitre de Notre-Jame a la dire&ion fpirituelle de 
l’Hôtel-Dieu , fous laconduite du Doyen , qui en eft le Chef, 
& d’un ou de deux Chanoïnes qui font élus tous les deux ans 
en Chapitre. On nomme sé deux ans quatre Députés, 
qu'on appelle Aaminiftrateurs , on Vifiteurs de l'Hôtel- Lieu. 

Autrefois c’étoient des Religieux & Religieufes de Saint- 
Auguftin qui fervoient les malades ; mais préfentement, 
cette Maifon eft deffervie pour le fpirituel, par 24 E:clé- 
fiaftiques , dont le premier a la qualité de Afaitre. Deux de 
ces Prêtres doivent favoir les Langues étrangères. 

La Communauté des Religieufes de cette Maifon eft tou- 
jours fort nombreufe | quoique leur règle foit crès-auftere. 
Elles font ordinairement cent trente. Leur Noviciat dure 
fept ans, du jour de la prife d'habit, & il n’en faut pas moins 
pour éprouver leur vocation à des emplois fi pénibles & auflt 
dégoûtans, Outre les trois vœux de Religion, elles font en 
core celui d'hofpitalité, 

. Elles font aidées dans ces pieufes fonétions par plufieurs 
erfonnes , foit du dehors , Pic attachées à l'Hôtel-Dieu, 
indépendamment des Médecins & Chirurgiens, & des Da- 


\ 
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meftiques néceffaires. L'état journalier de cette Maïfon en 
porte le nombre à plus de $00; & celui des malades, au 
moins à 3000, quelquefois au double. Un des Chirurgiens & 
un des Apothicaires requièrent & gagnent la Maîtrife au bout 
d'un certain tems. 

MM. les Adminiftrateurs s’afflemblent trois fois par femai- 
ne: le mercredi , à dix heures du matin , au Palais Archiépif- 
copal; & au Bureau , à trois heures de relevée; le vendredi, 
à dix heures du matin , au Bureau. 

Le domicile de l'Hôtel-Dieu eft au Burean , Parvis Notre 
Dime , où fe doivent faire les fignifications les jours ci- 
deffus marqués , & dans les tems que MM. les Adminiftra- 
teurs font affemblés , & non les autres jours, à peine de 
nulle, On ne paye audit Bureau , que les jeudis & famedis 
matin feulement, Voyez BUREAU Général des Pauvres, 
pa3. 706, , 


HOPITAL-GÉNÉRAL , ci-devant la SALPETRIERE, 
ainfi nommé de la préparation des falpêtres qui s’y faifoir. Il 
a été fondé en 1556, le 27 avril, par Louis XIV , & ouvert 
le 7 mai 1657. La grande quantité de pauvres & de mendians 
qui inondoïent Pris & incommodoient les habirans, fit con 
cevoir le plan de cet Hôpital, auquel le Roi sr le Château 
de Bicêtre | pludieurs autres fonds de terre & la maifon de Ja 
Pnié, qui, dans fon origine, étoit une grande maifon , un 
Rrdin & un jeu de paume, où pendoit pour enfcigne , !a 
Tunité, entre la rue du Battoir & celle du Jardin du Roi : 
à cette acquifGtion , on ee fucceffivemenr celles des mai- 
fons & jardins de la ruelle Sainte-Anne , fitués entre ces 
deux rues ,‘ainfi qu'une partie de la rue du Puits-l'Hermite, 
terrein qui s'étend aujourd’hui jufqu'à la rue d'Oriéans., 
Depuis , on a acheté d'autres maifons de la rue Copeau , lef- 
quelles étoient alors féparées de la rue Pncoile par une 
ruelle appeliée Denis-Moreau ; & c'eft fur cetre partie de cet 
emplacement, qu’eft conftruire la maifon de Sainte-Péla- 
g'e, qui en a cédé , depuis quelques années , une partie aux 
Filles de Saint-Thomas de Villeneuve , qui s’y chargent de 
l'éducation d’un nombre ailez confidérable de Penfionnaires. 
Enfin, an achera, vers 1622, dans la rue de la Barre, l'hôtel 
de Scipion Sardini , qu'on deftina pour les pauvres vieil!ards 

infirmes. Foy. SCIPION. 

M. Pampone de Bellievre , alors premier Préfident, fe mit 
à la rête de cette entreprife, & fut fecondé par le Cardinal 
Mazarin | la Duchefle d’'Æiguillon | & un grand nombre 
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d'autres perfonnes riches. Le Roi donna un Edit , par lequel 
il fut défendu à tous mendians de demander l’aumône dans 
la Ville , fous peine d’être renfermés. Le-Gardinal Mazarin 
contribua à cet érabliffement par un don de 100020 liv. & 

ar un legs de 69309 liv, qu’il lui laiffa par fon teftament ; &c 
Re Prélidenc de Bellievre donna un contrat de 20 mille écus 
fur la Ville, avec une fomme encore plus confidérable, Cet 
exemple produifit un grand nombre d’autres Bienfaiteurs, qui 
ne voulurent point être connus, Mais comme toutes ces mai 
fons n'étoient pas aflez grandes pour contenir tous les men- 
dians qui voudroient s’y retirer ; S. M, abandonna pour cet 
objet , le Château de Bicêtre; & le 14 mai, les mendians , au 
nombre de 5009 , y furent renfermés. 

On ne peut trop admirer l'ordre & la police qui règnent 
dans cet établiffement , & qui tiennent dans la fubordination 
plufeurs milliers de pauvres de tout fexe & de tout âge, 
dont la plûüpart font indifciplinables , foit par le libertinage 
qui les y a fait renfermer, (oi par le défaut d'éducation. Tous 

font entretenus , non feulement de nourriture , mais 
d'habits, & de toutes les chofes dont ils peuvent avoir befoin. 
Prefque toutes les jeunes filles y font occupées à faire de la 
dentelle , de la tapifferie , de la broderie, & d'autres ouvrages 
dont on fait un débit confidérable. 

L’Eglife , dont le deflin eft parfaitement beau, donné & 
exécuté par Liberal Bruan , Architeëte , confifte en un dôme 
oétogone , de 10 toifes de diamètre , percé par 8 arcades qui 
aboutiflent à quatre nefs de 12 toifes de long chacune , qui 
forment une Croix , avec quatre Chapelles à pans dans les 
angles. Le tableau du grand-autel repréfentant la Réfurrec= 
‘tion de J.:C., eft du Frère André , Religieux Dominicain , 
& digne de cet habile Peintre. Cer autel eft fait pour être au 
centre du dôme, &r être vu de toutes les nefs deftinées pour 
féparer les hommes d'avec les garcons , & les femmes d'avec 
les filles, En-dehors, eft un grand veftibule ou portique , 
décoré de colonnes Ioniques , & d’un attique au-deflus. A 
chaque côté de ce veftibule , eft un gros pavillon couvert 
d’ardoife | où logent les Ecciéfiaftiques. Il y a trois grands 
dortoirs compofés de 250 cellules pour les vieilles gensinariés 
qui ne peuvent point gagner leur vie , & ce lieu eft nommé 
Jes Ménages. 

Dans une cour féparée , eft la Maifon de Force, pour les 
filles & femmes débauchées, qu'on y met en correétion. En 
17$1,0n a fair conftruire un logement confidérable pour les 
Jnfenfés & les imbéciles, capable de contenir 300 perfonnes, 
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Tous les pauvres qui fe montent aujourd’hui à près de dix 
mille, font diftribués en fept ou huit maifons, qui font Saint- 
Jean de Bicêtre , Saint-Louis de la Salpétrière , Notre-Dime 
de la Pitié , l'Hôpital du Saint-Efprit, Sainte-Pélagie, Sain- 
te-Marthe de Scipion , l'Hôpital des Enfans-Trouvés & la 
maifon de Saint-Nicolas, dite de La Savonnerie. Voy. ces 
Arncles. 

Cet Hôpital eft, pour le fpirituel, fous la direétion d'un 
Reéeur & de 22 Prêtres , départis en nombre néceraire dans 
les maifuns qui le compofent. Pour le t:mporel , les Chefs 
font les mêmes que ceux de l'Hôtel-lienu. Les Direéteurs ou 
Adminiftrateurs font recus au Parlement , & y prêtent fer- 
ment de bien & fidelement adminiftrer le bien des pauvres, 
Le Receveur prêtre auffi ferment an Parlement ; mais le Sécré= 
taire le prêre au Bureau de la dircétion. 

On arrive à l'Hôpital-Général par une magnifique chauffée 
plantée d'arbres, qui commence à l’entrée du grand chemin 
de Fontainebleau , jufqu’à la rue Poiveau. 


LE CHATEAU de Bicétre. Voy. BICETRE. 


HOPITAL des Incurables , fondé en 1637, par le Cardinal 
de la Rochefoucault, pour le foul:gement des malades incura- 
bles. Ils y font traités & entretenus avec beaucoup de foin, & 
fervis par des Sœurs de la Charité. Hi y a par bas $ falles pour 
les hommes & $ pour les femines , féparées par la Chapelle 
dédiée à Notre-Dame, qui fe trouve au milieu. Cette Maifon 
ef fondée pour toutes perfonnes atraquées de maux où il n'y 
4 point de guérifon, excepté les humeurs froides, le mal= 
caduc & les maux vénériens. 

Le tableau de l’autel eft une Annonciation peinte par Per 
rer, de même que celui de la Chapelle, à droite : à la Cha 
pelle vis-à-vis , c'eft un Arce Gardien, du célèbre Cham 
pagne. Obfervez au bas de l'autel une tombe j; qui marque 
que les entrailles du Cardinal la Rochefucault y furent miies 
en 1645 ; & à côté, celles de Pierre le Carnus , Evêque de 
Bellai, fi célèbre par fon grand mérite & fa rare piété ; il y 
fut enterré au mois de mai 1652. Il avoit été facré par Saint 

François de Sales , le 30 décembre 1609. Les quatre buftes 
Qui font dans les angles , font de Saint Charles Borromée & 
de Saint François de Salles , par Durand; du Cardinal de la 
Rochefoucault , & de l’Evêque de Bellai , par Buiffer. 


HOPITAL des Petites-Maifons, fondé par la Ville de Pa:gg 
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d'abord en 1497 , fous le titre de Maladrerie de Saint-Ger< 
main , pour y traiter les malades attaqués du mal de Naples, 
jufqu'alors inconnu en France : ce qui dura jufqu’en 1544. 
Enfin en 1557, l'Hôtel-de-Ville y établit un Hôpital pour 
les pauvres infirmes, pour les enfans malades de la teigne, 
pour les femmes fujettes au mal caduc, pour les foux & les 
infenfés. 

Jean Luillier , fieur de Boulencourt, Préfident de la Cham- 
bre des Comptes , donna de grandes fommes pour les bâti- 
mens , les meubles & l'entretien de ceux qu'on y reçoit. On 
nomme cet Hôpital, les Petites-Maifons , parce que les cours 
qui le compofent , font entourées de petites maïfons fort 
bafles , qui fervent de logemens à plus de 400 vieilles gens, 
qui font à l’aumône du grand Bureau des pauvres , & qui y 
font nourris la plüpart. 

Les Sœurs de la Charité ont foin de l'Infirmerie , on y en- 
tretient un Chirurgien , (M. Gourfaud , Lieutenant de la 
Chirurgie. ) qui, outre le foin qu’il donne aux malades de 
Ja maifon , traite auffi les maladies vénériennes, & les teigneux 

ui lui fontenvoyés par les Adminiftrareurs du grand Bureau. 
La Chapelle ef deffervie Fe cinq Prêtres, dont le Prin- 
cipal a le titre de Curé, prend l'inftitution du grand 
Vicaire de l'Abbaye de Saint-Germain-des-Prés , fur la pré- 
fentation des Adminiftrateurs. Les autres Prêtres prennent 
auffi dumême grand Vicaire, l'approbation & les pouvoirs de 
confeffer , & de faire les autres fonétions dans cette Eglife. 
M. le Procureur-général eft le Chef de l’Adminiftration. 

Le Bureau fe tient tous les jeudis à 8 heures du matin, ou 
la veille en cas de Fête , ou le lendemain. 


HOPITAL de la Santé, ou de Sainte-Anne , fondé en 
1652, par Anne d'Autriche, mère de Louis XIV , pour 
mettre , en temps de contagion, lgs malades de l'Hôtel- 
Dieu , dont il dépend. II eft fitué au bout du fauxbourg Saint- 
Marcel, fur le chemin de Gentilly. Voy. FILLES DE LA 
PROVIDENCE, pag. 301. 


HOPITAL de Saint-Louis. Henfi IV , par un Edit dn 
mois de mars de l’an 1607 , attribu à l’Hôtel-Dieu dix fols 
à prendre fur chaque minot de fel hui fe vendoiït dans tous 

des Greniers à fel de la Généralité de Paris pendant 15 ans, 
& cinq fols à perpétuité , après 1gS 15 années ex irées ; à la 
charge & condition de faire NA Hôpital de Santé , hors 
de la Ville, entre la porte du Temple & celle de Saint-Mar- 

un, 
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tin ; de payer les gages de tous les Officiers’, & de fournir 
tous les meubles & ufienfiles néceffaires, tant à cet Hôpital, 
apres qu’il feroit confiruit , qu’à celui de Saint-Marcel, que 
le Roi unit à l'Hôtel-Dieu , pour le même ufage. | 

En conféquence, les Adminiftrateurs de l’'Hôtel-Dieu , par 
délibération du 20 juin 1607, conclurent un marché pour 
la conftruétion de ce nouvel Hôpital, & les Entrepreneurs 
commencèrent ce bâtiment par la Chapelle , dont la première 
pierre fut pofée le 13 juillet de cette même année. On em- 
ploya quatre ans & demi à bâtir cet Hôpical ; &ilen coûra, 
tant pour fa conftruétion, que pour mettre en état celui du 
fauxbourg Saint- Marceau, & pour les meubler l’un & l’autre, 
la fomme de fept cent quatre-vingt-quinze mille livres. 
On nomma celui-ci, l’Hôpiral de Saint-Louis ; & celui du 
fauxbourg Saint-Marceau, l'Hôpital de Sainte-Anne. Ils 
furent d’un grand fecours l’un & l’autre en 1619 , lorfque la 
ville de Paris fut de nouveau affligée de la peîte. 

Au-deffus de la grande porte , & aux deux côtés, font plu 
fieurs infcriptions en lettres d’or. 

Cet Hôpital confifte en un grand bâtiment qui eft bien 
fitué. Comme il eft uni à l'Hôtel-Dieu , on y envoie les 
convalefcens de cet Hôtel pour s'y rétablir & y prendre l'air. 
Il eft auffi deffervi par des Religieufes de l'Hôtel-Dieu, 


HOPITAL du Saint-Nom de Jefus. Cet Hôpital eft fitué 
da même côté que l'Eglife Paroiffiale de Saint-Laurent , mais 
un peu plus loin. Le public eft redevable à S. Vincent de 
Paule de fon établiffement, un homme fort riche ayant 
remis en 1653, à ce faint Prêtre une fomme confidérable 
pour être par lui employée à quelque œuvre de piété, à con- 
dition que jamais il ne déclareroït à perfonne le nom de 
l’Auteur. | | 

Pour l'exécution de ce defféin , M. Vincent acheta deux 
maifons & un emplacement aflez grand dans le fanxbourg 
Saint-Laurent, & les meubla de routes les chofes néceffaires. 
Il y écablit aufli une petite Chapelle; & du refte de l’argenr, 
il en acquit une rente annuelle. 

Les Pauvres font dans deux corps-de-logis féparés ; mais 
tellement difpofés, qu'ils peuvent tous entendre une même 
Meffe & la même letare de table, prenant leur repas en 
commun chaque jour fans fe voir , n1 fe parler, M. Vincens 
ft auffi a-heter & dreffer des métiers, des outils, & autres 
chofes convenables pour les occuper felon leurs ralens & 

felon leurs forces, Il mit dans cet Hôpitai des Filles de la 
Tomx III. P 
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Charité pour le férvice , & commit un Prêtre de fa Congré- 
gation pour y dire la Mefle, & pour y adminiftrer la parole 
de Dieu & les Sacremens. 

Les Prêtres dé Saint-Lazare en ont la direétion fpirituelle, 


HôPITAUX 


Deflinés pour les Hommes feulement. 


HOPITAL de la Charité des Hommes. Rue des Sainis-Pe- 
res. La première époque de cet établiffement remonte à 
. de Médicis, feconde femme de Henri-le-Grand , en 
1607. 

Cette Maifon eft le chef-lieu de toutes celles de l'Ordre de 
Saint-Jean-de-Dieu , lefquelles font répandues dans toute 
l'étendue du Royaume & de nos Colonies. Jean-de- Dieu 
étoit Portugais , du diocèfe d’Evora , & avoit paflé une partie 
de fa vie à porter les armes ; mais depuis l’âge de 45 ans, ül 
fe confacra entièrement à la pénitence & au fervice des mala- 
des, & futéanonifé en 1690, par le Pape Alexandre VIII. Cet 
Hôpital eft le feul noviciar & La retraite des Religieux horsde 
fervice.Il eft adminiftré par l’ordre même desReligieux qui s'y 
confacrent.On y compte 205 lits diftribués en 6 falles; & dans 
ce nombre , environ 60 qui y font fondés. On n’y recoit que 
des hommes de tout âge , & attaqués de maladies curables , 
mais non contagieufes, ni vénériennes. Ils ont un grand foin 
des malades , qu'ils traitent avec tout le zèle d’une parfaite 
charité , beaucoup de propreté , & .une bonté admirable. 
Depuis le Printemps, Rs l’Automne , on y reçoit les 
auvres qui font attaques de la pierre | & qui veulent fe 
aire tailler. 

Parmi les Garcons Chirurgiens , il y en a un qui gagne 
la Maïîtrife en fervant pendant fix ans. Autour des {alles, on 
remarque plufieurs tableaux faits par de très-habiles Pein- 
tres , tels que Tecelin, la Hire ,le Brun , de Seve , &c. Le 
tableau qui eft dans la grande falle, repréfente S. Louis qui 
panfe un malade; il eft de T'etelin, & très-eftimé. Le Chrif, 
qui eft dans le chœur, eft peint par Benoît. A côté de l’autel, 
c’eft un Saint Jean qui prêche dans le défert ; celui de la Cha- 
pelle à gauche, eft Saint Jean-de-Tieu, par Jouvenet ; & 
vis-à-vis , une femme , qui repréfente la charité jettant de 
l'eau fur une flamme , par le Brun: c'eft un des premiers 
ouvrages de ce fameux Maitre. 
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Le totnbeau que l’on voit fur la droite, eft elui de Claude 
Bernard | furnommé le Pauvre-Prétre, mort en odeur de 
fanteté en 1641. Il avoit un riche patrimoine, qu'il diftribua 
aux pauvres , les fervant chez eux , dans les Hôpitaux, & de 
toutes manières. [1 affiftoit les criminels à la mort , & neles 
quittoit qu'au dernier foupir. Ceux qui ont connu ce faint 
bomme , difent que la ftatue qu’on voit dans cette Eglife, 
eft très-reffemblante. Elle eft de terre cuite , & de l’ouvrage 
d'Antoine Benoît, 

L'Eglife eft régulière & aflez belle ; en 1733 , on l’a déco 
tée d'un affez joli portail. 

On à mal-à-propos répandu dans le monde, ( par une 
erreur populaire , qui s’eft introduite jufques chez les per 
fonnes de condition } qu’il y a dans cette Maifon des cham- 

bres particulières | dans lefquelles on eft recu en payant. Le 
_ fait n'eft pas vrai; mais les Fondateurs & les Bienfaiteurs ontÿ 
3 rapport à ceux pour qui ils s’intéreffent, des pins 

des facilités que leurs libéralités leur ont scquifes, 


HOPIT AL des Convaleftens de la Charité. Cette 
Maifon | qui eft firuée rue du Bac, fut fondée , en 
1641, par Angélique Faure, femme, de Claude de Bullion , 
Surintendant des Finances, en faveur d’un certain nombre 
de Convalefcens qui fortent de l'Hôpital de la Charité, & qui 
y vont achever 4 reprendre leurs forces, & rétablir leur 
fanté. Un fi pieux exemple a été fuivi de la fondation de 
Quatre autres lits ; car il y en a douze, & Madame de Bullion . 
n'en avoit fondé que huit. Par la fondation , toutes fortes de 
Convalefcens qui fortent de la Charité, peuvent y êtrereçus, 
excepté les Prêtres, les Soldats & les Laquais ; exclufion bien 
fingulière, 


HOPITAL des Quinze-Vingts. Cette Maifon fondée par 
S. Louis vers l’an 1260, pour 320 pauvres aveugles men- 
dians , eft fituée rue Saint-Honoré , vis-a-vis la rue de Ri- 
chelieu. Il eft abfolument faux que ce fut en faveur de 300 
Chevaliers à qui les Sarrafins avoient , dit-on , crevé les yeux 
pendant leur captivité en Egypte. Cet Hôpital fe divife en 
Ayeugles & en voyans, pour conduire les aveugies *. Il ef 


centre 


* M, de SaintÆoix, Tom, Il, pag, 292 , de jes REG riS . fur Paris, 
1} 
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d'une grande étendue , avec une Paroiffe ponr ceux qui 
demeurent dans fon enceinte. Le Service divin s’y fait par 
quelques Eccléfiaftiques qui ont le foin fpirituel des aveu- 
gles, dont les uns chantent l'Office en bon plein-chant, 
& les autres vont quêter dans toutes les Paroifies de la 
Ville. 

__ Le nombre des aveugles étoit fi confidérable au XIVe. fiè- 
cle | qu'ils ne pouvoient pas être tous admis dans l'Hôpital ; 
& comme les uns & les autres étoient confondus , Philippe- 
Je-Bel , par un Réglement fait à Pafly , au mois de juillet 
1309 , ordonna que les Quinze-Vingts fondés par Saint 
Louis, porteroient une fleur-de-lys fur leur habit, pour les 
diftinguer des autres Congrégations d’aveugles fondés avant 
eux. 

Les places font à la nomination de M. le Grand- Aumônier. 
L’enceinte eft un endroit privilégié, & ce privilège eft de 
toute ancienneté. 

L’enclos forme une très-grande cour , autour de laqnelle 
on a bâti depuis quelques années , un grand nombre de belles 
maifons , avec des boutiques louées à des Marchands qui ne 
font pas Maîtres. : 

L'Eglife exiftoit fous le nom de S. Remi. Sur la porte , on 
remarque une ftatue de S. Louis, mal exécutée, à la vérité; 
mais f l'on en croit les Antiquaires, très-reffemblante. Plu- 
fieurs dégrés qu’il faut defcendre pour entrer dans cette Eglife, 


rapporte l’anecdote fuivante. Un Quinze-vingt avoit deux filles jumelles , 
qu’on prenoi: fouvent l’une pour l’autre ; il les diftinguoit d'abord en lewr 
tâtant le vifage ; & difoit, fans jamais fe tromper , voilà Louifon , voilà 
Jeannerre. 11 fentoit quand elles étoient dans certains jours du mois, Un 
matin fe trouvant un peu incommodé , il revint chez lui plurôt qu’à l’or- 
.dinaire ; Louijon étoit avec un jeune homme qu’elle aimoit, & qu’elle &t 
fortir très-doucement. Mais l’ouie dans notre aveugle étoit apparemment 
auffi fine que l’odorat & le coucher : il prit Loui/on par la main, la flaira au 
vifage & à la gorge, prétendit qu’il écoit certain de fon impudicité route 
récente ; & comme il étoit très-brutal , il commençoit à la maltraiter 
cruellement, lorfque le jeune-homme qui étoit refté à la porte, rentra, 
& lui dit qu’il ne demandoit qu’à époufer fa fille , à qui il avoit promis 
la foi de mariage, & qu'il efpéroit que s’il vouloit s’informer de lui , il ne 
la lui refuferoit pas; notre aveugle s’informa , & ayant fu que c’étoir ua 
garçon de bonnes mœurs, & qui avoit un petit emploi dans un Bureau, 
il lui accorda Douifon , avec une doc d’onze mille livres, | 


HOP 229 


marquent que le terrein des rues de Paris eft fort rehauffé de- 
puis quelques fiècles. 


COMMUNAUTÉ des Pauvres Prétres, Vo. FRANÇOIS 
DE SALLES. (Sant) 


HOPIT AL de Saint-Gervais ou de Sainte- Anaffafie, fondé 
en 1171, par Guerin Maffon & Harcher , fon fils, qui confa- 
Sin leur propre maifon à donner l’hofpitalité aux pauvres 

affans. 

d Vers l'an 1300, Foulques IE, Evêque de Paris , y érablit 
quatre Religieufes , lefquelles devoient être foumnifes à un 
Maitre & à un Procureur ; mais leur mauvaife adminiftration 
obligea Pierre de Gondi, Evêque de Paris, à les fupprimer 
en 1608 , & de confier leur gouvernement à 14 Religieufes 
de l'Ordre de Saint-Auguftin, qui étoient pour lors dans 
cette Maifon , fe réfervant le droit de commettre qui bon lui 
fembleroit pour recevoir leurs vœux, & ouir leurs comptes. 
Le nombre des Religieufes s'étant augmenté au point que la 
Maifon ne pouvoit plus les contenir , elles acheterent en 
1555 , l'hôtel d’O , fitué dans la vieille rue du Temple, pour 
le prix de centtrente-cinq mille livres. Louis XIV , par fes 
Lertres-parenres du mois d'août de l’an 1656 , regiftrée au 
Parlement le 7 feptembre même année , leur permit de s'y 
transférer, pour y vivre régulièrement felon leur profeffion, 
& y continuer l'hofpitalité , avec pouvoir de difpofer des 
lieux & bâtimens de leur ancien Hôpital , ainfi qu’elles le 
jugeroient à propos, à charge cependant d’en conferver laCha- 
ls le , & d’y faire dire la Meffe tous les Dimanches & Fêtes 

e l’année. Cette Chapelle qui avoit été confacrée & dédiée 
l'an 1412 , par Guillaume , Evèque d'Evreux , fous l'invo- 
eation de Sainte Anaftafie , veuve & martyre , ne fubfifte 
plus ; on l’a détruite en 1758, & on a fait en place des bouti- 
ques & des logemens pour des particuliers. 

Cette Chapelle, ainfi que l'Hôpital de Saint-Gervais, 
étoient fitués dans la rue de la Tixeranderie, près le cimetière 
Saint-Jean. 

On donne dans cette Maifon l’hofpitalité pendant trois 
jours, à tous les hommes qui fe préfentent. 


H'OPTITAUX 
Deflinés aux Femmes & aux Filles. 
HOSPITALIERES de la Miféricorde de LT » fous le 
> ji 
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nom de S. Julien &de Sainte Bafiliffe, Ordre de Saint-Augufféèny 
rue Mouffetard, 

Ces Religieufes , au nombre de 12, étoient originaire- 
ment établies à Gentilly , & tirées de la Ville de Dieppe. Les 
bienfaits de la Providence & une rente de 1500 liv. que leur 
donna Jacques le Prévôt , fieur d'Herbelay, Maître des Re- 
quêtes , les déterminèrent à venir à Paris, où elles s’établi- 
rent par Lettres-patentes du mois de juillet 1655 , regiftrées 
au Parlement le 29 février 1656. Elles font obligées d’em— 
ployer leur revenu pour la nourriture & entretien des pauvres 
filles & des pauvres femmes malades. Il y a dans de belles 
falles 37 lits , bien entretenus, dont une partie a été fondée 
Fe des particuliers qui ont droit de les faire occuper gratis. 

es malades des autres lits re Ages 30 liv. par mois. Les fem— 
mes qui reftent à l’année dans ces falles, payent 400 liv. de 
penfion ; & celles qui font en chambre , $00 liv. L'enclos a 
200 pas fur 120. 


HOSPITALIERES de Saint-Thomas de Villeneuve , rue 
de Seve , fauxbourg Saint-Germain. Ces Hofpitalières qui 
tiennent école gratuite de jeunes filles , fuivent la règle de 
Saint-Auguftin; elles font des vœux fimples , & en les “85 
nonçant , on leur met un anneau d’argent au doigt. Leur Inf- 
tituteur eft le P. Ange de Proux , Auguftin réformé. C'eft 
dans cette Maifon que demeure la Direétrice générale. M. le 
Curé de Saint-Sulpice eft leur Supérieur. Tous les jours , à 
dix heures , on panfe les malades des deux fexes qui fe pré— 
fentent, auxquels on donne à diner, On faigne ceux qui en 
ont befoin, &z on leur donne un bouillon. 


HOSPITALIERES, pres les Minimes de la Place-Royale, 
ou HÔPITAL de Notre-Dame. 

Cet Hôpital fut inftitué & fondé en 1624, par la Mère 
Françoife de la Croix , fous la prateétion de la Reine Avne 
d'Autriche , rour le fervice & le foulagement des pauvres 
filles & femmes malades. Les Lettres-patentes en furent ex- 
pédiées au mois de janvier 1625. | 

Les Religieux de la Charité n’eurentpas plutôt connoifflance 
de ces Lettres-patentes , qu'ils formèrent oppoñirion à leur 
enregiftremenr , à caufe de la dénomination d’Hôpital de la 
Charité Notre-Dame ; maïs le Parlement, par Arrêt du 14 
avril de l'an 1625 , mit les parties hors de Cour & de procès , 
à condition que ces filles prendroient feulement le nom 


d'Hifpitalières de Notre-Dame. Après un fecond procès, qui 


HG P 291 
leur fut encore intenté par les Adminifirateurs de l'Hôrel- 
Dieu, elles firent enfin leurs vœux, le 24 de juin de l'an 1629, 

rès que Madeleine Bralart, veuve du fieur Faure , Maître 

"Hôtel du Raï, fe fut déclarée leur Fondatrice par la dona- 
tion d’une maïfon contigué à celle que la Mère Françoife 
de la Croix avoit achetée. 

Ces Hofpiralières font de l'Ordre de Saint-Auguftin; & 
outre les trois vœux ordinaires, elles en font un quatrième, 
de fervir les pauvres malades. Jean-François de Gondi , Ar- 
chevêque de Paris, leur donna des ftatuts en 1624 , & approu= 
va leurs conftiturions par acte du 20 juillet 1628 , & par un 
autre de l'an 1634, par le Pape Urbain VIII. | 

Cet Hôpital confifte en plufeurs corps-de-logis , une 
Chapelle & une fall: , où il y a 20 lits pour les pauvres filles, 
+ femmes malades, qui ne payent rien &c qui y font très- 

jen. 

Cerrc Maifon fe fait honneur d'avoir fervi de retraite à 
Françoife d’Aubigné, Marquife de Maintenon , avant qu’elle 
a]jàr à la Cour de Louis XIV. 

On remarquera que fepr ou huit ans après l'établiffemene 
de ces Hofpitalières , elles acherèrent une maifon fituée faux- 
bourg Saint-Antoine, nommée La Roquette , où , par Lettres- 
De du mois d'oétobre 1649 , il fur établi un fecond 

ôpiral de ces Religieufes, Voy. ? Art. HOSPITALIERES de 
la Roquerte, 


HOSPITALIERES de la Roguette, par corruption , la Ra-. 
ques Sept ou huit ans après que les Religieufes hofpitalières 
e la Place-Royale furent établies dans l'endroit où elles 
font, elles achetèrent une autre maifon fituée dans la rue de la 
Roquerte, fauxbourg Saint-Antoine, & y érablireat un autre 
Hôpiral , dont la Chapelle eft fous l’invocation de S. Jofepk. 
Les Lertres-parentes pour ce fecond Hôpital, furent expé- 
diées au mois d'otobre 1639. Les deux maifons de la Place- 
Royale & de la Roquette n’en-faifoient qu'une, Les Religieu- 
fes de la Place-Royale alloïient tour-à-tour à la Roquerte 
fervir les malades, & y prendre l'air. Mais en 1690, les, 
Religieufes fe trouvant plus de 80 , elles réfolurent de fe 
féparer | & obtinrent , pour cet effet , des Lettres-patentes 
du mois de novembre de la même année, qui furent regif- 
trées au Parlement, le 12 de juin de l'an 1691. Pour lors, 
les biens des deux maifonsfurent partagés, & les Religieufes 
eurent le choix de l’une ou de l’autre. | 
Depuis ce rerns-là , ces deux Hôpitaux Rope rien de 
iv 
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commun que les vœux fous la règle de Säint-Anguftin , & # 
foumiffion à la jurifdiétion de l’Archevêque de Paris. L'Hô— 
pital de la ap aps a même des conftitutions différentes , 
qui n'ont pas été encore approuvées par le S. Siège. 

Il y a 17 lits dans une belle falle. Les malades donnent 24 
liv. par mois. Les perfonnes qui y reftent leur vie, payent 


409 liv. de penfion. 


HOPITAL & CHAPELLE des Haudriettes , à l'entrée de la 
rue de la Mortellerie | fondée en 1306, par Etienne Haudré , 
Pannetier de Philippe-le-Bel , pour un certain nombre de 
femmes veuves qui devoient y être reçues. La Bulle de Cié— 
ment VII , de 1386 , nous apprend qu'il y en avoit alors 32, 
&c qu'on les appelloit les Bonnes-Femmes de la Chapelle d'E- 
tienne Haudri. 

Il ne paroît point , dit M. Jaillot , par les ftatats qui leur 
furent donnés en 1414, que cette Maifon pô être regardée 
comme un Couvent ; on n’y parle que d’une Maîtrefle & de 
femmes hofpitalières vivant en commun. Il paroît cepen- 
dant par quelques a@tes, que la Maîtrefle prenoit le titre de 
Supérieure , &c les Hofpitalières , celui de Sœurs : on ignore 
en quelle année ce changement s’eft fait; mais il eft certain 
qu’elles étoient réellement Religieufes, lorfqu'en 1622 , elles 
furent transférées du quartier de la Grève dans la rue Saint- 
Honoré. Voy. FILLES DE L'ASSOMPTION. Etienne Haudri , 
fils, y fonda une feconde Chapellenie ; & Jean , fon frère , 
en fonda deux autres, dont le revenu fut amorti par Philippe- 
le-Bel en 1309. Jean Haudri & fa femme y fondèrent auffi 
deux Chapelains. 


HOPITAL ou HOSPICE des huit Femmes veuves. Il y à 
dans la rue Saint-Sauveur un Hôpital , ou plutôt un Hofpice, 
fondé en 142$ , pour huit pauvres veuves de la Paroifle de 
Saint-Sauveur , par Jean Chenart , Garde de la Monnoïie , qui 
Jaifla à fes héritiers la difpofition de ces places, & c'eft en 
Ft qualité que MM. Bazin en ont aujourd'hui la difpo- 

ition, 


HÜPITAUX 


Pour les Garçons feulement. 


LA PITIÉ , Fauxbourg Saint-Marceau. Cet Hôpital eft 
Le refuge de tous les petits garçons , enfans-trouvés , ou au 
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tres. Ils y font élevés avec foin : on leur SA ES à lire & à 
écrire , & on les occupe à des travaux utiles à la Maïfon. On 
y fabrique des draps pour les habits des Hôpitaux , & même 
pour les Troupes. 1 faut avoir, pour y être recu, un certificat 
du Curé de la Paroifle, avec l’extrait-baptiftaire. Les pères 
& mères peuvent retirer leurs enfans au bout d’un tems, 
pourvu qu'ils foient en état de les nourrir & de les bien éle- 
ver : c'eft de quoi on s'informe exaétement. ? 
L'ordre que Louis XIII avoit donné en 1612, de renfer- 
mer lesmendians , obligea les Magiftrats de pourvoir à leur 
logement ; ils louèrent , à cet effet , la même année, cinq 
re maifons. La principale étoit celle-ci, ainfi que celle 
e Scipion , pour y placer les vieillards & les enfans des deux 
fexes, Les Adminiftrateurs de l'Hôpital-Général y tiennent 
leurs affemblées. Woy. HôPITAL-GÉNÉRAL. 


ENFANS-RouGEs. Cet Hôpital a été fupprimé par Let- 
tres-patentes du mois de mai 1772, enregiftrées au Parle 
ment le $ juin fuivant , & les enfans ont été transférés à celui 
des enfans-trouvés , auquel on a réuni les biens de celui des 
enfans-rouges, qui ne fuffifoient point pour les faire fubfifter. 
Il devoit (on établiffement à la charité de Marguerire de Va- 
lis, Reine de Navarre, &e à la libéralité de François I, fon 
frère. Le bâtiment fubffte au bout de la rue à laquelle il a 


donné fon nom , dans le quartier du Marais. 


H6PITAUX 
Dour les Filles feulement. 


L'ENFANT-JESUS , près de la Barriere de Vaugirard. 
Cette Communauté, pendant que M. Languet de Gergy a été 
Curé de Saint-Sulpice , fut fondée par Marie Lezinska, 
époufe du Roi Louis XV , à la naïffance de Mgr. le Duc de 
Bourgogne , pour 30 jeunes Demoifelles de condition. Les 
re ne font point cloîtrées. Voy. FILLES du Curé de Saint- 

uipice. 


HOPITAL de Notre-Dame de Miféricorde , ou LES CENT 
FILLES, rue Cenfier , fauxbourg Saint-Marcel. Cet Hôpital 
fut fondé en 1624 , par Antoine Vues , Prefident à Mortier 
a Parlement de Paris, pour cent pauvres filles orphelines 
de père & de mère, natives de la Ville, ou fauxbourgs de 
Paris | de légitime mariage , deftituées de moyens , & âgées 
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de fix ou fept ans à leur entrée. Le Préfident Séguier donne 
pour cette ‘ras le fonds de 16200 liv. de rente annuelle, 
& établit ces filles dans une maifon appellée le peur Séjour 
d'Orléans , qu’il avoit achetée à cet effet. Le Fondateur étant 
mort avant que d’avoir fait les règlemens néceflaires pour la 
conduite de certe maïfon ,il laila, par fon codicille , à Fran- 
gois de Montholon , fon coufin , le foin de les faire, conjoin- 
-tement avec Matkias Maréchal, Avocat au Parlement , fon 
neveu. Ces règiemens furent faits ; mais le Parlement nom- 
ma pour les revoir , les fieurs Porcher, Montholon & Char- 
les, Adminiftrateurs de cer Hôpital , avec Antoine Guera- 
in de Vauréal, Maître des Comptes ; Jacques Malles & 
Nicolas Tardif. Ces fix perfonnes réformèrent les règlernens, 
& les mirent en état d’être préfentés au Roi, qui les approu- 
va par fes Lertres-patentes du mois d'avril 1672, regaftrées 
au Parlement le 17 mai de la même année. 

Cette maifon eft adminiftrée fous les ordres de M. le pre- 
mier Préfident , de M. le Procureur-général & du Chef mâle 
du nom & famille du Fondateur , par une Gouvernante & 
quatre Maîtreffes choifies par trois Gouverneurs , & confr- 
mées par les Chefs nommés ci-deflus. La reconnoiffance l'a 
fait mettre fous l’invocation de S. Antoine, Patron du Fon- 
dateur. 

Les Filles qui font au nombre de cent, doivent avoir 
toutes l:s qualités marquées ci-deflus, & ne peuvent de- 
meurer audit Hôpital, que jufqu’à l’âge de 25 ans accomplis, 
à moins qu'il ne s’en trouve quelques-unes de A ue pour 
la conduite , inftruétion & apprentiffage des autres, & qu'elles 
veuillent s’y employer ; auquel cas , il fera à la difcrérion 
des Gouverneurs d'en retenir autant, & pour tel tems qu'ils 
verront être convenable pour le bien de la maifon. 

L’habit defdires Filles doit être d’un gros drap gris lavandé; 
leur coëffire, un bonnet blanc ; & leur chauflure , des fou- 
liers , tant en hiver qu'en été. 

” On remarque dans la Chapelle de cette Maifon , Île bufte 
d'Antoine Séguiers fon Fondateur. Il eft de marbre , & pofé 
fur un piedouche, On y lit auffi fon épitapke, 

Louis XIV , ‘voulant auffi favorifer cet érabliffement , 
donna des Lettres-patentes au mois d'avril de l'an 1657 , re- 
giftrées au Parlement le 8 mai fuivant , par lefquelles il 
ordonna que les Compagnons de toutes fortes d'arts & métiers 
qui, après avoir fait leur apprentiflage à Paris, épouferoient 
des filles orphelines de cet Hôpital, feroient reçus Maîtres, 
fans autres Lettres que l’extrait de la célébration de leur ma- 
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fige , fans faire de chef-d'œuvre , & fans payer aucuns droit$ 
de banquets, de Confrèrie, ou autres. ! 

Il n'y a plus de fonds que pour 6$ à 75 pauvres orphelines. 
On travaille dans cette Maifon pour le public, en linge, & en 
broderie de toutes fortes , &c. 


HOPITAL de Sainte-Catherine , rue Saint-Denis. La 
foule de Pélerins qui étoient attirés par la célébrité des mira- 
cles de certe Sainte , fut caufe que l’on bâtit vis-à-vis fon 
Eghfe , un hofpice pour les recevoir. Certe maifon fe nomma 
d'abord Hôpital des Pauvres de Sainte-Opportune ; enfuite , 
elle prit lenom de Sainte-Catherine, & alors cet Hôpital étois 
: adminiftré par un Maître & des Frères. Un ancien titre l’ap- 
rer , l'Oflellerie Sainte- Opportune ; & en 1328,ily avoitun 

laitre ou Provifeur , des Frères & des Sœurs. Dans le XVI. 
fiècle, on en commit l’adminiftration aux feules Religieufes, 
fous l'infpe&tion & autorité d’un Supérieur eccléfiaftique nom- 
mé par l'Evêque. 

Ces Religieufes font de l'Ordre de Saint-Auguftin. Leurs 
principales fonétions font de loger & de nourrir les femmes 
ou filles qui cherchent à entrer en condition ,auxquelles elles 
| donnent l’hofpitalité pendant trois jours feulement. Le nom- 
bre ordinaire monte quelquefois jufqu’à 90. Elles reçoivent 
aufñ les perfonnes qui viennent de Province pour des proces 
ou affaires particulières , & qui n’ont pas le moyen de fe 
ago un afyle coûteux ; enfin elles fe chargent d’enfeve- 
ir & de faire enterrer au cimetiere des SS. Innocens, les 
perfonnes noyées où mortes dans les rues de Paris & dans les 
ra Elles n’éroient anciennement que neuf, fuivant les 

atuts d'Euflache du Bellai; mais la fage adminiftration de 
leurs revenus les ayant mifes à portée d'ugmenter leur 
| bâtiment, leur Communauté fe trouve aujourd’hui compofée 

d'environ 30 Religieufes ou Novices, L'on voit fur la porte 

extérieure , une tue de Sainte Catherine, qui a été faite 
& donnée en 1704, par Thomas Renaudin | Sculpteur de 
l'Académie Royale, 


ORPHELINES du Saint-Enfant-Jefus & de la Mere de 
Pureté, Cet établiffement prit naïffance vers l'an 1700 , par 
les foins de quelques perfonnes pieufes, qui le commencè- 
rent dans le cul-de-fac des Vignes , avec la permiflion de 
M. l'Archevêque , & le mirent fous fon autorité , & fous la 
protedion des Officiers Municipaux. En 1711 , elles firent 
l'icquifiion de leur maïfon , ainfi que d’une autre maifon 


236 HOP 


voifine, & y firent conftruire des clafles , un réfeétoire & une 
Chapelle. | 
I y a dans cette Maifon plufieurs places fondées par M. 
Cabou, Confeiller au Grand'Confeil , & par Mlle. Ferret , 
dont huit font à la nomination des defcendans de ces deux 
familles ; quatre, à celle de M. l’Archevêque ; & trois , à 
celle de M. le Prévôt des Marchands. Outre ces filles , 11 y 
en a encore d’autres , qu’on y reçoit à larecommandation des 
rfonnes de diftin@ion, moyennant une penfion modique. 
! fuffit , pour être admife dans cette maifon , qu'une fille foit 
orpheline de père ou de mère, de la Ville ou de la campa- 
gne. Elles peuvent y entrer dès l’âge de fept ans, & y demeu- 
rer jufqu’à vingt. Én 1754, on en a confié l’adminiftration 
à des Filles de la Communauté de Saint-Thomas de Ville- 
neuve. 


FILLES-PENITENTES du Sauveur. Voy. SAUVEUR. 
LE BON-PASTEUR. Voy. Tom. I , pag. 635. 


FILLES-PENITENTES de Sainte-Valere. Voy. VALERE. 
(Saint) 


FILLES de Saint-Jofepk. Voy. pag. 25. 


HÔPITAUX 


Pour les Enfans des deux Sexes. 


HOPITAL des Enfans-Trouvés du Fauxbourg Saint- An- 
toine. On a obfervé pendant long-tems à Paris, les anciennes 
coutumes du Royaume à l'égard des enfans expofés , c'eft- 
à-dire , que les Seigneurs hauts-Jufticiers de la Ville & des 
Fauxbourgs contribuoïent chacun d’une certaine fomme pour 
l'entretien , fubfiftance & éducation de ces enfans expofés 
dans l’étendue de leur haute-Juftice. Ces Seigneurs hauts- 
Jufticiers donnoient fort peu de chofe | & le nombre des 
enfans expofés augmentoit tous les jcurs , ce qui porta Louis 
XIII à leur donner la fomme de trois mille livres, & celle de 
mille livres aux Sœurs de la Charité qui les fervoient , à 
prendre tous les ans par forme de fief & d'aumône fur le Do- 
maine de Gonefle, Le Roi Louis XIV , par fes Lettres-pa- 
tentes du mis de juin 1644, leur donna encore huit mille 
livres , à prendre tous les ans fur les cinq groffes Fermes. 
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Malgré ce fecours , le nombre des enfans expofés étoit fi fort 
augmenté , que la dépenfe que l’on étoit obligé de faire pour 
leur entretien , montoit à plus de 40009 lv. par an , fans 
qu'il y eût prefque d’autres fonds pour y fubvenir , que les 
aumônes de plufieurs Dames pieufes, dont la charité exci- 
tée par M. Péeni , Inftitureur de la Miffion & des Filles de 
la Charité , avoit fourni des fommes confidérables pour l’en- 
tretien de ces enfans. 

Dans cette fituation , le Parlement de Paris eftima qu’il 
étoit néceflaire de convertir l’entretenement & fubfftance 
que les hauts-Jufticiers étoient obligés de donner aux enfans 
expofés dans l'étendue de leur haute-Juftice , en une fomme 
de quinze mille livres annuellement, & donna un Arrêt à 
cet effet, du 3 mai 1667 , qui fut confirmé par Arrêt du Con= 
feil d'Erat du Roi, rendu le 20 novembre 1668. Le Roi donna 
enfuite une Déclaration, qui fut vérifiée & regiftrée au Par- 
lement le 18 d'août l’an 1670, par laquelle Sa Majefté fait la 
répartition de cette taxe fur les Seigneurs hauts-Jufticiers de 
l Ville de Paris , de la manière qui s'enfuit : 3cco liv. par 
chacun an pour toutes les Juftices dépendantes de l’Arche- 
véché ; 2000 liv. pour celle de l’Eglife du Chapitre de Paris; 
3000 liv. pour celle de l'Abbaye de Saint-Germain-des-Prés; 
1200 liv. pour celle de l’Abbaye de Saint-Viétor; 1500 liv. 
pour celle de l'Abbaye de Sainte-Geneviève ; 1500 liv. pour 
celle du Grand Prieuré de France ; 2500 liv. pour celle du 
Prieuré Saint-Martin ; 600 liv. pour celle du Prieuré Saint 
Denis-de-la-Chartre ; 100 liv. pour celle que l’Abbaye de 
Tiron a dans Paris ; $0 liv. pour celle de l'Abbaye de Mont- 
maftre ; 109 liv.- pour celle du Prieuré de Saint-Marcel ; 
150-liv. pour celle du Chapitre de Saint-Méderic ; 100 liv.. 
pour celle du Chapitre de Saint-Benoît , 100 liv. pour celle 
de l'Abbaye de Saint-Denis. "7 l 

La même Déclaration ordonne que toutes ces fommes fe- 
ront payées de quartier en quartier , ès mains du Receveur 
defdits Enfans-trouvés , fans qu’elles puiffent être augmen- 
tées à l’avenir pour quelque caufe , & fous quelque prétexte 
que ce foit. Elle unit auffi l'Hôpital des Enfans-trouvés à 
l’Hôpital-Général , & veut que la direétion en foit faite par 
les Direteurs dudit Hôpiral-Général. (s 

Le Roi ayant fupprimé, par fon Edit du mois de décembre 
1676 , la Confrèrie de la Pafion, unit fes revenus à l'Hôpi- 
tal-Général, pour être employés à la nourriture & à l’entre+ 
uen des Enfans-trouvés, aiafi qu'on l'a dit ci-deflus.. Le 
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Parlement ayant ordonné par fon Arrêt du 11 août1552, que 
Jes Enfans-trouvés feroient portés à l'Hôpital de la Trinité, 
où ils feroient mis fous la conduite d'une femme qui en pren- 
droit foin, ils y furent foignés & entretenus jufques vers 
l'an 1670, que le Chapitre de Paris fit offre de deux maifons 
contiguës qu'il avoit au port Saint-Landry, & ces offres 
furent acceptées ; car le 12 de juillet de cette même année, 
le Parlement donna un Arrêt, qui ordonna qu'on y logeroit 
les pauvres enfans-trouvés , qui y feroient nourris & élevés 
par Thibaud Choify, déjà chargé de cet emploi, & fous la 
direëtion de Marte de la Croix, veuve de Philope le Jay; 
d'Anne Guyon, veuve de Pierre d'Efflampes , Doëteur en Mé- 
pes & de Cucherine de Mouffÿ , veuve de Denis Guil- 

ebon. 

1! fut auffi ordohné en même-tems que le Chapitre de Paris 
eroit récompenfé de la valeur de fes deux maifons*. Le 
nombre de ces pauvres enfans gugmenta tellement , que ces 
deux maifons ne fuffifant point pour les loger , il fallut penfer 
à les tranfporter ailleurs , & la Reine Anne d'Autriche donna 
le Château de Bicêtre pour cet effet ; mais l’air s’y trouvant 
trop vif pour eux, on fut obligé de les ramener à Paris dans 
le Fauxbourg Saint-Denis, où les Filles de la Charité en 
prirent foin. Il fallut effuyer tous ces changemens avant que 
de parvenir à un établiflement ftable. Enfin, on leur acheta 
une maïifon & un grand emplacement au Fauxbourg Saint- 
Antoine , & l’on y bâtit une Eghife , dont la Reine Marie- 
Thérèfe d'Autriche mit la première pierre. Etienne d'Aligre, 
Chancelier de France ; Elfabeth Luillier , fa troifième fem- 
me, & le Préfident de Bercy , donnèrent des fommes confi- 
.dérables pour cet établifflement. Dans le même-temps, on 


7 *L'Évèque & le Chapitre de Notre-Dame donnèrent les premiers 
l'éxémple de pourvoir à l’établiffement d’un afÿle pour ces enfans. Ils 
deftinèrent à cet ufage une mailon fituée au bas du Port-l'Evèque, qu'on 
nomma la Couche ; & dans le Temple même du Seigneur, on plaça une 
éfpèce de berceau , où l’on mertoit ces enfans pour exciter , à leur afpe&, 
la pitié & la libéralité des Fidèles ; ce qui fe pratique encore aujourd’hui, 
Ce fut ce premier afyle , qui les fit appeller les pauvres Enfins-trouvés di 
Notre-Dame , & c'étoit gratuicement que le Chapitre avoir coutume de rrce= 
voir © de faire nourrir les bdrards pour l'honneur de Dieu , ain qu'il ef dit 
dans les Lectres-patentes de François 1, du mois de janvier 1536, M 
dälhi, Recher, fur Paris; quart. dela Cité, pag 97e 
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acheta pour les Enfans-trouvés une autre maifon devant 
l'Hôtel-Dieu , de laquelle nous allons parler. Enfin , la 
Chancelière d'Aligre continuant fes bienfaits à cette maifon, 
vint s’y retirer après la mort de fon mari, & fu conftruire 
un caveau dans l’Eglife de cet Hôpital, où elle ordonna qu’on 
lenterrät. 

Cette maifon eft deffervie par des Sœurs Grifes, ou Sœurs 
de la Charité de S. Vincent de Paule. 


HOPITAL des Enfans-Trouvés , vis-à-vis l'Hôtel- Dieu. 
Cet Hôpital eft un aide de celui qui eft dans le Fauxbourg 
Saint-Antoine ; cependant ce dernier fut établi le premier 

ar des raïfons de convenance , & même de néceflité, qui 
onnèrent lieu à l’établiffement de celui-ci, par une Décla- 
nauon du Roi, & un Arrêt du Confeil d'Etat, vérifié au 
Parlement le 18 août 1670. Sa Majefté autorifant l’établiffe- 
ment de cet Hôpital, le met au rang des Hôpitaux de fa 
bonne Ville de Paris , & veut qu’en cette qualité, il puiffe 
agir , contraéter , vendre , aliéner , acheter , acquérir , com 
paroir en jugement, & y procéder , &c, Sa Majefté promet 
deplus, de donner tous les ans audit Hôpital la fomme de 
11500 liv. pour être jointe à celle de 15000 liv. que 
les boue Aides de Paris ont été condamnés de donner 
ur J'entretenement & fubfiftance dis enfans expofés dans 
étendue dc leur haute-Juftice. Par la même Déclaration , le 
Roi ordonne que la direétion dudit Hôpital fera faite par les 
Direéteurs de l’Hôpital-Général, auquel il l’unit ; mais comme 
cette direétion n’exige pas un fi grand nombre de perfonnes, 
Sa Majefté veut que le premier Préfident & le Procureur- 
général du Parlement de Paris en prennent foin, avec quatre 
Direéteurs dudit Hôpital-Général , qui feront nommés au 
Bureau , & y ferviront pendant trois ans, s’il n’eft trouvé 
à propos de les continuer après ledit rems expiré. 

La Maifon du Fauxbourg Saint-Antoine fervoit , dès l’an 
1669 , à recevoir les Enfans-trouvés ; mais -comme c’eft 
principalement dans Paris que ces enfans-font expofés à des 
beures qui ne permettent pas. de les porter ag fauxbourg 
Saint-Antoine, on établit cette Maifon en 1670 , dans la 
rue Notre-Dame ; pour fervir d'entrepôr,.& . d’ho'pice aux 
Enfans-trouvés expofés. Il eft deffervi de même que l’autre:, 
par des Sœurs de la Charité, ,inftituées par Saint. Vincent de 
Paule. d'os Le 

En 1747 ; l'Eglife de Sainçe-Genevièva des Ardens ayant 
&é détruire , l'Hôpital des Enfans-trouvés fur reconftruit à 


u 
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neuf, & rendu plus fpacieux. Le projet eft d'en conftruire 
un femblable du côté oppofé, afin de former une décoration 
digne de la majefté de cette Cathédrale , qui fait face à certe 
rue. Cet édifice eft remarquable par fa fimplicité , fa noblefle, 
fa folidité, Au milieu du bâtiment , fe trouve la porte d’en- 
trée , au deffus de laquelle règne un grand balcon en faillie, 
fermé de baluftres de pierres , ce qui eft beaucoup plus noble 
que les fermetures de fer, dont l’ufage eft aujourd’hui trop 
général, Le haut de l'entablement de la façade eft orné de 
gros modillons entre lefquels font placées des fenêtres méza- 
nines ; à l'extrémité, du côté de Notre-Dame , eft un avant- 
corps d'ordre Ionique en pilaftres. Il y a un même avant- 
corps à l’autre extrémité. La diftribution de l’intérieur de cet 
Hôpital fait beaucoup d'honneur au génie de l’Archireëte, 
( Boffrand mort en 1754) & mérite la curiofité du public. 
L'Eglife ; ou plutôt la Chapelle, a été décorée par deux 
Peintres, Brunerti & Natoire ; le premier pour l’architeéture, 
le fecond pour l'hiftoire. Celui-ci a peint tout ce qui remplit 
‘les arcades au rez-de-chauflée, & toute la partie du fend 
jufqu’à la voûte , où il a repréfenté la Nativité de N. S., 
Pa oration des Mages, & des Bergers, & une gloire d’Anges 
dans le haut, Les peintures du rez-de-chauflée ayant été faites 
trop tôt, & fans que le plâtre für aflez fec, font déjà prefque 
‘effacées. C'eft une perte pour le public , qui les avoit admi- 
‘rées avec juftice, Tout le plafond repréfente les débris d’une 
‘riche voûre entièrement ruinée , dont les reftes ne font fou- 
tenus que par d'énormes écais , qui femblent menacer d’une 
«chûte prochaine. 

Feffard, Graveur , aflocié à l’Académie Royale de Pein- 
ture , a gravé en quinze planches toutes les peintures de 
cette Chapelle, & il a porté fur une feizième planche tout 
H'enfemble de ce qui eft contenu dans les quinze autres. 

On voit fur l’autel de certe Chapelle, deux figures feintes 
‘en pierre de ronde boffe ; l’une eft de Saint Vincent de Paule : 
-& l’autre de Sainte Genevieve-des- Ardens ; cette dernière 
‘figure eft le feul monument qui fubfifte de la fuppreffion de 
Ja Paroifle de ce nom, dont on a pris le terrein pouf’ faire cet 
Hôpital, - " :- | 

On y recoit en tout tems , à toutes les heures du-jour & de 
Ja nuit, fans queftion & fans formalité , tous les enfans nou- 
‘veau-nés qu'on due ; € cela va à plus de 809 par an) 
la feule formalité qui a été prefcrite, eft un procès-verbal 
fait par un Commiffaire du quartier | pour conftater le lieu, 
de jour & l'heure où l'enfant a été trouvé | & le nom de 

la 
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là perfonné qui le préfente qui n’eft point obligée de rie 
ie circonftance ; & le Commiffaire eft obligé de 
faire expédier le procès-verbal graris, On les y fait éiever 
âvec grand foin , jufqu'à ce qu’ils aient fait leur première 
Communion ; & qu'ils foienc en état d'apprendre un 
Métier. 


LES ORPHELINES , dâtes de LA MERE DE DIEU , rue 
du vieux Colombier. Cette Maïfon a été fondée par la Paroiilé 
de Saint-Sulpice, Il y a fix Sœurs. On prend les enfans en 
maillot. Il faut , pour y être recu, v. les pères & mères 
aient été mariés, & l'enfant baptilé à la Paroiffe de Saintà 
Sulpice. I faut fe préfenter (avec les extraits de Mariage &e 
de mort des pères & mèrés, & de baptême des enfans } à 
quatre heures , tous les prethiers vendredis de châque mois ; 
à la Communauté, où fe tient l’afemblée, On donne cent 
livres en entrant poir chaque garçon ou fille. Il y a Chapelle 
ê& Ecole, 


_ HOPITAL du Saint-Efprit, Placé de Grève, Cet Hôpital 
fondé l’an 1362, par quelques Bourgeois charitables en 
faveur des pauvrès orphelins de Paris, deftirués de tout fe- 
cours. [ls acherèrent pour cet effet une maifon & une grange 
dans la Grève , atrenant l'hôtel du Dauphin, où l’on a bâti 
depuis l’Hôrel-de-Ville, Jean de Meulant , Evêque de Paris ; 
permit d’y bâtir une Chapelle, où. il établit une Confrèrie 
du Saïnt-Efprit ; pour exciter les Fidèles à foutenir cet éta- 
blifemment par leurs aumônes. Le Pape Urbain V confirma 
tetre fondation , & donna un an & 49 jours d'indulgence à 
ceux qui vifirercient ce nouvel Hôpital. Cette conceffion 
d'indulgence fut renouvellée depuis par les Papes Grégoire 
IX & Clément VII. | c | 
. Les Adminiftrateurs de cet Hôpital, &c les Maîtres de là 
Confrèrie du Saint-Efprit firent bâtir en 1406 , l'Eglif 
qu'on voit aujourd’hui , qui fit bénite le 4 août par Cond 
de Montaigu ; Evêque de Paris , & dédiée folemnellement 
le 16 de juillet 1693. L'adminiftration de cet Hôpital à été 
réunie à celle de l'Hônital- Général , per Lettrés-patentes du 
43 mai. 1579 , enregiitrées le 28 avril de l’année fuivante. 
On fonda dans certe Eglile, le 8 à ve dé l'an 1413 ; 
üne Confrèrie de Notre-Dame de Liefe, Le Rot Chärles VI 
& ffabelle de Bavière , fa femme, en furent les principau 
Bienfaiteurs. Leurs portraits font aux vitres , auprès du ul 
ÆZous Ill, Q 
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autel. Coinme ceux qui étoient recus dans cette Confrèrié ; 
étoient obligés de donner un grand feftin , les Rieurs l’a+ 
voient furnommée , à caufe de ce repas, la Confrérie aux 
Goulus. 

On reçoit dans cet Hôpital les orphelins de l’un & de l’au- 
tre fexe, quarante garçons & foixante filles, & aux conditions 
fuivantes : 1°, il faut qu'ils foient nés de légitime mariage : 
2°, qu’ils foient nés & baprifés à Paris : 3°. que les pères & 
les mères foient morts à l’Hôtel-Dieu : 4°. 1l faut que ces 
orphelins foient au-deffous de l’âge de 9 ans. 

On léur apprend à lire , à écrire & l’arithmérique. Il faut 
donner , en y entrant , 150 liv., qui font rendues en fortant, 
lorfqu'ils font en âge de leur faire apprendre un Métier. 

Il fe tient tous les lundis dans la place de Grève ,une Foire 
confidérable de hardes de hazard , comme bonnets montés 
pe les femmes , dentelles , fouliers , morceaux d'étoffes , 

inge , manchons, rubans , gazes , blondes, &ec. &c. : 


HOPIT AL de la Trinité, La plüpart des Hiftoriens fixent 
l'origine de cette Maiïfon en 1102 ; mais cependant elle 
exiftoit auparavant avec fa Chapelle. Des Lettres de Sully, 
Evêque de Paris!, difenr, 1°, que cet Hôpital avoit été fondé 
par Guillaume Efcuacol , à l’afage des pauvres de cet endroit : 
2°, qu’il s’appelloit l'Hôpital de la Croix-de-a-Reine , à caufe 
d'une Croix ainfi nommée , placée au coin desrues Greneta 
& de Saint-Denis, où cet Hôpital fut conftruit: 3°. que l'on 
convint que, pour ne pas préjudicier aux droits de l’Eglife 
de Saint-Germain , ou pour l’indemnifer, il lui feroit payé 
10 fols chaque année, & qu’il n'y auroit point de cloches à la 
Chapelle ; mais ce dernier article ne fut pas long-tems exé- 
cuté. Alors cette Maifon prit le nom de la Sainte-Trinisé, qui 
apparemment étoit le titre de la Chapelle. 

Des Lettres de Pierre de Nemours, Evêque de Paris, de 
1210, nous apprennent que Jehan Padlée & Guillaume Ef- 
cuacol, fon fre utérin , étoient Fondateurs de cet Hôpital; 
qu'ils l’avoient donné aux Prémontrés de l'Abbaye d'Her- 
mières, à condition qu'il y en auroit au moins trois d’en- 
tr'eux chargés d'y exercer l'hofpitalité à l'égard des Pélerins 
feulement qui ne font que pañler ; qu'ils célébreroient la 
Meffe & l'Office divin , &c. On lit dans les Annales de cet 
Ordre , que l'Abbé Thomas foufctivit à ces conditions , & y 
envoya un Maître & quatre de fes Chanoines. 

C:s Religieux ne reftèrent en.pofleffion de cette Maifon, 
que jufqu'en 1545. Comme l'hofpitalité avoit ceflé d’être 
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Bbfervée à la Trinité, les Confrères de la Paffion y avoient 
iqué une grande falle pour y repréfenter les Myftères. Voy. 
Tom. 11, pag. 542. On fait quelle étoit alors la complai- 
fance des Curés de Paris , qui faifoient avancer l'heure des 
Vépres les Dimanches & les Fêtes, (jours auxquels fe repré- 
fentoient les Myftères } afin de faciliter à leurs Paroiifiens la 
liberté de fe procurer le plaifir d'un fpeëtacle qu’on regardoit 
comme édifiant. Le Roi Charles VI s’étoir fait infcrire dans 
cette Confrèrie. Dans la fuite, ce Théâtre dégénéra en farce, 
& fut appellé le Jeu des Pois pilés, Enfin, le Parlement or- 
donna au mois de janvier 154$ , que les enfans mâles des 
pauvres , étant au-deffus de l'âge de fept ans , ferotent fégregés 
d'avéc leurs pères & mères, & ris à un lieu a part, pour y être 
nourris | logés & enfeignés en la Religiôn Chreuenne : & dans 
l’Arrêt du 6 août fuivant , il elt dit que PAR CI-DEVANT, 
les Maîtres & Gouverneurs dudit Hôpival ont mis & mettent . 
jourñellement à métier plufieurs defts enfans, &c. Perfonne 
nighore les privilèges que nos Rois ont accordés à cer éta- 
bliffement , qui eft devenu de plus en plus utile. | 

Aujourd’hui , il eft fondé pour cent garçons & trente-fix 
filles | nés à Paris , orphelins de pere ou de mère, mais vali> 
des, On donne en entrant 400 1iv. pour les garcons , & so 
liv. pour les filles, qu'on leur rend en fortant. On leur ap- 
prend à lire & à écrire. Ils font tous déftihés à äpprendre des 
métiers. L’enclos de la Maifon eft privilégié, Les Artiftes 
qui s'y établiffent gagnent leur Maîtrife, en inftruifant, dans 
leur art, un de ces enfans qui acquiert la qualité de fils de. 
Maitre. Les Maitres font tenus de leur nourriture , & de 
donner quelques finances à l'Hôpital , (comme, par exem- 

le, 700 liv. pour {’Horlogerie ) & plus ou moins , fuivant 

à qualité de 2e rofeffion. 11 ÿ a d’ailleurs des perfonnes 
prépofées pour veiller aux progrès que font ces enfans, 

Le frère & la fœur ne peuvent être reçus dans cette Mai- 
fon, que fucceflivement. M. le Procureur général eft lé 
Chef des Adminiftrateurs. Le Bureau fe tient les mardis, Les 
Adminiftrateurs font les mêmes que pour l'Hôpital des Peti: 
tés-Maifons. 


Maifôns de Secours & de Charité: 


LES FILLES de l’Adoration perpétuelle du fi Sacrement ; 
aû grand Charonne. | 7 
Cette Maifon a été fondée en 1688, par Madame Chcu- 
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lette le Maire , veuve d’un Procureur de Ja Cour, en verty 

de Lettres-parentes de Louis XIV , enregiftrées & homolos 

“pare au Parlement &c en la Chambre des Comptes , en 1689. 
’objet de cette fondation étoit le foulagement des malades 

de la Paroiffe , & l’inftru@ion gratuite des enfans. Il y a 16 

Religieufes de chœur & $ Converfes. 


Pour cette portion intéreffante de l'adminiftration & dé 
l'humanité , il y a dans Paris, à la place de Grève, un Bu- 
reau appellé le grand Bureau des Pauvres. Tous les Commif= 
fäires des pauvres des Paroifles de certe Capitale y fontreçus, 
y rendent leurs comptes, & y exercent une jurifdiétion par 
ticulière. Voy. Tom. I, p. 306. 

On diftribue du pain & des alimens aux pauvres , aux 
Chartreux , à Saint-Lagare , & dans plufieurs autres Commu- 
‘ nautés. Cette diftribution fe fait à l'égard des Céleftins , les 
mardis & vendredis, à fept heures du matin, & monte , par 
femaine , à plus de 540 liv. 


LES DAMES de Sainte-Genevieve, Voy. GENEVIEVE, 
( Communauté des Filles de Sainte ) 


Maifons de Santé , Hôtel Salutaire & Hôtel 
de Sante, 


Il faut diftinguer ces établiflemens nouveaux , relative- 
vement aux traitemens qui s’y font, lefquels font ou gratuits, 
ou en payant. 

Les premiers , fous le nom de Mai fons de Santé ; ont pour 
objet les maux vénériens , & font fous les yeux du Gouver- 
nement, Des Médecins & Chirurgiens font chargés d'y trai« 
ter les indigens attaqués de ce mal. A&tuellement on compte 
Len de cès maïfons dans différens quartiers de la Capitale; 

avoir , à la petite Pologne , à la barrière du Trône , dans la 
rue Plumet & dans la rue des Brodeurs : au refte, on croit 
que le Miniftère n’en a point encore fixé le nombre.Ilya de 
ces maifons pour les hommes &c d’autres pour les femmes. Le 
fieur de Caubotie | Chirurgien , eft chargé de celle de la rue 
des Brodeurs pour les hommes , & d’une autre pour les 
femmes. | | 
” Les feconds , appellés Hôtel Salutaire & Hôtel de Santé, 
admettent les perfonnes attaquées de maladies vénériennes 
feulement , ou des malades de toute efpèce, Celui que le 
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fieur de Caubotte tient particulièrement pour fon compte 
dans la rue de Traverfe , fauxbourg Saint-Germain , eft de 
ce dernier genre : il fournit des lits propres, des gardes en 
bommes & en femmes, des médicamens fimples & pris chez 
un des meilleurs Apothicaires de Paris; un Médecin attaché 
à fa maifon y fait tous les jours les vifites néceflaires'; lui- 
même y fait les panfemens: on y donne les Louillons pref- 
crits & proportionnés à l'état des malades, enfin les confoms 
més & alimens propres aux convalefcens. Un beau jardin 
dépendant de cette maifon , fert de promenade à ces 
derniers. 

Pour ces foins & traitemens divers, on fe contente de 4 li. 
par jour pour chaque malade irdiftinétement , excepté celui 

ui veut avoir une chambre à lui feu] , qui alors donne 2 liy, 
plus par jour. | 

Les femmes ont des appartemens féparés., & font fervies 
par des femmes. | 

On fait participer les pauvres à l’utilité de cet établiffe- 
ment , en leur donnant, les lundi & jeudi de chaque femaine, 
depuis trois heures après midi, jufqu’à quatre , des confulta- 
tions gratuites , & leur faifant aulli gratuitement tous les 
jours , à la même heure , les panfemens convenables à leurs 
maladies. | 

Dans le cas de maladies. graves & d'opérations critiques. 
on confulte les plus célèbres Praticiens , fans angmentation. 
de dépenfe pour les malades ; mais cependant quand ces ma- 
lades , leurs parens ou leurs Maîtres ont confiance dans un. 
autre Médecin & Chirurgien que ceux de ka maifon , ils ont 
la liberté de les faire appeller ; mais dans ce cas, la maifon ne 
fe charge point des honoraires de ces Médecins & Chirur- 

Dao ers, mais. feulement de faire exécuter leurs or- 
onnances & de fournir tous les remèdes avec l’exaditude 
k plus fcrupuleufe. | 

Cette maïfon eft l’afyle. le plus convenable que puiffent- 
defirer des gens logés en chambres. garnies, à ha gens de 
maifon, des perfonnes qui ne peuvent trouver de refnge , foit- 

ar l’efpèce de leurs maladies, foit par, leur fexe OU Qhi veu-. 
ent être traités fecrétement & avec sûreté. 

Les gens de-Province attaqués de maladies graves & fur- 
tout de maladies chirurgicales, telles que la cataraéte , la 
fiflule , La pierre, & autres , qui craignent de venir chercher 
des fécours en cette Capitale , dans l’appréhenfon de ne 
pouvoir fübvenir à la grande dépenfe néceffaire pendant leur 
jour à Baris , n'auront plus.cet abftacle à furmonter ; cette 
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Maifon de Santé devient une reffource pour eux : ik feront à 
portée de confulter les plus grands Maîtres, & ceux fur- 
tout dont la réputation fera parvenue jufques dans leurs 
Provinces. | | 
On y trouve des appartemens où Fon peut avoir fon Do- 
‘meftique & fa Femme-de-chambre auprès de foi. 
On y recoit aufli les femmes en couches , & on a la Hberté 
de faire appeller tel Accoucheur que l’on veut. : 

_ L'Hôtel de Santé, venu par le fteur le Febvre, Chevalier, 
Dofteur & Profefleur en Médecine , & fitué hors la dernière 
barrière du Roule, eft ouvert trois fois la femaine pour les 
hommes , les dimanches, jeudis & vendredis, matin & foir. 
On y recoit les f:mmes les mêmes jours & aux mêmes heu 
res : il y a pour elles, une falle particuhère, Les malades 
apportent avec eux une bande, une compreffle & une bou- 
teille de demi-feptier. Ils confignent, en commençant , la 
gomme de 12 liv. pour tous les remèdes, généralement quel- 
‘eonques, néceffatres pour le traitement. On les donne gra: 
surement aux enfans qui n’ont point atteint l’âge de 14 ans. 
On y prend des Penfonnaires , £ le prix des moindres pen- 
fions éft fixé à 150 liv. Cet établiflement eft fous l'autorité 
du Gouvernement , & à la fuite de la Cour. 

On fent de quelle utilité font ces maifons.Le Gouvernement 
qui embrafle d'un coup-d’æœil tautes les claffes des citoyens, 
révoit les befoins de chacun d'eux, & multiplie les fecours 
proportion. Le mal vénérien influe malheureufement d’une 
manière trop fenfible fur l’efpèce humaine ; on voit tous les 
jours des viétimes héritières du libertinage de leurs pères, 
traîner une vie flétrie, avant que de l’avoir commencée. On 
doit peut-être attribuer tous ces manx aux barrières que 
fon a mifesentre le malade & la guérifon. D'un côté , les 

Guérifleurs , par la taxe exorbiante à laquelle ils ont monté 
le traitement des maladies vénériennes , ôrent aux indigens 
la poffibilité de fe faire guérir : de l’autre part , on leur ferme 
les Hôpitaux; & dans le très-perit nombre de ceux qui leur 
font deftinés, ils ne paflent qu’à tour de rôles, & le mat, 
moins patient , fait di progrès rapides , fouveht irrépa- 
rables. | 

C'eft ici le lieu de faire mention d’uné manière économi- 
que, de préparer certains alimens fort fains & peu coûteux, 
dont l’ufage pourroit être irtroduit dans quelques Hôpitaux. 

Cette méthode fortie en 1776 de l'Imprimerie Royale , nous 
a été communiquée par M. Maillard, premier Sécréraire de 
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M. l'Intendant de Paris, ayant le département des différens 
dépôts de mendians: | 
L'articlé appartient à la feconde divifion de notre Tableau 
analytique , civil &-politique de la ville de Paris , contenu 
fous le ritreide SUBSISTANCE , SECOURS & SURETÉ DES 
CITOYENS. Woy. a la tête du premier Volume, 


RIZ ECONOMIQUE. 


Quantité de matières qui entrent dans le Riz économi- 
que, & leur Prix fuivant le Marché de Paris. 


Quanrité. Prix. 


Riz à fix fous la livre, Rom- 20 livres . . 6 liv. ” fous, 
mes de terre , à 9 den. la | 
liv, 72 liv. . . . . . Gopréparées. 2. F4. 

Pain, à 3f.6 den.laliv. . . 29 ,. . . 3: 0. 

Carottes , à. 6 den. la liv. . . 14 . . . . "7. 

Citrouille. ou Potiron, . . 30, . .« . ”. 6. 

Navets , à 1.f, 9 den. les deux. | 
bottes ; huit bottes, . . —$ . . : ”. 9: 

Beurre fondu , à12f.lalivre, 4 . ... 2. 8. 

Sel, àr2f.lalivre, .« . + 4 . . . 2e 8. 

Eau, 9 faux, pefant 37 livres 
chaque, . . . . + 297. + 0. "+ 4 

Bois , le dixième de la voie , à 
IBM à ‘5 à 0 ne à es et + 10 


_ 444 livres. 20 liv. 


Mosière d'appréter le Rix économique. 


Verfez fept feaux d’eau dans la marmite ,couvrez-la ; allu- 
mez le feu le foir , faites bouillir à gros bouillons ; prenez à 
deux reprifes différentes. un feau de cette eau bouillante, 
lavez-en le riz, rincez-le à l’eau fraîche , metrez-le dans la 
marmite ; modérez le feu en lecouvrant; laiflez-le miton- 
ner toute la nuit. Le lendemain , ajoutez les matières fuivan- 
tes , préparées la veille, ainfi qu’il fuit : 

Faites tremper , pendant une demi-heure , les pommes de 
serre, dans de l’eau chaude ; agitez-les enfuite avec un balai 
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ras ou ufé, afin d’en ôrer exaclement toute la terre; rincez= 
les à l’eau fraîche. Faites-les cuire , & les couvrez , afin que 
l'eau les furnageant , elles cuifent également. Lorfqu’elles 
eront cuites , ârez la chaudière de deffus le feu ; inclinez- 
là, en contenant les pommes de terre avec le couvercle, 
pour verfer ainfi toute l'eau ; jettez-lesenfuire toutes chaudes 
dans un mortier , auge , ou autre uftenfile fufffant pout 
contenir la quantité dé ces pommes de terre ; pilez-les kr le 
champ , autrement il y auroit de la perte ; reduifez-les en 
bouillie le plus exaétement qu'il fera poflible; verfez-yun 
feau & demi d'eau ; délayez, broyez & pañlez-les enfuite à 
la pafloire , ainfi que pour faire rs à urée de pois , en ajou- 
tant à fur & à mefure un demi feau d’eau tiède. 

Faites cuire les navets ratiffés & coupés à l'ordinaire, 
pendant une beure & demie au plus, parce qu'ils rougiroient; 
retirez les avec un écumoire ; pilez & les réduifez en bouillie, 
{ans paffer. | | 

Faites cuire dans un feau d’ean les carottes ratiflées & cou- 
pées par rouelles, & le potiron mondé & coupé par tranches; 

ilez-les enfuite , délayez & pañlez avec leur eau, qui ef 
fort douce & agréable : celle des navers n’eft pas bonne, ainfi 
qu'on l’a éprouvé. | 

Les carottes fuppléent, livre pour livre , au défaut de poti« 
ron , même de navets. | 

Rallumez le feu à fix heures du matin, mestez dans le riz 
toutes les matières préparées , quatre livres de bon beurre 
fondu , & quatre livres de fel diflous dans de l’eau chaude; 
remuez avec une fpatule de bois , afin de bien mêler ke tout 
enfemble ; faites mitonner. A huit heures & demie , mettez 
dans la marmite , vingt livres de pain de froment, raffis, 
& coupé tel que pour la foupe , remuez , & à neuf heures, 
ferver. 3 

REMARQUES. 
RIZ. 


À quatre heures après midi on allume le feu ; à fix heures, 
on met le riz dans la marmite, on le fait cuire à petits 
bouillons , parce. qu’antrement il brûleroit. Entre huit & 
neuf, avant que de s’aller coucher, on a foin d'examiner. 
fi le feu eft fufffant pour faire mitonner le riz toute la 
puit, | , 

_ Gette longue & légère ébullition rend d'autant plus fais 
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çet aliment , que la partie glutineufe eft totalement détrui- 
te , tel que dans les crêmes de riz , d'orge, &c. nourriture 
préparée pour les malades. Cetre matière eft moins gênante 
que celle où l’on fait crever le riz en remuant continuelle- 
ment , & en ajoutant peu-à-peu l'eau fuffifante pour cet effet. 


Pommes de terre. 


La méthode de piler les pommes de terre eft infiniment 
plus prompte & moins embarraffante que celle de les peler ; 
mais 11 faut avoir l’artention de les piler fortant du feu , au- 
trement il faudroit les peler , ee que Ja peau s’amalgamant 
alors avec la pulpe , empêcheroit qu’elles ne paffent à la 
pafloire | & il y auroït beaucoup de perte, çomme on l’a 
éprouvé. On fe fert depuis peu à Saint-Roch , d’un manière 
de les cuire fort commade , plus prompte & plus écono- 
mique. 

On a fait conftruire , au commencement de l'hiver , un 
fourneau qui économife beauçoup de bois ; il eft compofé de 
trois foyers qui correfpondent par des ouvertures latérales , 
lefquelles fe ferment & s'ouvrent à volonté par le moyen de 
deux plaques de fonte montées dans des couliffes. Aux deux 
foyers des extrêmités font fcellées deux grandes marmites, 
l'une deftinée au riz , & l’autre au bouillon des pauvres; dans 
le milieu, eft la petite marmite de 19 pouces de diamètre , fur 
29 pouces de profondeur. 

C'eft dans cette petite marmite que l’on fait cuire depuis 
quelques jours les pommes de terre, Pour cet effet , on les 
met dans un panier d'ofier fait exprès, & qui entre aifément 
dans cette marmite ; ( il y a un demi-pouce.de diftance entre 
la circonférence du panier & les parois de la marmite ) lorf.… 
qu’elles font cuites , on les retire facilement , par le moyen 
de deux anfes , auffi d'ofier , attachées au rebord du panier, 
& l'eau s'en égoutte en même temps : ces deux anfes font 
mobiles , fe plient fur kes pommes de terre , & n’empêchent 
point de couvrir la marmite. 

Les pommes de terre cuites & préparées immédiatement 
— que de s’en fervir , font meilleures que préparées la 
veille, 

Les avantages que l’on retire de la culture des pommes de. 
terre , font connus dans tous les pays où on les cultive ; elles 
fervent de rourriture aux hommes, & offrent une reflource. 
affurée dans des temps de difette. ; 

Leur falubrité eft prouvée par le grand ufage qu’on en fait 
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dans beaucoup de Provinces du Royaume ; auffi des citoyens 
Zélés pour le bien de l'humanité, s'occupent à encourager 
cette culture fi utile au pauvre peuple. 

Cette culture eft des plus économiques , puifqu’elle peut 
être faire dans les terres en jachères ou en repos , & que, loin 
de dégraifler la terre , elle paroît fagendre Es propre à l’en- 
femencer de blé, | 

On peut confulter un excellent Mémoire fur cet objet , fait 
par M. Mutel. 4 Rouen , chez la veuve Bejogne , 1767. 

Ce riz bien préparé produit quatre cent dix-huit à qua- 
tre cent vingt-cinq livres ; au-deffus ou au-deffous de ces 
deux termes , il eft ou trop clair ou trop épais. La fpatule qui 
fertà mélanger les mauères, fert auffi de règle , par le moyen 
d’une échelle qu’on y a pratiquée, & qui indique la quanrité 
de riz qu’on a à diftribuer. 

La marmite de trente pouces de diamètre, fur vingt de 

rofondeur , eft de cuivre bien étamé , munie d’un couver- 
cle de fer-blanc qui s’y emboîte. Quoique le riz y foit près 
de quinze heures , il n’y a rien à craindre de la part dece 
métal , parce que Lnnse eft dans une légère , mais conti- 
puelle dultition. D'ailleurs le riz donne un enduit qui re- 
couvre les parois de la marmite & en conferve l’étamage ; & 
c'eft pour ce même effet qu’on (e ferte d’une cuiller de bois 
ie le r1z, qu'on ne lave la marmite , & qu’on n’en étanche 
’eau qu'avec une éponge , ce qui accélère encore cette 
manipulation, | 

| Réflexion fur l'économie de Riz. 


On diftribue ce riz avec une cuiller qui contient une cho- 
pine , mefure de Paris, pefant une livré trois à quatre gros. 
Ce riz économique évalué , en achetant tout fuivant le Mar- 
ché de Paris , à la fomme de vingt livres préparé , donne 
quatre cent huit à quatre cent douze rations ou portions, 
ainfi chaque portion ne revient pas à un fou. | 

L'expérience de trois mois à conftaté que chaque portion 
fuffit , à peu de chofe près, à la nourriture d’un adulte, Aïafs 
ces quatre cent huit à quatre cent douze portions équiva- 

: lent au moins à quatre cents livres de pain, lefquelles, à 
trois fous fix deniers la livre , font la fomme de . . . 7o liv. 


‘ De laquelle fomme , déduifant le prix du riz économique, 
Qu Aa VUS ON + 4 En lS à 4e) a 


. H en réfulte ung économie journalière de . . .. . so liv, 
| We 
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Perfonne n’ignore que la foupe eft la nourriture la plus 
flucaire & la plus convenable pour le pauvre peuple. Par ce 
12 économique, on a le double avantage de ne débourfer que 
vingt livres , & de donner une nourriture plus faine & plus 
convenable à une quantité pour laquelle il faudroit débour- 
S foixante-dix livres pour l’alimenter feulement de pain & 

eau, 

On peut apprêter une moindre quantité de cet aliment, en 
obfervant les.proportions & le même foin. Cette nourriture 
fe conferve , £ on en a mangé du quatrième &c cinquième 
a , fans qu’elle eût la moindre altération ; mais en voulant 
1 conferver ,| on aura l'attention de la mettre dans des vaif- 
feaux de terre | & de la faire réchauffer à petit feu, en y mé- 
lint un peu d’eau avant que d’en faire ufage, 

On aeflayé depuis peu & avec fuccès , de tirer de ce riz une 
fourriture convenable pour les petits enfans; cette nourtiture 
ne différe du riz économique , qu’en ce qu’il n’y entre ni 
beurre ni pain, Après avoir mis dans le riz, qui eften crême, 
E purée des pommes de terre, les légumes en pulpe & le fl, 
On fait mitonner & on mêlange ces matières pendant un quart 
d'heure, On retire alors la quantité néceffaire pour la diftri- 
bution des petits enfans. On fait mitonner pendant une heure, 
en y ajoutant de l’eau; on y verfe enfuire du lait à la quañi- 
fit d'un demi-feptier fur trois portions. On fait encore bouil- 
lir légèrement une heure, & on diftribue, On aura l'atreñ- 
Von de rendre cette nourriture plus ou moins légère, relati- 
vement à l’âge , en ajoutant plus ou moins d’eau, Les enfans 
qui on en a donné, âgés de fix à dix-huit mois, paroiffent 
préférer cet aliment aux bouillies , panades, &c. nourritu- 
res bien moins agréables , & très-mal faines pour l'ordinaire, 
attendu que trop fouvent la bouillie n’eft que de la farine 
délayée dans du lait , & que la panade eff faite avec toute forte 
de graiffes , &cc. . | 

On mer le beurre fondu dans la marmite, dès que le riz des 
fans en a été retiré , & on continue de préparer le riz éco- 
Jomique comine ci-deffus, , 


HORLOGE du Palais. Voy. Tour de l Horloge. 


HORLOGERS, Ce font ceux qui poffédent l’art de conf. 
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truire des machines , qui , par le moyen d’un rouage , m 
furent le tems, & le partagent également par des figures fe 
fibles & intelligibles. | 
L'Horlogerie femble divifée en trois parties , à l’une del 
. chaque Maître fe livre plus où moins , & femb 
evoir prendre de-là le titre d'Horlogers Groffiers. , d'Hork 
ers Penduliers , d'Horlogers en petit fuivant la partie qu'il 
e plus fingulièrement adoptée, | 
C'eft de cette fubdivifion que les ouvrages établis en cet! 
Capitale, ont été portés à à haut degré de perfeétion, q! 
plufieurs Cours étrangères n’ont pas dédaigné de donner 
quelques-uns de nos Artiftes, des marques d’une eftime | 
d'une affection auf particulière , que juftement méritée. 
Cette Communauté a recu fes premiers Statuts de Lou 
XI en1483, & ils furent confirmés par François I, Hen 
II, Charles IX, Henri IV, & Louis XIV en 1646. Parc 
dernières Lettres-patentes, ils fe font obligés à faire célébr! 
une Meffe tous les premiers Dimanches du mois , pour 
profpérité du Roi, Princes de-fa Maifon & Seigneurs de fa 
Confeil. 

Suivant l’Arrêt du Confeit rendu. contradiétoirement le 
mai 1643, ils peuvent faire & vendre toutes fortes de boëte 
à la charge d'y mettre leur nom, fans que les Maîtres Orfi 
vres puiflent entreprendre fur eux aucunes vifites, à pein 
de s00 liv. d'amende ; & par un des articles de leurs Statuts 
il leur eft expreflément défendu d'effacer ou changer 
noms qui font fur les ouvrages d’Horlogerie qui ne En p 
de leur fabrique , à pee de confifcation & d'amende. L’Arr 
de Réglement de la Cour des Monnoies du 20 mars 1741 
les aflujettit à des règles de Police, qui ne différent prefqt 
en rien de celles qui font prefcrites aux Orfèvres. 

L'apprentiffage eft de huit ans, le brevet coûte 54 liv.( 
ha Maîtrife, 900 liv. avec chef-d'œuvre. Patron, S. Elo 
Bureau, Parvis Notre-Dame. 


HôTELS. 


Parmi le nombre étonnant de logemens de Seigneurs 
connus fous le nom d’Hôtels , & qui font répandus dans! 
différens quartiers de la Ville , nous ne nous arrêterons 
fur les principaux , & fur ceux dont l'antiquité à mériréd’èt 
çitée dans l'Hiftoire, Quant aux autres, nous n’en nf 


2 
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Hérons qu'une partie , afin de ne point rendre cet Ouvragé 
trop volumineux. 


HOTEL BARBETTE , quartier Saint-Antoine. I] conte 
oit tout l’emplacement de la rue qui porte aujourd’hui cé 
nom. M. Barbette | Prévêt de Paris , étoit un des Confidens 
de Philippe-le-Bel. Son Hôtel fut pillé par le poupe ,» qui 
l'acufoit d’avoir confeillé au Roi de hauffer la monnoie, 
[fabelle de Bavière , femme du Roi Charles WI, l’acheta en 
1473 , de Montagu , Souverain Maître de France, Ce fut au 
oortir de cet Hôtel , que le Duc d'Orléans fut aflaffiné en 1407, 
[l a appartenu à Diane dé Poitiers , Duchefle de Valentinois A 
Maitreffe d'Henri II. 


D'AIGUILLON. Quart. de Saint-Germain-des: 
Prés, rue de l'Univerfité, ainfi nommé , à caufe de Armand: 
Louis de Vignerod du Pleffis | reçu Duc d’Aiguillon, Pair de 
France, le 28 mai 1731. Îl portoit aupatavant le nom d'Hôtel 
d’Agenois, 


D’ALBIAC. Quart, de là Place Maubert. C’eft 
jourd'hui le Séminaire des Trente- Trois , ou de la Sainte: 
Famille, Voy. SÉMINAIRES. 


———— D'ALBRET. Quart. Saint-Antoine | rue des 
Francs- Bourgeois. Il a pris fon nom de Cefar-Phœbus d’Al- 
ket, Comte de Mioflans , qui defcendoit d’Etienne , bâtard 
fAlbret, fon trifaïeul, 


D'ALIGRE. Quart, Saint-Germain-des-Prés, 
ue de PUniverfité. Il fut bâti par Jean de Berulle, Confeiller 
l'Etat , qui en payoit les cens & rentes à l’Univerfité. Elifa- 
th l'Huillier | femme d’Etienne d’Aligre, Chancelier de 
rance , en fit l’acquifition. Depuis il paffa au fieur d'Imber- 
“rt, Fermier-général ; enfuite à Achilles de Harlay , pre- 
ter Préfident , qui y mourut le 28 juillet 1712. En 1716, il 
R revenu à MM. d'Aligre , & aujourd'hui il porte le nom 
‘Hôtel de Teffé. 


D’ALIGRE, rue Saint-Honoré. Le Grand’Con4 
il y a tenu long-tems fes Séances. 


———— D'ANTIN. Quart. Montmartre , rue neuve Saints 
bguflin ; bâti en 1707, avec plus de dépenfe que de. goût 
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& de régularité, pour un riche Financier , connu fo: Î 
notn de la Cour des Chiens, & fur les deffins & la conduix 
de Pierre Levé , Architeëte, Soit que le fieur de Za Cougde, 
Chiens s’en fût dégoûté, ou qu'il l’eût loué , on en trouve 
un autre fous fon nom au bout de la rue de Richelieu, qu4 
nous avons vu deftiné pour les Ecuries de feae Madame |: 
Dauphine. Le Roi , qui avoit été obligé de le prendre er 
déduétion des fommes dont le fieur des Chiens étoit reft: 
redevable à fa nfbrt, le céda en 1712, à M. le Comre d 
Touloufe , qui le vendic l’année fuivante à M. le Dac d’Antin 
Direéteur-général des Bâtimens, Il a pris én 1757, le no 
d'Hôtel de Richelieu , par l’acquifition qu’en à faire M. k 
Maréchal de ce nom, qui l’a orné & embelli autant qu'i 
pouvoit l’être. On y remarque la porte qui eft aff2z belle 
L'architeétute du grand efcalier eft du fieur Brunetri, & el 
d’un grand goût & de beaucoup d'intelligence ; les figure: 
font du pinceau du fieur Eyfen. On a enrichi la galeriè du 
rez-de-chauflée , de tour ce que la fculprure & là menuiferie 
ont de mieux en trophées, chûtes defleurs, guirlandes, 
&ec. le tout doré d’or de plufieurs couleurs. Le fallon du pre- 
mier étage eft revêtu de po de vieux laque , avec 
des peintures chinoifes, dont les formes toutes variées & 
ornées de pu , offrent un coup d'œil féduifant. Le jardin 
a eu aufli fes changemens à la mode, On y voit trois ftatue: 
d'une grande perfeétion ; un Bacchus d’une grande antiquité 
dont of né connoît point l'Auteur ; un homme fort & vigou 
reux, dont les mains font liées derrière le dos , & que l'on 
admire par la fierté du deffin & la forte expreflion de fa dou- 
leur ; la troifième eft celle d'un dormeur d’une rare beauté 
Ces deux dernières paflent pour être de Michel Ange, qui le 
avoit faites pour le tombeau de Jales II. Ce jardin eft terminé 
par un MS D fallon nouvellement conftruir, & qu 
* donne fur le rempart. Il eft ouvert pee randes porte! 
cintrées. Des mafques très-bien fculptés pe di les clefs de 
trois arcades, Des coiones Ioniques couplées font entre ce: 
arcades , & portent un entablement couronné d’une baluft:- 
de. Un grand veftibule quarré forme Ja première picce ; |: 
deuxième eft d'une forme ovale, ornée d’une belle menui- 
ferie fculptée , & d'un grand nombre de glaces. Ce peri 
bâtiment en faillie préfente trois faces fur le rempart, le lons 
defquelles règne un grand balcon. Tous les deffins d'em: 
bellifflemens, tant de l'hôtel que du jardin , à l'exception di 
trophée qui eff fur la grande porte ; font du fieur Chevazter 
Archigée, 
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HOTEL D'ARMÉNONVILLE , aujourd'hui HoTEL- 
RoYAL-DES-POSTES , rue Plätriére. Cet Hôtel fut bâti pour 
Jean de Nogaret, premier Duc d’'Epernon , fous le règne 
d'Henri III. Bernard de Nogaret , fon fils, le vendit à Bar- 
thelemi d'Hervart, Contrôleur-général des Finances, qui le fit 
reconftruire prefque en entier. Il a pañlé enfuite à M; Fleurian 
d'Armenonville , Sécrétaire d’Etar & Garde des Sceaux , & 
à M. le Comte de Morville , fon fils, Miniftre & Sécrétaire 
d'Etat au département des Affaires étrangères. Cet Hôtel 
portoit encore le nom d'Armenonville , lorfqu’en 1757, 1l 
a été acheté , réparé & diftribué convenablement , pour y 
placer les Bureaux des Poftes ; & l’on y a conftruit, * côté 
# rue Coghéron ; un Hotel pour l’Intendant-général des . 
Poftes, 


D'AUMONT. Rue de Joui. Bâti fur les deffins 
de François Manfard. L’ordonnance de la facade fur le jardin 
eft d’une belle proportion. On voit l’apothéofe de Romulus 
fur un des plafonds des appartemens , par Le Brun ; & dans Le : 
jardin , une figure antique, & une Venus à demi-couchée ; , 
par Anguier. 
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| —— DE BEAUVILLIERS , on de Saint- Aignan: 
Quart, de Saint-Avoie. I] fut bâti fur les deffins de Pierre lé 

Muet | pour M. de Mefine | Comte d'Avaux , fi connu par 

fes négociations , & vendu depuis à Paul de Beauvilliers, . 
Duc de Saïint-Aignan , Grand d'Efpagne , &c. M. de Ber- 

nage , Prévôt des Marchands , l’a habité pendant douze 

ans, 


DE BELLE-ISLE , rue de Bourbon , quartier de 

Saint-Germain-des-Prés. Bâti fur les deflins de Bruand , pour 

Charles-Louis Augufle Fouquet. Il fut commencé en 1721, 

Les facades font décorées de baluftrades , de balcons & de 

fculprures ; le tout, d’unlgrand effet, Une terraffle qui régne 
du côté de la rivière , donne de vaftes fouterrains , par les 

voûzes de là plus grande folidité fur lefquelles elle eft 

pcfée. 


DE BIRON , appartenant à M. le Maréchal 
Duc de ce nom. C’eft un des plus beaux Hôtels du fauxbourg 
Saint-Germain. Les jardins font magnifiques & recherchés. 
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HOTEL DE BOUCHER AT. Qurt. du Temple | ruë Séiit: 
Louis. 11 a été conftruit Fe le Chancelier Boucherar, & a & 
appellé depuis Hôrel d'Egvilli, 


= DE BOUILLON. Quart. de Säint-Germain, quai 
Malaquais. Ce grand Hôtel eft décoré de colonnes fur là 
facade. 11 règne fur ces colonnes , une gal:fie ouverte, à bi: 
luftrades de fer en dehors & en dedans. On voit dans un 
cabinet Apollon fut le Parnafle, peint d’une excellente ma« 
nière par Le Brun. 


DE BRETONVILLIERS. Quarn dé la Cité, à la 
pointe de l’Ifle Notre-Dame. Cet Hôtel doit fon él:vation à 
M. le Ragois de Bretonvilliers ; Préfident à la Charbre des 
Comptes, de même que le Quai qui environne la pointe dé 
l'Ifle. On y rémarque une galerie peinte par Bourdon ; & dans 
une falle de l'appartement d’en bas, d’excellers tableaux 
vopiés pàr Mignärd , d'après les plus beaux originaux de 
Raphael ; & dans une tre pièce, quatre grands tablaui 
du Pouffin , qui repréfentoïcnt le saftiie de la Mer rouge; 
l'Adoration du veau-d’or , l’enlevement des Sabines, & le 
triomphe de Vénus: En 1719, les Fermiers-génétaux y ont 
transféré le Bureau des Aides & du Papier timbré , qui étoit 
à l'Hôtel de Charni , rue des Barres. On y fait la régie de 
toutes les entrées de la Ville ; ainfi que de cout le plat-paÿs d? 
Paris: 


ï— DE BROGLIE: Quért, Safnr-Cermäin-des- Prési 
rue Saint-Dominique. Bâti en 1704, pour le Comte de Rewil; 
frère puîné de Vidor Maurice | Comte de Broglie. Poulin de 
Beaumont , Payeur de rentes, qui en fit l’acquifition, l'1 
décoré de plufieurs cibesists, ue les deffins de Boffrandi 
Enfuite il appartint au Comte dé Broglie | mort Maréchal de 
France , & après fa mort, à François | Comte de Broglie, foi 
fils puîné , Maréchal de France, 


== DE BULLION, Quart. Saint-Euflache : rue 
Plätrière. Bâti vers 1630, pour M. Claude de Bullion, Sur: 
intendant des Finances. On y voit deux galeries , où Pot! ; 
Blanchard & ps ont éralé à l’envi leurs différens talers. 
Le premier a repréfenté ,. dans la galerie haute, l'hiftoiré 


d'Ulyfle, & a peint le plafond : le fecond a reprélemté ps 
ou 
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dou2e mois de l’année fous des figures allégoriques , grandes 
comme nature; des Connoifleurs difenc que le J'itien n’au- 
roit pas défavoué plufieurs de ces figures. Le troifième à 
orné ces deux galeries de baflès-tailles , & d’autres ouvrages 
de ftuc. . | 


HOTEL DE CARNAVALET. Quart. Saint-Antoine, rue dé 
la Culture Sainte-Catherine. Cet Hôtel, un des plus beaux & 
des plus anciens de Paris , préfence les morceaux d’archirec- 
ture les plus eftimés du Royaume. C’eft l'ouvrage des trois 
plus fameux Architeëtes qu'il ÿ ait eus. La porte ornée de 
tefends vermiculés , de deux bas-reliefs , & d’un écuffon en 
cartouche découpé , au milieu duquel il y a des armoiries , 
eft de Jean Gougeon, de même que les grandes figures qui 
font fur les trumeaux du côté de la cour, & les mafques qui 
font fur les claveaux des croifées. Androuet du Cerceau a con- 
tioué fe bâtiment; & François Munfard y a mis la dernière 
main, On dit que le refte de cette ancienne maïifon eft de 
Jean Buland, Architeéte. Il eft embelli de quantité d'orne= 
îens d’un goûr excellent. 


.* DE CHAMILLART, Quart. Saint-Euflache , ruë 
oghéron. Il a porté premièrement le nor d'Hôtel de Gévres 
puis celui de Chamillart | Contrôleur -général des Finances , 
Bec. à qui il fut vendu; & enfuite celui de Coigny, où lé 
Maréchal de ce nom eft mort, & où M. le Comte de Coignÿ 


…? 


DE CHATILLON. Quart. Saiñt-Germain-des= 
Pré , rue Saint-Dominique. Bâti d'abord fous le nom de 
MMeæuchätel | puis d'Hôtel de Béthune , & enfin fous celui 
d'Hôtel de Chatillon, parce qu'il a appartenu âàu Duc de ce 
nom; Gouverneur du Dauphin , fils de Louis XV, L’A4fi 
ranece, Elève de Jules-Hardouin Manfard, en a été l’Ar 
chirece. | nr, 

On voit dans la rue de Tournon, âu coin de la rue du 
Petit-Bourbon, un Hôtel-parni, nommé aufli Hôtel de Cha 
r:llors: I ap artenoit äux Ducs de Montpenfier. Catherine de 
Tarraine, Duchefle de Montpénfier, y reçut la nouvelle du 
meurtre de fes frères à Blois, par ordre du Roi Henri III ; 
» &z cefut de-là, dit Sauval, qu’elle fortit comme forcenée , 
» &z qu'avec les enfans orphelins du Duc de Guife , courant 

Z'ousx IIL ee R 
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» par-tout Paris, fondant en larmes, & vomiflant toutes 
» fortes d'injures contre le Roi, elle ft tant de compaffion , 
y & émut fi bien la 5 ulace , qu’elle fut , en quelque façon, 
> le flambeau fatal de la Ligue. , 


HOTEL DE CONDÉ. Quart. Saint-Germain-des-Prés, rue 
du méme nom. Cet Hôtel a été démoli pour y élever , dit-on , 
le Théâtre de la Comédie Françoife, 


DE CONTI, méme quartier , rue Saint- Dornini- 
ue. Il eft compofé de deux Hôtels, qui n’en font plus qu’un. 
Le premier fut bâti pour Françoife de Mailly , veuve en fe- 
éondes nèces de Paul-Jules de la Porte Mazarin , Duc de la 
Mailleraye. Le f ocsnd par le Préfident Durer. L'acquifition 
de l'un & de l’autre fut faite par Louife-Elifabeth de Psion 
Conde , Princefle Douairière de Conti, née le 22 novembre 
1693, aieule du Prince d'aujourd'hui, & morte dans cet 
Hôtelen 177$ 
Ilyaun Hôtel du même nom dans la rue des Poulies. Voy. 
ci-deffous HÔTEL DE CRÉQUI ; &c un autre rue neuve Saint- 
Aunguftin, qui a appartenu au Duc de Lorges , qui le vendit 
à Marie-Anne de Bourbon, Princefle légirimée de France, 
& première Douairière de Conti , qui l’a occupé jufqu’à fa 
mort arrivée en 1739. Le Duc de la V’alliére , héritier de cette 
Princeffe , 2 fait ôter l’infcription Hôtel de Conx, pour y fubf- 
ticuer celle de l'Hôtel de la Va licre. 


; pE CRÉQUI. Quart. du Louvre , rue des Pou= 
lies. Bâti à côté des maifons qui couvrent les anciens empla- 
cemens des Hôtels de Rets & de Longueville. Il pèrce, de la 
rue des Poulies , dans le cul-de-fac des PP. de l’Oratoire ; & 
il fut bâti pour Charles dé Créqui , Maréchal de France , en 
1622 : il avoit appartenu à Marie-Anne de Bourbon , légiti- 


mée de France. 


+" pe CLUNI. Quart. Saint- André-des-Ares , rue 
les Mathurins. C’eft un grand bâtiment gothique , grand, 
logeable & très-bien con ervé, que Jacques d'Amboife , Abbé 
de Clani & Evêque de Clermont, fitélever vers l'an 150$. 
On voit par-tout dans cet Hôtel les armes de ce Prélat, avec 
les attributs de fon Patron , qui font un bourdon & des co- 

iles. La Chapelle eft reftée en entier ;on la voit au premier 
F e fur le jardin. Un feul pilier rond élevé dans le milieu , 
en foutient toute la voûte, qui eft très-chargée de fculpture , 


& c'eft de ce pilier que naïffent toutes les arêtes, On voir 
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tontre les murs, en forme de maufolées, les portraits” de 
toute la famille d'Amboife , entr’autres celui du Cardinal : 
la plàpart font à genoux, habillés fuivant le coftume de leur 
fiècle. On remarque une demi-tourelie en faillie, fermée par 
de grands vitraux allez bien peints. Au-dedans de certe tou= 
relle, eft un grouppe de quatre figures , de grand. ur natu= 
relle | d’une bonne main, & très-bien deflinées pour le 
temps. La Sainte Vierge y eft repréfentée tenant le Corps 
de J, C, defcendu de la Croix, & couché fur fes genoux. On 
montre fur la muraille de la cour de cet Hôtel, le diamètre 
de la cloche appellée George d’Amboife , qui eft dans une 
des cours de la Cathédrale de Rouen. On aflure quec'eft dans 
certe cour quelle a été jettée en fonte. On voit encore dans 
cet Hôtel un jardin fur une terrafie fort élevée , & quieftun 
refte du Palais des Thermes , fur les ruines duquel cet Hôtel 
d été bâti, Vey. PALAIS DES THERMES. Les Nonces du 
Pape ont fouvent demeuré à l'Hôtel de Cluni. Il appartient à 
l'Abbaye de ce nom. Le fieur Vincent , Imprimeur-Libraire, 
en occupe les plus beaux appartemens. 


HOTEL D£ CRO1SsY. Quart, Montmartre, rue Vivienne, 
Bäti par Jacques T cp À ,une des créatures de la Reine Anne 
d'Autriche & du Cardinal Mazarin, Il a a partenu à M, de 
Colbert, Marquis de Croiffi, Miniftre & Sécrétaire d'Etat, 
dont il retient encore le nom, Le Maréchal de Bezons l'a 
occupé long-tems. 


D'ESTRÉES. Quart, Saint-Germain-des-Prés, 
rue de l'Univerfité. Bàti en 1700, pour Marguerite-Thérèfé 
Roillé , veuve de Jean François, Marquis de Noailles, 
époufe en fecondes noces d'Armand-Jean de Vignerod , Duc 
de Richelieu & de Fronfac , qui lui donna le nom d’Hôtel de 
Richelieu, qu'il porta jufqu’à la mort de la Ducheffe. La 
jouiffance en a paflé au Duc d’£ffrées & à Lucie-Félicité de 
Noailles , fa femme. Après leur mort , cet Hôtel eft revenu 
au Comte de Noailles. 


DE GRAMMONT. Quart, Montmartre , Conti 
nuation de la rue Sainte-Anne. Démoli en 1767 ; &c fur fon 
emplacement , on a ouvert la rue de ce nom , qui aboutit au 
Boulevard. Il avoit appartenu à Monerot, dont le nom eft 
encore connu des gens d’affaires. Il étoit fort grand , & accom- 
pagné d’un beau jardin. Fes 2e de Grammont l'ont poffédé 
j uaâtre génÉératiONSe 
pendant trois ou q £ | Rij 
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HOTEL DE LA COMPAGNI: DES INDES. Quart. Mont 
martre-, rue neuve des Pertits-Champs. C’étoit anciennement 
l'Hôtel Mazarin, le plus grand qu'il y eût à Paris, après les 
Maifons Royales, Les principaux appartèmens étoient fuper- 
bement meublés, & l’on comptoit dans ce Palais plus de 400 
têres , buftes & ftatues de marbre blanc d'Egypte , de bronze, 
de porphyre , qui étoient des têtes de tout ce que la Grèce 
& l'ancienne Rome avoient de plus rare & de plus précieux. 
Hl y avoit, $09 tableaux de 120 Peintres itunes. parmi 
efquelsil s’en trouvoit fept des plus beaux de Raphaël, trois 
du Correge , huit du Türien , deux d'André del Sarte, douze 
dé Louis Carracke | cinq de Paul Veronèfe, trois du Gior- 
gion , fix de Pordenon , vingt-un du Guide , trois de Paul, 
vingt-huit de Vandeck, plufieurs d'André Mantegue , de 
Perrin del Vague , &c. La Bibliothèque étroit dans une galerie 
quirègne fur larue de Richelieu. Elle étoit enrichie de Livres 
des plus rares & les plus curieux. Gabriel Naudé , un des plus 
favans Bibliothécaires de ce temps , qni en étoit chargé, 
a{Taroit que le nombre excédoit 40000 volumes. Elle fut ven- 
due en détail. | 
“Après la mort du Cardinal’ Mazarin, ce Palaïs fut partagé 
en deux. La partie la plus confidérable porta le nom'de certe 
Ærminence jufqu’en 1719, que le Roi én fit l’acquifinion, & 
Ja donna à la Compagnie des Indes pour y tenir fes Bureaux. 
Sa Majefté, en 1724 , établit dans fon enceinte üne place 
appellée la Bourfe. ( Voy. BOURSE. ) L'autre partie échut en 
partage au Marquis de Mancini, Duc de Nevers, neveü du 
Cardinal , & on le nomma Hôtel de Nevers , nom qu'il a tou- 
jours porté, Jufqu’à ce que le Roi en fit l’acquifirion & y 
établit la Bangue-Royale, Depuis que cette Banque à été fup- 
primée , on y a placé la Bibliothèque du Roi. Foy: Br8L10- 
TUEQUE DU Roïr. 

Aujourd’hui cet Hôtel eft occupé par les Bureaux & l’Im- 
primerie de la LOTERIE-ROYALE DE FRANCE, qui, juf- 
Fe premier oétobre 1776 , avoit exifté fous le nom de 

oterie de l’Ecole-Royale Militaire. C’eft dans une de fes falles 
qu'elle fe tire le 1 & le 16 de chaque mois. Voy. LOTERTES. 


DE LASSAY. Voy. PALAIS DE BOURBON. 


Ü 


DE LAVAL. Quart. Saint-Euflache, au bout de 
la rue Coguillère, Cette maïfon eft du deffin de Francois Man- 
fard , & a été bâtie auprès d'une cour de l’ancienne enceinte 
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de la Ville. Sur 1a fin du dernier fiècle, on trouva, en fouillant 
li terre dans le jardin , une tête de femme, de bronze anti- 
que , qui avoit une tour fur la tête , & dont les yeux avotent 
été arrachés | apparemment parce qu'ils étoient d'argent. 
Cette tête a 22 pouces de hauteur, depuis le bas du col juf- 
-qu'au bout de la tour dont elle eft couronnée , & deux pieds 
deux pouces de rondeur, & un pied trois pouces dans la 
plus grande largeur de la face. Le Père du Molinet a cru que 
cette tête pouvoit être celle d’une flatue d’Ifis qui avoit un 
Temple à Paris, foit dans l’endroit où eft Siint-Germain- 
des-Prés | foir dans le village d’iffy , qu’on diten avoir pris. 
le nom , foit dans quelqu’autre endroit des environs. Les 
Mémoires de Trévoux en 1703 , rapportent une nouvelle 


su , qui prétend que cette antique repréfente la Déefle 
ué | 


L 


ece, Bec. 
HOTEL DE LA VALLIERE. Voy. HÔTEL DE.CoNTI. 


DE LONGUEVILLE. Quart du Palais- Royal, 
dans la rue Saint-Thomas , & par la pluce du Carrougel. C'é- 
toit autrefois l'Hôtel de la Vieuville , puis l'Hôtel de Luynes 
& de Chevreufe ; il fut alors un des rendez-vous des Chefs 
de la Fronde. La Duchefle de Chevreufe le vendit au Due 
d'Epernon , qui lui donna fon nongÿ & enfin au Duc de Lone . 
gueville, dont il prit le nom, & le retient-encore. Il.a été 
occupé fucceffivement. par les Cardinaux de Janfon & de 
Polignac, I fut bâti fur les deflins de Metezeau ; & quoiqu'il 
at beaucoup d'apparence , il a cependant bien des défauts, 
llrenferme quelques peintures de Mignard , qui méritent 
d'être vues. Cet Hôtel , qui avoit fervi de logement à des 
Princes & à des Seigneurs illuftres , fut vendu en 1749, par 
M. le Duc de Chevreufe, aux Fermiers: généraux, qui en ont 
fait un magafin de tabac { alors il étoit occupé par les Entre- 
preneurs des voitures de la Cour. La façade , du côté des 
Tuileries ,. eft, fuivant les Connoiffeurs, du plus mauvais 
gour. | 


DE LUYNES. Quart. Saint-Cermain-des-Prés, 
rie Saint- Dominique. Cet Hôtel fpacieux qui portoit aupa= 
ravant le nom de Chevreufe , a été bâti pour Marie de Rohan- 
Montbazon , Ducheffe de Chevreufe. Il eft du deffin de 
k Muer , & eft fort bien décoré, Le jardin eft très-biem 
difribué. | on 
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HOTEL DE MARLY. Quartier Saint-Benoît , rue des 
Sept-Voies, aujourd'hui le Bureau des Relieurs. Jufqu’en 
1637 , les pauvres Séminariftes des Trente-Trois , faute de 
logement, habitèrent cet Hôtel, & ne le quittèrent que 
pour aller demeurer à l’Hôtel d'Albiac, fitué dans la rue 
. la montagne de Sainte-Geneviève , où ils font a@uel- 
ement. 


DE MATIGNON. Quart. Saint-Germain-des- 
Prés , rue de Varenne. C’eft un des plus beaux Hôtels qu'il 
y ait à Paris, Il fut commencé en 1721 , pour le Prince de 
Tingri, connu fous le nom de Maréchal de Montmorenci. 
En 1723 ,ilfur vendu, avant que d’être achevé, à Jacques 
Goyon de Matignon , Ile, du nom , Chevalier des Ordres 
du Roi, &c. père de M. le Prince de Monaco d'aujourd'hui 
& du Comte L Valentinois. Il a été élevé fur les deffins du 
fieur Cortone , habile Architeéte, On voit, à l’extrêmité du 
jardin , un joli petit bâtiment , qui forme un appartement 
complet ,| quoique ce ne foit qu’un rez-de-chauflée. M. de 
Matignon le nommoit le petit Trianon. On y entre par un 
fallon circulaire , meublé , décoré & shfonnés d'un goût fin- 
gulier & des plus élégans. Il a fon jardin particulier féparé 
du grand, Cet Hôtel vafl & magnifique appartient aujour- 
d'hui à Jacques-Francois-Léonor Grimaldi, Duc de Valenti- 
nois, Prince de Monaco, fils ainé de Jacques Goyon de Mati- 
gnon, Comte de Thorigni, 


DE MAYENNE, aujourd'hui l'HÔTEL D'OR- 
MESSON , rue Saint-Antoine. Bâti par du Cerceau | pour 
Charles de Lorraine, Duc de Mayenne, Lieutenant-général 
du Royaume pour la Ligue. Les réparations ont été faites fur 
les deffins de Germain Boffrand. 


DE MAZARIN. Quart. Saint-Germain-des-Prés, 
uai Malaquais. Il portoit autrefois le nom de la Roche-fur- 
. à caufe de Loutfe- Adélaïde de Bourbon-Conti | morte: 
le 21 novembre 1750, fous le nom de Mademoïfelle de la 
Rocñe-füur- Yon, 11 y a un autre Hôtél de ce nom dans la rue 
de Varenne, qui fut bâti en 1704, fur les deffins du Puce 
Fornari. 1 à appartenu à M. de Roife ; Confeiller au Parle- 
ment ; à M. de Vendôme , Grand-Prietr de France ; au Mar- 
quis de Maubourg , & à Madame de Mail, Ducbefle dæ 
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Mazarin , veuve , en fecondes noces, de Paul-Jules de la 
Porte Mazarini , Duc de la Meilleraye. 


HOTEL pe MESMEs. Quart, & rue Saint-Avoie. Autre= 
fois l'Hôtel de Montmorenci. Le Roi Henri II y a demeuré 
quelquefois. MM. de Mefmes en firent l’acquifition. Le pre- 
mier Préfident de ce nom y avoit fait faire de grandes répa= 
rations fur les deffins de Bullet & de Boffrand. Jean Law ÿ 
établit d’abord les Bureaux de la Banque générale. Madame 
la Ducheffe Douairiere de la Tremouille l’occupe depuis long-- 
temps. 


DE Mezterrs. Quart. Saint-Germain-des- 
Prés , rue de Varenne. Bâti fur les deffins du Duc Fornart , 
Sicilien , pour Charles d'Eflampes. Il fut vendu à Madame de 
Mexières , veuve du Lieutenant-général des Armées du Roi, 
Gouverneur d'Amiens. M. le Cardinal de Polignac , qi l’a 
occupé, y avoit raflemblé un grand nombre d’autiquit s'qu'il 
avoit fait venir de Rome. 


DE MONTMORENCI , près le Boulevard, au 
soin de La Chauffe d'Antin. Conftruit fur les deffins de M. Le 
Doux , le même qui a dirigé l'Hôtel d’Ufez. E’infcription 
Hôtel de Montmorenci eft placée au faîre de ce bâtiment , eu 
forte qu’il faudroit un bon télefcope pour la lire.’ | 


DE NESLE , (avant MAïLLI ) aujourd’hui 
d'AUMONT. Quart. Saint-Germain-des- Prés , rue de Beaune. 
Cette maifon qui eft grande , eft accompagnée d’un jardin &c 
d’une terrafle qui donne fur le Quai , ce qui lui procure une 
très-belle vue, Mit 


DE NESMOND. Quart. de la place Maubert, au 
coin de La rue des Bernardins, fur le quai de la Tournelle, Cette 
maifon a fonvent changé de nom ; les Ducs de Montpenfier 
en ont été propriétaires. Les MM. de Nefinor:d en firent lac 
quifition ; & après eux , Blondi, fameux Danfeur de l'Opéra. 


————— px NIVERNOIS, rue de Tournon. C’eft un des 
beaux Hôtels de cetrerue. Woy. HÔTEL DES AMBASSA= 
DEURS EXTRAORDINAIRES, DRE 


| DE NOAILLES. Quart. du Palais-Royal. Bâti 
pour Henri Pufort , Confeiller d'Etat, & oncle du fameux 
BR iv 
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Colbert, I fut vendu à Pierre-Vincent Bertin. Receveur 
énéral des parties cafuelles, dont les héritiers le vendirent 
à Adrien-Maurice, Duc de Noailles. La grande porte eft 
décorée de deux'colonnes loniques qui foutiennent un bal- 
con , l’atrique & l’entabiement. Au fond de la cour , eft un 
beau périftile compofé de fix colonnes d'ordre Dorique, & 
orné de quatre niches. 
” HOTEL DE PONTCHARTRAIN. Quart, de Montmartre, 
que neuve des Petits-Champs. Bâti fur les deflins de Le Vau, 
pour Hugues de Lionne , Sécrétaire d'Etat, &c. Il a pris le 
nom de Pontchartrain, de Louis Phelippeaux de Pontchartrain, 
Chancelier de France , qui l'achera en 1703. Le Roienafaie 
l'acquifition ; & l’avoit d’abord deftiné pour loger les Am- 
bafadeurs extraordinaires , enfuite Sa Majefté l’a accordé au 
Miniftre qui préfide à la finance. M. de l'Averdi eft le pre- 
mier qui l'ait habité en qualité de Contréleur-général. On 
a mis fur la porte un marbre , où on lit, Hôtel du Çontréleur- 
général. 


— DE RICHELIEU. Voy. HÔTEL D’ANTIN. 


+ DE LA ROCHEFOUCAULT. Quart. Saint-Ger= 
smain-des-Prés , rue de Seine , a appartenu au Vicomte de 
Turenne , enfuite au Duc de la Roche-Guyon , ou de Lian- 
court ; & par fucceflion, à François de la Rochefoucault , Vile. 
dü nom, du côté de Jeanne-Charlotte Dupleffis de Liancourt, 
fa femme , ce qui a faitprendre à cette maifon le nom d’Hôtek 
de la Rochefoucault. | 


DE ROYAUMONT. Quart. Saint-Euflackhe , 

rue du Jour, Bât en 1613, par Philippe Hurault, Evêque de 
Chartres , & Abbé de Royaumont. Cette maifon a été pen= 
dant deux ans le rendez-vous général des duelliftes de Paris. 
François de Monitmorenci, Comte de Boutteville , l’occupoie 
alors, & les braves de la Cour & de la Ville s’y affemblotent 
les matins dans une falle-bafle , où l'on trouvoit toujours du 
pain & da vin fur une table dreflée exprès, & des fleurets pour 
efcrimer. ‘ 


DE SAVOISI , aujourd'hui HÔTEL DE LORRAINE. 

Quart. Saint-Antoine , rue Pavée. Bât par Charles de Savaifi, 

; Chambellan. du Roi Charles VI, & un de fes Favoris. Cet 
. Hôtel eft fameux dans l'Hiftoire de l'Univerfite de Paris, Ca 
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détail mérite l'attention du Leëteur. Voy. Deftrip. de Paris, 
par Piganiol , tom. IV, pag. 402. 

» L'an 1408 , le 14 de juillet, comme la proceflion des 
» Ecoliers pafloit le long de la rue du Roi-de-Sicile , allant 
» à l'Eglife de Sainte-Catherine-du-Val-des-Ecoliers , un des 
» valcts de Charles de Savoifi revenant d’abreuver un cheval, 
» & le faifant galopper par la rue au travers des Ecoliers, fit 
» rejaillir de la boue fur l’un d'eux. Cet Ecolier donna un coup 
» de poing au valet , qui appeila à fon fecours les autres 
» domeftiques de fon rmaître., qui pourfuivirent en armes 
» les Ecoliers jufqu’à la porte de l'Eglife de Sainte-Catherine; 
» & un des valets tirant plufieurs flèches, il y en eut une qui 
» vola de la porte de l’Eglife jufqu’au maître-autel , où la 
» Mefle fe célébroit, L'Univerfité pourfuivit fi vivement 
»cette infulte contre Savoifi , qui avoit avoué fes domefti- 
» ques , que par Arrê: du Confeil d'Etat , le Roï y féant avec 
» tous les Princes de fon fang , il fut ordonné que la maifon 
» de Savoifi feroit démolie, & il fut condamné à 1500 liv. 
» d'amende envers les bleflés, & à 1000 liv. envers l’'Uni- 
» verfité. Trais de fes gens furent condamnés à faire amende 
» honorable | nuds en chemife, la torche en main, devant 
» les Eglifes de Sainte-Genevieve , de Sainte-Catherine & de 
» Saint-Severin , après quoi ils furent fouettés aux carrefours 
» de la Ville , & bannis pour trois ans. | 

» En 1416 , Savoift obtint du Roi la permiffion de faire 
» rebâtir fon Hôtel ; mais l'Univerfité s’y oppofa avec tant de 
» force , que ce ne fut qu'après 112 ans’, qu'elle permit qu'én 
» le rebâtit, encore fûüt-ce à condition qu'on mettroit au- 
» deflus de la porte du nouvel Hôtel , une pierre , fur la- 
» quelle feroit gravée une infcriprion-qui feroit mention de 
» l’Arrêt donné en 1409, contre Savoifi , & de la permiffion 
» accordée par l’Univerfité de rebâtir cet Hôrel. Cette pierre 
» qui a deux pieds en quarré , fut ôrée quand on bärit l'Hôtel 
» de Lorraine , & a été trouvée depuis dans quelques démoli- 
» tions , & donnée à M. Foucault, Confeiller d'Etat , qui ta 
» fit encaftrer dans un mur de fon jardin de Paris, On y lice 
» qui fuit : | 


Cetre maifon de Savoifi, en 1409:, fut démolie & abattue 
par Arrêt, pour certains forfaits & excès commis par 
Meffire Charles de Savoifi , Chevalier , pour lors Seigneur 
& propriétaire d’icsile maifon , & fes ferviteurs , à aucuns 
Ecoliers & Suppôts de l'Univerfité de Paris , en faifanc la 

Proceiljion de lad. Univerfité à Ste-Catherine-du- Val-des= 
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Ecoliers; près dudit lieu , avec autres répartit, foilas 28 
de Chapelles, & charges déclarées audit : r 

démolie & abatrue l’efpace de c:nt douze ar, * : 
ladite Univerhté , de grace fpéciale L & pour cri ...s8 

a permis la réédification d'icelie , aux nan co 2 

& déclarées es Lettres, fur ce faites & pañlees 2 L di: 
Univerfité ; enl’an 1517e 


Sauval dit que François I donna à Françoife de Fonpni, 
veuve de l’Amiral Chabot , l'Hôtel de Savoifi ; qu'elie le ven- 
dit , avant de mourir, à Charles, Duc de Lorraine , qui lui 
donna fon nom. Nicole, Ducheffe de Lorraine , étant venue 
à Paris en 1634, le fit rebâtir , & le fic mettre dans l’érat où 
nous le voyons. Elle y frxa fa demeure, & y mourut en r657, 
apres avoir été abandonnée de Charles , IH:. Duc de Lorraine, 
fou mari, & avoir été dépouillée de ce Duché, qu’elle lui 
avoit apporté en mariage. 


HOTEL DE SENS. Quart. Saint-Paul | au ps où 
aboutiffent les rues de la Mortellerie, des Barres , du Faucon- 
nier & du Figuier. Il étoit fitué fur le quai des Céieftins , à 
quelque diftance de celui-ci , &; faifoit anciennement la de- 
meure des Archevêques de ce nom. Charles V ayant defiré de 
lavoir pour agrandir fon Hôtel de S.-Paul, Guillaume de Me- 
lun, Archevêque de Sens, le lui vendit en 1363 , moyennant 
11500 liv. dont 1500 liv. pour l’achat de l'Hôtel d'Eftomenil, 
&e le furplus, pour les réparations, meubles , & autres ac- 
quifitions. Les nonveaux Auteurs du Gallia Chrifliana datent 
cer échange de 1365. Au commencement du XVIe. fiècle , 
Triflan de Salazar, Archevêque de Sens , fit rebâcir cet 
Hôtel comme on le voit aujourd’hui. La Reine Marguerite, 
première femme de Henri IV , y vint demeurer à fon re- 
tour d'Auvergne. Il a fervi depuis pour loger la Diligence 


de Lyon , qu'on a transférée enfuite fur le Quai des Cé- 
leftins. 


HOTEL DE Soissons, aujourd'hui la HALLE AU BLED. 
Quart. Saint-Euflache. I ne refte pius aucun veftige de cet 
.… Hôtel, qui étoir fitué entre la rue Coquillere , celle des Deux- 
Ecus , celle du Four & celle de Grenelle. Ce qu’on fait de 
plas ancien , c’eft qu'il appartenoit au XIIIk. fiècle aux Sei— 
gneurs de Nefle, & qu'il en portoit le nom ; enfuite il fut 
nommé Hôtel de Behagne | Bahaigne , Béhaine, Bohaigne , 
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&c. noms dont on fe fervoit alors pour exprimer celui de 
Boheme : puis il fut appellé le Couvent des Filles pénitentes , 
, qui y avoient leur maifon ; l’Hôcel de la Reine, & enfin 
2 de Soiffons , à caufe de Charles de DA » Comte 
e Soiflons , à qui il appartenoit , & dont la fille l’apporta en 
mariage en ns à Thon Lei de Savoie, Prince de 
Carignan , aïeul du Prince Eugene , un des plus grands & des 
plus heureux Capiraines de ces deux derniers fiècles. 
Catherine de Médicis fit bâtir l'Hôtel que nous y avons vus 
& pour cet effet , elle acheta-plufieurs maifons té côté de la 
rue du Four , fit couper les rues d'Orléans & des Etuves, 
qu’elle fit renfermer dans fon enceinte, & conftruire les bâti- 
mens & la Chapelle que nous avoris vu démolir en 1748 &c 
1749. Elle fit de dans une des cours la colonne qui fub- 
fifte encore , laquelie a 12 toifes de haut , y compris fa bafe 
& fon chapireau, & 143 pieds avec fon focle & fa fphère , 
fur 9 pieds 8 pouces & demi de diamètre par bas, & 8 pieds 
2 pouces par haut. Cette colonne eft un mélange de l’ordre 
Dorique & Tofcan. Voy. HALLE AU BLED , & pour un plus 
grand détail, Sauval, Piganiol & M. Jaillor. 


HOTEL DE SOUB1SE. Quart. Sainte- Avoie, entre le quarré 
aq forment les rues du Chaume, des Quatre-Fils , de Paradis 
la vieille rue du Temple. Cet Hôtel doit fes premières conf 
tructions à Olivier de Cliffon | Connétable de France. C'étoit 
auparavant une grande maifon nommée le grand Chantier du 
Temple , dont les Parifiens firent préfent à ce He cette 
maifon a donné le nom à la rue. L'Hôtel de Clifion apparte- 
noit , au commencement du XVe. fiècle, au Comte de Pen- 
thievre; 1] paffa enfuite au fieur Babou de la Bourdaifiere, qui, 
par contrat du 14 juin 1553, le vendit 16000 liv. à Anne 
d'Eff , époufe de Francois de Lorraine , Duc de Guife. Celui- 
ci le donna , le 7 otobre 1556 ,au Cardinal de Lorraine, fon 
frère , qui en fit don le 4 novembre fuivant , à charge de fubf- 
ticution , à Henri de Lorraine , Prince de Joinville, fon neven. 
I! a porté le nom de Guife jufqu'en 1697 , que François de 
Rohan, Prince de Soubife , qui l’acheta des héritiers de la 
Ducheffe de Guife, le fit reconfttuire prefqu'enentier, tel que 
nous le voyons à préfent. | 
On commença à y travailler en 1706 , fous la conduite de 
le Maire , excellent Archireëte. On ferma la principale porte 
qui étroit dans la rue du Chaume ; on en ouvrit une autre à 
côré , vis-à-vis la rue de Agique , pour laïffer le paffage libre 
À une rue qui va de la rue de Braque, à travers la cour de cet 
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Hôtel ; à la vieille rue di Temple. On ouvrit la principale 
porte dans larue:de Paradis ,:vis-à-vis. la façade principale 
de l'Hôtel. Elle cft décorée de chaque côré de deux grouppes 
de colonnes torinthiefines ,. avec leurs couronnemens en ref- 
fault, fur.lefquels on a pafé une ftatue d'Hercuyle & une de 
Pallas, fculptées:par Couflou le jeune , & par Bourdis. Au 
milieu de l’attique , font lesarmes de Rohan-Soubife. Plu- 
fieurs trophées. d'armes dopt on a orné les côtés , fervent 
d’accompagnemens , & terminent la décoration, se 

La cour eft fi fpacieufe & fi bien décorée , qu'il n’y en 2 
point dans Paris qui lui foit comparable, Un eurablement 
continu foutenu par des colonnes couplées , d’ordre compo- 
fite | règne en pourtour , & forme un corridor , à la faveur 
-duquel on peut aller à couvert. Sur cet entablement, rè- 
gne une baluftrade , avec les maffifs fur les colonnes. Cette 
cour eft terminée par une grande façade d’architeéture pla- 
quée contre l'ancien édifice ,. pour en cacher la difformité. 
Deux différens ordres d’architeéture ont fervi à cetre décors 
tion. Aurez-de-chauflée , font huit colonnes couplées d’ordre 
compofite , entre lefquelles font trois grandes portes cein- 
trées, qui conduifent dans un veftibule , où eft le grand 
“efcalier. Le mêmé nombre de colonnes , mais d’ordre Co- 
rinthien | forme.un fecond ordre fur le premier, & l'un & 
l'autre font terminés par un fronton triangulaire, daps le 
tympan duquel font les armes de Rohan-Soubife , fculptées 
par Lorrain. Sur ce fronton , font deux figures à demi-cou- 
chées; & dans les encoignures, font des grouppes de génies. 
Pour raccorder ce grand corps d’architeéture avec le périftile 
qui règne au pourtour de la cour , on a mis de chaque côté, 
des grouppes de colonnes , fur l’entablement defquelles on 2 
placé les figures des quatre Saifons , qui ont chacune l'äxribut 
qui leur convient. 

Arriand-Gaffon de Rohan, Evêque de Strafbourg , Grand- 
Auménier de France , & Cardinal de l’Eglife Romaine , 2 
fait bâtir un grand Hôtel fur une portion du terrein de l'H&- 
tel de Soubife, & que l’on nomme l’Hésel de Strasbourg. 1\ 2 

fa principale Ed dant té vieille rue du Temple, Cet édifice 
eft affez fimplement décoré du côté de la cour ,.& a par-à 
quelque beauté ; mais les faces des bâtimens, qui font à 
droite & à gauche , ont peu de convenance. avec le principal 
“corps d’architeéture. La façade qui règne fur le jardin , eft 


d'un meilleur goûr. C'eft un ordre Dorique au rez-de-chanf- 


fée , avec ua avant-corps au miligp , orné de quatre cotonr.es. 


: L'ordre Ionique eft au-deffus di Dorique, , & l'attique eft 


| 
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furmonté d'un fronton, dansle tympan duquel font les armes 
de fon Eminence. 

Le jardin de l'Hôtel de Soubife eft public. 


HOTEL DE SULLI , rue Saint-Antoine. Bâti par du Cer= 
ceau , pour Maxtmilcen de Bethune | Duc de Sull, fur une 
ab de l’emplacement de l'Hôtel des Tournelles, C'eft un 

ätment de forme quarrée , & flanqué de quatre pavillons 
couverts d'ardoife. Au-deffus de la grande porte , eft une 
efpèce de plare-forme, avec des baluftrades de fer. On voit un 
nd nombre d'infcriptions gravées fur les ailes, C’eft au- 
jourd’hui F Hôtel Turgor. | 


DE SAINT-PAUL. Maifon royale bâtie par Char- 
les V , qui y tint fa Cour , ainfi que plufieurs Rois, fes 
Succeffeurs. Il occupoit tout le tetrein des environs-de l’E- 
fe de ce nom, & fes vaflgs jardins s’étendoient. fur les 
ds de la rivière. On prit enfuite une partie de leur éten- 
due pour l’Arfenal, & pour le Couvent des Céleftins. Le 
Roi, la Reine , les Enfans de France , les Princes du Sang, 
le Connétable , le Chanceher , & ceux qui étoient en fa 
veur , y avoient- de très-grands appartemens , la plûüpart 
accompagnés de Chapelles , .de jardins , de préaux & de gale- 
res. Ii y. no Liens grandes cours, & une entr’autres, 
fi fpacieufe , qu'on y faifoit des joùtes , & qu'on la nommoit 
de cenom. | r 
L'appartement du Roi confiftoit dans une grande anti- 
chambre , une chambre de parade, appellée la chambre à 
parer , la chambre au gîte du Roi , deux cabinets , une gärde- 
robe-,: La chätnbre des napes, celle de l’étude , celles des bains 
& des tourterelles, la chambre du Conful | deux Chapelles , 
des étuves ,. que l’on nommoit choffe-doux ; une volicre , un 
jeu de longue-paume | une ménagerie pour les grands lions , 
une autre pour les petits. La grande chambre de parade étroit 
appellée la chambre de Charlemagne : elle avoit 15 toïfes de 
long far fix de large. Les Mémoires de ce tems difent que 
les poutres des chambres lés mieux ornées , étaient enrichies 
de fleurs-de-lys d’effein doré; que les lits, étoient de drap 
d'or , & quedes chenets de fer pefoient 180 liv. On ne voit 
à préfent aucun refte de ces nombreux édifices , qui étoienr 
compofés d’un grand nombre d'Hôtels, tels que celui de la 
Piflocte , de Beautreillis, de l’Hôtel-de-la-Reine , de l'Hô- 
tel-neuf, appellé d'Eftampes, &c. ; & c’eft fur leurs ruines , 
que fe font formées les rues qui font depuis celle: de Sainte 
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Paul jufqu'aux foffés de l’Arfenal , lefquelles confervent les 
noins des bâtimens qui y étoient du temps de l'Hôtel de Szint- 
Paul , comme celles de Beautreillis , des Lions, du petit Mufc 
& de la Cerifaye. 


HOTEL DE LA FORCE. Quart. de St- Antoine , rue du Roi 
de Sicile. I] fait partie du Palais que les Rois de Sicile avoient 
dans certe rue. Jacques Poultier, mort Intendant des Finan- 
fes en 1711, acheta du Duc de la Force , une partie de cet 

ôtel , qui fut embellie par Bulles & Gabriel , Architeétes de 
. réputation. L'autre moitié fut vendue en 1715, aux frères 

Paris, nés à Moirans en Dauphiné. Il a fervi au Bureau des 
faifies réelles , du vingtième , & aujourd'hui de la Ferme des 
cartes. | 


DE TORIGNY. Quart. de la Cité , Îfle Saint- 
Louis. Il a appartenu au Préfidgnt Lambert de Torigny , dont 
le nom lui eft refté ; enfuite au fieur Dupin , Fermier-géné- 
ral, puis au Marquis du Châtelet-Laumont, I a fon entrée par 
la rue Saint-Louis , & a été bâti fur les deflins de Louis 
le Vau. La porte eft grande & annonce un bel édifice. La 
cour eft entourée de bâtimens décorés d’ordre Dorique, Un 
perron qui eft vis-à-vis la porte , conduit à un grand pallier, 
où commencent deux rampes, par lefquelles on monte aux 
appartemens , qui font magnifiques. | 

Cette maifon n’a point'de jardin ; mais du côté de Ia riviè- 
re ,règne une grande terrafle , qui offre un des plus beaux 
points de vue, Elle eft ornée de quatre ftatues antiques de 
marbre. | 

Cet Hôtel raffembloit un grand nombre de tableaux excel= 
lens ,; un grand entr’autres du Baffan , repréfentant l’enleve- 
ment des Sabines, chef-d'œuvre de ce Peintre. On y voit 
des payfages peints dans les panneaux du lambris , par Patel 
&c Amen : cinq tableaux de l’hiftoire d'Enée, par Roma- 
nelli, Euflache le Sueur a repréfenté fur le plafond d’un cabinet, 
la naiffance de l'Amour , morceau frappant; celui de la che 
minée eft du même pinceau , & un autre chef-d'œuvre, 

La galerie eft une des plus belles & des plus curieufes de 
Paris. La porte par laquelle on yentre,eft décorée en-dedans de 
deux belles colonnes corinthiennes toutes dorées. Le plafond 
repréfente les travaux d’Hercule , & a été peint par le Brun, 
avec toute la correétion & la force dont il étoit capable , & 
que devoit produire la vive émulation qu'il y avoit entre Je 
Sueur & lui, Comme ils travaillojent en mème-temps aux 
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mn de cette maifon , ils y étalèrent à l'envi toute la 
cience qu'ils avoient acquife dans leur Art, Le triomphe de 
le Sueur fe voit fur le platond d’un‘appartement , qui eft de 
l'autre côté de la galerie : c’eft l'laëcon qui demande au So- 
lil, fon père, qu’il veuille lui confier la conduite de fon 
char, Ila auffi enrichi l’alcove de cette même pièce , de plu 
feurs tableaux qui repréfentent les neuf Mufes ; & le cabi- 
net _ bains | pratiqué dans le comble de cette belle 
mation, 


HOTEL DE TOULOUSE. —. Saint-Euflache. Bâti vers 
l'an 1620, fur les deflins de François Manfard, pour Ray- 
mond Phelippeaux , fieur d'Herbault de la Vrilliere & du 
Verger, Sécrétaire d’Etat ; & fitué , fuivant le contrat de 
vente qu’en fit Louis Phelippeaux de la Vrilliere, les 4 & 6 
feprembre 1705 , à M. Rouillé , Maître des Requêtes, 
moyennant 450000 liv. , dans les rues neuve des Petits- 
Champs, des Bons-Enfans & Baïllif , toujours fous le nom 
d'Hôtel de la Vrilliere , jufqu'en 1713 , que M. le Comte de 
Touloufe Payant acheté , lui fit quitter ce nom pour prendre 
lefien. Robert de Cotte , premier Architeéte du Roi, y fit tous 
les changemens confidérables qu'on y a vus. 

Ce Palais fe préfente avec la plus grande nobleffe, Il a en 
fice la rue de la Vrilliere , la place des Viétoires, & la rue 
des foffés Montmartre , jufqu’à la rue Montmartre, & 
même jufqu’à l'entrée de la rue neuve Saint-Euftache , lef- 
quelles forment une avenue de plus de cent cinquante toifes 
de longueur. 

La grande porte eft un chef-d'œuvre de Man/fard , qui 
malgré l'accompagnement des colonnes, a fu conferver 
ordre Dorique toute fa régularité. Deux figures aflifes fur 
l'enablement , repréfentent Mars &.Pallas; elles font de 
Biard , le fils. . 

Un grand corps-de-logis en face. & deux ailes en retour 
compofent cet Hôrel, L'avant-corps du bâtiment de face eft 
décoré de pilaftres & d'autres ornemens difiribués avec goût 
& élégance, Dans le fronton , font les armoiries du Prince. 
L'ordre Dorique règne dans l’architeéture des deux ailes, 
fous chacune defquelles eft au rez-de-chauffée de la cour une 
galerie ou portique. : | 

Un grand veftibule annonce le grand efcalier qui eft dans 
l'intérieur de l'aile gauche. Au-deflus des portes de l’anti- 
‘hambre , font deux Bacchanales , de Nicolo. 

On voit dans la falle des Amiraux , les portraits en bufte de 
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foixante-ün, tant Amiraux , que Sur-intendans de fa havla 
gation, depuis Florent de Varenne, jufqu’àS. A. S. M. le Duc 
de Penthievre , inclufivement, 

La falle des Rois eft ornée des portraits de tous les Rois de 
France ,copiés d’après {es médailles, les ftatues & les portraits 
originaux. 

Tous les ornemens du grand eftalier | qui eft un des plus 
beaux de Paris, font d'un fini & d'une légèreté admirables, & 
du cifeau de Charpentier, Monteau & Hoffman. 

Le tableau qui eft fur la porte de la falle àmanger , repri- 
fénte ane bataille, & eft du Génois : deux autres vis-à-vis 
les croifées repréfentent des cuïfines ; ils font copiés d’après 
Snaydre & Rubens. Sur la porte de l’autre côté de la chemi- 
née, eft une bataille, ‘d’après Falconnier ; & une autre du 
même Peintre , fur celle qui communique au grand apparte- 
ment. En face de la cheminée , on voit Orphée & Euridice, 

ar Martin de Boulogne, & un Payfage de Francifqu 
Polonefe. | : es 
_ La tapifferie d'hiver du grand appartement eft un morceau 
riche , où Béhagle a repréfenté quelques-unes des conquètes 
de Louis-le-Grand. Sur la porte, une Bacchanale d'enfans, 
par Nicolo. Sur latheminée , David tenant la tête de Gotath, 

ar le Guide ; au<deflus de la porte , Salomon facrifiant à la 
éeffe des Sidoniens , pat Bourdon. 

On voit fur les trois portes de la pièce qi fert de feconde 
antichambre , trois tableaux, dont l’ün eft la Vierge , le petit 
Jefus & S. Jean, par Vandeck ; le fecond repréfente Rachel 
donnant à boire à Eliézer , par Alexandre Vervnefe ; 
@ le rroifième , la Charité au milieu de trois enfans , pat 
Vandeck, | | 

Les tableaux qui ornent 14 chambre , font la Charité peinté 
par /4'Guerchinr #'Yudith-devant Holopherné, par le Tintoret ; 
un fleuve & une femme ; par Luc Jourdan ; lamort d’Ado- 
ms, par le Tinrôret; Jefas-Chrift mÿs dans le tombeau, 

ar Je même ; Didon fur le bûcher, par Aridré Lafki ; Angé- 
iqne & Médor , ‘bar Parts Bordon, Dans un des trumeaux 
Céphalé & Procris, peints dans la manièfe dy Carrache. 

Dans le grand cabinet on voit la magnifique taprfferie de 
foie, rehanffée d'or &' d'argent , Faité par Pehagte > far les 
deffins de Berain , par ordre de Madame de Montefpan. Ceré 
tapiiferié ne peut admettre que les deflus'de porte , dont lun 
repréfente Efther devant Affuerus , & l'autré Agar dans té 
défert, tous denx du Guerckin, SAS | 
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On remarque dans la chambre, où ce fallon conduit , un 

it en tableaux , de tapifferie à petits points, enfermés dans 

une broderie d’or. On voit fur les portes, des Payfages , de 

Jacques Baffan ; une copie d’un excellent tableau ; dy Guide, 

qui eft chez le Roi, & qui repréfente en ovale l’union 

du deffin & du coloris; le portrait du Marquis del, Guaflo, 

d’après de Z'itien : un tableau , du Baffan, dans lequel on voit 

plufieurs perfonnes qui vont fe coucher ; & fur un autre , une 
cuifine , par le même Peintre, 

Dans le petit cabinet qui fuit cetté chambre, on voit fur la 
orte un tableau ovale ; repréfentant la Vierge & le petit 
efus , d’après Le Titien ; à côté de la cheminée , S.Jean dans 

le Défert, par le Caravage ; en face des croifées, la Cène, 
sais par le Tintoret; une Tète de vieillard , par Rubens; 
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Au-deffus de la porte.qui donne fur le petit efcalier , font 
plufieurs tableaux ; & un entr’autres fur bois, repréfentanc 
un Architecte ; & un autre , un Médecin , par Holbeins ; une 
têre de la Madeleine, par Beaujens ; le portrait d’un Pélerin ; 
par le Caravage ; la mort de Cléopatre , par le Valentin ; le 
portrait d’une femme , par Paul Veronefe ; celui de Louis XI, 
par Léonard de Vinci. | 

Le tableau ovale, qui eft au-deffus de la porte par laquelle 
on entre dans le cabinet du Prince , repréfente la Charité 
d'après Le Carrache: | 

On voit dans un grand cabinet qui termine l’appartement,; 
le portrait d'un Vénitien , peint dans la manière du Tinto-= 
ret; la Nativité de Jefus-Cbrift , pär Le Baffan ; un tableau 
far bois, qui repréfente cinq fujets de la vie de l'Enfant pro- 
digue , par de Franci; N, S$, attaché à la colonne ; par Van= 
deck; la Véronique, par Léonard de Vinci ; la Vierge & le 
petit Jefus qui donne une palme à S. Laurent, par le jeune 
Palme; N. S. couronné d'épines ; par Jacques Bafjan; la 
Madeleine , par Le Guide ; un bufte de J. C. par Paris Bordon; 
S. Jerôme, par Le Mutien ; Sainte Catherine & trois Anges, 
par Léonard de Vinci ; le jeune Tobie , qui rend la vue à font 

e, par Jean Hemeffan ; la fuite en Egypte, par Teniers 3 
a Vierge & le petit Jefhs, par le Donuniquain ; Hérodias qui 
tient la tête de S. Jean; par le vieux Palme; un Vé- 
nitien , peint dans la manière du Tintoret ; le portrait en 
Cols auffi dans la manière du Tintoret ; le portrait en pie 
du Roi Louis XII, par Champagne ; celui du Cardinal de Ri4 
thelieu , auffi en pied ; par le mêmes 

Toux LA à 
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Le tableau de la Chapelle eft un Chrift copié d’après le 
Brun. . 

La galerie a 20 toifes de longueur , fur 19 pieds 4 pouces 
de large. Manfard fe trouvant gêné par la rencontre de la rue 
neuve des Bons-enfans , remé“ia à cet inconvénient, en 
imaginant une trompe qui avance en faillie fur cette rue, & 
par ce moyen il pren la largeur qui lui manquoi”, Cette 
trompe fut exécurée par Maître Phrippe le Grand. Tous les 
ornemens de fculpture font de Vafjé, & d’un fini merveilz 
leux. Ce font des fujets pris de la marne ou de la chafle. Cerre 

alerie eft voûtée d’un berceau en plein ceintre | peinte pat 
rncoh Perrier ; en $ grands tableaux. 

Dans le milieu de la voûte , eft Apollon ou le Soleil. Les 
élémens font les fujets des quatre autres.La terre eft défigne 

ar l'enlevement de Proferpine par Pluton ; le feu, par 
fa irer armé de fa foudre, & de tout l’éclar de fa mijefté, 
qui va rendre vifite à Semelé ; l'air efl repréfenté par Junon, 
qui prie Eole de déchaîner les vents contre la flotte des 
Troyens ; & l’eau eft défignée par Neptune & Thétis. 

Les trumeaux font décorés par des rableaux des plus excel- 
lens Peintres. Le premier repréfente la mort de Marc-Antei- 
ne , à l'âge de $6 ans; il eft d’Alezandre Véronefe. Le tas- 
relief eft nñ Arion qui fe lance à la mer, & trouve un dauphin 
qui le recoit fur fon dos, 

Dans le tableau fuivant,on voit Coriolan qui relève fa mère 
Véturie, & Volumnia, fa femme; il eft du Guerchin. Le bas- 
relief repréfente Méleagre , qui ayant tué le fanglier , en 
préfente la hure à Atalante. 

Le chef-d'œuvre de Pietre de Cortone , où tout eft parfait, 
deffin , couleur, exprefion , figures, payfage, eft celui aui 
repréfente Fauftule portant à Acca Laurentia, fa femme, l’un 
des deux enfans qu'il vient de dérober à la fureur d'Amulius, 
& au danger qu'ils couroient fur le Tibre ,| Rémus & Romu- 
lus, enfans de la Veftale Rhéa-Silvia. Le bas-reliefeft Amobi- 
trite, fur le rivage de la mer. ° 

On voir enfuire l’enlevement d'Helène par Pâris ; c'eft un 
des meilleurs tableaux du Guide ; qui fut fait pour le Roi 
d’'Efpagne , qui le trouva trop cher, & que le Guide vendit 
à un Marchand de Lyon, ( M. de la Forcade ) qui l’acheta 

pour la Reine Marie de Médicis ; maïs cette Princeffe ayanc 
été obligée de fe retirer de la Cour , il demeura au Marct.ini 
de Lyon, qui le vendit à Louis Phelippeanx , Seigneur de !a 
Vrilliere. Malgré l'excellence de cé tableau, l'on t dire 
que le voifinage du précédent ne lui eft pas favorable. 
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Le bas-relief répréfente Apollon tuant le ferpent Pirhon. 
. Le tableau qui vient enfuite eft du Poufjin. 11 repréfente 
le Maître d’Ecole , qui avoit voulu livrer à Camille les enfans 
des Principaux de la villé des Falifques, abandonné à la dif- 
crétion de fes Ecoliers ; qui le fouertèrent de toutes leurs 
forces. Les airs de têtes, la variété des paflions , le choix des 
draperies & la compofition rendent ce tableau un des plus 
beaux qu'il y ait. | 

Le one fait voir Neptune au milieu des flots. 

La grille de la cheminée de cette galerie eft enrichie de 
deux figures de bronze doré d’or moulu, dont l'une repréfente 
l'Océan , & l'autre Thétis , fa femme. 

Le premier des rableaux qui fe préfentent , en continuant 
du côté du jardin , eft le combat des Romains & des Sabins, 
peint par du Guerchin. Son bas-relief eft Diane, 

Le fecond eft Augufte faifant fermer le Temple de Janus, 
& offrant un facrifice à la Paix. C’eft un des plus beaux de 
sn Maraui, Son bas-relief eft l’enlevément d'Europe par 

upiter. 

Le troifième eft un Seigneur én robe-de-chambré, qui 
reçoit la vifite d’un guerrier ; par le Valentin. Son bas-relief 
repréfente Céphale , qui rue Procris, fa femme, 

Le quatrième eft la Sybille Cumée, qui montre à Au- 
gufte une Vierge dans lé ciel, renant entre fes bras notre 
$.J.C.; ce tableau eft de Püietre de Cortone. Le bas-relief 
repréfente Galatée dans uné conque märine , & fe promenant 
fur la mer. 

Dans le dernier tableau , on voit Céfar qui répudie Pcm- 
péia, & qui époufe Calpurnie à fa place. Le bas-relief ef 
Adonis , qui fe repofe au retour de la chaffe. 

Au-deffus de la porte de certe galerie, eft la figure de 
Diane fuivie de fes compagnes, qui femblent être agréa- 
ae furprifes de la beauté & de la magnificence de ce 

eu, 

Aux deux côrés de ce grouppe ; au-deffus de la corni- 
che, font deux grouppes de faryres , & des femmes qui 
badinent avec des oifeaux de proie, des bêtes fauves , & dès 
trophées de chaffe. 

Dans les niches doivent être les quatre parties du monde. 

Depuis lé beau portail de cet Hôtel , jufqu’à la rue 
des Bons-Enfans , on a conftruit à neuf les logemens du 
commun, 
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du Paon. Dans un rôle de 1649 , ileft dit, Maïfon apparte- 
nante à M. Boutillier, Sur-int-ndant des Finances , tenue par 
M. l'Archevéque de Tours. La demeure de ce Prélat, & peut 
être de quelqu'un de fes fuccefleurs, aura pu faire donner 
à cet Hôtel-garni le nom qu’il porte encore aujourd’hui. 


HOTEL DE TRESMES, autrement DE GEVRES. Bâti fur 
les deffins de le Pautre, un des habiles Architectes de fon 
tems, pour M. de Boisfranc, Chancelier de M. le Duc d'Or- 
léans ; fa paflé dans la maifon de Trefmes , & éroit appellé 
l'Hôtel de Gêvres, parle mariage de Mademoifelle de Bois- 
franc , avec M. le Duc de Trefmes. 


————— DE VENDÔME. Quart. du Luxembourg , rue 
d'Enfer. Bât en 1707, fur les deflins & la conduite de Le 
Blond , mort au fervice du Czar Pierre I, La Duchefle de 
Vendôme , veuve du fameux Duc de ce nom, l’avoit acheté 
à vie, & lui a donné ion nom. Il a été long-rems occupé par 
M. le Maréchal , Duc de Chaulnes , & le Duc de Pecquigny s 
fon fils. Le Prince de Salm Salm l’a habité, puis S. A.S. M:- 
dame la Comtefle de Touloufe. Il a porté fucceffivement les 
noms de Chaulnes & de Touloufe. En 1758, il fut occupé par 
la Princeffe Douairiere d’Ankalt-Zerbji. Elle obtint duRoi en 
1759, la permiflion de faire faire une grille de communica- 
tion de fon jardin qui eft rrès-béau , fr celui du Palais du 
Luxembourg ; ce qui fait que la vue , qui auparavant n’avoit 
M mur pe perfpeétive , trouve à fe perdre aujourd’hui 

ans le jardin dudit Hôtel. Elle y eft morte en 1760. L'Hôtel 
a repris le nom de Vendôme ; c’eft un des plus beaux de 
Paris. | 


DE SAINT-MERRY. Voy. BELLEVILLE. 


————— DE VERTHAMONT Wujourd'hui d'ALIGRE, 

uartier Saint-Euflache , rue d'Orléans. Bâti fous le règne du 
Roi Henri II, pour André Blondel de Roguencourt , Contrô- 
leur-général des Finances , qui le donna à la Duchefle de 
Valentinois. Il échut en partage à Dame Francçoife de Brezé, 
fa fille, époufe de Robert de la Mark, Duc de Bouillon , 
Maréchal de France, dont cet Hôtel prit le nom. On y voit 
les armoiries de Bouillon &c de la Mark-en plufieurs endroits. 
On retrouve cet Hôtel fous le nom de Puyfieux , ayant été 
acquis par M, Pierre Brulart, Marquis de Sillery , Viconte 
de Puyfieux , &c. Dame Charlotte d'Effampes de Valencei, 
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fa veuve , le vendit, le 20 mars’1641, à M. Achilles de 
Harlay , Maître des Requêtes. Son fils ayant été nommé 
premier Préfident en 1689 , le vendit à M. de Vertha- 


mont, Il s'étendoit jufques aux rues Saint-Honcré & de 
Grenelle. 


HOTEL-DE-VILLE. Quart. & place de Grève. Cet Hôtel 
bâti fur les deffins d'un Architeëte Italien, nommé Lominique 
Cortone , ef le fiège du Corps Municipal de la Ville de Paris, 
Celt-à-dire , le lieu de l’Affemblée du Prévôt des Marchands 
& des Echevins. Ce bâtiment fut commencé fous le règne de 
François L; & le 15 juillet 1533, Pierre Viole, Prévôt des 
Marchands, avec les quatre Ech@vins en posèrent la première 
pierre, 

Le Corps Municipal eft aufi ancien que la Ville. I] tire fon 
origine de l'A ffemblée des Marchands fur l'eau, qui paroif- 
ent devoir leur établiffement aux Romains , prefqu’auffi-tôt 
que ces Conquérans eurent aflujetri les Parifiens. Nos Hifto- 
lens font mention de quatre endroits, où les Officiers Mu- 
Dicipaux ont tenu leurs Aflemblées. Le premier étoit fitué à 
la vallée de Misire, & connu fous le nom de Maifon de la 
Marchan dije ; ce terrein appartient encore au Corps de la 
Ville, Le fecond a été placé près de l’Eglife de Saint-Leufroi 
& du grand Châtelet, & étoit nommé le Parlouer aux Bour- 

eots, Le troifième, fous le mêmenom, étoix à la porte Saint- 
lichel, près du Clos-aux-Bourgeois, & des terreins où 
font les Jacobins , où ils avoient leur fiège dans de vieilles 
tours de la Ville. Enfin , en 1357 , la Ville acheta une grande 
maifon à la place de Grève. Elle s’appelloit la Mafon de 
Grève, lorfqu’en 1212, Philippe-Augufte Pacquit de Phi- 
lippe de Cluin | Chanoïne de Notre-Dame. On la nomma 
enfuite la Maifon aux Piliers, parce qu’elle étoit portée fur 
une fuite de piliers , tels que ceux qu’on y voit encore au- 
jourd’hui. Enfin, elle prit le nom de Maifon aux Dauplüns, 
parce qu’elle avoit été donnée aux deux derniers Dauphins 
de Viennois. Charles de France , à qui elle appartenoiten 
cette qualité, la donna à Jean d'Auxerre , Receveur des 
Gabelles de la Prévôté de Paris, qui la vendit à la Ville , par 
contrat du 7 juillet-1357 , moyennant 2880 liv. parifis, Cette 
maifon n'étoit pas alors auffi confidérable qu’elle l’eft aujour- 
d'hui ; différentes acquifitions fucceflives des maifons voifi- 
nes, mirent la Ville en état de la faire rebärir. Le premier 
& le fecond érage éroient élevés en 4549 : . changea alors 
ii] 
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le deffin de cet Hôtel ; on fit un nouveau plan , qui n’a été 
ue trop fcrupuleufement exécuté. M. Jaillor, Rech. fur Par. 

Quart. de la Caine pag. 21. Les circonftances malheureufes 

des règ.es de Charles IX & de Henri III ne permirent pas 

alors de finir ce bâtiment ; ik pe fut achevé qu’en 1606 , fous 

la Prévôté de M. Miren. 

Au-deffus de la porte qui eft au milieu de cet édifice , on 
voit une ftarue équeftre faite de bronze , en demi-bofle , fur 
un marbre noir ; elle repéfente Henri IV. Cette ftatue ef de 
Pierre Biard , Difciple de Michel Ange, que quelques-uns 
ont dit, avec peu de fondement, avoir voulu imiter le cheval 
de Març- Aurële , qui eft au Capitole à Rome. Au-deflus, 
font ces mots : Sub Lupovico MAGNO, félicitas Urbis. 
Sur le comble de ce bâtiment, il ya, entre deux pavil- 
lons, une horloge , qui donne le fignal, & qui fonne fans 
difcontinuation , pendant trois jours , dans les réjouiffances 
publiques. | 

L'efcalier qui conduit à eelui de la cour , eft formé de 
degrés faits en ovale. La cour eft petite, mais décorée par 
des arcades qui font un bel effer. On y lit trente infcriptions 
relatives aux glorieufes aétions de Louis XIV, depuis fon 
mariage conclu en 1659 , jufqu’en 1689, où elles fe rermi- 
nent par la protetion que Sa Majefté a donnée au feu Roi 
d'Angleterre & à fa famille. Elles font de la compofition 
d'André Félibien. Ces événemens font fuivis de ce qui eft 
arrivé de plus remarquable fous le règne de Louis XV. Ony 
voit fon mariage , la naïffance du Dauphin, &c. 

Au milieu d'une de ces arcades , dont la baie eft incruftée. 
de marbre, & ornée de deux colonnes ioniques, dont les 
chapiteaux , les foubaflemens , & les autres accompagnemens 

font de bronze doré , eft une ftatue pédeftre dc Louis-le- 
Grand, habillé en Triomphateur , à la Romaine , appuyé 
d’une main fur un faifceau d'armes , qui s'élève du milieu 
d'un pe & qui de l’autre main femble donner des 
ordres. Cette figure , qui eft de bronze , eft un des chefs- 
d'œuvres de Coizevor. Le piedeftal & les faces font chargés 
de bas-reliefs & d'infcriptions. La principale eft conçue en 
ees termes: Lunorico M4cno, Vidori perpetuo , femper 
pacifico , Ecclefiæ & Rewum dignitatis Affértori; Prafeäus & 
Ædiles æternum hoc fidei, obfequentiæ , pietatis & memonis 
animi monumentum pofuerunt, an. R.S.H.m.D.c. IXXX1IX. 
A la gloire de Louis-le-Grand , toujours Vainqueur , tou- 


jours pacifique, Protegur de l’Eglife & desRois , les Prévèz 
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des Marchands & Fchevins ont élevé ce monument éternel 
de leur fidélité, de leur refpe& , de leur zèle & de leur re- 
connoiflance , l'an de grace M. D. C. LXXX1IX. On remarque, 
autour de cette cour, les portraits des Prévôts des Marchands 
en médaiHons. 

Les appartemens de l’Hôtel-de-Ville font grands & ornés 
de tableaux magnifiques, & d'un nombre de portraits des 
Prévôts des Marchards & Echevins : il y en a plufieurs de 
Porbus , de le Brun, & autres habiles lie Entre plu- 
fieurs portraits de Louis XIV , on remarque celui qui le 
repréfente habillé comme il étoit le jour de fon Sacre. On 
voit ke beau rableau peint par Largilliere | où eft repréfente. 
le feftin que le Corps-de- Ville donna à ce Prince & à toute 
fa Cour , le 30 janvier 1687 , à fon retour de l’Eglife de No- 
tre-Dame , où il avoit été rendre à Dieu & à la Sainte Vierge 
fes aions de graces fur le rétablifiement de fa fanté , apres 
une mala die fort dangereufe. 

On voit auffñi dans la Chæ#mbre du Cosfeïl , un tableau re- 
pr le Roi Henri IV à cheval , faifant fon entrée à 

ais, après la réduétion de la Ligue ; un nouveau tableau de 
Louis XV , qui mérite l'attention des Connoifleurs , & plu- 
fleurs autres, | 

Les Prévôt des Marchands & les Echevins tiennent leur 
juridiétion les mercredis & famedis matin : elle s'étend fur 
les rentes de l’Hôtel-de-Viile , fur la l'sa des quais & ports 
de la rivière , fur les denrées , & fur toutes autres chofes 
qui viennent par eau , &c. Outre le Prévôt des Marchands 
& les quatre Echevins , qui font élus vous les ans le 16 août 
jour de Saint Roch, dont la cérémonie eft curieufe à voir, À 

a 26 Confeillers de Ville , un Procureur, un Avocat du 

oi, un Subftitut, un Greffier & un Receveur ; des Quar- 
tiniers , Dixainicrs , Cinquanteniers, 300 Archers , & leurs 
Officiers , tous font très-magnifiquement vêtus dans les céré- 
monies & Fêtes extraordinaires. Il y a trois Commis au 
Greffe de la Ville, quatre Procureurs Poftulans , un premier 
Huiflier-Audiencier , & dix Huifliers-Audienciers & Com- 
miffaires de Police fur les forts & quais de la Ville, dons 
quarre Buiffonniers & fix Etalonneurs de mefure. | 


HOTFEE D’UsE7. Quart. rue & près de là porte Montmar=. 
tre. I] eft remarquable par l’arc de triomphe qui fert d'entrée, 
par la décoration impofante de la façade fur la cour , qui eff 
précédée d'une avenue ; & par les nombreux & magnifiques 
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appartemens qu’on y voit. C’eft l'ouvrage du fieur /e Doux; 
Architecte, | 


HOTEL DES AMBASSADEURS EXFRAORDINAIRES, 
Cet Hôtel ne fubfifte plus. Il étoit fitué rue de Tournon, près 
du Palais du Luxembourg ; & avoit appartenu à Concino 
Concini , connu fous le nom de Maréchal d'Ancre. Au- 
jourd'hui il appartient à M. le Duc de Nivernois, qui l'a 
réédifié , embelli & décoré. L'Hôtel connu maintenant fous 
le nom de Palais de Bourbon, & qu'habite M. le Prince de 
Condé , avoit été défigné pour y loger les Ambaffadeurs ; 
enfuite celui de Fontchartrain , rue neuve des Petits-Champs, 
puis l'Hôtel d'Evreux, que Sa Majefté avoit acquis du Mar- 
quis de Marigni , après la mort de la Marquife de Pompa- 
dour , fa fœur 3 & aujourd’hui il n’y a point encore d'Hôtel 
décidé pour leur demeure. Le Roi Louis XIII, à fon retour 
de Savoie , alla loger dans l’Hôtel des Ambaffadeurs, rue de 
Tournon, parce qu'il étoit près du Luxembourg , où la 
Reine , fa mère, quil vifiroit fonvent , faifoit fon féjour. 


— des Ecuries de M. le Duc d'Orléans. Quartier 
Montmartre | rue neuve des Perits-Champs , & pres de la rue 
Vivienne. H avoit été bâti pour M. de Bautru | Introdu&eur 
des Ambaffladeurs, un des Quarante de l’Académie. Après 
fa mort 1l fut vendu à M. Colbert, qui le fit agrandir & or- 
ner : on.y plaça la Bibliorhèque du Roi. Enfin en 1729, M. 
le Duc d'Orléans, Régent, l’acheta pour y loger fes Ecuyers, 
& y placer fes écuries. Leg Connoifleurs eftiment la porte de 
cette maifon, | 


DES FERMES DU Roi. Qu'rt, Saint-Enffache, 
rue de Grenelle. On lir dans Sauval , Tom, 11, pag. 63 6 68, 
qu’ifabelie Gaillard, époufe du Préfident Baillet | vendit. 
deux maifons , rue de Grenelle, à Dame Francoife d'Orléans, 
veuve de. Louis de Bourbon, premier Prince de Condé: 
certe vente fur faite en 1573. Son fils , Charles de Soiffons, 
vendit cet Hôtel en 160$, à Æenri de Bourbon , dernier Due 
de Montyenfer. Henriette de Juyeufé | fa veuve, s'étant 
remariée au Duc de Guife , le revendit, en 1612, à Roger 
de Saint-Larr:, Duc de Bellegarde, grand &cuyer de France; 
celui-ci i'agrandit par quelques açquifirions qu'il.ft , rue du 
Bculoi,, & s'en aefit le. dernier février 1634, eu faveur du 
Chancelier Séguier. Sous ce nouveau Propriétaire, Proteétenr 
éclairé des Sciences, des Arts & des Talens, cet Hôtel ée- 
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vintle Temple des Mufes, l’afyle des Savans & le berceau 
de l'Académie Françoife. Cette Compagnie qui l’avoit choifl 
pour fon Chef après la mort du Cardinal de Richelieu, con- 
üinua de tenir fes Séances dans cet Hôtel , jufqu'en 1673 , : 
que Sa Majefté lui accorda une Salle au vieux Eouvre, Voy; 
ACADÉMIE FRANÇOISE , pag, 215 & 226. C’eft dans cer 
Hôtel que le Chancelier Ségwer a eu , plus d'une fois, l'hon- 
peur de recevoir Louis XIV & la Famille Royale, & qu’en 
1656, la Reine Chriftine de Suède honora l’Académie de fa 
préfence. Enfin , les Fermiers-Généraux en firent l'acquifi- 
tion à la fin du fiècle pañlé , pour y tenir leurs Affemblées & 
pe leurs Bureaux : ils ont établi ceux de la Douane fur 
emplacement du jardin , &c ils y âvoient joint une grande 
maifon vis-à-vis, qui a fervi pour l'entrepôt & magafin du 
tibac , transféré depuis à l'Hôtek de Longueville. Cet Hôtel 
aencore dans la rue du Bouloi, une autre entrée, qui ef 
celle de la Douane. Le Duc de BeHegarde le fit rebâtir , & 
employa du Cerceau , un des plus fameux Architeétes de fon 
tems. Le corps-de-loois & les deux ailes font en brique, 
hées avec des chaînes de pierre , comme la Piace-Royale , 
k Place-Dauphine , & les autres édifices royaux de ce 
temps-là. L’efcalier fur inventé & conduit par Z'oufJaint 
Vergier. 

HOTEL pEs MARETS. Quart. Montmartre , rue neure 
Saint-Auoufin. El a appartenu à Louis Robert , Seigneur de læ 
Fortelle , &'a paflé dans la maifon de Francois Douvet, Comte 
des Marets , grand Fauconnier de France , par le mariage de 
Vane Robert , une des filles du fieur de la Fortelle , le 
22 décembre x701. On y admire trois plafonds peints par 
Jouvenet, | | | 


| DES MENUS-PLAISIRS DU ROI , rue Beroère, 
Gu-dela des Boulevards, On y voit une falle de Speëacle, 
dans laquelle on fait les répétitions des Opéra & Ballers qué 
fe jouent devant le Roi. C'eft auf l’entrepôt des machines 
qui fervent aux divertiflemens deftinés pour Sa Majefté , 
fous l'infpeétion & conduite de MM. les Intendans des Me 
nus-Plaifirs & Contrôleurs de l’argenterie du Roi, & 
ren de MM. les Gentilshommes ge la Chambre de- 
. M. | | 


."———— DES MOUSQUETAIRES DE EA PREMIERE- 
OMPAGNLE , ou Moufquetaires Gris, Quart, S'aint-Germa ne. 
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des-Prés , rue de Beaune. Cet Hôtel eft bâti fur l’emplace- 
ment çci-devant nommé la Halle-Barbier. 


HOTEL DES MOUSQUETAIRES DE LA SECONDE COM« 
PAGNIE , ou Moufquetaires Noirs. Quart, Saint-Antoine , rue 
de Charenton. Bâti en 1701 , aux dépens de la Ville. C'eft un 
des grands bâtimens de la ville de Paris , où l’on pourroit 
loger mille ou douze cents perfonnes , avec toutes les com- 
modités néceffaires, | 


—v""+" ROYAL DES POSTES. Quart. Saint-Euffache , 
rue Plätriere, Bâti pour Jean de Nogaret, premier Duc d'E- 
pernon , faus le règne de Henri III. C'étoit une grande 
maifon qui s’appelloit, à la fin du XV:, fiècle, l'Image S'aint- 
Jacques, & qui appartenoit à Jacques Rebours, Procureur 
de la Ville, Le Duc d'Epernon l'ayant achetée & fait rebätir , 
cet Hôtel fut vendu par Bernard de Nogaret, fon fils, à 
Barthelemi d’'Hervart, Contrôleur-général des Finances, qui 
le fic reconftruire prefque en entier, Il a paflé enfuite à M. 
Fleuriau d'Armenouville , Sécrétaire d'Etat & Garde-des= 
Sceaux; & à M. le Comte de Merville, fon fils, Miniftre & 
Sécréraire d'Etat au Département des Affaires étrangères. Cet 
Hôtel portoit encore le nom d’ Armenouville , lorfqu'en 1757; 
il a été acheté , réparé & diftribué convenablement pour y 
placer les Bureaux des Poftes ; & l’on y a conftruit , du côté 
de Ia rue Coqghéron , un Hotel pour l’Intendant-général des 
Poftes. La porte eft quarrée & ornée fur la clef d'une fleur- 
de-lys, acoftée de deux ailes d'oifeaux , efpèce d'allégorie à 
ha viteffe de la Pofte. 

On a placé dans l’efcalier un plafond peine fur toile , par: 
Mignard , repréfentant l’apothéofe de Pfyché, le feul qui 
ait pu être confervé; & dans la Chapelle neuve , un tableau, 
où Bon Boullogne à peint la prédication de S. Jean-Baprifte. 
Le fieur Defhruches , Architeéte de la Ville de Paris, 4 
été commis pour faire les changemens & les conftru&ions 
néceffaires dans cet Hôtel. Toutes les diftributions en font 
bien entendues. 


DES TOURNELLES , étoit ainfi nommé à caufe 
de plufieurs petites tours qui l'envirorinoient , & il étox 
fitué vis-à-vis l'Hôtel de Saint-Paul, Il embrafoit le terrein 

“’occupe aujourd’hui la Place-Royale , les Minimes , la rue 
à: ce nom , ainfi que celle des Tournelles , du foin, de Saint… 
Gilles & du Parc-Royal. Il avoit fuccellivement appartenn 


Fr. 

HOT . 383 
aux Ducs d'Orléans & de Berry. Le Duc de Bedfort s’étoit 
plu à l’embellir , & en avoit fait le Palais le plus magnifique 
pour le temps , & le plus commode. Nos Rois, depuis le 
rétabliflement de Charles VII, en firent leur demeure , & le 

éférèrenr à çelui de Saint-Paul, Henri II fut le dernier qui 
’habita. On ve encore dans une maifon de la rue du Haha, 
qui en faifoit partie , une {alle qu'on prérend être un refte de 
celle où furent çélébrées les noces d’Elifabeth & de Philippe 
5 : È bi de la Duchefle de Savoie, Antqg. de Paris, 
iv. VIZ 


HOTEL DU PETIT LUXEMBOURG. Quart. du Luxer= 
bourg , rue de Vaugirard. Cet Hôtel eft ainfi appellé, à caufe 
qu'il eft contigu au Palais d'Orléans | nommé vulgairement 
le Luren:bourg. { a été bâti par le Cardinal de Richelieu , qui 
vint y loger en quittant l’Arfenal , & l'abandonna enfuite à 
la Duchefle d'Aiguiilon, fa nièce , pour aller demeurer au 
Palais-Cardinal, (aujourd'hui le Palais-Royal ) qu'il avoit 
fait élever à grands frais. Dans la fuite , le petit Luxembourg 
échut à Henri Jules de Bourbon , Prince de Condé, comme 
fiifant partie de la fuccefion de Claire-Clémence de Mailié- 
Brézé , fa mere , laquelle étoit nièce du Cardinal de Riche- 
heu. Après la mort de ce Prince , Anne de Baviére , fa veuve, 
Payant deftiné pour y faire fa demeure , y fit faire en 1710 
& 1711, des réparations fi confidérables , qu'il eft devenu, 
pour ainfi dire, up édifice nouveau, Comme ce Palais eft 
fort refferré, d’un côté par le Palais d'Orléans, & de l’autre 
par le Monaftère des Filles du Calvaire , la Princeffe fit bâtir 
de l'autre côté de la rue. La grande porte eft décorée de quatre 
colonnes [oniques qui foutiennent un fronton orné de fculp- 
tures. À main gauche, en entrant dans la cour , fe préfcate 
un grand veftibule , où eft placé le grand efcalier , qui, fans 
contredit, cft un des plus beaux & des mieux entendus qu'il. 
y ait à Paris. Les jardins du Palais d'Orléans femblent avoir 
été faits pour procurer une vue parfaite à cet Hôtel, done 

Jardin qui fi eft particulier , eft trop petit pour une: 
maifon auf belle & auffi grande. Il faut dire la même chofe. 
de la cour. On voir de l’autre côtéde la rue , nn grande maifon 
compnfée de quatre grands corps-de-logis , où étoient logés 
les Ecuyers de la Princeffe, fes Officiers & fes Domeftiques. 
On y avoir placé aufli les écuries & les cuifines ; & comme 
il auroit fallu traverfer la rue pour porter les plats , & que le. 
fervice auroit fouvent été dérangé par les injures du tes, on 
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a prâtiqué fous terre un corridor voûté , qui pañle fous la rue; 
& vient rendre au pied du grand efcalier. 

Germain Bosfrand , un des plus habiles Architeétes de 
France, a donné les deffins & conduit toute l’architeëture de 
ce Palais & de la baffe-cour. 

Après la Princeffe Marie- Anne de Bourbol-Condé, connue 
fous le nom de Mademoifelle de Clermont , il a été occupé 
par Vidoire-Marie- Anne de Savoie , Douairière de Vidor- 
Amédée, Prince de Carignan , & left aujourd'hui par fon 
Excellence M. le Comte de Mercy-Argenteau, Ambafladeur 
del’Empereur , & de S. M. Impériale, Royale & Apofrolique, 
LImpératrice Reine de Hongrie & de Bohéme.. 


HOTEL ou SÉIQUR D'ORLÉANS. Quart. Saint- André- 
des- Arcs. Il étoit fitué dans la rue Saint-André-des-Arcs, 
fur le terrein où écoit la maifon de Jacques Coytier, Médecin 
de Louis XI. ( Voy. Tom. I, pag. 258.) Il occupoit tout 
l'emplacement, depuis la rue de l'Eperon, jufqu’à la porte 
de Buffy, & avoit été habité par Philippe , Duc d'Orléans, 
cinqu'ème fils de Philippe de Valois. Après fa mort de ce 
Prince , il paffa à Louis de France, Duc d'Orléans, fils du 

Roi Charles V, & frère du Roi Charles VI, En 1401, il 
vendit cette maifon À Charles VI, fon frère, 22500 liv. 
d'or ; mais elle lui revint depuis , car non feulement Waler- 
tine de Milan , fa femme, ylogea, lorfqu’elle vint deman- 
der juftice de fa mort, mais même Louis d'Orléans , fon 
petit-fils, avant que de parvenir à la Couronne , en éoit 
propriétaire en 1484 , & la vendit pour 60 liv. de rente à un 
Confeiller au Parlement, à un Corre&teur des Comptes, 
& à un Avocat. C’eft apparemment de l’un de ces trois que 
fes Coytier acheta l'emplacement fur lequel il fix bâtir {a 
maifon, 


TERRAT , aujourd’hui BRANCAS, rue de Tour 
non. 11 a appartenu à feu M. Terrat , mort en 1719, Chan- 
celier de feu M. le Duc d'Orléans , Régent. La grande porte 
eft un morceau d’archite@ture fort eftimé, conftruite fur les 
deffins de Bullec , fameux Architeéte. Elle a été occupée long- 
tems par une Académie Royale, où l’on enfeignoit les exer- 
cices convenables à la jeune Nobleffe. C'eft aujourd'hui M. le 
Duc de Brancas qui l'occupe. 

Nous defirerions donner un détail plus confidérable des 
Hôtels qui ont été élevés, & qui s'élèvent encore tous les 
jours dans cette Ville ; mais le nombre en eft tellement mub= 
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tipli, depuis une douzaine d'années, qu'il faudroit em- 
ployer un volume pour cette defcription. Le public eft trop 
judicieux pour ne pas fentir combien ce travail feroit difpen- 
dieux , & augmenteroit le prix de ce Diétionnaire; d’ailleurs 
cette colle&ion ne pourroit point être conduite au point de 
perfeétion que nous fouhaiterions lui donner. 


HOUILLES , & CARRIFRE , fon Annexe. Village fitué 
à deux lieues & demie de Paris, au milieu d’une péninfule de 
la Seine , où les Normands commirent beaucoup de meur= 
tes en l’an 846 ; ce qui feroit croire que delà feroit venu le 
nom de Martray , que porte encore un endroit de cette 
Pairoifle , qui a fervi de cimetière dans le rems auquel on 
continuoit à inhumer dans des cercueils de pierre & de plâtre, 
comme on y en a trouvé avec beauconp d’oflemens. 

Il paroît par des comptes rendus en 1618 , que la Paroiffe 
d'Houilles étoit entourée de murailles, & qu’il y avoit des 
portes qui fermoient , appellées les portes de Pontoife, de 
Paris, de Saint-Germain , de Saint-Nicolas; & qu'il y 
avoit des tourelles fur ces portes ; ce qui n’avoit pas em- 
pêché les Huguenots d'y entrer au mois de janvier 1508, 
& auffi dans l’Eglife , où ils trouvèrent peu de chofe à 

rendre. 

j Cette Eglife à été rebâtie à neuf dans l’un des derniers 
fiècies. L’Architeëte a placé le grand-autel dans le bout fepten- 
trional , & la porte vers le midi : ce qu’on n'auroit pas fouf- 
fert dans les anciens tems. Au côté gauche de ce portail, eft 
une belle tour de pierre , terminée par une conque renverfée. 
Cetre cour fut commencée en 1648, difcontinuée en 1649 , à 
caufe de la première guerre de Paris, & achevée en 1651. 8. 
Nicolas eft Patron de cetre Eglife. 

Il y a à Houillés, Prévôté, haute , moyenne & bafle- 
Juftice , qui relève de Montmorenci. La Seigneurie relève 
d'Eaubonne. I! y à de plus un fief qui relève de Befons. 

La plaine de Houilles eft renommée par les chaffes à Poi- 
feau , du rems des Roïs Henri III, Henri IV , Louis XIIT, 
& Louis XIV, qui y faifoit auffi la revue de fes troupes. Guy 
Patin parle dans fes Lettres de la revue de l’an 1667. il y a 
entre Houilles & Carrière une croix appellée la Croir-des- 
dine-Chiens , parce que, dit-on, Henri IV faifoit diner fes 
chiens en cer endroit. | 

Les melons de Houilles que l’on femoit dans les champs 

somme du bled , éroient autrefois en réputation. 

Au bout du Village, du côté du couchant , commence une 
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avenue d’orinés qui conduit vis-à-vis le village de Maïfans, 
fitué au-delà de la Seine ; & dès cet endroir, on ne voit, tantà 
droite qu’à gauche , & en pays plat , que des vignes qui pro: 
duifentc des vins blancs & clairets, 


HOUSSAYE. ( la) Ainfi nommé, à éaufe des houx dont 
ce canton étoit autrefois rempli. Ce Village eft à neuf lieues 
@ demie de Paris , vers lorient , tout à l'extièmité du Dio- 
cèfe , & à un quart de lieue de celui de Meaux. Il a Tournan 
à fon coùchant, à la diftänce d’une lieue & demie ; Fontc- 
nay , au midi, à la diftance d'une lieue ; Rofay , vers le 
fud-eft , à la diftance de deux lieues; & Crecy , au nord, 
éloigné d’un peu plus. Le territoireeft éomme dans les autres 
qui confinent à Tournan, en plaines, terres labourables, 
prés &c bocapes , & le Village en lui-même à quelque air de 
Bourgade, | 

L'Églife eft du titre de Saint Nicolas, & conftruite en 
forme de grande Chapelie, Le Séminaire des Miffions étran> 
ne , auquel le Prieuré de ia Celle a été uni ; nomme à certe 

ure, 

Le Château eft flanqué de pavillons avec des tourelles. M, 
de Coetlogon en eft Seigneur, 


HUBERT. ( Saint) Château roÿäl fitné dans le diocèfe de 
Chartres , à cinq lieues de Verfailles , entre la forêt de Ram= 
bouillet & celle de Saint-Léger , Généralité de Paris, Ele@ion 
de Montfort-l’Amaury. 

Le Châreau qui a été commencé en 1756 , eft placé fur lé 
bord d'un étang , appellé autrefois l'£tang de Poura , lequel 
a 1488 toifes de long fur 215 de large, 

Les bâtimens confiftenc dans un pavillon ifolé qui ett au 
fond de la cour-royale. Le rez-de-chauflée mérite l'attention 
des curieux , par la beauté d’un vafte fallon en ftuc , par 4 
Clerc , 8 par Parent du Roi, Les Seigneurs ont leurs 

—%ogemens au premier étage. La vue du fallon & celle des 
appartemens du Roi donne fur l'étang. 

A l’entrée de la cour-royale , eft une très-belle grille ; fur 
les flancs de laquelle font deux ailes de bâtimens parfaitement 
fymmétrifés, 

La Chapelle occupe une partie de l'aile. On yÿ voit un très- 
beau tableau de S. Hubert, par Carle-V'anloo. 

Le refte de cette aile & telle qui eft à droite fervene À 
loger les perfonnes de la fuite du Roi &c les Officiers de fa 
Müifon. 

Au bout de l'avenue par laquelle on arrive au Château, 
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eft la nouvelle Paroiffe que Louis XV a fait bâtir , & qui eft 
régie par un Deffervant dd par S. M. 

Cette nouvelle Paroifle, par fa pofition, eft Succurfale 
de deux autres , parce que le Château pour lequel elle à été 
établie , eft de la Paroifle de Perrey , & le terrein, de celle des . 
Eflarts, par conféquent Annexe des deux, jufqu’à la décifion 
de l'alternative, 


HWISSIERS. Voy. Juffice du Châtelet, Tom, II, pag. 304 
& fuiv. Il y a des Huiffiers attachés au Confeil d'Etat & Privé 
du Roi , à la Grande-Chancellerie , au Grand-Confeil SAR 
Prévôté de l'Hôtel , au Parlement, aux Requêtes du Palais, 
à la Chambre des. Comptes & du Tréfor, à la Cour des 
Aides , à la Cour des Monnoies , à la Chancellerie du Palais, 
au Bureau des Finances & Chambre du Domaine , à la Con- 
nétablie & Maréchauffée de France , à l’Amirauté , aux Eaux 
& Forèts; des Huifiers-Audienciers du Châtelet, Les Huif- 
fiers-à-verge ont le titre de Communauté, de même que les 
Huiffiers-à-cheval du Châtelet , & ont leurs Maîtres en 
charge. Le Bureau des premiers eft dans le cul-de-fac de 
$ainte-Marine ; &c celui des feconds, dans la rue de la Tixe= 
randerie, 


HUISSIERS-PRISEURS. Ils font au nombre de cent vingt, 
Leur Office confifte à prifer & vendre publiquement les 
meubles , foit après décès, foit par bn à de Juftice. Ils oac 
une bourfe commune ; & leur Bureau, fous la voûte du 
Grand-Châtelet , où ils s'affemblent tous les Dimanches, 


HUMIERES. Village de l’Ele&ion de Compiegne , avec 
un Château qui appartient au Comte de Guiche, On y voit 
un grand parc , & de fort belles pièces d’eau dans les jardins, 


HYPPOLYTE. ( Saint) Fauxb. Saint-Marcel, Quart. de 
la Place Maubert \ au haut de la rue Mouffetard. Vis-à-vis la 
porte du cloître de Saint-Marcel, eft une petite Paroiffe fort 
ancienne , mais très-bien ornée par des rableaux de Boifor, 
Challe, Clément, Briard. Le Brun , qui a donnéles deffins 
de celui du maître-autel , a peint celui de l’Apothéofe des, 
Hyppolite, & celui de la Chapelle de la Communion ; deux 
autres petits tableaux du fameux le Sueur | & les grands de 
la nef, font autant de préfens des Paroifliens, La menui- 
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ferie des piliers de la nef eft affez eftimée. Lachaire a éê 
deffinée & executée par Challe , Sculpteur , frère du Peintre: 
cile eft fort bien compofée. Le Brun & Mignard excellens 
Juges en peinture, en admirant les vicres peintes d’une des 
Chapelles de cette Eglife , difoient n'avoir jamais rien vu de 
plus parfait & de plus correét en ce genre. 

Le Cuté de Saint-Hyppolite nomme alternativement avec 
le Chapitre de Saint-Benoît, à la Cure de Saint-Jacques- 
du-haut-Pas, Suivant G. Brice, il y a près de cetre Eglife 
une vieille maifon bâtie du tems de S. Louis, & qui n’eft 
pas éloignée de la rivière des Gobelins , dans laquelle ce Roi 
pieux alloit fouvent pailer des heures de folitude , pour 
vaquer à des œuvres de piété. On croit, ajoute-t-il , que 
c'eft dans ce même lieu , que fe donna le bal funefte dont on 
peut voir l'hiftoire au fu‘2t de la fondation de la Chapelle 
d'Orléans aux Céleftins, Voy, CÉLESTINS. 

On ignore en quel temps fut bâtie la Chapelle de Saint- 
Hyppolire, qui eft devenue depuis une Eglife Paroiffiale, Elle 
dépendoit du Chapitre de Saint-Marcel, & elle eft énoncée 
èn cetre qualité dans une Bulle d’Adrien iv, du 26 juin 1158. 
L'Abbé le Beuf attribue le nom de Saint-Hyppolite qu'elle 
porte , à la dévotion que le Roi Robert avoit pour ce Saint, 
dont le corps eft dépofé à Saint-Denis. 

Selon M. Jaillot, les Chapelles de Saint-Martin &r de Saint- 
Hyppolite paroiffent devoir leur origine à la dévotion des 
Fidèles, qui étoient dans l’ufage de conftruire des Oratoires 
dans le voifinage des grandes Bafiliques , auxquelles on les 
foumettoit. Le Sérvice fe Faifoit dâns la grande Eglife; & ce 
n’a été que lorfqu’elle s’eft trouvée trop petite pour les Pa- 
roifliens , ou que ceux-ci, par l’agrandiflement de la Ville 
& des Fauxbourgs, s’en font trouvés trop éloignés, qu’on 4 
érigé en Aides ou Succurfales , & même en Paroifles , les 
Chapelles bâties fur le territoire de la grande Eglife. Celle 
dont il s’agit , pouvoit être antérieure au récabliffement de 
PEglife de Saint-Marce! ; elle a pu être bâtie dans le méme 
temps, où depuis : mais dans aucun de ces cas ; il ne paroïc 

as probable que ce fût une Eglife pour le peuple. Il étoit 
line alors d'aller à Saint-Marcel, fon Eglife mère , rien 
ne pouvoit l'en difpenfer , fur-tout eu égard à la proximité, 
(Il n’y a pas 90 toifes de diftance de l’une à l'autre. ) La 
Chapelle de Saint-Hyppolite jouifloit en 1220, du titre de 
Pärotffe, 
| JAC 
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JACOBINS , FRERES PRÉCHEURS , où DOMINICAINS, 
hue Saint-Jacques. S. Dominique qui s'étoit fignalé par la 
coiverfion de plufieurs Albigeois, qui foutenoient dans le 
XIIe, fiècle ; l'héréfie des Manichéens , conçut le deffein dè 
saffocier des perfonnes animéés du méme zèle & du même 
efprit , pour prêcher aux peuples les vérités faintes de l’E2 
vangile , & ramener les hérétiques pat la force de la perfuaà 
fon. Cer Ordre fut approuvé par Honorius 1IL, en 1216, 
Tous lé titre de Frères Précheurs, Quelques-uns des Difci- 
sé de Saint Dominique vinrent fe loger à Paris, le 12 
eprembre 1217, dans une maifon près de Notre-Dame ; 
entre l’Hôtel-Dieu & la rue l'Evêque: l'année fuivante , Jean 
Baraftre , Doyen de Säint-Qüentin , leur en donna uneautre; 
avec une Chapelle près des murs , & du titre de S, Jacques. 
C'éroir la Chapelle d'un Hôpital pour les P£‘:rins , qu’on 
âppelloit l'Hépi'àl de Saint-Quentin | 8 qui É ailoit partie de 
ladite afaifon. C’eft de certe Chapelle que la rue Saint-Jacques 
a pris fon nôm , & que les Dominicains ont été appel- 
lés Jatvobins , non feulèment À Paris , mais dans tour lé 
Royaume. | 

Ces Réligieux füfent trois ans en cet endroit; fans pou 
voir ohteair la permiflion dé chanter l'Office dans leur Chaa 
pelle , ni d’avoir un cimetière. Pendant ce tems-là , les 
B-nédiétins de Notre-Damié-de;-Charnps ou des Vignes, leur 
permirent de dire la Mefle chez eux, d'y affifter aux Offices 
êc d'y avoir leur fépulture *; 


# En122:, le Chapitre de Notre-Dame leur donna la permiffion d8 
célébrer le Service divin dans leur Chapelle, & d’avoir un cimetière 
particulier ; mêis comme verre malfoh étroit fituée dans la Färoille dé 
Saint-Benoît , le Chapitre & le Curé de cetce Eglife s'y oppose:ent. Ce 
différend fat terminé par trois Commiffaires que les Chanoines de Notre= 
Dame choifirent parmi eux , lefquels détidèrent que les Frères Prêcheurÿ 
feroient obligés , aëx cinq Pêtes annuelles de Pâques , de li Pentecôte, 
de la Tranblation de Saint Benoît, de là Touflainc & de Noel, de diré 
Gu faire dire en chaire däns leur Chapelle , fous peine d'excômmunicas 
tion , que perfonne ne devoir quitter fa Paroiffe poùr venir entendre L: Service 
hex eux ; & qu'ils feroient tenus de payer am Curé de Saint-Beñoit, ig 
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Eo 1221, l’Univerfité renonca, en leur faveur, à tous le 
droits qu'elle pouvoit avoir, ou avoir eus fur la Chapelle 
Saint-Jacques , dont elle avoit la nomination. On fixa , paf 
le même acte , les prières que les Jacobins feroient tenus de 
dire , & les Services qu’ils feroient célébrer ; &c l’on convint 
5 , fi quelqu'un des Membres de l’Univerfité choififfoit {à 

épulture chez les Jacobins , il feroit inhumé dans le Chapi- 
tre , fi c’étoit un Théologien ; & dans le cloître , s’il étoit 
d'une autre Facuité : enfin, FU ces Religicux reconnoi- 
troient l'Univerfié pour leur Dame & Parrone. Saint Louis 
les combla de bienfaits, fit achever leur Eglife , ( far les 
ruines du Château des Seigneurs de Hautefeuille) bâtir leur 
dortoir @e les écoles , & leur: donna deux maifons dans la rue 
de l’Hyrondelle, Ils en acquirent plufieurs autres près de leur 
Couvent; elles éroient contiguës au Collège de Cluni, d’une 
part, & donnoient de l’autre fur la rue Saint-Jacques , tou- 
chant à la voûte Saint-Quentin, où eft aujourd’hui l'entrée 
de ce côré-là, 

Leur cimetière , l'infirmerie & un dortoir étoient firués 
au-delà des mursde l'enceinte de Philippe-Augufte, Louis 
X leur avoit donné la partie de ce mur qui régnoit le long 
de leur Couvent , & les deux tours qui fe rrouvoient dans 
cet efpace : ce qui leur procura la facilité de s'étendre de ce 
côté-l ; mais en 1358, on abattit toutes leurs conftruétions 
pour creufer un foffé autour de l'enccinte méridionale. 

Charles V les indemnifa, en achetant des Religieux de 
Bourgmoyen, près Blois, la maifon & les jardins qu'ils 
avoient acquis de la Ville, & les leur donna francs & quirres 
de 12 den. de cens & de 60 fols de rente, dont ils éroient 
chargés envers le Parloïir-aux-Bourgeois. Il paroît , dit M. 
Jaillot, que cette maifon occupoit une grande partie du 
terrein qui forme aujourd’hui leur jardin. A l’é de ceux 
des Religieux de Bourgmoyen, ils font aujourd’hui couverts 
des maifons qui forment les rues Saint-Dominique & Saint- 
Thomas. 

lis obtinrent auffi de Louts XII, au mois de mars 1504, 
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fols par chacun an en deux termes ; favoir , l’un à Noël & l’autre à Saint 
Jean, & $s fols au Chapitre. Par cette efpèce de fenrence, il m'eft pas 
permis aux Frères Prêcheurs de ce Couvent d’avoir plus d’une cloche, 
dont le poids ef limité à 300 Liv, Piganiol ; Dejcrip, de Paris, rome V. 
Par 249: 


j AC a9t 
“vieux ftyle } l’ancien Parloir-11 x-Bourgeois. Ce Prince leur 
donna encore une ruelle qui régnoit le long dû mur de la 
Ville , appellée rue du Coupe-gorge, à caufe des accidens 
fréquens qu’on ÿ Voyoit arriver. 

Le cloître fut reconftruit en 1556, par les libéralités d’un 
riche Boùûrgeois, nommé Nicolas Hennequin ; & l'an 1563 , 
ils firent rebâtir leurs écoles qui tomboient en ruine , au 
‘moyen des aumônes que teur procura un Jubilé que le Pape 
Pie IV leur avoit accordé pour cet objet. 

Leur Eglife eft fort grande, mais n’a rien de régulier, ni 
qui flarte la vue, Ellé eft partagée en déux dans toute fa lon= 
Rss , par un rang de piliers , Comme celle que les mêmes 
Religieux ot à Touloufe, 

L'enceinte de ce Couvent renferme un affez grand terreinz 
mais les bâtiméhs en font gothiques pour la A pere & fans 
fymmétrie, 

On voit dans leur Eglife plufieurs tombeaux de Rois, 
Rcines , Princes, Princefles de la Maifon de Fränce ; & 
par un choix fingulier & honorable à ces Religieux , on voit 
parmi ces tombeaux , ceux des Chefs des trois branches 
royales des Valois | d'Evreux & de Bourbon. Voici leurs 
ncms, 

Charles de Fränce, Comte de Valois , Chef de la branche 
de ce nom, laquelle a régné 269 années, Il porta le titre 
d’Empereur de Conftantinople du chef de fa feconde femme 
Catherine de Courtenay , fille de Philippe | & petite-fille de 
Baudouin ,| Empereurs de Conftantinople ; couronnée en 
1309 , Impératrice titulaire de Conftantinople, 

Charles de Valois, Comté d'Alençon, fécond fils de Charles 
de France. Il fut la tige des Comtes d'Alençon. 

Agnes de France , feptième fillé de Jean de France , Duc 
de Normandie; titre alors de l'aîné des Enfins de France , qui 
aujourd’hui eft appellé Dasphin, | 

Louis de France, Comte d'Evreux, & Chef de la branché 
decenom. DE 

Robert dè France , Comte de Clerrhont en Beauvoifis, 
Mxièame fils de Saint Louis , & Chef de la branche de a 

bon , par fon mariage avec Béatrix de Bourgoghe , héritière de 
Bourbon. 

Louis 1, Duc de Bourdon , fils de Robert de Fran:e , ft 
Corte de Clermont & de la Marche. 

Marguerite de Bourbon, fille de Robert , & premtiière femme 


de Jean de Flandre, Conte de Namur,  . 
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Pierre, Duc de Bourbon , & Comte de la Marche, fils de 
Louis I. 

Louis VII, du nom , fils puîné de LouisII, du nom, Duc 
de Bourbon ; & d'Anne, Dauphine d'Auvergne. 

Béatrix de Bourbon , fille de Louis, & de Marie de Haï- 
naut. On voit fa figure debout , & appuyée contre un pilier 
du Sanétuaire du maître-Autel , & fon épitaphe au-deflas , 
outre un tombeau de marbre qui eft dans la net, à main 
gauche. 

Anne de Bourbon , fille de Jean I, Comte de la Marche, 
de Vendôme & de Caftres. 

Outre ces Princes & l’rinceffes du Sang , il y a eu plufienrs 
autres perfonnes de diftinéion qui ont été inhumées en certe 
même Eglife; favoir : | 

Philippe d'Artois, fils aîné de Robert, Comte d'Artois; & 
Blanche , fa compagne, fille du Duc de Bretagne; Gaflon, 
Comte de Foix, premier du nom, inhumé dans le tombeau 
de Philippe , premier du nom , Comte d'Artois , fon beau- 
père ; Clémence , fille de Charles-Martel , Roi d'Hongrie, 
& feconde femme du Roi de France, Louis X, 

Les Rois, Reines , & autres perfonnes , dont il n'y a dans 
cette Eglife que les cœurs ou les entrailles , font: 

Philippe LIL, dit le Hardi, Roi de France, & fils de Saint 
Louis. Son cœur y eftinhrimé, Celui de Pierre de France, 
Comte d’Alencon , cinquième fils de S. Louis ; celui de 
Charles IV , Roi de France ; celui de Philippe III, du 
nom ,-Roï de Navarre, dit Le Sage , fils de Louis de France, 
Comte d'Evreux ; celui de Charles de Françe , Roi de Naples 
& de Sicile, frere de S, Louis, 

On y a inhumé les entrailles de Philippe VW, dit Le Long; 
& de Philippe VI, dit de Valois, Rois de France. 

Devant le grand-Aurel, eft la tombe de Humbert de L 
Tour-du- Pin, 11 du nom, Dauphin de Viennois. Il fe con- 
facra à Dieu après la mort de fon fils, qu'il avoit eu le 
malhear de laiffer romber dans Plsére, rivière qui fe jette 
dans le Rhône , au-deffus de Valence, où il fe noya; & après 
la mort de fa femme, qui décéda dans l’Ifle de Rhodes. Il céda 
fes Etats au Roi Philippe VI, & étant entré dans l'Ordre de 
Saint-Dominique , il fut fait Prêtre en 1350, par le Pape 
Clément VI, enfuite Patriarche d'Alexandrie, & Adminif- 
trareur perpétuel de l’Archevêché de Rheims; il mourut à 
Clermont en Auvergne en odeur de faintcté, le 22 mai 1355, 
& fon corp; fut tranfporté à fon Couvent de Paris, auprès du 
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tombeau de fa ranre Clémence , Reine de France, fœur de {a 
mère. Sa tombe eft compofée de quatre grandes plaques de 
cuivre , jettées en moule. Il eft reprétenté dens toute fa 
hauteur, revêtu des habits de fon Ordre, la chape plus courte 
que la robe. 11 a la mitre , les gants , & le pallium , qui def- 
cend jufqu'à fes pieds, de même que le bâton de la Croix 
Patriarchale , à deux branches , qu'il tiene fous fon bras 
gauche. Voyez la niche dans laquelle il eft, elle mérite d’être 
remarquée. Voici fon épitaphe dans fon intégrité. 


Hic jacet Pr, & Dis. mn rs D. HrussrTvs, primè 
Vienne Delphinus. Deindè relido l'riivatu , Fr. 
Ordinis Pré, in hoc Contu. Parifiën. ac demi. Patriar- 
cha Alexandrinus, & perpetuus Adminifirator Remen= 
fis , & precipuus Bnfaëor hujus Conventus. Obiit 
autem anno Dni. c12 cec 1r.die XX 21. mai, Orate 
pra eo Pr. Nr. Ave. 


Au-deffus de la porte du Reveftiaire, on voit le Cardinal 
Guy de Malfec , à genoux devant un Crucifix. 

Dans la Chapelle de Saint-Thomas ou des Bourbons ,. font 
nhumés Nicolas Coeffeteau & le P. Noël Alexandre , Savans, 
d'une grande diftinétion , tous deux de l'Ordre des Frères 
Prêcheurs, le premier mort Evêque de Marfeille , & celur 
de nos Ecrivains qui a commencé à travailler à la pureté & à 
la politeffe de notre Langue. 

Sous unc grande tombe qui eft devant la Chapelle de la 
Paffion , fut inhumé Pierre de la Palu., petit-fils de 
Jeanne de Savoie, Reliyieux de Saint-Dominique & Patriar- 
che de Jérufalem. 

Dans la nef, devant les orgues, font trois grandes tombes, 
fous lefquelles ont été inhumées trois Géhérales perpétuelles 
des Béguines de Paris : Agnès d’Orchies , Jeanne la Brichardé 
& Jeanne Roumaine. H y a quelque apparence que c’étoit ici 
ka fépultugg.commune des Bépuines FA Paris, que S. Louis 
fit venir landre, 

Dans cette même nef, on voit deux buftes , celui de Jean 
Pafferar, Profefieur d'Eloquence au Collège Royal, Précep- 
teur de Jean-Jacques de Mefme , qui lui a fait ériger le mo- 
nument qu'on y remarque; & Île buft: de Georges Critton, 

Ecoffais, {avant Dofteur en Droir Civil & Canonique, &. 
Profeffeur Royal en Langue Grecque & Larine: 

Dans l'aile où eft la Chapelle du Rofaire, a été inhumé 
Nicolas de Paris , Subftituc du PORN du Parle 

tj. 
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ment de Paris, Auprès de l'œuvre de la Confrèrie du Rofaire, 
on voit fur la porte d’une Chapelle , un Evêque à genoux, 
c'eft la repréfentation de Claude Dormy , Evêque de Boulo- 
gne-fur-Mer , auparavant Moine de Cluni , & Prieur de 
Saint-Martin-des-Champs. Près de cette Chapelle , fur une 
tombe élevée , eft couchée une figure d'albâtre , qui eft 
celle de Pierre de Roffrenan ,| Chambellan du Roi Charles 
VII, &c. Jean Clopinel, dit de Meung, continuateur du 
Roman de la Rofe , nommé Clopinel, à caufe qu'il boivoit, fut 
auffi inhumé dans ce Couvent ; mais on ne fait fi ce fut dans 
l'Eglife ou dans le cloître. ‘ 

La dévotion & la Confrèrie. du Rofaire attirent dans certe 
Eglife un grand concours de peuple tous les premiers Di- 
manches du mois. La Reine Anne d'Autriche engagea le Roi 
Eouis XIII à entrer dans cette ÇConfrèrie, & y fr infcrire. 
Louis XIV , fon fils, encore au berceau. Depuis ce rems-là, 
la coutume s’eft introduite d’y infcrire les Enfans de France, 
peu après leur naiffance. Un Religieux de Saint-Dominique 

, Vales recevoir de la Confrèrie, & s’oblige de réciter pour eux 
* Je Rofaire. 

Le Cardinal Mazarin. fit décorer le maître-Autel de colon= 
nes de marbre d'ordre Corinthien, & donna le tableau 
qui eft au-deffus de Ja porte du chœur. Il repréfente la 
paiffance de la Sainte-Vierge , & paffe non feulement pour le 
çhef-d'œuvre de Valergin, mais encore pour un des plus beaux 
qu'il y ait en France. 

Les écoles de Saint-Thomas, qui font à côté de l'Eglife, 
furent commencées aux dépens du P. Jean Binet, Docteur 
en Théologie , & Religieux de Saint-)ominique , mort en 
1550. La chaire eft ces de marbre , & faite aux dépens de 

M. Zamet, Abbé de Joigny ; on dit que cette chaire ren- 
ferme celle qui a fervi à Saint Thomas d'Aquin. Cette falle 
eft ornée de plufieurs ftatues & portraits des grands hommes 
de l'Ordre de Saint-Dominique, qui ont été Doëteurs en 
Théologie de la Faculté de Paris , & qui ont enfgigné dans 
cette école. du s 

La figure qui eft au milieu en entrant, eft fur uñ piedefal, 
& repréfente S. Dominique , Inftituteur de l'Ordre. Celle 

qui eft vis-à-vis, de l’autre côté, repréfente Pierre de Taren- 

taife , Pape , fous le nom d’Innocent V. Sur le fecond pie= 

deftal , du même côté, eft la ftatue de Hugues de Saint-Cher, 

en habit de Cardinal, & tenant une couronnc de Duc à la main. 

1! fut Religieux de Saint-Dominique , & Cardinal du tigre de 
7 Saipie- Sabine, le premier de cet Orâre. 
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Saint Louis fut le premier de nos Rois qui prit, dès fa 
jeunefle , des Confeffeurs dans l'Ordre de Saint-Dominique. 
remier fut le bienheureux Barthelemi de Bragance, Maitre 
du facré Palais , fous Innocent IV , Evêque de Limifle, de 
Vicence , &, felon fon épitaphe , Patriarche de Jérufalem. 
Quelques-unes de nos Reïnes ont eu auffi des Dominicains 
ar Confeffeurs. Marie de Lurembourg , feconde époufe du 
Roi Charles IV , les choifit tous dans cet Ordre. Elle voulut 
être enterrée aux Dominicains de Montargis , avec leur habit, 
— n’avoit quitté étant Novice, que pour des raifons 
Etat. Baluze, Mifc. L. I, pag. 162. 
L'Ordre de Saint- Dominique efl un des plus célèbres qu'i 
y ait dans l’Eplife. Il a donné 12 Saints qui ont été canonifés, 
plufieurs qui ont été béatifiés ; 4 Souverains Pontifes, Lnno- 
cent V , Bénoiîc XI, S. Pie V & Benoit XIII ; 58 Cardinauxz 
23 Patriarches ; tous les Maîtres du Sacré-Palais, depuis S. 
Dominique , qui fut le premier en 1217 ;28 Confeffeurs à noa 
Rois , & 42 à ceux d’'Efpagne. | 


JACOBINS puy NOVICIAT- GÉNÉRAL, rue Saint-Do- 
rique. Cette Maifon :a été fondée en. 1631 , par le Cardinal 
de Richelieu, pour y élever des Novices de différentes Pro- 
vinces , dans l’obfervance la plus étroite. Us logèrent d’abord, 
en petit nombre, dans une maifon ifolée , au milieu de quel- 
ques jardins & terres cultivées ;. & quoique cette maifon fût 
très-petite , ils y demcurèrent ci.quante & un ans. En 
4682 , ils élevèrent ke corps-de-logis qui eft du côté de la rue. 
de l'Univerfité. En 1735 , jufqu'en 1740 , ils firent bâtir 
de autres corps-de-logis | & les quatre ailes voûtées du, 
choitre. 

Hyacinthe Serroni | premier Archevêgue d'Albi, & Anne. 
de Rohan Montbaygon , Duchefle de "BUynes, posèrent la. 
première pierre de l'Eulife , le $ de mérs 1683, d’après les 
deffins de Pierre Bullet , un des meïlleuis Architeétes de fon 
tems. Ceire Rglife a 22 toifes de longueur, depuis le portail 
fafqu'au fond du Sanuaire. La nef en a douze de hauteur. 
fous-clef de la voûte, & environ 18 picds en quarré. De 
grands pilaftres Corinthiens décorent l'intérieur , & foutien- 
nent une corniche enrichie de toutes les moulures convena+ 
bles. Les vitraux diftribuent une lumière f douce , que les 
yeux les plus foibles n’en font point-offènfés, On à fait fervie 
pour la Chapelle du Rofaire , l'aurel principal de cette Eglife,, 

ui étoir du deflin & de l'exécution de Martin , Sculpreur à. 
de même que les marbres &.les deux star” | 
1 
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Le maitre-Autel d'aujourd'hui eft à la Romaine , & d’une 
noble fimplicité. On y voit une Gloire, figurée par le triangle 
myftérieux , environné de miges & de Chérubins , d'où 
partent des rayons, De cette Gloire tombent des rideaux 
teints de bronze doré, qui, étant relevés par des Chérubins, 
forment une efpèce de pavillon fur l’Autel, Tout cet ouvrage 
eft de bronze doré d’or moulu. La Réfurreëion de J. Ç. eft 
du deffin de Le Brun, exécuté far Martin. 

Derrière l’Autel eft le chœur , orné de fculptures & de 
peintures , & revêtu d’un très-beau lambris à double rang 
de ftalles , du deflin & exécution de François Romié , Sculp- 
teur du Roi. Tous les ornemens de fculpture font d'une 
grande beauté , mais les bas-reliefs ne répondent poiat à la 
réputation de PArtifte. Les meuf panneaux font ôrnés par 
autant de tableaux du célèbre Frère Jean André , Religieux 
de la maïfon, & un des excellens Peintres de notre tems, 
Tous les fujets font pris de la vie , de la mort & de la gloire 
de Jefus-Chrift & de Marie. Le plafond peint en 1724, eft 
de François le Moine ; il repréfente la Transfiguration. Les 
grouppes d’Anges font d’une beauté exquis, de quelque 
côté qu’on les regarde. Le Saint Thomas d'Aquin & le Saint 
Pie , du pinceau du Frère André , font deux morceaux 
excellens. 

Il y a plufieurs Chapelles fort propres dans cette Eglife, 
toutes ornées par les foins de cet Artifie Frère. Les tableanx 
de la facriftie font encore de lui ; on Sn Va celui où Saint 
Louis recoit les reliques qui font au tréfor de la Sainte-Cha- 
pelle , & qui eft d’une grande beauté ; iteft fur-tout remar- 
quable par les différentes attitudes & exprefhions du grand 
nombre de figures qui y font repréfentées, 

Cette Eglife vient d'être entièrement achevée. On y 1 
élevé un très-beaug@rtaik, dont l'architeéture eft noble & 
régubère, Ea os 


e.ces Pères ef bien bâtie & très-com- 
mode , & la Bibliothèque confiderable. Le cloître eft eftimé, 
& donne un air de grande propreté à cette maifon , qui jouit 
encore d'un beau jardin, 

_ Parmi les Religieux qui ont iHuftré ce Convent , on cif- 
tingue le P. Vincent Baron, &c le Frère François Romain. 
Le premier étoit Doéteur Conventuel de l’Univerfrré de 
Touloufe, & Inquifireur en 1663. Le P. Echard l'appelle, 
prèim: nomunis Theolagus. Le fecond étoit un des habiles Ingé- 
fieurs & Architeéles de fon tems. En 1684, it entreprit la 
çonftraë&ion du pont de Maeftrick , & mit la dernière main 
à k première arche. Les Etats de Hollande lui en témoigne« 
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ent leur reconnoiffance par une fomme confidérable. Louis 
X1V lui confia la conduite & l'infpeëtion du Pont-Royal , à 
Paris , & le commit pour faire les vifites , drefler les devis 8 
les rapports pour la réception des ouvrages des ponts & 
chauflées , les réparations des bâtimens dé endans des do- 
maines de Sa Majefté, & autres ouvrages publics, dans route 
la Généralité de Paris. Le grand Architeéte étoit la qualité la 
moins eftimable du Frère Romain , & cédoit à celle du parfait 
Religieux. 11 fe comporta toujours dans le monde avec 
édfication , ce qui a fourni au R. P. Matthieu Texte , fon 
_ & fon ami, le jufte fujer de l’épivaphe qu'on va 
ire. 


Qui fradis , fuperbæ Sequanæ fludibus, arcuatæ molis 
Pontem Regium , Parifiis propè Luparam , arte mirabili conf, 
wudum , anno M. D.C. IXXXY , à fundamentis erexit. 


Hic Jaczsz 
FrATsR FrRAwciscus RomMArx, 


Gandavus , natus anno reparateæ falutis m. ».c.x11. Con- 
gntüs Trajedenfis ad Mofam ,Ordinis Fratrum Predicatorum, 
Alumnus. Dominii Regalis Architedus , necnon pontium agge- 
rumque Condudor in Gengralitate Parifienfi effedus , ac per 
wtum, fere Galliam delegatus, denarus Lutetiæ Parifiorum 
die v11 januarii M. D. C.C. XXXVe 


O r «. VriArTon, 


Ut.virum Religiofum , profeffione converfum , prudentiä &. 
moribus confpiquum , quem tôt Architeduræ , præclaris monu= 
mentis Celebrem , terra & pontus ubique commendant atlereæ. 
Jedes fuftipiant gloriofum. Amen. Luge ævi noffri opificum, 
decus, illiiüfque non.immemor-jaduræ., tyam provide : abi, &. 
refipifce. Sodali cariffimo mærens pofuis. | 


F. Matthaus Texte. 


Dans les murs des côtés de la Chapelle du Rofaire , on à 
hcé en 1722, les tombeaux de. Philippe de Montault, XIe. 
. nom , Duc de Navailles, & Maréchal de France ; & celui, 
de Suzanne de Beaudéan de Neuillan de Parabeyre , fon épou- 
fe j les corps. de Francoife Berteau de Freauville , époufe dy 
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Marquis de Coetenfao, & du fieur Louis le Gay , qui avo 
donné uné partie de fa Bibliothèque à ce Couvent. Dans Ja 
Chapelle de Saint-Hyacinthe , eft inhumé Maximilien de 
Bellefouriere | Marquis de Soyecourt, Sous la lampe , vis-à- 
vis le grand-Autel, eft la fépulture dé Hyacinthe Serroni, 
remier Archevêque d'Albi, LE à l’âge de 14 ms dans 
Ordre de Saint-Dominique , où il la une étroite amitié. 
avec le P. Michel Mazarin, frère du Cardinal, premier 
Miniftre de ce nom. Son mérite le firemployer dans plufieurs, 
négociations | où il foutint feul les intérêts de la France. 

Auprès de la tombe de M. Serreni , eft celle de M. Jacques 
de Fieux , Evêque & Comte de Toul. Du même côté, eft 
inhumée Henriette de Conflans , fille, Märquife d'Armen- 
tières. Du côté de la Chapelle de Saint-Dominique , eft la 
tombe de François-René du Bec-Crefpin-Grimaldi, Marquis 
de Vardes. Après cette tombe , eft celle de Marre de Belle- 
nave , veuve de René de Gillier, Marquis de Clererlbauir, 
mère de la Ducheffe de Luxembourg, & ayeule de la Ducheffe 
de Vülleroy. Sur la face latérale de la Chapelle qui eft vis-à= 
vis celle du Rofaire , eft le tombeau de Marguérite de Laigue, 
veuve de Charles Olivier , Marquis de Leuville, dont le deffin, 
eft de Gilles- Marie Oppenord , premier Archite@te de feu S. 
A. R. le Duc d'Orléans , & l'épitaphe de Ferdinand , Comte 
de Relingue. 

Dans le caveau , au pied de ce monument, font inbumés. 
François Amable de Me , Marquis de Chazeron; & 
PAbbE Artus Pouffin, Doëteur en Théologie , qui donna fa. 
Bibliothèque à cette Maifon. 

Sur le confeflionnal de la Chapelle Saïint-Barthelemi , eft 
Vépitaphe de Barthelemi Mafcrani, Maître des Requêtes , 

ui légua 10000 liv. aux Religieux de cette Maifon , à condi- 
ton qu'ils diroient tous les jours une Mefle dans cetre Cha= 
pelle. La grille de fer que l’on y voit , mérite l'attention des 
connoifleurs, 

Au premier. étage , .eft le chœur de Matines. On y remar- 
que un tableau de trois pieds, qui repréfente un Crucifix, 
ayant d’un côté la Madeleine debout., & de l’autre un homme. 
de guerre à genoux. Ay bas, & fur la même toile, eft cette 
infcription : 


» 


En ce tableau eff repréfenté le. portrait ou naturel de feu, 
Meffire Charles Gigault , Seigneur de Bellefond , Conféiller dre 
&oi en fes Confeils , Maréchal de fes Camps & Armées, qu'il 
a commandées pour Sa Majeflé en piufieurs lieux , Villes & 
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freatitres , Gouverneur du Catelet , lors de fon décés , qui fur à 
55 de fon âge , le 20 novembre 1644 ; fon corps a été inhumé 
en cete Eglife. Priez pour Le repos de fon ame. 


Nota. Celui qui à fait cetteinfcription, a commis denx 
fantes : 19, Charles Gigault fut Seigneur du Merlus, & non 
E de Bellefond : 29. il peut avoir commandé en plufieurs 

eux & en différentes Places de guerre , & peut-être com- 
manda-t-il aufli quelques corps de troupes en qualité de 
Maréchal des Camps & Armées du Roi; mais çela ne s’ap- 
pelle pas commapder les Armées du Roi. Si l’on doit ajouter 
foi à la généalogie deGigault , rapportée par le P.Simplicien, 
dans l'Hiftoire des Grands-Officiers de la Couronne , il faut 
que la terre de Belletond fcit poflédée par indivis par ceux du 
vom de Gigaulr ; car depuis Jean Gigaule, qui vivoiten 1540, 
tous cenx de ce nom y Pont ualifiés Seigneurs de cette terre. 
Pigamol, Deft. de Paris, F om. VIII, pag. 1624 


JACOBINS RÉFORMÉS, rue Saint-Honoré, L'Ordre des 
Frères Prêécheurs avoit toujours fuivi les règles que Saint 
Dominique, fon Fondateur , lui avoit prefcrites; thais les 
malheurs des temps l'avoient infenfiblement porté à en adou- 
dirl'auftéricé. Le P. Sébaflien Mrchaëlis , defirant faire revivre 
lincienne ferveur , inflitua une réforme de fon Ordre; & 
près l'avoir fait recevoir dans quelques Couvents de [a Pro- 
vence & du Langacdcc, il vint avec cinq Religieux de cette: 
réforme au Chapitre-général , qui fe rigt à Paris en 16114 
Malgré fes efforts, les Jacobins du grand Couvent de cette 
Ville formèrent tant d’oppofirions à cet établiflement , que. 
k Chapitre-cénéral ne put point l’adopter. Ce refus ne ral- 
kntit point le zèle du P. Micbaëlis ; il demanda au Roi & à 
h Régente la permiffion de faire bâtir un Couvent de Frères, 
Précheurs de fa réforme , ce qui Ini fur accordé par Lettres- 
patentes du mois de feptembre de la même année 1611, 
enrcgifirées le 23 mars 1643. Il obtint le confentement de 
Henri de Gondi, Evêque de Paris, qui donna à ces Pères, 
50000 liv. pour bâtir le Couvent & l'Eglife. Avec ce fecours,, 
& au moyen des libéralités du feur du Tilles de la Buiffiere , 
& de quelques autres perfonnes riches , ils achetèrent un, 
enclos de dix arpegs, où ils élevèrens la maiïfon que nous, 
voyons aujourd’hui. E'Eglife cft dédiée fous Je vitre de l'An; 
gonciation de la Sainte Vierge ; le tableau qui le repréfente, 
fr le maîrre-Aurel , ef de ones Porbus, de même que. 
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en de Saint François , qui eft dans une des Chapelles des 
ner 

A côté du maître-Autel , à main-gauche , eft une magnif- 
qe Chapelle, qui a été hâtie & décorée aux dépens de Ca- 
therine de Rongé Dupleffis-Belliere , veuve de François de 
Flanchefort de Créqui , Maréchal de France. Le tableau de 
l’Autel eft une copie de la defcente de Croix de le Brun, pat 
Houaffe. Le tombeau du Maréchal a été exécuté fur les deffins 
du premier Peintre. Le héros y eft repréfenté à genoux. Sa 
figure eft de Coizevox. 

Cette Eglife eft la fépulture de Nicolas de Verdun, premier 
Préfident du Parlement de Paris; de Thomaf$ de Campaneila, 

ui étoit l’objet de la haine des Efpagnols | & aimé du Car- 

Di de Richelieu , qui lui donna une penfon de 2000 liv. 
d'André Félibien, Hiftoriographe des bâtimens du Roi, qui 
a donné au public plufieurs Ouvrages eftimés ; entr’autres, 
les Entretiens fur les vies & les ouvrages des Peintres : de 
Herr auglig Félibien, fon fils , Prieur de Saint-Etienne de 
Virafel. 

Le célèbre Pierre Mignard , premier Peintre de Louis 
XIV , à été auffi inhumé dans certe Eglife. Il n’avoit qu’une 
- fille appellée Catherine, que le Comte de Feuquiéres époufa 

our fa rare beauté, Aufli Mignard, dans les grands morceaux 

e peinture qu’il a exécutés, a-t-1l eu foin de peindre, ou 
Pune des Mufes ou l’une des Graces d’après fa fille , 1a regar« 
dant , avec raifon, comme le modèle le plus achevé qu’il pût 
choifir. Elte mourut en 1742, âgée de 90 ans. Cette Dame 
s’éroit propofé d'élever un monument la gloire de fon illuftre 
père. Cet ouvrage n’a été fini que quelques années après fa 
mort ; 8 ce magnifique maufolée a été inventé & ps te le 
fameux Le Moine , Sculpteur de l’Académie , à l'exception du 
bufte de Mignard, qui avoit été fait par Desjardins, du vivant 
de ce grand Peintre. Madame de Feuquières eft repréfentée de 
grandeur naturelle , à genoux, priant Dieu pour fon père. 
Certe ftatue mrite l'attention des Connoiffeurs , tant par la 
manière élégante avec laquelle le favant Artifte a fu exprimer 
les graces & la beauté de fon modèle, que par l’art fingulier 
avec lequel il a manié la multiplicité des plis des vêremens, 
6e imité la légerèté de l’étoffe. Derrière le bufte de Mignard 
s'éleve une pyramide de marbre pu , adoffée au mur avec 
peu de faillie. Le tems y eft repréfenté en bronze, un fable à 
K main; ce monument. eft porté par une bafe de mzrbre 
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de brèche pofée de biais , fur lequél on lit cette infcrip+ 
don : 


Æternæ memoriæ Petri Mignard , Equitis, Regii Pidoris 
primarit | quemt in omni genere PiGuræ Difcipulum , Æmu- 
lum , quandôque vidorem natura femper amavit. Catharina 
Mignard , Julii de Pas Comitis de Feuquière, uæor , ipfamet 

pnara , , quiere ;, P 
quondam naturæ pulcherrimum opus , nunc cinis & umbra , hoc 
pietatis amori à monumentur quod cariffimo patri voverat & 
jum prozimé dicandum curaveras, moriens perfici juffit, Obiit 
Pater 30 maii 1695, ætatis 85. Filia vero 3 februarit 134a, 
ætatis 90° 


‘ La Bibliothèque de cètte maifon eft aflez nombreufe & 
très-curieufe. Elle eft compofée de 25000 volumes. On y 
trouve le manufcrit ofiginal du Caréchifme des Jéfuites, 
compofé Le Etienne Pufquier , écrit de fa main, On voit fur 
la porte de cette Bibliothèque , un tableau allégorique fort 
fingulier , peint par Nicolas Ninet de lEffain , Elève de Simon 
Vouet. Dans le milieu de ce tableau, eft une fontaine ornée 
d'architeëture, fur laquelle eft affis Saint Thomas, furnommé 
l’'Ange de l’Ecole. Cette fontaine jette de l’eau par plufieurs 
tuyaux, & l’on voit des Moines de différens Ordres & des 
Eccléfiaftiques qui s’empreflent tous d'aller remplir leurs 
taffes de certe liqueur angélique. Sur le devant du tableau, 
eft un Jéfuire qui tient une petite cruche, & qui par-là feroit 
croire qu’il a grande envie de s’enivrer de cette eau ; maïs 
fon attitude eft d’ailleurs fi diftraite, & fi peu empreffée, 
qu’on voit bien qu’il n’en veut point faire débauche. 
La maifon des Jacobins a vu fleurir dans fon fein plufieurs 
Religieux, qui n’ont pas fait moins d'honneur à la Religion 
ar leurs vertus, qu'aux Sciences & aux Belles-Lertr2s par 
Es talens: tels que les RR. PP. Goar, Antoine le Quien, 
Miflionnaires ; François CP à dont la nombreufe lifte 
des Ouvrages fe trouve dans le Diétionnzire de Morery ; 
François Penon, grand Humanifte & grand Théologien ; 
Jacques Quetif, Littérateur en tout genre | & Bibliothécaire 
de ce Couvent ; Jacques Barelier, Botanifte diftingué, Jacques 
Echard , auffi Bibliothécaire ; Michel le Quien , habile dans 
les Langues Grecques & Orientales ; Jean-Baptifle La Bat, 
connu par fon voyage aux Ifles de l'Amérique , fa relation d& 
l'Afrique occidentale , & fes voyages en Efpagne & en 
Zcalie , & d’autres Religieux. | 
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JACQUES-DE-LA-BOUCHERIE. ( Säine) Cette Eplifé , 

qui a donné fon nom au quartier de la Ville où elle eft fituée ; 
& qui a pris le fien de la boucherie de la porte de Paris, eft 
du nombre de célles dont l’origine eft inconnue. Il exiftoit 
certainement au XIIe, fiècle, iine Ghapelle au lieu même où 
eft l'Eglife de Sainc-Jacqués-de-1a- Boucherie, fous l'invo- 
cation de Sainte Anne felon les uns ; ou de Sainte Agnès 
felon d'autres; mais on ne peut adopter aucun de ces fentii 
mens. Les Religieux de Saint-Martin ne la poffédoient point 
encore en 1007 , ni en 1108; mais élle ne târda pas à leut 
éppartenir, I } a grande ps qu’elle fut alors érigée en 
Paroifle pour la commodité des habitans qui fe trouvoient 
trop éloignés de Saint-Martin, où ils faifoient faire l'Office ; 
& qui pouvoient avoir béfoin des Sacremens la nuir. L'Eglife, 
telle que nous là voyons , & la tour , ont été achevées fous 
le règne de Francois I. La Cure eft à la nomination du Prieur 
& des Religieux de Sainc-Martin-des-Champs Ils confèrent 
auffi trois Chapelles de cette Eglife, alternativement avec 
l'Archevêque de Paris. 
_ L’Eglife de ny SAN vs étant devenue trop-petire pouf 
le grand nombre de fes Paroifliens, on a été obligé d'y faire 
dés augmentations à diverfes reprifes, qui l'ont rendue en+ 
tièrement irrégulière , parcé qu’on n’a pas été maître de choifir 
le terréin. Le vaiffeau eft grand & élevé, mais d’un mauvais 
gothique; il y à nombre de Chapelles autotr, 

Au-deffus de la belle grille de fer a environne Île chœur, 

& fur la porte principale , eft un Cbrift de bois, fait Ÿ Jacques 
&arrafin , Sculpteur , qui excelloit dans les pièces de ce genres 
C'eft un morceau admirable, 
Nicolas Flamel , natif de Pohtoife , & Pernelle , fa femme, 
font enterrés dans cette Eglife. Ils font repréfentés fur le 
pilier, près de la chaire du Prédicateur , & fur la petite porté 
de certe Eglife , du côté de la rue Marivaux. Ils avoient leur 
maifon au coin de cette ruc. Les infcriptions, les bas-reliefs, 
les figures hiéroglyphiques dont Flamel avoit décoré les 
maifons qui lui appartenoïent , ont excité de touc tems la 
curiofité des Alchymiftes, qui ont prétendu qu’il avoit 
trouvé la pierre philofophale dans celle de larue Marivaux. 

L'illuftre fean Fernel, premier Médecin du Roi Henri If 
mort en 1553 ,eft enterré avec fa ferme au bas du pilier q 
frmince la Chapelle de Saint-Nicolas. 11 fut un des plus favans 
Médecins qui aient parus en France. On lui trouva après [a 
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Mort | 36000 écns en argent comptant , cachés dans fes 

Livres ; 1l étoit fi occupé , qu'il avoit à peine le 2 de 

manger. Catherine de Médicis éroit fi contente de fesfoins, 

D lui donnoit dix mille écus à chique couche qu'elle 
oit. 

Sur l’autel de la Chapelle Saint-Charles, eft un tableau 
très-eftimé, dans lequel S. Charles eft repréfenté diftribuant 
fes aumônes à une troupe de pauvres afflemblés fous le vefti- 
bule d’une Eglife. Ce tableau eft de Quentin Varin , qui pré- 

enta à la Reine des deffins pour décorer la galerie du Luxem- 
bourg , lefquels furent adoptés. Varin ayant djfparu psg 
quelques années, on fit venir d'Anvers le fameux Rubens, au 
pincean duquel on eft redevable des riches peintures que l’on 
voit dans ce Palais. Varin a fait auffi le Paralitique qui eft à 
Fontainebleau, 


JACQUES-DE-L'HôPITAL. (Saint) Fondé en 1319, } 
fuivant une ancienne tradition par Charlemagne , pour excr- 
cer l'hofpitalité en faveur de ceux qui alloient en voyage à 
Saint-Jacques de Compoftelle en Efpagne. Le premier éta- 
bliflement de cette Confrèrie s’étoit fait aux Quinze-vingts 
dès l'an 1315 , le revenu en avoit été uni aux Invalides ; mais 
apres la mort du Marquis de Louvois , les Adminiftrateurs 
ont été remis en pofleflion. | 

Le Chapitre de Saint-Jacques-l’'Hépital eft compofé d'un 
Tréforier , qui a près de 3000 liv. de revenu ; de fept Cha- 
noines , qui ont chacun 609 liv. & de douze Chapelains , 
qoi en ont 400. Ces Bénéfices étoient à la collation des Pé- 
lerias | qui élifoient tous les ans trois Adminiftrateurs qui 
les conféroient. Tous les ans , le premier lundi d’après la 
Fête de Saint-Jacques-le-Majeur , les Confrères s’aflem= 
bloient en certe Eglife, & faifoient une proceffion folem- 
nelle ; ils y affiftoient ayant un bourdon d’ure main & un 
cierge de l'autre. Tous les revenus & biens de la Confrèrie 
avolent été réunis depuis 1722, à l'Ordre de Notre-Dame 
de Mont-Carmel & de Saint-Lazare de Jérufalem ; mais tout 
cela eft à préfent changé ; cet Hôpital fut féparé de l'Ordre 
de Saint-Lazare en 1734 ; & les Arrêts du Confeil, qui ont 
rétabli l’ancienne adminiftration , ont été confirmés par Ler- 
tres-patentes de la même année , enregiftrées au Parlement 
le 4 juin fuiyant, Le Tréforier de cette Eglife exerce ou fait 
exercer les fonctions curiales dans toute l'étendue du cloître 
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feulement. On lifoit, fur deux tables de marbre hoir ; lek 
deux infcriptions fuivantes en lettres d'or : 


Nüllos fundatores offento, qüia humiles , quia plures ,quorurt | 
nomina tabella non caperet, cœlum recepit. Vis illis inferi À 
Vejtem præbe , panem. frange pauperibus perigrines: 


gt fur la leconde : 


_ Hépital fondé en Pan de grace 1319, par les Pélerins dè 
Saint-Jacques , pour recevoèr leurs Confreres ; réparé & aug* 
menté en l'année 1652. 


JACQUES-Du-HAUT-PAs. (Saine) Quari. Saiñt-Benoft, 
Ce nom lui vient de la Chapelle d'un Hôpital ou Comman- 
derie fituée où eft le Séminaire de Saint-Magloire. Peu après 
le milieu du XVe, fiècle, les habitäns des fauxbourgs Saint= 
Jacques & Saint-Michel, éloignés dés Eglifes de Saint-Mé: 
dard , Saint-Hyppolite & Saint-Benoît, leurs Paroifles , 
avaient follicité l'érection de là Chäpelle Saint-Jacques en 
Succurfale. L'Official leur accorda cette érection en 1566, 

ar une Sentence db 21 février ; homologuée par Lettres dè 
CharlesIX, du 15 juin 1567. Elle ordonne que » les Curés 
» ou Vicaires perpétuels def dites Eglifes s’accordetont pout 
» le choix d’un Chapelain, qui réfidera audit liéu du Haut 
ÿ Pas , pour y dire la Meffe à baffe-voix, & Vêpres les 
» Dimanches & Fêtes, & adminiftrer les Sacremens , & 
» permet ; auxdits Häbitans , d’avoir d'autres Chapelains qui 
5 chantent & célebrent les Offices divins»i 

Les Bénédi&tins de Saint-Magloire ayant é:é trañsférés eù 

1572 , à Saint-Jacques-du-Haut-Pas , & l'Office des Reli- 
eux devant fe dire à certaines heures , qui fe rencontroienit 
Lvebt avec celles auxquelles fe célébroit célui de la Succur- 
fale , ce qui devéndit incommiode des deux côtés, les Paroif- 
fiens prirent le parti dé faire bâtir une nouvelle Chapelle à 
côté de celle des Religieux : elle fut commentée en 1584, & 
le cimetière béni le 10 mai de la même année: Ellé ortoit 
cependant le titre de Paroiffe, Il parote ah'alors c'étoit le 
Trélorier de la Sainte-Chapelle Li coriféroit cette Cure. 

En 1603, On forma le projet de fairé bâtir une Eglife plus 

vafte, & télle qu’elle eft aujourd’hui. La première piérre fut 
ofée le = feptembre 1630, par MONSIEUR, frère de Louis 
111, En 1633 ; un Arrêt maintint le fieur Vitalis qui de 

t 
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Eté pourvu de la Cure, & ordonna qu'elle feroit à l'avenir à 
l préfencation alternative du Chapitre de Saint-Benoît & du 
Curé de Saint-Hyppolite. Les Marguilliers furent condamnés 
à payer annuellement 120liv. favoir, 30 liv. au Ghapitre, 
& 30 liv. au Curé de Saint-Benoît, $4 liv. au Curé de Saint= 
Hyppolite , & 6 liv. au Curé de Saint-Médard ; & en outre 
190 fols à la Fabrique Saint-Benoît, autant à celle de Saint= 
Hyppolite, & huit fols à celle de Saint-Médard. La fixation 
à 600 liv. pour les der de cette fomme , liquidés par 
ledit Arrêt, remarque M. Jaillr, fembleroit prouver que 
l'éreétion de 1a Chapelle Saint-Jacques en Cure, feroit anté- 
rieure de plus de deux ans à l'époque de l’année 1630. Un 
Mémoire manufcrit de Saint-Marcel place cette éreétion en 
16221. Feu M. Bruté , dans fa Chronologie hiftorique des 

. Curés de Saint-Benoît, pag. 32 & 46, dit que cette éreétion 
en vraie Paroifle, ne fe fit qu’en 1640; & l’Auteur des Ta= 
blertes Parifiennes écrit que la Chapelle Saint-Jacques-du- 
Haur-Pas étoit Hôpital en 1320 , Paroiffe en 166b , rebârie 
en 1684. 

On néant encore conftruit que le chœur de l’Eglife que 
nous voyons aujourd’hui, & le refte fut fufpendu , faute de 
fecours, jufqu’en 1675. Madame Anne-Geneviève de Bour= 
bon, Princefle du Sang, Duchefle Douairtere de Longue- 
ville , qui s’étoit retirée dans la maifon des Cirmélites., fit 
continuer cet édifice , 8 pofa la première pierre de la tour & 
du portail , le 19 juillet de cette année: elle contribua, par 
fes libéralités , à la dépenfe ; maïs la plus grande partie en 
fut faite par les Paroiffiens. On doit citer comme un exemple 
rare de leur zèle & de leur piété , que les Carriers fourni- 
rent généreufement toute la pes dont certe Eglife eft 
pavée, & que les Ouvriers de différentes efpèces , employés 
à laconftruétion , donnèrent chacun libéralement un jour de 
leur travail par femaine. Ils pouvoient dire , comme Jéhu : 
Vide zelum nmreum pro Domino; où , avec le Roi David: le 
zèle de la gloire de votre Maifon m'a dévoré , gelus Domûs 
tuæ comedrt me. Cetre Eglife fut achevée en 1684, & dédiée 
le fecond Dimanche après Pâques de l’année fuivante. En 
1688, on commenca la Chapelle de la Vierge dans le fond du 
chœur. | | 

Le portail eft décoré de quatre colonnes d'ordre Dorique, 
qui foutiennent un entablement & un fronton , avec un 
attique au-deflus , du deflin d'un Architeéte nommé Girtard, 
de l’Académie Royale d’Architeéture. 

En-dedans , fur la porte de l'Eglife , eft un tableau qui 
Tous III, V 
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repréfente le martyre de Saint Barthelemi | & qui eft de 
Laurent de la Hire, Ce tableau eft d’une grande force de 
coloris , & acquit beaucoup de réputation à ce Peintre. 
Cette Paroiffe a donné la fépulture à Jean du Verger de 
Hauranne , natif de Bayonne, & Abbé de Saint-Cyran; à 
Jean- Dominique Caffini , le plus favant & le plus prodigieux 
Aftronome qui ait paru dans l'Univers. Ce fut fur fon plan 
que le fameux Claude Perrault bâtit l’Obfervatoire ; à Phi- 
lüippe de la Hire, grand Géomettre , & fils du Peintre de ce 
nom ; à Mefüre Jean Defmoulins , Curé de cette Eglife , ex- 
trêmement chéri de fes Paroifliens. Il avoit été Curé d’Ar- 
genteuil. C’étoit un Pafteur d’un travail & d’une vigilance 
infatigables. Voy. l’épitaphe qu'on a élevée fur fa tombe dans 
le cimetière & dans l’Eglife. La voici en François : 


ICI REPOSE 


. Meffire Jean Defmoulins , Doëeur de Sorbone | Curé de 
cette Paroiffe. Formé , des fa jeuneffe , à la fcience & à la piété, 
il a fuivi avec fuccès les études de Sorbone. Son cœur brélant 
déjà du feu de la charité , il fe confacra à des Miffions établies 
pour la men des Hérétiques , & enfuite au miniffère péni- 
ble de fous-Pénitencier de ce grand Diocèfe, faifant ga les 
fondions de Pafleur avant que d'en avoir reçu le titre. Formé 
par- là à la conduite fi difficile des ames, il prit, par l'ordre & la 
vocation de J. C. le gouvernement de la Cure d'Argenteuil , & 
enfüite de cette Paroiffe ; & fe propofant pour modele les erem- 
ples de piété & de pénitence que Dieu y a fait éclater de tous 
tems, marchant lui-même fur les traces de [es prédéceffeurs , 
il n'a jamais ceffé de nourrir du fuc de la plus pure doctrine, le 
troupeau confié à fes foins. Un travail infatigable , une vigilance 
continuelle , une libéralité fans bornes , mais fur-tout un zèle 
ardent pour la défenfe des vérités de la Foi, l'ont toujours 
montré vrai Pafleur & Dodeur fidele. Auffi attentif à remplir 
toutes les fonctions de fon minifière, que porté à fournir les 
dépenfes néceflaires , on l’a vu en méme-tems donner fes fois 
au foulagement des pauvres & des malades, à l'inffrudion folide 
de la jeuneffe, à l'ornement de cette Eglife, dont il aimoit La 
beauté |, & à la décence du culte divin & des Saints Offices, 
Voulant encore , après fa mort , remplir les fondions de Paf- 
teur , ila donné, de fon vivant , une maifon pour le fervice des 

pauvres , & en a légué une feconde à la Fabrique de cette Pa- 
roiffe. 1l mourut le 26 avril 1732, âgé de 82 ans , regretté du 
Clergé & du Peuple, des riches & des pauvres , ayant gouverné 
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&8 añs cette Paroiffe , avec autant de douceur que de charité : 
plein de l'efprit de pauvreté , il a demandé , par fon tefflament , 
d'étre enterré dans ce cimeticre, au milieu des pauvres, qu’il a 
toujours regardés comme fes enfans. Priez Dieu pour le repos 
de fon ame. 


JACQUES ET PHILIPPE DU ROULE; ( Saints) Quart. du 
Palais-Royal. Les habitans du Roule dépendoient de la Pa 
roifle de Villiers-la-Garenne , & quelques maifons fe trou 
voient fur celle de Clichy. M. l’Archevêque de Paris ayant 
égard à l'éloignement des habitans , érigea leur Chapelle en 
Paroifle, le 1 mai 1699, fous l’invocation de $. Jacques & de 
S. Philippe. La petiteffe de certe Eglife & la néceffité d'en 
conftruire une nouvelle , ainfi que des bâtimens pour le Curé, 
le Vicaire & les petites-écoles , ont engagé S. M. Louis XV 
à permettre cette conftruétion , & l’acquifition des terreing 
néceffaires à cet effet. Onconftruit aétuellement cette Eglife 
far les deffins & fous la conduite de M. Challegrin. Cette 
Paroiffe eft érigée en Fauxbourg de Paris , fous le nom de 
Fauxbourg du Roule, par Lettres-parentes du 12 février 1722, 
Le Roi excepte le Curé du payement des droits d'entrée, 
jufqu’à la concurrence de fix muids de vin feulement par an, 
& accorde la mème exemption aux deux maifons dites de la 
Pépinière , jufqu'à la concurrence de 12 muids par an, 


JAGNY ou JAIGNY. Village fitué à cing lieues & demie 
de Paris, dans la plaine qui fe trouve au haut de la montagne 
dont Mareuil occupe le côteau regardant le midi , & qui n’eft 
féparé de ce dernier que par un bois de bouleaux & d'arbuftes. 
Le terrein eft tout en terres fans vignes , avec quelques can 
tons de bois. 

L’Eglife reconnoît Saint-Léger pour fon Patron , quoique 
les habitans conviennent que Saint Barthelemi étroit vérita- 
blement l’ancien ; mais il y eft honoré comme fecond Patron, 
La Cure eft à la collation de l’Archevêque de Paris , pleno jure. 
Il y a dans certe Eglife une Chapelle dutitre de S. Michel, 
auffi à la nomination épifcopale. Elle eft à côté du chœur, du 
côté du feptentrion. 

_Certe terre eft entrée dans la maifon de Gèvres, qui la 
pofféde avec trois autres terres contigués. | 

Il y a un autre Jaigny , Hameau aux environs, de la Pa- 
roiffe de Saint-Forgeil, près de Chevreufe, . 


JANVRY. Village diftant de fept licues de Paris, ou èn- 
Vi 
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viron , vers le fud-oueft , à deux lieues , ou un peu plus de 
de Montihery , du côté du couchant. Sa fituation eft dans 
une plaine de labourages , fans aucunes vignes , mais fort 
voifine des bois qui font la féparation d’avec la vallée de 
Marcoucies , & dans lefquels eft la Commanderie du Dé- 

uge. 

EL Belife de ce lieu eft fous l’invoéation de la Sainte Vierge. 
On n’y voit rien de confidérable, On affure dansle lieu , qu'on 
y conferve des cheveux de la Sainte Vierge. La Cure eft à la 
collation de l’'Evêque. 

Les Ecarts & Hameaux de Janvry funt au nombre de fix: 
Frefneau, Muleron, Marivaux, Chantecoq, Tuillières & 
la Broffe. 


JARDIES eft un Ecart de la Paroiffe de Vaucreflon, peut- 
être feulement depuis l’extin@ion de celle de la Marche qui 
a été réunie. Jardies eft le nom d’une petite forêt, dans 
Lave il y eut un Monaftère foumis à l'Abbaye de Tiron, 
dès le commencement du XIIe. fiècle. 
Ce Prieuré , fous le titre de Sainte Marie Madeleine , n'a 
lus que l'air d’une groffe Ferme , dans la plaine en allant de 
Vecfailles à Vaucreflon , par-delà Glatigny , à main droite 
Il a été donné aux Bénédidins Anglois par M. de Saint-Paul, 
qui en étoit Prieur Commandataire. Il refte une très-petite 
Cp au fond de la cour. On y dit la Meffe‘une fois par 
emaine. 


JARDINS PUBLICS. 


JARDINS DES TUILERIES. Ce Jardin , l’ouvrage da 
célèbre Le Noffre , eft , fans contredit , au jugement des Con- 
noifleurs , le plus beau de l'univers , par fon expofition , fa 
difpofition & fa diftribution. La rivière lui fert de canal, & 
les ta maifons qui la bordent , lui fervent de perf- 

eétive. 

È Il eff orné de deux terraffes qui fauvent , avec un art 
admirable , l’irrégularité naturelle du terrein , & qui fe 
rejoignent en idée au Pont-Tournant. 

.On entre dans ce beau jardin par fix portes : 1°. par le 
veftibule du Château : 2°. à l'extrémité oppofée , par le Pont- 
Tournant : 3°. du côté du Pont-Royal , par une autre porte , 
l’une des entrées les plus fréquentées : 4°. à l'extrémité oppo- 
fée , par les cours du Manege , dans lefquelles on entre par 
la rue Saint-Honoré : 5°. pa l’Orangerie, au bouc de la 
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terraffe des Feuillans : 69. par les Feuillans mêmes : cette 
porte ef fituée au milieu de la terrafle que l’on appelle, des 
Capucins , parce qu’en effet elle avoifine le jardin de ces Reli- 

ieux. 

; Ces différentes entrées font confiées; favoir , celle du 
veflibule ,| à des Suiffes ; les cinq autres, à des Portiers : 
toutes font extérieuremeat nes par un détachement 
d'Invalides. 

On ne fouffre point dans ce Jardin les Soldats , les Domef- 
tiques & les gens mal-vêtus ; fi ce n’eft cependant le jour de 
5. Louis, attendu la célébrité de la journée. Il eft jufte que 
la Maifon du Père commun des citoyens foit , le jour de fa 
Fête, ouverte à tout fon peuple. 

On a chez les Portiers , chez les Suiffes, & dans le café de 
l terraffe des Capucins | la commodité des rafraîchiflemens 
convenables aux différens goûts ; & l’on s’y repofe, ainfi 
que fur les bancs diftribués dans les différentes allées de 
ce beau Jardin. On peut y louer des chaifes & s'abonner 
par an. 

On paroît avoir adopté , pour s’y promener en Hiver , la 
terraffe qui règne depuis le Château , jufqu’à l’Orange- 
rie, & que l’on nommé la terrafle des Capucins ou des 

euillans.  . 

Dans le Printemps , ainfi que dans l’ Automne, c’eft-à-dire, 
au commencement & fur la fin des beaux jours, le Public fe 

romène plus particulièrement dans la première allée ;paral- 
le à la terrafle dite des Capucins. | 

Dans l'Eté, c’eft la grande allée, ou , fi l'on veut , l'allée du 
milieu , & celles de côté qui (comme les plus couvertes } 
font les plus fréquentées. On a foin de les arrofer dans les 
grandes chaleurs. 

On peut déjeûner, diner , collationner & fouper chez les 
Suifes &c chez les Portiers, pourvu néanmoins que le foir on 
ne refte chez eux que jufqu’à dix heures: la décence en a fait 
faire une Loi. 

Les voitures , quelles qu’elles foient, fe tiennent , tant au 
au Pont-Royal & dans le Carroufel , qu’au Pont-Tournant ; 
les carroffes Bourgeois feulement entrent & reftent dans la 
cour , du côté du Manège. 

Ce Jardin magnifique, qui peut être regardé comme un 
des plus beaux fpeëtacles que l'on pnifle voir à Paris , fait 

fouvent regretter qu’on l’abandonne pour des promenades 
lon ne fauroit , par aucune raifon , lui comparer. Une 
ule a décidé , fans doute... . Elles font moe belles, mais 
Y 1) 
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plus fréquentées ; &, par malheur, il y a long-temps queté 
célèbre la Bruyere a défini les promenades publiques , comme 
elles devoient l'être, des rendez-vous , &c. 


JARDIN Du LUXEMBOURG. L'air champêtre & folitaire 
de ce Jardin le fait rechercher par les Gens de Lettres , les 
Nouvelliftes, & généralement par tous ceux qui defirent 
trouver , dans le même endroit, un air pur , de l'exercice & 
de la tranquillité. 

Il n’eft guère fréquenté , fur le foir, que par les perfonnes 

du quartier. 
. La principale allée eft celle du milieu. On y trouve des 
bancs & des chaifes, Les Dimanches & Fêtes on s’aflemble le 
matin, avant êc après la Mefle, jufqu’à deux heures, dans l'allée 
qui règne le long dusmur de la rue de Vaugirard , depuis le 
Château, jufqu’à l'extrêmité du Jardin. 

On entre dans cette promerade par trois portes, celle du 
Château, celle des Carmes & celle de la rue d’Enfer. 

On y obferve , par rapport à la Police, les mêmes règles 
que daas le Jardin des Tuileries. 

Ce font les Suiffes de chique porte qui fourniflent les ra- 
fraichiflemens. 

Il y a un café fous la porte da Château ; & au fond du 
jardin , du côté des Carmes, on vend d'excellent lait fous une 
tente. 


JARDIN DE L'INFANTE. Cette promenade eft moins : 
uno jardin qu’une terrafle , qui dépend du Château du Lou- 
vre, & qui règne fur le Quai. Elle n’eft ouverte que pendant 
l'été : on y entre par le pavillon de l’Infante, Place du vieux 
Louvre. 


JARDIN-Roy AL, Ce Jardin , que l’on connoît plus ordi- 
nairement fous le titre de Jardin du Roi, eft fitué au haut de 
la rue-Saint-Vi@or , près de l'Hôpital de la Pirié. Cette pro- 
menade eft , comme les précédentes , ouverte au public tous 
les jours de l’année, On y obferve la même Police que dans 
les autres Jardins. Il n’y a qu’une feule porte d'entrée. Il y a 
un café fous un bofquet , dans le fond du Jardin. 

Ce Jardin doit fon étsblilement aux follicitations de Guy 
de la Broffe, Médecin de Louis X1HI , qui engagea ce Mo- 
narque à cette entreprife. 11 fut fondé par Lectres-parentes 
du mois de février 1626 , & mis fous la proreéhion du Cardmal 
de Richelieu, du Chancelier Séguier, & de M. de Bullion ; 
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Sur-intendant des Finances ; le Cardinal Mazarin & J.B. 
Colbert n’oublièrent rien dans la fuite de tout ce qui pouvoit 
contribuer à l'utilité & à la falubrité de ce Jardin. Guy de la 
Broffe , qui en eut l’intendance , fit fa première Lecon publi 
een 1640. On attribue mal-à-propos fon établiflement À 
ean Robin ,à qui Henri1V donna effe@tivementune modique 
penfion pour la culture d’une petite colle&tion de plantes 
u’on lui avoit apportées des pays étrangers , mais qu’il con- 
ervoit dans un jardin particulier. Alors le Jardin du Roi né 
confiftoit que dans Fétendue qu'occupe le parterre aujour- 
d’hui. Dans la fuite , le Jardin-Royal fut négligé , mais 
relevé par MM. Valot & Fagon , qui le repeuplèrent d’uñ 
très-grand nombre de plantes , qu'ils avoient fait venir des 
pays étrangers, du Languedoc, de la Provence , des Alpes 
& dés Pyrénées , & dont le catalogue fe monta en 1665, à 
plus de 4000 , fous le titre de Hortus Regius. Depuis le 7 
janvier 1699, la Sur-intendance en fut affe@ée au premier 
Médecin du Roi ; mais en 1718, elle fut donnée à P. Chirac, 
premier Médecin du Duc d'Orléans , Régent ; & après fa 
mort, en 1732, le Roi la donna , par commiffion , au fieur 
du Fay, de l'Académie des Sciences ; & enfin en 1739 , Sa 
Majefté y nomma le fieur Le Clerc de Buffon \ de l'Académie 
des Sciences. Le Roi s’eft réfervé la nomination du Démorf= 
trareur , fous-Démonftrateur , Profefleurs , Officiers, Jardi- 
niers & Domeftiques de ce Jardin. Les Leçons s’y font gra- 
tuitement en juin & juillet. On'y démontre la Botanique , la 
Chymie, l’Anatomie & la Chirurgie. Les MM. de Juffieu, An« 
toine & Bernard y ont démontré pendant nombre d'années la 
Botanique. Tout le monde connoîït le mérite fingulier de ées 
deux grands hommes , & leur réputation eft trop étendue, 
pour entreprendre ici leur éloge. Nous en difons autant de 
M. Rouelle, célèbre & habile Démonftrareur de Chymie, 
dont l’expérience & les découvertes furpaflent celles de tous 
les Profeffeurs de fon Art. Nous devons auffi la même juftice 
aux grands Maîtres qui donnent leurs Lecons dans l’'amphi- 
théâtre de ce Jardin. Voy. Piganiol de la Force, 5e. vol, de fa 
Defcrip. de Paris , p.254 & fuiv. 

Aëtuellement le Jardin-Royal eft vafte & agréable, On le : 
divife en haut & bas Jardin. Le premier étroit une monticule 
qu’on appelloit le champ ou la butte des Coupeaux où dominoit 
un moulin à vent. Cette petite montagne eft pratiquée anjour- 
d’hui en fpirale , que l’on nomme communément Labyrinthe, 
Lorfqu’on eft parvenu au haut de cette butte , on jouit d’une 
vue née 0 ms & fon nu à Auteurs pré- 

iv 
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tenderit que cette butte fervit à placer des canons contre fes 
Efpagnols , lors de la prifon de François 1, à Madrid, en 
1525. 

7Gn trouve dans ces deux Jardins, tous les arbres, les 
arbuftes & les plantes les plusrares &e les plus curieufes. On y 
cultive les dernières dans des ferres chaudes, vitrées , &c. On 
voit dans le Château , le Cabinet d’Hiftoire naturelle, où 
Sa Majefté a rafflemblé une immenfe quantité de chofes plus 
rares & plus curieufes les unes que les autres ,comme miné- 
raux , congélations , fofliles | pierres figurées | cornes 
ammoniques , plantes coralines, excrefcences de mer, pé- 
trifications bifarres, fels de toute efpèce , fquelertes de divers 
animaux monftrueux , fruits , gommes , habits de fauvages , 
J'herbier de Tournefort, &cc. Ce Cabinet fe voit dans l’été 
plufieurs fois la femaine. Vay. la Defcription , par M. de 


Buffon. 


JARDIN DE L'ARSENAL. Ce Jardin, aflez défagréable- 
ment borné d’un côté par la Baftille , s’en dédommage par 
la vue qu'il a de l’autre fur la rivière, fur ce qui la couvre, 
&c fur ce qui l'environne. Il eft fitué fur le rempart de la Ville. 
On y entre par une feule porte, qui donne dans une cour du 
grand Arfenal. 


JARDIN Du PALAIS-RoYAL. Ce Jardin , lun des mieux 
plantés , des mieux entretenus & des plus fréquentés de 
cette Ville , ne laiffe à regretter qu'une vue plus étendue. 

Les jours d'Opéra , pendant l'été, la grande allée de 
maronniers , qui forme un très-beau berceau, préfente un 
des plus agréables fpeétacles que l’on puiffe voir à Paris, par 
le concours & la nombreufe & brillante compagnie qui s’y 
trouve raflemblée. | 

Il y a des bancs dans toutes les allées. On y loue des 
chaifes ; & les deux cafés qui rentrent dans le Jardin, four- 
a. des rafraîchiffemens. Ce Jardin eft arrofé pendant 

été. 

L’allée du milieu, qui rend à la perfpe@ive , eft 12 plus 
fréquentée pendant l'hiver, depuis midi jufqu’à deux heures, 
& particulièrement les Dimanches & les Fêtes. 

On entre dans cette promenade par la porte du Palais, du 
côté de la Place , & par celle qui donne dans Ja rue neuve des 
Petits-Champs, vis-à-vis la rue Vivienne. 

On obferve, au furplus, dans ce Jardin la même Police que 
dans les autres promenades publiques, 
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JARDINS DE SOUBISE ET DU TEMPLE. Ces deux pro- 
menades ne font guère fréquentées que par les perfonnes du 
Marais. 

Le Jardin de Soubife eft fitué dans l'Hôtel qui porte le 
même nom , & dont il fait partie. On y entre par l’une des 
Se a de cet Hôtel. Il n’eft ouvert au public que pendant 
été. 

Le Jardin du Temple dépend de l'Hôtel du Grand-Prieuré. 
On y entre par l'enclos du Temple, Il y a quelque chofe de 
moins orné que le précédent ; mais il eft plus folitaire & plus 


grand. 


JARDINIERS. Ce font ceux qui cultivent les plantes 
potagères , fleurs ou arbuftes qu’on a remis dans un enclos 
ou jardin. Les premiers ftatuts de cette Communauté font 
de 1473 , publiés à fon de trompeen1$s4$, confirmés par 
Henri III, HenriIV, Louis XIV , & regiftrés au Parle- 
ment en 1655, où ils font qualifiés de Maîtres Jardiniers , 
Préoliers , Maraifchers , &c. 

Il eft expreflément ordonné aux Jurés en charge de faire 
leurs vifites dans les terres, marais & jardinages des faux- 
bourgs & banlieue de Paris, pour vifiter à ce qu'il n'y foit 
point employé d’immondices, boue de Paris, ni fiente de 
pourcean pour fumer lefdites terres. 

Les Maîtres ont le droit de vendre tous les matins leurs 
fleurs & herbages dans les Halles, Marchés & rues adja- 
centes. 

L’apprentiflage eft de quatre ans , & deux ans de compa- 
gnonage. Le brevet coûte 15 liv. & la maïîtrife, 200 liv. 
avec chef-d'œuvre. Patron, Saint Fiacre ; Bureau, rue des 
Rofiers. 


JEAN-DE-LATRAN. ( Saint ) Quart. Saint-Benoît , prés 
de la place Cambrai. C'eft une Commanderie qui appartient 
à l'Ordre de Maithe. Les Frères Hofpitaliers de Jérufilem 
étoient diftingués des Templiers , qu'on appelloit Frères de 
la Milice du Temple , en ce que ceux-ci fe contentoient 
d’aflurer le paflage , de conduire & de défendre ceux qui 
alloient vifirer les faints lieux., & que ceux-là leur donnoient 
l'hofpiralité | & leur procuroient tous les fecours qu'exi- 

eoit l'humanité. {ls exiftoient avant les Templiers. Cette 
ommanderie étoit fondée dès l'an 1171, 6e les Hofpita- 
liers avoient pris Saint Jean pour Patron, Leur maifon étoit 
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nommée S. Jean de Jérufalem 8: l'Hôpital de Jérufalem : on 
ne fair d’où peut lui venir le furnom de Latran. L’emplace- 
cement eft un grand efpace rempli de maïfons très-mal bâties, 
où logent toutes fortes d’Artifans qui ne font pas Maitres; 
& comme c’eft un lieu de franchife , ils y peuvent travailler 
fans être inquiétés par les Jurés des métiers de là Ville. 
Cette Commanderie s'étend jufqu'à la rue des Noyers ;ily 
a une grande maifon pour loger le Commandeur, & une 
vieille tour deftinée aux Pélerins de Jérufalem. Le Comman- 
deur a haute, moyenne & baffe-Jufiice, deux maifons de 
plaifance , l’une, rue des Ste da me , fauxbourg Saint- 
Marcel |, nommée l'Hôtel-Zone; & l'autre, fur le grand- 
chemin du Bourg-la-Reine , nommée la maifon de la 
Tombe-Ifoire ; plufieurs rentes & cenfives dans Paris, & 
plufieurs Fermes & Domaines à la campagne. Le tout rap- 
porte au Commandeur environ 12090 liv. de rente , charges 


payées. 

L’Eglife eft deffervie par un Chapelain de l'Ordre de 
Malrhe, laquelle fert de Paroïffe pour tous ceux qui demeu- 
rent dans l’enclos, dont le nombre eft affez grand. 

On voit dans le chœur le tombeau de Jacques de Souvré, 
pourvu de cette Commanderie , & enfuite Grand-Prieur de 
France , le même qui a fait bâtir la nouvelle maifon du Tem- 
ple. Long-temps avant fa mort, il fit conftruire ce monu- 
ment , eipérant d'y être enterré ; mais comme les chofes 
changèrent , fon cœur feul y repofe. Ce tombeau eft de 
l'invention de François Anguier aîné, & cet habile Maître 
en a exécuté lui-même toutes les fculptures. Elles font d’une 
manière grande & fière | prononcées favamment , & tout-ä- 
fait dans le goût du fameux Michel-Ange ; la compofition 
d’Architeëture tient auffi beaucoup de fa facon de penfer. On 
voit au milieu un farcophage de marbre noir, fur lequel eft 
repréfenté à demi-couché celui pour lequel ce monument a 
été érigé. Il eft à moitié nud , fa tête eft d’un grand carac- 
tère ; auprès de lui, eft un Génie en pleurs , qui lui aide à 
fe fontenir ; & la cuiraffe dont il fe trouve dépouillé , eft à 
fes pieds. Ce grouppe de figures, qui eft de marbre blanc , 
eft placé fous un fronton brifé , fupporté de chaque côté 
deux thermes , ou, pour fe fervir des expreffions de d’Aviler, 
par deux efpèces de colonnes hermétiques , dont le fuft eft 
en gaine ronde & cannelé : elles font d’un très-beau marbre, 
& les deux corps où elles font nichées, de même que l’es- 
tablement & le fronton, font de brêche antique. Tout cet 
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vuvrage mérite une attention particulière : Anguier n’a pref- 
que rien fait de plus beau. 

On a inhumé aufli dans cetre Eglife , Jacques de Bethun, 
dernier Archevêque de Glafcow en Ecoife , qui fut Ambaffa- 
deur en France pendant 42 ans, & fit des biens confidéra- 
bles au Collège des Ecoflois. Woy. tom. II, pag. 472. 


JEAN-EN-GREVE. ( Saint ) Quart. de la Gréve , rue du 
Martroi., C'étoit originairement une Chapelle , où il fut permis 
au Clergé de Saint-Gervais de donner le baptême. Comme 
les habirans du territoire de Saint-Gervais fe multiplièrent, 
à l'occafion de la nouvelle clôture de Philippe-Augufte , on 
crut devoir ériger une feconde Paroiffe | & lui attribuer une 
partie du territoire qu'avoit Saint-Gervais ; on jetta donc les 
he fur la Chapelle de Saint-Jean , du confentement de 
"Abbé du Bec & du Prieur de Meulent, qui fe réfervèrenc 
la préfentation à la Cure qui y feroit établie | de même qu'ils 
avoient déjà celle de la Cure de Saint-Gervais. L’a&e de 
V'éreétion eft du mois de janvier 1212. Elle fut faite par Pierre 
de Nemours , Evêque de Paris. Ainf , il eft conftant que 
St-Jean eft un démembrement de la Paroiffe de Saint-Gervais, 
En conféquence , Pierre de Nemours voulut que le nouveau 
Curé fupportât une partie des redevances auxquelles le Curé 
de Saint-Gervais étoit tenu envers le Chapitre de Notre- 
Dame , au jour même de Saint-Gervais, & autres charges; 
& qu'il fûr renu de venir en procefion le jour des Morts au 
cimetière dè Saint-Gervais. Ce fut vers ce temps-là que le 
nouveau Curé fut misan nombre des Prétres Cardinaux , qui 
devoient accompagner l’'Evêque célébrant la Meffe aux gran- 
des Fêres. 

L'Eglife de St-Jean devinten 1290, dépofitaire de l'Hoftie 
miraculeufe * | profanée par un Juif de la rue des Jardins, 
dite depuis des Billettes, de même que 16 ans auparavant celle 


* Elle eft enchâffée dans un petit foleil qui eft au bas du grand, Ce 
foleil qui eft de vermeil , eft d’un travail exquis & d’un grand prix, Le 
miracle opéré à l'occañon de cette Sainte Hoftie , eft repréfenté en plu- 
ieurs endroits de cette Eglife. On le voit avec toutes fes circonflances , 
ur les vicraux qui font auprès du Maîrre-aurel, du côté de l’Eplcres On 
e voic auffi dans la grande œuvre, & dans la perite œuvre du Saint Sa- 
rement, en dehors & au chever de l'Eglife, Piganiol, Defcrip, de Parirs 
CULLA 7, Pe 110: 
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de Saint-Gervais l’avoit été d’une autre Sainte Hoftie pro: 
fanée par un voleur. Voy. Tom. IT, pag. 62. Ce miracle & 
le concours prodigieux des Fidèles qui fe rendoient dans 
cette Eglife , mirent dans la néceffité de l’augmenter , & d'y 
renfermer , à cet effet , le Prefbytère & quelques maifons 
voifines ; c’eft ce qui eft conftaté par les Lettres de Charles- 
le-Bel, du mois de juin 1326. On a fait encore de nouveaux 
bârimens depuis, & l’on a conftruit fur une partie du cime- 
tière , une Chapelle de la Communion, qui a été achevée 
en 1735. Avant que ce terrein fût deftiné à la fépulture des 
Paroifliens de Saint-Jean, on le nommoit la Place au bon 
Hornme : il portoit ce nom en 1322. 

Dans les Proceffions publiques , le Clergé de cette Pa4 
roïfle eft accompagné des Religieux de Saint-Benoît , dits les 
Blancs-Manteaux, des Carmes-Billetres, des Capucins , qui 
ont remplacé les Haudriettes ; &c des Enfans du Saint-Efprit, 
On appelle ces quatre Communautés , les Filleues de Saint« 
Jean. Voy. Regiff. de la Ville, Fo. III & 203. 

L’Eglife bâtie par Lettres-patentes de Charles IV, eff 
celle que l’on voit aujourd’hui. Le grand portail eft entiere= 
ment mafqué par l'Hôtel-de-Ville. Éeft un éd.fice gothique. 
La voûte qui porte l'orgue, eft d'une coupe très-favante: elle 
eft toute en l'air fur une efpèce d’arrière-vouflure, de quatre 
. toifes de long, dont Pafquier de l’Ifle fut l’Architede; & 

Nicolas Dailly | l’Appareilleur. L'orgue eft un des meilleurs 
de Paris. 

Cette Eglife eft la fépulture d'Alain Veau, célèbre Finan- 
cier fous les Rois Francois 1, Henri II, François II & Charles 
IX ; celle de Jacques Guillemeau , un des grands Chirurgiens 
de fon temps, Elève d'Ambroife Paré; celle de Claude le 
Tonnelier de Breteuil , Confeiller d'Etat ; de MM. de T'humerë 
de Boiffife ; de Jean-Pierre Camus , Evêque de Bellay ; de 
Louis de Harl:y de Beaumont, & de fon époufe ; de Claude 
de Lorraine, Chevalier de Malthe , Général des galères de [a 
Religion , Abbé du Bec , & connu fous le nom de Chevalier 
d'Aumale ; de Simon Vouet, Peintre célèbre, le Maître de 
le Sueur & de le Brun ; de Michel- Antoine Baudran , fameux 
Géographe , &c. | 

Nous ne pouvons mieux finir cet article, qu’en remar- 
2 que le fameux Jean Gerfon , Chancelier de l’Univer< 

ité, a été Curé de Saint-Jean-en-Grève. Il eft inhumé à 
Lyon dans l'Eglife de Saint-Laurent, avec épitaphe. Ce favant 
bomme , la lumière de fon fiècle, s’étoit retiré dans cette 
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Ville, où il exerçoit, par humilité, la fonétion de Maître 
d'Ecole, Il mourut en 1429. | 


JEAN-LE-ROND. ( Saint) Cette Eplife étoit la Paroiffe 
du cloître de Notre-Dame. Elle fut démolie en 1748. Les 
Fonts-baptifmaux , les fondations & le Service divin furent 
transférés à Saint-Denis-du-Pas , qui depuis ce temps s’ap- 
pelle Saint-Denis & Saint-Jean-Baptifle, Outre les deux 
Chanoines qui rempliffoient les fonétions cyriales, on y avoit 
fucceffivement ajouté ‘trois autres Chanoines-Diacres , & 
trois fous-Tiacres , en conféquence d’une Délibération du 
Chapitre de 1282, par laquelle il avoit ordonné la divifion 
des Prébendes de Saint-Denis & de Saint-Jean-le-Rond , & 
qui fut renouvellée en 1296 ; ce qui prouve qu’alors il y 
FAR ra Prébendes à Saint-Jean. On a employé une partie 
de L démolition , à former le corps de bâtiment qui forme 
l'entrée du cloître , & qui occupe toute la largeur de la rue, 
c'eft-à-dire, 6 à7 toifes."On y a formé trois portes , dont 
on n'a ouvert que celle du milieu. Ce morceau eft de feu 
Bosfrand , le même qui a donné le deffin du bâtiment des 
Enfans-Trouvés. Gilles Ménage , connu par fa vafte érudi- 
tion; & Jean-Baptifle Duhamel , célèbre par fes ouvrages 
de Philofophie, de Mathématique & de Théologie, y ont 
été inhumés ; le premier , le 23 juiller 1692 ; & le fecond , le 
7 août 1706. 


JESUITES. ( les foi-difant) Les Pères de cette Société 
ont demeuré en divers endroits de la Ville, avant que d’y 
avoir aucun établiffement fixe. On peut regarder le Collège 
de Sainte-Barbe , comme la première maifon qu'ils aient 
occupée ; & c’eft en effet dans ce sg où fe forma cette 
Compagnie. S. Ignace y a étudié. Voy. Tom. IT, pag.469.En 
1540, 1ls logèrent au Collège des Tréforiers , & ils difoient 
la Meffe dans la Chapelle extérieure des PP. Chartreux, ou 
dans la Chapelle de Notre-Dame-des-Champs , aujourd’hui 
l'Eplife des Carmelites duFauxbourg Saint-Jacques. En 1542, 
ils pafsèrent du Collège des Tréforiers , au Collège des 
Lombards , rue des Carmes, & le quittèrent en 1550, pour 
aller s'établir dans l’Hôtel de Clermont , rue de la Harpe, 
près du Collège de Juftice. Cet Hôtel leur avoit été donné 
avec une grande fomme d'argent , par Guillaume Duprat, 
Evêque de Clermont , & ils faifoienc leurs fonétions dans 
une Chapelle de l’Eglife des Religieux de l'Abbaye de Ssint- 
Germain-des-Prés, M. Jaillor n’eft pas de ce fentiment, qui . 
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eft celui de G. Brice. Le premier place l'époque de feur ét4 
bliflement à l’an 1562. 

En, 1564, ils achetèrent l’Hôtel de Langres dans la rue 
Saint-Jacques , où ils ouvrirent leurs claffes, & donnèrent 
à leur maifon le nom de College de Clermont de la Société de 
Jefus. En 1594, ils furent chaflés du Royaume, par Arrêt 
du Parlement, au fujet de l'attentat de Jean Chatel, fur la 

erfonne du Roi Henri IV , qui les rappella en 1603, & Louis 

III leur permit de rouvrir leurs clafles. En 1641, le Car- 
dinal de Richelieu, Abbé de Marmontier , leur donna le 
Collèce de même nom. En 1682 , le Roi leur accorda le 
Coiège du Mans , qui étoit dans le voifinage, & la grace de 
prendre la qualité de leur Fondateur , & de permettre 
que le Collège s’appellât LE COLLEGE DE LOUIS-LE- 
GRAND. , 

En 1610 , Madeleine Luillier, veuve de Claude le Roux, 
ficur de S'ainte-Beuve , leur donna l'Hôtel de Mezières, rue 
du Pot-de-fer | près de Saint-Sulpice , pour en faire leur 
Noviciat. L'Eglife eft une des plus nulilees de Paris pour 
l'architeéture. Frère Martel Ange , Jéfuite de la Ville de 
Lyon, a tout l'honneur de cet ouvrage. Voy. NoviIcIaT 
DES JESUITES. | 

En 1588 , le Cardinal de Bourbon, oncle du Roi Henri 
IV , fac le premier qui établit leur Maifon profefle, rue 
Saint-Antoine , fur l'emplacement de l'Hôtel Damville, 
dont cette Eminence leur fit préfent. Jufqu'au règne de 
Louis XIII , ils n’avoient encore qu'une maifon étroite & 
incommode ; mais ce Monarque leur procura plufieurs avan- 
tages, & fit béaucoup de dépenfe en leur confidération. Foy. 
MAISON PROFESSE, 

Perfonne n'ignore quel a té le fort des Jéfuites : le nouvel 
Editeur de M. Piganiol a inféré, à la fin de fon huitième 
Tome, une Addition importante contenant l'hiffoire abrégée 
de l'extindion de la Société des Jéfuites dans le Royaume de 
France, à laquelle on peut avoirrecours. De toutes les Sociétés 
Religieufes , celle des Jéfuires eft peut-être celle qui a le 
plus fixé l'attention de tons les peuples; c’eft à ceux qui fe 
chargeront d'écrire notre Hiftoire, qu'eft réfervé le droit 
d'apprendre à la poftérité les obftacies prefque infurmonta- 
bles qu'elle eut à vaincre, pour former un établiffement dans 
cette Capitale. Ceux qui dans la fuite liront nos Annales, 
verront , avec éronnement , les contradiétions qu'elle effuya 
dans fa naiflance , la foiblefle de fes commencemens, la 
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tapidité de fes progrès, l'étendue de fon pouvoir, & l'éclat 
de fachôte. 


JOIGNY. Eleétion de la Généralité de France, placée a 
fud-fud-eft de Paris , entre celles de Nemours, de Soiflons, 
de Saint-Florentin & la Généralité d'Orléans : on lui donne 
feize lieues de lomg , fur huit de large. Elle eft arrofée par 
l'Yonne , le Serain , l'Ouane , la Tholon & l’Armancon. 

Joigny, chef-lieu de cette Ele&ion , eft fituée fur l'Yon- 

ne , à 32 lieues de Paris , au 21e, deg. 3 m. 6 f. de longitude; 
& au 47e. deg. 58 m. de latitude feptentrionale. Il y a une 
Prévôté , un Bailliage & un Grenier à el. 
On attribue la fondation de cette Ville , à Flavius Jovinus, 
Général de la Cavalerie Romaine , dont on voit le tombeau 
dans l’Eglife de Saint-Nicaife à Rheims. Le nom Latin de 
cette Ville, Joviniacum , & le féjour que Jovin a fait dans 
ce pays-là , peuvent donner quelque vraifemblance à cette 
conjeéture. Cependant , fa pofition qui le met à une diftance 
égale de Sens & d'Auxerre , paroît affurer l'opinion de ceux 
qui veulent qu’elle foitte Bandritum des tables de Peutinger. 
Elle a le titre de premier Comté de Champagne ; fes armes 
font d’argent à la face de gueules, On a des Lertres de Char- 
les VI , qui qualifient le Comte de Joigny, du titre de Doyen 
des Pairs de Champagne & de France. Les Comtes de Joinville 
fortent des premiers. 

Le Château de Joigny fut bâti par le Cardinal de 
Gondy : il y a un pavillon qui eft dans le goût de ceux du 
Louvre. 

On loge ordinairement des Troupes dans cette Ville, & 
fur-tout de la Cavalerie ou des Dragons : on y en met deux 
Compagnies. 11 manquoit pour les loger , un corps de cazer= 
nes : on vient d’en conftruire un très-beau , & on a planté 
devant de belles allées d’arbres qui lui fervent d’avenues, & 
à la Ville des promenades. On a encorc pratiqué des prome- 
rades fort agréables dans le fauxbourg du Pont; c’eft ce que 
lon nomme /4a Butte. Celles qui font fur le quai, que l'on 
vient de conftruire , s'étendent depuis la porte de Paris, 
jufqu’à la porte de Saint-Florentin, & occupent toute la lon 
gueur de la Ville. 

Il y a fix portes dans Joigny & deux Fauxbourgs. Deux 
de fes portes ont recu le nom de portes de Paris ; mais l’an- 
cienne ne conduit plus fur cette route. Les autres font ouver- 
tes du côté de la Bourgogne , de la Champagne, de Saint-Flo- 
rentin , ou vers la For, 
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La voûte de l’Eglife de Saint-Jean eft regardée corûme un 
chef-d'œuvre d’architeéture ; les connoifieurs la trouvent 
d’une hardieffe qui étonne. Cet édifice eft fitué fur la pente 
d'un côreau , & formé par des murailles fort épaiffes, qui font 
auprès de groffes tours fort bien bâties. Les autres Paroiffes 
de la Ville n’ont rien de remarquable; l’une a pour Patron, 
S. André ; l’autre, S. Thibaud, le 

L'Hôtel-Dieu eft gouverné par des Sœuts. Il a pour Admi- 
niftrateurs les principaux Officiers de la Ville, le Maire , le 
Bailli, le Prévôt & un Curé. 

L'Hôpital a pour Fondatrice la Comtefle Jeanne de 
Valois, qui étoit Dame de Joigny : il fut moins deftiné 
aux befoins des pauvres du lieu, qu’au foulagement des 
voyageurs. 

Le Couvent des Capucins eft fur la route de Sens , au-delà 
de l'enceinte de la Ville : il n’y a ordinairement que 7 à 8 
Religieux. Le Cardinal de Gondi fe plaifoit dans ce Couvent. 
I1 lui a fait beaucoup de bien, & lui a donné fa Bibliothèque, 
qui eft fort propre. 

La Prévôté a 27 Juftices , qui en relèvent : elle reffortit 
direétement du Préfidial de Montargis: on y porte les caufes 
des habitans , tant au civil qu’au criminel. 

L'Hôrel-de-Ville eft un petit édifice , mais fort propre & 
bâti avec goût : la Ville l’a fait conftruire en 1727. 

Joigny -avoit autrefois une Communauté de l'Ordre de 
Saint-Benoît ; mais la maifon ayant été détruite dans le tems 
des guerres civiles | & les biens pillés, les Religieux fe dif- 
ré Il n'en refte plus aujourd'hui que deux Manfes, 
celle du Prieur & celle du Sacriftain. Les Titulaires étoient , 
il y a quelque-tems , de deux Congrégations différentes, 
l’une de Saint-Maur , l’autre de Cluni. Le revenu de ces deux 
bénéfices confifte en fruirs décimaux , & fur-cout en vins:il 
y a de grands bârimens & peu de domaine. 

On raconte que les Anglois étant fur le point d’efcalader 
cette Ville , un enfant de chœur chanta un Alleluia , comme 
par infpiration divine, & recut en même-temps un coup 
dans la gorge : on courut aux armes, & une partie des habi- 
tans fe fauva par la réfiftance ou par la fuite: on conferve 
dans la Chapelle du Prieuré ,un tableau , qui repréfente ce fait 
prétendu , & que la tradition du pays a adopté , de quelque 
valeur qu'il foit. 

Joigny eft fur une colline en forme d’'amphithéâtre : comme 
elle eft dominée par de hautes montagnes , les eaux des 
pluies y caufent quelquefois de grands ravages , lorfqu'elles 
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‘ prennent leur écoulement de ce côté-là. Il y a quelques 
années qu’elles renversèrent des maifons , remplirent des 
caves , traîinèrent , dans la partie baffle, des bois & des 
meubles , & enlevèrent toute la terre des vignes; ce qui caufa 
aux habitans une perte confidérable. Les chemins & les 
champs furent remplis de ces terres, à la hauteur de quatre 
pieds : il en entra beaucoup dans la rivière d’Yonve, 
dont les eaux en confervèrent la couleur pendant plufieurs 
jours. : 

La Forét d’Othes eft au nord de Joigny : elle commence 
auprès de fes murs ; & s'étend enfuite le long du terrein 
de fon Eleétion , & dans celle de Sens. Voy. BUSsI-EN- 
OTHES, 

Armeau eft fur l'Yonne , à trois lienes de Joigny. 
Charles IV venant de vifiter les Provinces méridionales de 
| France , fut obligé de s’arrèter dans ce Village & d’y pafler 
3 nuit. 

Fleury, Fleurianum , à 4 lieues de Joigny , a appartenu à 
Guy de Melle , Evêque d'Auxerre. Ce Prélat donna ce Village 
aux Chanoïnes de fon Eglife, pour augmenter leur rétribu= 
tion de fix deniers à chaque Office. 

Bonnard , & felon quelques-uns, Bonnay , tire fon nom. 
des mots Latins bonus AHortus, Le terrein de ce Village eft 
efedivement bon pour les iézumes & pour le bled. 

Cheny , Caniacum, & Branche , à 2 lieues de Joigny, 
ont un terrein gras, & qui produit beaucoup de bled. La 
Cure de Branclie rapporte plus de 1509 liv. Elle eft à la 
nomination de l’Abbé de Saint-Jean de Sens ; c’eft un Cha 
noïne Réoulier de Sainte-Geneviève , qui en eft à la fois 
Seigneur & Prieur-Curé, 

Les terres des environs de Brion font légères & peu propres 
à porter du froment. 

Champignelle a donné le nom à une branche de la maifon 
de Courenay. 

Brinnon-l'Archevéque eft une petite Ville fur l’'Armançon, 
à quatre lieues de Joigny. | 

La Ferté-Louptitre a environ 180 feux ; elle eft fur un 
ruiffeau qui va enfuite fe perdre dans l'Yonne. 

Le cerrein de cetre Ele&tion produit du bled & des vins force 
eitimés: on en recueille une grande quantité dans les envi- 
rons de Joigny. Les vins de la côte Saint-Jacques , au 
bas de laquelle les Capacins font fitués, ont beaucoup de 
réputation. 

Tome III. X 
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JOSEPH, ( Saint) eft une Chapelle fituée dans la ruë 
Montmartre, Quelques Hiftoriens la qualifient de Succurfale 
de Saint-Euftache. Il eft certain que cette Paroifle avoit uh 
cimetière dans la rue du Bouloi, dont le terrein , qui avoit 
293 toifes, fur donné à M. le Chancelier Séguier , en échangè 
de celui qu'occupe la Chapelle de Saint-Jofeph qui lui appart- 
tenoit. Elle fut conftruite en 1640 , aux frais de ce Magiftrat, 
qui en pofa la première pierre. Dès-lors, ce terrein devint 
le cimetière de Saint-Euftache , à [a place de l’ancien. 
C'eft-là que Moliere , le Térence de fon fiècle, & la Fon- 
taine , ont eu leut fépulture ; le premier , le 17 février 1673 3 
& le fecond , 22 ans aptès fon ami. 

JOSSE, ( Saënt) rue Aubri- Boucher , quartier Jaint-Jac- 
ques de la Boucherie. C'étoit originairement une Chapelie, 
qui étoit de la Paroifle de Saint-Laurent ; maïs Philippe- 
Augufte ayant fait faire une nouvelle enceinte, les Paroif- 
fiens repréfentèrent la néceffité d'ériger cette Chapelle en 
Succurfale ou en Paroifle; & en 1260, elle fut déclarée 
Paroifliale , du confentement du Prieur de Saint-Martin-des- 
Champs & du Curé de Saint-Laurent; & il fut convenu que 
ledit Curé feroit le maître de la deffervir , fi bon lui fm 
bloit, à la charge d'y célébrer l'Office divin; & qu'en cas de 
décès, ou de défiftement de fa part , le Curé de Saint-Joile 
feroit préfenté par le Prieur de Saint-Martin-des-Champs, 
comme Patron, & auroit pour Paroifliens tous ceux qui dans 
la nouvelle enceinte , étoient auparavant de la Paroifle de 
Saint-Laurent, &c. Îl ne faut donc pas s'étonner ni de la petite 
étendue de cette Paroifle, ni de ce que les maifons les plus 
ptoches de l’Eglife n’en dépendent pas. 

L’Eglife d'aujourd'hui fut commencée en 1679 , fur les 
deffins de Gabriel le Duc, qui éleva le portail jufqu’à la pre- 
mière corniche ; mais on ne les fuivit point pour le refte du 
bâtiment , qu’on a fait moins long & moins haut que cet 
habile Architecte ne l’avoit projetté. On voit dans certe 
Eglite un S. Sébaftien, peint par Martin Freminet , lequel 
eft fort eftimé des Connoifleurs. La Cure eft deffervie par 
un Eccléfiaftique de la Congrégation des Eudiftes, Voy, 
EUDISTES. 


JOSSIGNY. Ce Village, qui étoit connu au moins dès 
le Xe. fiècle, eft éloigné de Paris d’environ fept lieues du 
côté de lorient, & à la diftance d’une lieus & demie de 
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Lagny. Il eft environné de Chänteloup, Sarris, Villeneuve 
Saint-Denis, Ferrières, des deux Bucy & de Conches, C'eft 
un pays de plaine en plus grande partie, cultivé éù grains, On 
y voit LE DE mais polnt de vignes, : :: . , 
. L'Eglife eft fous l'invocation de Sainte Genevieve. La 
ñomination de là Cure appartient à l'Abbaye deSainte-Gene- 
vieve de Paris, de tems immémorial. On voit une fontaine 
du nom de certe Sainte, en allant vers Bucy , & de laquelle on 
boit par dévotion. . | | 
Les Ecarts de cette Paroiffe ne confiftent qu’en quelques 
Maifons de plaifance & quelques Ferrnes, 


. JOBI-ÈX-JosÀs, Joiacum , Joviacim , eft de l’Archi- 
diaconé de Jofas, Archidiaconatiüs Joviacenjis , ou Jjoiacenffs. 
Ce Village eft à trois lieues de Paris, vers le couchant du 
folftice d'hiver , & à environ une lieue de Verfailles. 11 eft 
fitué dans un vallon arrofé par la petite rivière de Bièvre. Le 
territoire y ef fort diverfifié, quant à l’agriculture. Il ÿ à 
fabourages , prairies & quelques vignes, ques à 

. L’Eglife qui paroît être du commencement du XVIe, fiè. 
cle, eh fous le vitre de Saint-Martin. L'édifice eft couronné 
par üne affez haûte flêche d’ardoife. On y 2P nes encore 
Saint Chriftophe }; peint à frefque, à l'entrée dans l'aile, 
fuivant l’ufage de placer ainfi les images de ce Saint , à portée 
de la vue de chacun ; fur ce principe de confiance : Chriflo- 
phorum videës , pofleà tutus eas. TIR 

. La Cure eft à la collation pure & fimple de l'Evèque de 

Paris.  — | | +. 

. Le Château eft magnifique ; il eft conftruit à l’Italienne, 
mais fans vue , parce qu’il eft enfoncé entre des côteaux qui 
environnant, Le parc eft d'environ 400 arpens. On rer ar- 

uera dans une futaie, une fontaine , d’après les deffirs de 
M. Blondel : elle eft rocaillée & furmontée d’un baldaduin', 
qui eft au niveau d’une allée du parc. Le defin de.cet:e fon- 
taine eft admirée des Connoifleurs : il'eft, en effet, des plus 
élégans. L’Orangerie eft en face d’un étang , & eft des plus 
belles & des mieux remplies. Ce Château a appartenu à Mi 
Rouillé , Miniftre & Sécréraire d’Etar. Après fa mort, ila 
paflé à Madame la Marquife de Beuvron , fa fille. 


JOUI-1E-Mourt£r. Village fitué à fept lieues de Paris ; 
aù-delà de la rivière d'Oife. Cette Paroifle ne doit pafler quëé 
pour un démemibrémient de celle d'Andrezy , mais dont l’an- 
tiquité ef inconnue. On ignore en que Me elle fût 
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érigée. On fait feulement ge les Chanoines de Notre-Dame 
de Paris étoient en pofleflion du droit de nommer à eetre 
Cure vers l’an 1200 , & qu’il fallut obtenir leur confente- 
ment, pour démembrer le Village appellé Lieux de cetre 
Paroifle de Joui, devenu trop confidérables 

L'Eglife eft fous l’invocation de la Sainte Vierge, & de S. 
Loup, Evêque de Sens, que l’on appelle S, Leu. Elle a dans 
fa longueur , ce qui lui manque en largeur, & l’on peut dire 
qu'elleeft belle pour une Eglife de campagne. 

Tout le territoire de cette Paroiffe eft en vignes , terres & 
prés. Il eft du Bailliage & de la Coutume de Senlis. Le Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris en eft Seigneur. 


JOURNAUX de la Chambre des Comptes, de 
l'Eleéion de Paris, du Châtelet & du Parlement, &c. 


JOURNAL DE LA CHAMBRE DES COMPTES. La 
Chambre des Comptes vaque les jeudis & famedis, & les veilles 
de Fêtes , de relevée. 

.. En Janvier, le $, veille des Rois ; le 13, jour de Saint 
Hilaire ; & le28, Jour de la mort du Saint Empereur Char- 
 Jemagne : ce jour eft la Fête des Clercs de la Chambre. 

En février , depuis le Jeudi-Gras , jufqu’au mercredi des 
Cendres inclufivement , & le jeudi de la mi-Carême. 

En mars , le 22 , la Chambre affifte en robes de Cour à la 
Meffe , qui fe célèbre aux grands Auguftins , pour la réduc- 
tion dè Paris , fous l’obéiffance d'Henri IV , arrivée l’an 
1594. 

Te famedi de la Paffion , la Chambre affifte à la Meffe , qui 
fe célèbre à la Sainte Chapelle, enfuire aux Vêpres, & à 
l’Adoration de la vraie Croix. 

La Chambre vaque depuis le Mardi-Saint de relevée, 
jufqu’au lendemain de Quafimodo. 

En avril, le2$ , jour deS. Marc. En mai, le 2, jour des, 
Gratien de Tours: le 9, S. Nicolas. 

En Juin, le 11, jour de S. Barnabé, & un jour de choix 
pour le Landit. Le famedi de laPentecôte, jufqu'au lendemain 
de la Trinité, | 

En Juillet, le 22, jour de la Madeleine ; &c le 28 , jour de 
Sainte Anne. 

En aoft, le 14, veille de l'Affomption. Le lendemain, 
Fête de l’Aflomption , la Chambre affifte en robes de céré- 
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monie, à la Praceflion folemnelle, qui fe fait après Vêpres 
à Notre-Dame , pour le vœu de Eouis XIII. 

En féptembre , le 14., jour de l’Exaltation de Sainte- 
Croix. à 

Ea Chambre prend encore fes vacances le 2r , jour de S.. 
Matthien , jufqu’au lendemain de S, Denis , 10 oëtobre. 

En o@obre , te 18 , Fête de.S. Luc; & le 31 , véille de la 
Fouflaint. | 

En novembre, le 2$ , jo 1 de Sainte Catherine. | 
- décembre , le 6, jour de S. Nicolas ; & le 24, veille de 
Noël, | >, 

Quand les Fêtes de la Chambre arrivent un Dimanche, on. 
les remet au lendemain... | 


JOURNAË DE L'ÉLECTION DE PARIS. MM. les Ofi- 
ders de l’Eleétion vaquent en Janvier , le 13, Fête deS. 
Hilaire ; & le 28 , Fête de S. Charlemagne. 

Eo février , le lndt, jeudi & mardi-Gras, & le jour des. 
Cendres. Meflièurs prennent un jour plaidoyable dans ce 
mois, pour aller tenir l’Audience à la Foire Saint Germain. 

En murs , le jeudi de la mi-Carême ; & le 22 , pour la 
Proceffion de la réduétion de Paris, que l’on remet , ainfi que 
le Parlèment , lorfqu’elle fe rencontre dans la quinzaine de 
Piques. | 

£n avril , le Jeudi-Saint', jufqu’au famedi de Quafimodo; 
&lers , Fête deS. Marc. | | 

En mai , le 2, Fête de lé tranflation-de S, Gatien de Tours. 
Leg, Fête de la tranflation de S, Nicolas; & la veille de la 
Pentecôte , jufqu'au famedi fuivant. 

En juin , le 11 , Fête deS, Barnäbé. | 

Mefieurs prennent un jour pläidoyable dans le cours dé 
ce mois , pour le Landit , & vont tenir léur affife à Saint= 
Denis en France. 

En juillet , le 22 , jour dé la Madeleine. | 

En août , le 14 , veille de l’Affomption ; & le 16 , Fête de 
S. Roch, : | 

Mefñeurs prennent un jour plaidoyable dans le cours de: 
ce mois ,. pour aller tenir l’Audience à la Foire Saint-- 
Lurent. | | 

À roiffon ouverte-, les vacations commencent trois jours. 
de la femaine ; favoir , le lundi , mardi & mercredi, jufqu'au. 
dernier jour d’aoûr. 

En feptembre , le 14, Fête de l’Exaltation dé. Sainteæ 
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Les vendanges ouvertes , & publiées à l’Audience,, les 
pee gommencent les mêmes jours qu'aux mois de juillet 
août. : e LL . -*. . Ù ‘ « k A er 9 - * 
** En o&@obre , la veille de la Touffaint. Elles continuent tout 
le mois d'ottobre , & ne finiflent qu'après la S. Martin. j 
* En nuvembre , le 25 , Fête de Sainte Catherine. 
En décembre, le 6 , Fête de S, Nicolas & la veille de 
Noël. un à É nT  & à é dd. Le M ess tn 1 


JAURNAL Du CHATELET. La Prévôté & Vicomté de 
Paris , connue fous Le nom de Chételer, qui eft le lieu où cette 
urifdiétion tient fes Séances, renferme plufieurs Sièges de 
Juftice , où l'on plaidé ordinairement en première inftance, 
à l'exception du Cdi ; comme on l’a dit à l’article CHATE- 
LET. ( Grand) ‘Voy. çet Article. 

* Mefieurs”du Parlement viennent tenir leur Séance au 
Châtelet pour les prifonniers , cinq fois l’année ; favoir , le 
mardi de la Semaine Sainte , le Sc Sc de devant la Pente- 
cûte , la veille de Notre-Dame d'août , la veille de S. Simon 
$. Jude , & le lendemain de Quafimodo. Les jours fuivans, 
on recommence lés plaidoieries. a | : 
® Les vacations du Châtelet commencent le lundi d’après la 
Nativité de la Vierge dé feptembre ; mais quand cette Fête 
HS le lundi , elles commencent le mardi lendemain de [a 
Fête. ae Ut te Le Nue 

"On plaide pet la première quinzaine , le mercredi & 
le famedi , des caufes provifoires & fommaires; on fait les 
aux judiciaires & adjudications par décret ; on prononcé les 
Sentences fur StidiAion , & on juge les défauts , faute de 
çomparoir ; & le refte des vacations, on ne plaide que le 
vendredi & le famedi. | tn RU 

* Les’ Audiences de Ja Chambre Civile tiennent aux jours 
ordinaires ; & l’Audience criminelle , les jours que tient la 
grande Audience. Fu rs 
. Les Dimanches & Fêres folemnelles, au diocèfe de Paris, 
& les jours de vacations , qui font communes à tous les Tri- 
Bunaux , & particulièrement au Parlement, l’on n'entre‘point 
au Châtelet. PE DSP er | 

” Enjanvier , le13, S. Hilaire; le22,S. Vincent; le 28, 
S. Charlemagne. NÉ CAES AS ONE 

En février, mars & avril, le jeudi, le mardi-Gras, le 
mercredi des Cendres, le jeudi de la mi-Carème; & un ‘eur 
Eva la Foire Saint-Germain, au choix de M. le Lieutenant 

ivi > Ven ee À LA RE PO te - es ”. à Ver mu ‘ 
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* Le22 mars, la réduétion de Paris. La quinzaine de Pâques, 
excepié le mardi & le mercredi de la Semaine-Sainte , & le 
famedi , veille de Quafimodo ; le lendemain de Quafimodo, 
on fait les fermens au Châtelet ; lorfque l’Annonciation eft 
remife au lendemain de Quafimodo , on faie les fermens le 
mardi. 

Le 2ma , S. Gatien ; le 9 , la tranflation S. Nicolas; & le 
lendemain, auquel jour fe dit un Service pour les Trépaités. 
Le19, S. Yves. | 

La veille de la Pentecôte & le mercredi fuivant. 

En yuin,, un jour pour la Foire du Eandit , au choix de M. 
le Lieutenant-Civil. 

En yuiller , le 31, Fête de S, Germain-l’Auxerrois. 

En oGoère ; le premier, S, Remi; le lundi qui, précède la 
Fête de S. Simon $, Jude , on entre au Châtelet, &.on y fait 
les fermens accoutumés ; mais quand cette Fête arrive 
le mardi , on rentre le lundi 20, L'on ne plaide point la 
1 la Touflaint, ni la furveille , lorfqu’elle arrive le 
undi. 

En decembre , le6 ,S. Nicolas, & la veille de Noël , &e la 
furveille , lorfqu'elle arrive le lundi. 

Meflieurs dun Parlement viennent-tenir leurs Séançes pour 
les prifonniers , cinq fois l'année, le mardi de la Semajne= 
Sainte , la furveille de la Pentecôte , la veille de la Notre- 
Dame d'août , la veille. de la S. Simon $, Jude & la furveille 
de Noël; mais lorfque Noël arrive un lundi ou un mardi, 
c'eft le vendredi ou famedi qui précède. 

_Les Builliages, Prévôtés & Chitellenies-Royales , qui reflor- 
üffent du Châtelet, font: Montihery., Monthgnon , Saint- 
Germain-en-Laye , Corbeïi, Gournay , Torcy , Brie-Comse- 
Robert, Poifiy, Triel, Levis, Chaïllot, fauxbourg de la 
Conférence, | 


JOURNAL Du PARLEMENT, La rentrée du Parlement. 
fe fait. annuellement le lendemain de laS. Martin, 12 novem- 
bre , auquel jour MM. les Préfidens en robes rouges & four 
sures , tenant leur mortier , qui eft un grand bonnet rond 
de velours noir, burdéde’galons d’or ; MM. les Confeillers 
en robes-rouges & chaperons fourrés , & MM: les Gens du 
Roi , vêr13 de même que MM. les Confeillers | après avoir 
affifté à la Meffe folemnelle du Saint-Efprit, qui fe dit ordi- 
pairement dans la Graud’Salle du Palais ,recoivent-ics fermens. 
des Avocats & des Procureurs, 

L'ouverture des grandes Audiences fe fair ie Grand’ 
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Chambre , le premier lundi d’après la femaine franche de fa 
S. Martin, par un difcours que M. le premier Préfident & un 
de Meflieurs les Avocats-généraux font aux Avocats & Pro- 
cureurs , après lefquels on appelle les caufes des rôles des 
Provinces. 

Le mercredi au vendredi fuivant , fe font les mercuriales 
par M. le premier Préfident, & par l'ancien de Mefieurs les 
Avocats-généraux , ou par M. le Procureur-général alterna- 
tivement. Il y a une mercuriale le mercredi ou vendredi 
d’iprès Quafimodo. 

Les Audiences de la Grand'Chambre, où Meffieurs les 
Préfidens font en robes rouges & fourrures, avec lenr 
mortier , commencent depuis la Saint Martin , jufqu’à la 
Notre-Dame de mars; & en robes rouges fans fourrures, 
depuis la Notre-Dame de mars , jufqu’à la mi-août; mais 
celles de relevée, c’eft-à-dire, de l'après-midi, ne com- 
mencent qu’au premier vendredi d’après les mercuriales ; 
&: depuis la Notre-Dame d'août, jufqu’à la fin du Parle- 
ment , les Audiences fe tiennent à huis clos & en robes 
noires, 

M. le premier Préfident fait l'ouverture des Audiences de 
relevée ; elles font continuées par M. le fecond Préfident ; 
ée ne fe clofent qu’à la Notre-Dame d'août , par M. le pre- 
mier Préfident , qui aflifte & préfide à la dernière de ces 
Audiences. | 

Le mardi & le vendredi font appellés , Jours ordinaires ; ces 
jours-là , Meffieurs entrent le matin & l'après-midi, jufqu'au 
14 août; & ce jour , Meflieurs vont à la Séance des prifon- 
niers, comme aux autres Fêtes annuelles. 

Pendant le Carême, la Cour n'ouvre la grande Audience 
qu’à neuf heures , & la leve à onze ; après Pèques , elle onvre 
à huit heures , & elle leve l’ Audience à dix. De relevée , de- 

uis la S. Martin, jufqu’à la Notre-Dame d’aoûc , elle entre 
à trois heures, & fe leve à cinq. 

Avant les grandes Audiences, il eft donné une Andience 
à huiselos, pour Placets, pour les matières provifoires , à 
fept heures. 

Mefhieurs de la Grand'Chambre du Parlement tiennent 
les grandes Audiences en robes rouges fur les hauts fièges, 
le lundi, mardi & jeudi ; & celles de relevée en robes noires, 
le mardi pour les caufes de Rôles , & le vendredi pour celles 
des Placets : on ne laiffe pas d’appeller le mardi de relevée, 
des Placets avant le Rôle, 


JOU 329 

Les Audiences ordinaires de la Grand'Chambre fe tien- 
nent le mercredi , vendredi & famedi; mais avec certe difté- 
rence , que le mercredi & le famedi on plaide de petits 
Rôles , dans lefquels on ne met que des Réglemens de Juges, 
les appels des Sentences de Police, &cc. au lieu que le vendredi 
ce font ordinairement des caufes confidérables, 

Les Audiences de la Tournelle font le mercredi pour les 
caufes dans lefquelles le miniftère de Meffieurs les Gens du 
Roi eft néceffaire ; le vendredi, pour les caufes d’inftruc- 
tion , fans Gens du Roi ; & le famedi, pour les caufes du 
grand Rôle, aux mêmes heures que fe tiennent les Audiences 
de la Grand’Chambre. 

Mefieurs les Gens du Roi tiennent tous les matins leurs 
Audiences au Parquet , où ils jugent les conflits d’entre les 
Chambres du Parlement, les incompétences, &c. & Mef- 
fieurs les Avocats-généraux prennent communication par les 
Avocats ; & M. le Procureur-général , par fes Subftituts , de 
toutes les affaires dans lefquelles ils doivent donner leurs 
conclufions. j | 

Le premier Rôle qui fe plaide , eft pour la Province de 
Vermandois ;enfuite le Rôle du Baïlliage d'Amiens, & celui 
du Baïlliage de Senlis. 

Le Rôle de Paris commence après la Chandeleur ; il 
continue tout le Carême, & quelquefois même après 
Pâques, 

On plaide enfuite le Rôle de Champagne & Brie, le Rôle 
de Poitou , le Rôle de Lyon, de Chartres, & celui d’An- 
goumois. | 

Après ces Rôles, il s’en fait un des caufes qui fe plaidenr 
lelondi, mardi & jeudi marin , depuis la Notre-Dame d’aoûr, 
jufqu’à la Notre-Dame de feptembre , Meflieurs féant les bas 
fièges en robes noires. 

Les Audiences de la Tonrnelle durent pendant tout 
le cours du Parlement, & pendant la Chambre des va- 
, Cations. | 

La Cour vaque depuis le 7 feptembre , jufqu'au lendemain 
de Saint Martin, ç'eft-à-dire , jufqu’au 12 de novembre in- 
clufivement , du moins fi on excepte la Chambre des Vaca- 
tions, laquelle eft principalement établie pour les matières 
provifoires, & autres qui demandent célérité. Elle ne dure que 
depuis le 9 feptembre, jufqu’au 27 oétobre , veille de Saint 
Simon Saint Jude ; de forte que depuis ce jour-là , jufqu'au 12 
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novembre, tout cefle au Palais, & il ne fe fait aucun Aéte de 
pudicature, 

Pendant les vacations , on n'entre point en /eprembre., 
le 14. 

En odobre , kh Chambre vaque le 18 , jour de Saint Euc, 
& un jour,au choix du Préfident de la Chambre des Vacations, 
PE no de Saint-Denis ; & pendant les vacances , tous 

s lundis, 

Dans le refte de année, la Cour ,outre les Dimanches & 
Fêtes folemnelles, n'entre point encore les jours fuivans. 

En décembre | Fête deS. Nicolas , & la veille de Noël. 

En Janvier, le 13, auquel on fait la FêtedeS, Hiiaire ; & 
le 18, jour dela mort du S. Empereur Charlemagne : l’on 
entre néanmoins la veille defdits jours à l’ordinaire , de 
relevée. | | | 

Evo mars , le 22, pour fa Proceffion générale de la réduc- 
tion de Paris , que l’on remet le vendredi d’après la Quafi- 
modo , quand le 22 du mois arrive dephis le mardi de la. 
Semaine Sainte , jufqu’au jour de Pâques ; l’on entre néan- 
moins la veille à l'ordinaire. 

En mai, le2, Fêtc de la tranflation de S, Gatien, prernies. 
Evêque de Tours, 

En Juin. , un jour de choix pour le Landit , ou Foire Saint- 
Denis. 


En août , le 14, on va aux prifonniers ; le 16, FêétedesS, 
Roch. 

Lorfque Ie Dimanche ou l’une des Fêtes mobiles arrive un 
des jours marqués ci-deffus , la vacation de la Cour eft remife 
au lendemain , parce que la Cour ne perd point les Fêtes 
qui lui font particulières. 

La Cour n'entre point pareillement les jours de fundi- 
Gras, mardi-Gras & des Cendres; & depuis le Mercredi- 
Saint, jufqu’au lendemain de Quafimodo. Elle n’entre point 
non plus depuis le famedi de la Pentecôte , jufqu’au lendemain 
de la Trinité. 

Depuis Pâques jufqu'aux vacations , lorfqu’une Fête 
arrive le jeudi , l’on plaide le vendredi matin à la Grand- 
Chambre. 


JOURNAL DE LA COUR DES A1DES. La rentrée de 
cette Cour fe fait le lendemain de la S. Martin, 12 noverm- 
bre, auquel jour, après la Meffe célébrée à l’ordinaire dans 
la falle de ladite Cour , les trois Chambres s’affemblent en 
le premitre , les Préfidens en robe de velours & Meflieurs 
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les Confeillers en robes rouges , où l’on fait la le&ture des 
Ordonnances & Réglemens; les Greffiers & Huiffiers prê- 
çent ferment , & M. le premier Préfidenr fait un difcours, 
qui eft fuivi d'un autre, prononcé par un de Mefheurs les 
Gens du Roi, nn | 

‘ L'ouverture des grandes Audiences fe fair à Ja première 
Chambre , le premier mercredi d'après la femaine franche de 
la S. Martin. 

Les grandes Audiences qui fe tiennent fur les hauts fièges, 
font celles des appellations, tant du rôle ordinaire que de 
l'extraordinaire. | nn 
Les plaidoyeries du rôle ordinaire font les mercredis & 
vendredis , depuis 9 beures jufqu'à 11, & depuis l'Afcenfion 
pq premier feptembre ; lorfqu'il y a une Fête le jeudi, 
Audience du vendredi eft remife au famedi, 0 
Pour ce qui eft du rôle extraordinaire , 1l fe plaide les 
mardis de relevée, depuis 3 heures jufqu’à 6, à commencer 
sprès la S, Martin jufqu’à la S. Jean : ces Audiences de rele- 
vée fe tiennent par M. le fecond Préfident , à l'exception de 
là première & de la dernière , que M. le premier Préfident a 
droit de tenir. | | 

Les Audiences qui fe tiennent fur les bas fièges, font celles 
des demandes ; la première Chambre tient les Séances les 
mardis matin, depuis dix heures jufqu’à midi ; & les ven- 
dredis après midi, depuis trois heures pfqu’à fix , pour ce 
qui eft de la feconde & de la troifième Chambres, elles tien« 
nent les leurs, les mercredis & vendredis matin, depuis onze 
heures jufqu'à midi. | Pr 

Depuis le premier feptembse jufqu'à la S. Simon , qui eft 
lererns des vacations, les troi. Chambres n’en compofent 
Wan feule , laquelle commence fes Audiences fur les bas 
ges , les mercredis & vendredis matin, depuis dix heures 
futqu”s midi. | 

Quoique les jours foient marqués pour Îles Audiences, 
cela n'empêche pas que Metlieurs les Préfidens ne continuent, 
quelquefois les Audiences les autres jours , & même qu'ils 
n'en accordent d'extraordinaires, lorfqu'ils le jugent à ie din 

Les jours qu'il n'y a point d'Audience , on travai}le dans 
les Chambres à juger le matin , les Requêtes & les Procès de 
fâpport , tant civils que criminels ; & l'après midi , ceux des. 
grands Commiffaires. On expédie aufli des Requêtes avant &. 
äprès les Audiences, & même on rapporte les proces & 
affaires qui requiérent célerité. ; es: à 
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Les veilles & furveilles des cinq Fêtes annuelles, Meffieurs 

de la Cour des Aides defcendent au préau de la Concier- 

erie du Palais, pour y donner audience de grace aux pri- 
onniers. 

Ils affiftent en robes rouges à la Mefle, qui fe célèbre aux 
grands Auguftins , le 22 mars, pour la réduétion de Paris, 
fous l’obéiflance d'Henri IV , comme auff à la proceffion fo- 
lemnelle qui fe fait à Notre-Dame , le r$ août, pour le vœu 
de Louis XIII, 

Meflieurs de la Cour des Aides vaquent les mêmes jours 
que le Parlement. On ne plaide à huis ouvert que jufqu’à la 
veille de la N. D. de feptembre | auquel jour finiffent les 
plaidoieries fur les hauts fièges. 

Outre les jours de vacations du Parlement, Meffieurs de 
Ja Cour des Aides prennent en février, un jour pour la Foire 
Saint-Germain : fs n'entrent point aufli les lundi & mardi- 
Gras, mercredi des Cendres , jeudi ni la veille & lendemain 
de S. Jean-Baptifte. 

En juin , un jour de choix pour le Landit, 

Ils n’entrent pont encore la veille, le jour ni le lende- 
main de la Madeleine, la veille & le lendemain de S, Jacques 
& S. Chriftophe, & encore deux jours après ladite Fête, le 
lendemain de S. Laurent, 11 août; la veille & le lendemain 
de la Nativité de la Vierge , le jour de S. Côme & S. Damien, 
27 feptembre , jufqu'au 4 oétobre incluftvement, dans lequek 
mois ils prennent un jour de choix pour la Foire S. Denis, 
& entrent jufqu’à la veille de S, Simon S. Jude. 


JOURNAL DE LA CoUR DES MonNoïzs. Cette Cour 
eft feule & unique dans le Royaume. Les appels de tous les 
fièges des Monnoies s’y relèvent. Son fervice eft ordinaire 
depuis l’Edit du mois de feptembre 1771. Ses vacances com- 
mencent au 8 feptembre. La Chambre des vacations s'ouvre 
Je 9 feptembre , elle eft compofée d'un Préfident & de fept 
Confeillers; el! connoît des affaires fommaires ou provi- 
foires , & des affaires criminelles : elle finit à la S. Simon S. 
Jude. La rentrée de la Cour fe fait le lendemain de S. 
Martin, 12 novembre, auquel jour , après la Mefle célébrée 
à l'ordinaire dans la Chapelle de la Cour , la Compagnie 
affemblée , fe fait la le&ure des Ordonnances & Réglemens. 
M. le premier Préfident fait un difcours , qui eft fuivi d’un 


JOU 333 


autre ,| prononcé par un de Meffieurs les Gens du Roi, 

Les jours ordinaires d'Audience , font le mercredi & le 
famedi , depuis dix heures jufqu'à midi. 

Les Audiences qui f* tiennent fur les bas fièges, font celles 
des demandes des Parties ; & fur les hauts fièges, font celles 
des appellations. | : 

Quoique les jours d’Audience foient marqués, il y en a 
d'extraordinaires , lorfqu’il plaît à M. le premier Préfident 
d'en accorder, & que les a#aires le demandent. 

Les Officiers de cette Cour ont droit d’aflifter à toutes les 
proceffions & cérémonies publiques, ainfi que les deux autres 
Compagnies fupérieures : ils font placés après la Chambre 
des Comptes. Leurs robes de cérémonie font de velours noirs 
pour les Préfidens , & de fatin pour les Confeillers & Gens 
du Roi. 

La Cour vaque en janvier, le $ , veille des Rois; le 13 
S. Hilaire, & le 28, S. Charlemagne. ; 

En février , un jour pour la Foire Saint-Germain ; pendant 
certe Foire, & celles du Landit , de Saint-Laurent & de Saint- 
Denis , la Cour vaque le mardi &r le vendredi après midi, 
depuis le jeudi-Gras , jufqu’au mercredi des Cendres, & le 
premier famedi de Carême. 

En mars, le2,S. Gatien; le 9 , tranflation de S. Nicolas, 
h veille de l’Afcenfion, & la veille de la Pentecôte, jufqu’au 
lendemain de la Trinité. 

En juin, un jour pour la Foire du Landit , & la veille des. 
Jean. 

En août, un jour pour la Foire S. Laurent ; le 11 , fafceptio 
Coroneæ ; & le 14, celle de la Notre-Dame. 

En odobre , depuis la S. Remi , jufqu’au jour de S. Denis, 
un jour pour la Foire Saint-Denis ; & depuis laS. Simon S. 
Jude , jufqu’au lendemain deS. Martin. | 

En novembre , le 25, Sainte Catherine. 

En décembre , le jour de Saint Nicolas, & la veille de 
Noël, 


JOURNAUX. Voy. ŒUVRES PÉRIODIQUES, 
JOY. Fief de la Paroiffe de Prefles, 
JULIEN-DES-MENÉTRIERS, ( Saint }) Cette na fon= 


dée en 1330, reconnoît pour Fondateur deux Menétriers ou 
Joueurs d'inftrumens , qui , fenfbles à la trifte fituation 


334 JUL LL. 
d'une pauvre femme paralytique , qui fe tenoir jour & huit 
‘expofée aux injures de l'air, dans l'endroit où l’on voit au- 
jourd’hui cette Eglife , y fondètent un petit Hôpital pour les 
Poe paffans. La Confrèrie des Menétriers s’engagea dans 
l’acquifition que Jacques Grare & Hier ou Hugues le Lorraïñ 
firent à cet effet de l'emplacement , moyennant cent fols de 
rente & huic livres payables dans fix ans à l’Abbeffe de Mont- 
martre , & mirent auffi-tôt ce lieu eñ état de fervir d'Hôpial, 
& obtinrent la permiffion d’y faire conitruire une M 
fous l’invocation des. Julien , à la charge de là doter de feize 
livres de rente. Des-lors , on le connut fous le nom de S, 
Julien &S. Genes; & la Chapelle , fous ceux de S. Georgrs, 
S. Julien & 3. Genés. Cer érabliffement fut approuvé par le 
Roi , le Pape & l'Evêque de Paris, & la Chapelle fur érigée 
en Bénéfice , à la nomination des Menétriers. Au mois de 
novembre 1644, M. l’Archevêque de Paris commit les 
Prêcres de Ja Doétrine Chrétienne pour célébrer le Service 
divin dans cette Chapelle; qui fut unie à leur Congrégation 
en 1649, ce qui à été confirmé en 1658 ; ils y pratiquent les 
exercices de leur inftitut, inftruifant la jeuneffe par des Caté- 
sue qu’ils font les Dimanches & Fêtes avec beaucoup 
ütilité, | | né: 5 
L’Eglife, où Ghapelle de Saint-J ulien-des-Menétriers , 
n’a d’ailleurs rien qui la diftingue, ni par fon bâtiment ; ni 
e fes ornemens, Le Préfident Fauchet remarqué que parmi 
les figures en boffe qui en ornent le portail , eft celle d’un 
Jongleur , qui tient une vièle, ou inftrument appellérebec ; 
quoique l’archet de cet inftrument ait été café , on voit qu il 
eft fait pour en âvoir un; ainfila vièle de ce tems-là écoit fort 
différente de celle d'aujourd'hui. | RTE 
Comme la maifon du Chäpelain de Saint-Julien-des-Mée- 
triers eft occupée par les Peres de la Do@rine Chrétienne, 
ils font , audit Chapelain , une rénte foncière de trois cent 
livres ; & les Maîtres à danfer & foueurs d’inftrumehs de !à 
ville & fauxbourgs de Paris font en droit de la faire vifitet 
de tems en tems , pour voir fi ces Religieux ont foin de la 
faire entretenir, ds 
Les Joueurs d'inftrumens n’ont confervé que le droit de 
nommer un Chapelain , & quelques autres prérogatives dont 
jouiffent ordinairement les Fondateurs. Leur Bureau eft dans 
üne falle contiguë,. ; | 5 
Vis-à-vis de cette Eglife, eft un Hôtel rebâri depuis pe 
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lequel fert aux Bureaux des Nourrices, & fur lequel on lifoit 


autrefois ces deux beaux vers de Juvenal , Sar, VIII s Ve 
83 6 84. 


Summum crede nefas animam preferre Pudori, 


Et propter visam vivendi perdere caufas. 


Soyez certain que c'eff un très-grand crime de préférer la vië 
l'honneur, & de la conferver aux dépens de ce qui en fafc le 
véritable prix. 


On lit dans un Livre intitulé: Confultes ténues àu Collige 
de Louis-le-Grand , pendant la vifite du P. Provincial, &e. 
1708, imprimé en 1361, 2 vol. in-16. que cette infcription 
fut placée fur 1a porte de la maïfon, par Arrêt du Parlement, 
té uné marque éternelle d'infamie ; parce que cel qui 
l'habitoit , l’avoit confacrée à la plus äbominable débauche, 
&qu'il avoit été puni de fon crime en place de Grève, par le 
même fupplice dont Dieu punit les villes de Sodome & de 
Gomorrhe, L’Auteur de ce Libelle fatyrique, qui nc paroît 
mériter aucune confiance , ferble avoir voulu faire une appli- 
me maligne des deux vers de Juvenal , dont il a détourné 
t1ens, 

M. Jaillot a découvert qu'en 1647 , cette maifon étoit un 

ireau , où fe faifoient infcrire ceux qui vouloient s’'embar= 
Quer ou charger des marchandifes pour les Indes , & qu'elle 
étoit indiquée fous le titre d'Hôtel des Indes Orientales pour 
‘embarquer. C'eft peut-être à cette occafion , qu’on mit {ur 

porte , les deux vers ci-deffus , dont l’allufion étoit jufte, 
en rappellant que l'honneur & la vertu font les feuls vérita= : 
bles biens, & que c’eft un très-grand crime de les facrifier 
Pour acquérir les richeffes & les commodités de la vie. On 
1 prétendu que cette maifon avoit fervi de demeure à Ga- 
brielle d’Effrées. 1 paroît conftant qu'elle n’a pu être un lieu 
de débauctie durant ces temps, & qu’il faut, Qu en établir 
époque , remonter bien avant l’an 1599, où mourut Ga- 
breelle d'Éfrées , fous Henri IV. On l’a nommé en dernier 
lieu, là chaffe Dauphine, parce qu’on y voyoit divers attributs 
de chaffe, 


JULIEN LE PAUVRE. (le Prieuré de Saint) Suivant 
l'Abbé Chaftelain , cette Eglife avoit été primitivement titrés 
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du nom de S. Julien l'Hofpitalier. Grégoire de Tours la qua- 
lifie du nom de Bafilique | ce qui prouve qu’elle exiftoit 
avant l’an 580. Elle fut une de celles dont Henri I fit don à 
l’'Eglife de Paris. Elle pafla enfuire dans les mains des Laïques; 
& en effet, on voit dans le Cartulaire de Longpont , folio 
110 , qu'Etienne de Vitri, à fon retour de la Terre-Sainte, 
& pour accomplir un vœu qu'il avoit fait dans une grande 
maladie , donna la moitié de cette Eglife au Monaftère de 
Notre-Dame de Longpont, près Montihery , & qu’au com 
mencement du XIle. fiècle , Hugues de Munteler la leur 
donna en entier. C’eft dans cette donation qu’on lit pour la 
première fois , que cetre Eglife étoit alors fous l’invocation 
de Saint Julien de Brioude , & de Saint Julien | Evêque du 
Mans, qui avoir pour les pauvres un amour & un foin parti- 
culier. 

Cetre Chapelle , telle qu’elle fubfifte aujourd'hui, paroit 
avoit été rebâtie vers le rems auquel elle fut donnée aux 
Religieux de Longpont , & avoit été alors qualifiée Prieuré. 
Au fiècle fuivant, l’'Univerfité le choifit pour y tenir fes 
affemblées , qui depuis ont été transférées aux Mathurins , & 
fe tiennent aujourd’hui au Collège de Louis-le-Grand. On 
y tenoit auffi les écoles d'Humanités & de Philofophie. 

Le 3oavril 165$, les Adminiftrateurs de l’Hôtel-Dien 4 
les Religieux de Longpont firent un traité pour l’union de ce 
Prieuré à l’Hôtel-Dieu. M. du Cambouff de Coiflin , Prieur 
de Longpont, & M. Méliand, Prieur-Commandataire de 
Saint-Julten-le-Pauvre, y eonfentirent. Le titre du Prieuré 
fut éteint , & les revenus furent unis, par une Bulle du 8 
des ides de mars 1658; mais cette union ne fut totalement 
confommée que par la confirmation que le Roi en fit par fes 
Lettres-patentes du mois de juin 1697 , enregiftrées au Par- 
lement le 2 août de la même année. 

Cette Eglife fert aujourd'hui pour la Confrèrie de N. D. 
des Vertus, celles des Couvreurs, des Marchands Pape- 
tiers, des Fondeurs, & pour faire les Catéchifmes & retraites 
des Savoyards , fondés par l’Abbé de Pontbriand, 

Au chevet de cetre Eglife, eftun puits, dont l’eau étoit 
autrefois fort accréditée , & que les gens de la campagne 
venoient chercher avec confiance pour la guérifon de plu- 
fieurs maux; mais depuis que le nouveau Locataire en a Jaiffé 
puifer gratis à tous ceux qui fe font préfentés , perfonne ne 
paroit plus pour en avoir, 

On 
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à Oh a découvert, en fouillant dans le jardin, qui eft auf 
côté du chevet de l’Eglife; plufieurs tombeaux de plâtre , 
dans l’un defquels s’eft trouvé un calice de cuivre ; & un 
petit couteau ; les fépultures dans plufieurs endroits de cetre 
maifon , étoient rangées par litsles uns fur les autres, en 
forme de tiroits. Nous tenons ces deux particularirés du fieur 
Gando , habile Fondeur en caractères d'Imprimerie, lequel 
occupe tonte la partie du logement qui eft derrière l'Eglife ; 
& dont le témoignage paroit mériter que nous y ajoutions 
foi. 


JURANDES. S. M. Louis XVI , par Edit du rois dé 
février 1776 , a fupprimé les Jurandes & Communautés dé 
commerce , &c. La fagefle de ce Menarque, plein de ten= 
drelle & de zèle pour le bien de Tes peuples , vient de fe 
manifefter de nouveau par un fecond Edit, portant création 
de fix Corps de Marchands & dé quaranté-quatre Cormu- 
nautés d'Arts & Métiers, Voici les difpofitions de cet Edit 
donné à Verfailles dans le rois d'août fuivant. | 

» Notre amour pour nos Sujets nous avoit éngagé à lup- 
» primer ; par notre Edit du mois-de février dernier , Îles 
» leades & Communautés de commerce, Arts & Métiers; 
» Toujours animé du même fentiment , & du defir de pro 
» curer le bien de nos HR , nous avohs donné une atteni 
»tion particulière aux différens Mémoires qui hous ont été 
» préfentés à ce fujer, & notamment aux repréfentations 
» de notre Cour de Parlement; & ayant reconnu que l’exé 
»cution de quelques-unes des difpofitions qué cette Loi 
» contient , pouvoit entraînér des inconvéuiens , nous avons 
» cru devoir nous occuper du foin d'y remédier , ainfi qué 
» nous l'avions annoncé. Mais perfévérant dans la réfolution 
» où nous avons toujours été , de détruire les abus qui exif- 
» toient avant notre Edit dans les Corps & Communautés 
» d'Arts & Métiers, & qui pouvoient nuire au progrès- des 
» ÀÂrts, nous avons jugé néceffaire , eh créant de nouveau 
» fix Corps de Marchands & quelques Communautés d’Arts 
» & Métiers, de conferver libres certains genres de Métiers 
» ou de commerces ; qui ne doivent être affujettis à aucuns 
n rèolemens particuliers; de réunir les Profeffions qui ont dé 
 l'analogie entr'elles , & d'établir à l'avenir des règles dans 
» le régime defdits Corps & Communautés , à la faveur def- 
» quelles la difcipline intérieure, & l'autorité domieftique 
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» des Maîtres fur les Ouvriers feront maintenus, fans que 
» le commerce , les talens & l’induftrie foient privés des 
» avantages attachés à cette liberté , qui doit exciter l'ému- 
» lation , fans introduire la fraude & la licence. La concur- 
» rence établie pour des objets de commerce , fabrication 
» & facon d'ouvrages produira une partie de ces heureux 
» effets, & le rétablifiement des Corps & Communautés 
» fera ceffer les inconvéniens réfultans de la confufion des 
» états. Les Profeffions qu'il fera libre à toutes perfonnes 
» d'exercer indiftinétement , continueront d’être une ref- 
» fource ouverte à la partie la plus indigente de nos Sujets. 
» Les droits & frais pour parvenir à la réception dans lefdits 
» Corps & Communautés , réduits à un taux très-modéré , 
» & proportionné au genre & à lutilité du commerce & de 
» l’induftrie, ne feront plus un obftacle pour y être admis. 
» Les filles & femmes n'en feront pas exclues. Les Profef- 
» fions qui ne font pas incompatibles , pourront être cumu- 
» lées. Il fera libre aux anciens Maîtres de payer des droits 
» peu onéreux , au moyen defquels leurs anciennes préroga- 
» tives leur feront rendues, Ceux qui ne voudront pas Tes 
» acquitter, n’en jouiront pas moins du droit d'exercer, comme 
» avant notre Edit , leur commerce ou Profeffion. Les parti- 
» culiers qui ont été infcrits fur les Livres de la Police , en 
» vertu de notredit Edit, jouiront aufli , moyennant le paye- 
» ment qu'ils feront chaque année d’une fomme modique, 
» du bénéfice de cette loi. La facilité d'entrer dans lefdits 
» Corps & Communautés , les moyens que notre amour pour 
» nos Sujets & des vues de juftice nous infpireront , feront 
» ceffer l'abus des Privilèges. Nous nous chargerons de payer 
» les dettes que lefdits Corps & Communautés avoiznt con- 
» tractées ; & , jufqu’à ce qu’elles foient entièrement acquit- 
» tées , Teurs créanciers conferveront leurs droits , privilèges 
» & hypothèques. Nous pourvoirons aufli au payement des 
» indemnités , qui pourroient être dues à caufe de la fuppref- 
» fion des Corps & Communautés. Les procès qui sh 4 Ps 
» avant ladite fuppreffion | demeureront éteints; & nous 
» prendrons des mefures capatiles d'arrêter les conteftations 
» fréquentes qui étoient fi préjudiciables à leurs intérêts & 
» au bien du commerce, En reéhifiant ainfi ce que l'expérience 
» a fait connaître de vicieux dans le régime des Communau- 
» tés, en fixant , par de nouveaux Statuts & Réglemens ,un 
» plan d'adminiftration fage & favorable , lequel dégagera des 
» gênes que les anciens Statuts avoient apportées à l'exercice 
» du commerce & des Profeflions | & détruifint des ufages 
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» qui avoient donné naïffance à une infinité d'abus, d’excès 
p & de manœuvres dans les Jurandes | & contre lefquelles 
» nous avons dû faire un ufage légitime de notre autorité, 
» nous conferverons de ces anciens établiffemens , les avan- 
» tages capables d'opérer le bon ordre & la tranquillité pu 
» blique », 

Cet Edit, en réuniffant plufieurs Maitrifes en une feule, & 
en diminuant les droits de réception, a pour objet de pré 
vénir les procès & de favorifer l’induftrie. Tout Maitre qui 
voudra réunir à fon commerce où à fa proteffion , un ou plu 
fieurs autres dépendans de différens Corps ou Communautés 
le pourra , après que M. le Lieutenant-cénéral de Police 
aura reconnu qu'ils ne font point incompatibles , en payant 
les droits fixés par le tarif annexé à l'Edir. Les anciens Maîtres 
pourront continuer leur commerce ou Prefeflion fans rien 
bo : mais ils ne pourront être admis comme Maîtres dans 
es nouveaux Corps & Communautés , faire un nouveau 
commerce, ou participer aux avantages & privilèges defdirs 
Corps & Communautés , qu'en payant; & ce , dans trois 
mois pour tout délai, les droits de confirmation , de réunion 
ou d'admiffion dans lefdits Corps qui ont été fixés ; favoir , le 
droit de confirmation, au cinquième des droits de réception; 
celui de réunion d'un commerce ou d’une Profeflion , dans 
lequel fe trouvera compris le droit de confirmarion , au quart 
de ladite fixation , ou au tiers , lorfqu'il fe trouvera plus d’un 
genre de commerce ou de Profeflion réuni ; & enfin celui 
d’admiffion dans l'un des Six-Corps , lequel fera indépendant 
du droit de confirmation & de réunion , au tiers de ladite 
fixation. 

Les Marchands & Artifans de l’un & de l’autre fexe , inf- 
crits fur les Livres de la Police , depuis le mois de mars 
dernier , continueront d'exercer librement leur commerce 
ou Profeilion , à la charge feulement de payer annuellement 
au profic du Roi, & tant qu’ils continueront ledit exercice, 
un dixième du prix fixé par le tarif, pour l’admiflion dans 

chacun des Corps ou Communautés, dont dépendra le com= 
merce ou la Profeffion pour lequel ils fe font fait enresiftrer, 
fi mieux ils n'aiment fe faire recevoir Maîtres, en payant le 
droit d’admiffion. 

Les Maîtres & Maïitreffes qui auront payé les droits, & 
ceux qui feront reçus par la fuité , jouiront dans les Provins 
ces du droit qui étoit attaché aux Maïtrifes fupprimées ; ils 
pourront ên conféquence exercer librement dans tout je 
Royaume leur commerce ou Profeilion , à la did par eux 
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de fe faire enresiftrer fans frais, au Burean du Corps ou de 
la Communauté de la Vilie en laquelle ils voudroient faire 
leur réfidence. | 

Les Six-Corps créés font ,1°. Drapiers-Merciers. Ils pour- 
ront tenir & vendre en gros & en détail, toutes fortes de 
marchandifes , en concurrence avec les Fabricans & Arrifans 
de Paris, ceux même compris dans lès Six-Corps; mais non 
fabriquer ou mettre en œuvre aucune marchandife , même 
fous prétexte de les enjoliver. Le droit de réception , qui 
étoit de 3249 liv. pour les Drapiers, & de 1700 pour les Mer- 
ciers, ne fera plus pour les deux réunis en un feul Corps, que 
de 1000liv. | 

29. Epiciers, Ils réuniffent le commerce des drogues 
fimples fans manipulation | celui du vinaigre indéfininient, 
en concurrence avec le Vinaigrier. Celui de l’eau-de-vie & 
des liqueurs, même en détail, fans pouvoir les fervir & 
donn r à boire dans leurs boutiques & magafns. Le café 
brûlé , en grain & en poudre , en concurrence avec le 
Limonadier, La grainererie indéfiniment , en concurrence 
avec le Graïnier. Droit de réception, 800 liv. Il étoit ci-de= 
vant de 1700 liv. | 

3°. Bonnetiers, Pelletiers, Chapeliers. Ils pourront feuls 
exercer la Profeflion de coupeur de poil, Droit de réception, 
600 liv. auparavant les premiers payoient 1500 liv. les feconds 
1009 ; & les derniers , 1100 liv. 

4°. Orfivres , Batteurs d'or , Tireurs d’or, La mife en œuvre 
en pierres fines feulement , en concurrence avec les Lapidai- 
res. Droit de réception , 809 liv. Les Orfèvres feuls payoient 
ci- devant 2499 liv. 

s°. Fabricans d'étoffes & de gages | Tiffuriers-Ruba= 
niers. La peinture des gazes & des rubans , en éoncurrence 
avec les Peintres. Droit de réception , 600 liv. Il étoir de 
1750 liv. | . 

69. Marchands de vin. Droit de réception, 690 liv. ci-de= 


vant 800 liv. 


Les Communautés , au nombre de 44 , font : 


1. Amidonniers. Droit de réception , 300 liv, ci-devane 
so liv. 
: 2. Arquebufiers, Fourbiffeurs , Coureliers. Faculté de fabri. 
quer & polir tous les ouvrages d'acier, Droit de réception, 
490 liv. & ci-devant il éroit pour les premiers de 6<0; pour 
les feconds, de 1200; & pour les deniers, de 700 liv. 
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7 Bouchers. Droit de réception , 800 liv. ci-devant 
1500 liv. 

4. Boulangers, Faculté d'employer , en concurrence avec 
les Pâtiffiers, le beurre, le lait & les œufs dans leur pâte. 
Droit de réception , 500 liv..ci-devant 900. 

os bte Droit de réception | 600 liv. ci-devant 
H00 liv. 

6. Brodeurs , Paffementiers | Boutoñniers. Droit de récep- 
tion , 400 liv. ci-devant pour les Brodeurs , 666 liv. & 400 
pour les autres. 

7. Cartiers. Droit de réception , 400 liv. ci-devant 1000, 

8. Chaircuitiers. Droit de réception , 600 liv. ci-devant 
1200, : 

9. Chandeliers. Droit de réception , 500 liv. ci-devant 
909, À 

Charpentiers. Droit de réception , 800 liv. ci-devant 
1800, 

11. Charrons,. Droit de réception , 800 liv. ci-devant 
1500, | 

2. Chaudroniers, Balanciers, Potiers-d’étain. Droit de 
réception , 300 liv. ci-devant 520 liv. pour les premiers, 45Q 
pour les feconds , & 800 pour les derniers. 

13. Coffretiers | Gainiers. En concurrence avec le Sellier., 
pour faire & garnir les. vaches ou malles d'impérigles des 
chaifes & carrofles. Droit de réception , 400 liv. ci-devant 
700 liv. pour les premiers ; & les derniers , 600. 

14. Cordonniers. Droit-de réception , 200 liv. ci-devane 

$0. | 
; 15. Couturières | Découpeufes. En concurrence , pour la 
garniture des robes, avec les Ouvrieres en modes; & pour les: 
corps de femmes & enfans, avec les Tailleurs, Droit de ré- 
ccption , 500 liv. ci-devant 173 & 300. 

16. Couvreurs , Plombiers, Carreleurs , Paveurs, Le com- 
merce de Potier de terre, réuni au Fayancier, Droit de 
réception , 500 liv. ci-devant 1300 , 1000 ,.750 & 912 liv. 

17. Ecrivains. Droit de réception , 200 liv. ci-devanr 


500 

18. Faifeufès & Marchandes de Modes , Plumaffitres. La. 
broderie , en concurrence avec les Brodeurs. La découpure, 
en concurrence avec les Couturières. Droit de réception , 300+ 
lv. ci-devant 800 & 500. 

19. Fayanciers , Vitriers , Potiers de terre, La concur- 
rence avec le Mercier pour la vente des porcelaines. En. 
concurrence avec le Mercier pour la vente des poteries de 
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terre. La profeffion de Carre'eur réunie aux Couvreurs ; 
Paveurs. Droit de réception , 509 liv. ci-devant 750, 900 & 
750 liv. 

20. Ferrailleurs , Cloutiers & Epingliers. Le commerce de 
petite clincaillerie en échoppe ou étalage feulement , & non 
‘en boutique ni magafin; & ce, en couçurrence avec le 
Mercier. Droit de réception , 109 liv. ci-devant 409, 300 & 

500 liv. Le 

at. Fondeurs, Doreurs , Graveurs fur métaux. Les fontes 
garnies en fer , en concurrence avec le Mercier. Droit de ré- 
ception , 400 liv. ci-devant 400, 600 & 500 liv. 

22. Fruitiers-Orangers , Grainiers. Le commerce des graï- 
nes, en concurrence avec l'Epicier. Droit de réception , 400 
liv. ci-devant 900 & 509 liv. 

23. Gantiers , Bourfiers , Ceinturiers. Droit de réception, 
-400 liv. ci-devant 630 , 480, 400 liv. 

24. Horlogers. Droit de réception , 509 liv. ci-devant 
909. | | | 

25. Imprimeurs en Taille-douce. Droit de réception | 300 
liv. ci-devant 650. 

26. Lapidaires. La mife en œuvre en fin, en concurrence 
avec les Orfèvres , & en faux exclufivement. Droit de récep- 
tion , 400 liv. ci-devant 500. 

* 27. Limonadiers, Vinaigriers. La profeffion de Confifeur, 
en concurrence avec l'Epicier & le Pâtiflier. La vente du 
vinaigre, enconcurrence avec l’Epicier. Le commerce d'eau- 
de-vie & de liqueurs en gros\& en détail , en concurrence 
pour la vente en gros avec l'Epicier. Le detail de la bierre, 
en concurrence avec les Brafleurs, & Île cidre exciufive- 
ment ,ainfi que le droit de fervir & donner à boire dans leur 
boutique l’eau-de-vie & les liqueurs. Droit de réception, 
600 liv. ci-devant 1400 & 700. 

28. Lingeres,. Droit de réception , sob liv. ci-devant 
7200. 

29. Maçons Droit de réception , 8oo liv. ci-devant 
1700. | 

30. Maîtres en fuit d'armes. Droit de réception, 200 liv. 
© 31. Maréchaux-ferrants | Eperonniers. Le Maréchal grof- 
fier réuni au Taillandier, Droit de réception , 600 liv. ci-de- 
vant 1800 & Éoo. | 

32. Menuifiers-Eberifies, Tourneurs , Layetiers. Droir de 
réception, 509 liv. ci-dev:nt 900 , 418 & 560 liv. 

33. Paulmüiers, Droit de réception, 600 liv. ci-devant 
150% ) : ea EL 
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34. Peintres , Sculpteurs en bâtimens, voitures & meu- 
bles ; Verniffeurs , Doreurs fur bois, Sculpteurs-Marbriers ; 
le commerce des tableaux , en concurrence avec le Mercier 
& le Tapiffier ; & celui des couleurs , en concurrence avec le 
Mercier & l’Epicier. Droit de réception , 500 liv. La Peinture 
& la Sculpture , comme Arts libres. 

35- Relieurs , Papetiers-Colleurs & en meubles. Le com- 
merce de tout ce qui fert à l'écriture & au deffin , en con- 
currence avec le Mercier. La peinture & le vernis des papiers, 
en concurrence avec le Peintre. Droit de réception, 209 liv. 
ci-devant 600 & 400. 

36. Selliers , Bourreliers. La concurrence avec les Serru- 
riers , pour faire & pofer les ftors , & ferrer les portes 
des voitures. Droit de réception, 800 liv. ci-devant 1500 & 
900 liv. 

37. Serruriers | Taillandiers - l'erblantiers | Maréchaux 
groffiers. Les Maréchaux-ferrants font féparés. Droit de ré- 
ception , 800 liv. ci-devant 968 , 600 & 1800. 

38. Tabletiers, Luthiers, Evantailiies. La peinture & le 
vernis , relatifs à ces Profeflions , en concurrence avec le 
Peintre-Sculpteur, Droit de réception ,400liv. ci-devant 650, 
409 & 520 liv. 

39. J'anneurs Hongroyeurs , Corroyeurs , Peauffiers , Mé- 
giffiers , Parcheminiers. Droit de réception , 600 liv. ci-devant 
800 , 1000 , 600 , 700 & 8ooliv. 

40. Tailleurs , Frippiers d'habits & de vêtemens , en bouti= 
que ou échoppe.Faculté de faire des boutons d'érofies, en con- 
currence avec le Paffementier-Boutonnier. Droit de récep- 
tion , 409 liv. ci-devant 420 & 718. 

Les Frippiers-Brocanteurs achetant & vendant dans les 
rues , libres en obfervant les Règlemens de Police; S.M. fe 
réfervant d’en fixer le nombre, s’il y a lieu. 

Les Frippiers en meubles , réunisaux Tapiffiers. 

41. Tapifiers, Frippiers en meubles & uflenfiles, Miroitiers. 
Les Frippiers d'habits, réunis aux Taïlleurs, Droit de récep- 
tion, 600 Liv. ci-devant 700, 718 & 7ooliv. 

42. Teinturiers en foie, &c. du grandteint , du peut teint ; 
Fondeurs, Foulons de draps. Droit de réception , 502 liv. ci- 
devant 500 & 450 liv. | NE 

43. Tonneliers, Boiffeliers. Droit de réception , 300 liv. ci= 
devant 8 00 & 450 liv. 

44. Traiteurs, Rôtiffrurs, Pétiffiers. La profeffion de Con- 
fifcur , en concurrence avec l'Epicier & le Limonadier. Droit 
de réception , 690 liv. ci-devant 650 liv. 1000 Es 1300 liy. 

al 
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Les Profèffions faifant partie des Communautés fupprémées ; 
qui pourront être exercées libremenc , font : 


Bouquetières , Broffiers , Boyaudiers , Cardeurs de laine 
& coton , Coëffeufes de femmes, Cordiers , Frippiers-Bro- 
canteucs, achetant & vendant dans lesrues, Halles & Marchés, 
&z non en place fixe, Faifeurs de fouets, Jardiniers, Liniéres- 
Filaffières , Maîtres de danfe, Nattiers, Oifeleurs , Pain- 
d'Epiciers , Parenôtriers-Bouchonniers, Pêcheurs à verge 
Pêcheurs à engin, Savetiers, Tifferands, Vanniers, Vui- 
dangeurs. | DE 


JURÉS-CRIEURS. Voy. Tom. I, pag. 302. 


JUVISY. Ce Village eft éloigné de Paris, de quatre ou 
çinq lièues ; à l’extrêmité de la plaine de Longboyau , fur la 
rive pe de la petite rivière d'Orge, près de lendroithoù 
elle fe divife en pluficurs branches, avant que d’entrer dans 
la Seine. | | 

Toutes tes voitures qui alloient d2 Paris à Fontainebleau, 
ou plus loin, pafliient autrefois à travers ce Village; mais 
avec beaucoup de difficulté, & fouvent même avec beaucoup. 
de rifque, à caufe de la roïdenr de la defcenre. On méditoit 
depuis long-tems de remédier à cet inconvénient , lorfqu'en 
1727, on adopta le plan d'un ouvrage digne des Romains, 
au moyen duquel on a rendu cetre route une des plus belles 

des plus commodes qu'il y ait dans le Royaume. On a 
tranfporté le grand chemin à peu de diftance de ce Village, 
& l’on. a conftruit dans la vailée | au fond de laquelle pañie ka 
rivière d'Orge , un double pont, dont le premier , qui eft 
çompofé de plufieurs arches pour contrebander les terres des 
deux côtés , eft furmonté d’un autre pont, d’une feulearcade, 
qui forme la g'ande route. A chaque extrêmité de cetre 
arcade , On à conftruit des fontaines en manière de réfervoirs 
quarrés en pierre , & l’eau de la rivière d'Orge , qui pañfe 
au-deffous , eft conduite dans ces réfervoirs par le moyen 
d'une pompe qu'on entretient toujours en état : c’eft tout le 
rafraichiffement que les voyageurs trouvent fur cette route, 
à la place des cabarets que l’on renccntroit à Juvify, lorfque 
le grand chemin traverfoir ce Village. Comme c'eft la rivière 
dOrge, qui fournit l’eau des fontaines dont on vient de 
pe , On dit de ceux qui s’y défaltèrent , qu'ils boivent de 
fergeat de Jay | 
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A chacune de ces fontaines , eft incrufté un marbre blanc, 
far l’un defquels on lit cette infcription : 


Ludovicus XV", Rex Chriflianiffimus , viam hanc anté diffi- 
cilem | arduam ac pene inviam , fciflis, dijedifque rupibus, 
ezplanato colle, ponte & aggeribus conftru&is , planam, rota- 
bilem & amænam fieri curavit , anno M. D, CC. XX VIII. 


Les Curieux en fculpture remarqueront avec plaifir deux 
beaux morceaux , dont l’un eft du célèbre Couffou l’aîné. Ce 
font deux trophées élevés à la gloire du Roi, D'un côté , on 
voit fur un piedeftal gg grouppe d'Amours , qui foutiennent 
un globe aux Armes de France. De l’autre côté , eft le 
sn » Qui porte un médaillon, où eft la figure du Roï cou- 
ronné par un Géme; au bas, eft la Difcorde , que l’on a repré- 
fentée fous la figure d'une femme, 

L'Eglife Paroifliale a Saint Nicolas pour Patron. Le Prieur 
de Notre-Dame-des-Champs , Membre de l’Abbaye de 
Marmoutier , préfente à la Cure. Il y avoit à Juvify en1351, 
une riche Léproferie, où l’on étoit obligé de recevoir les 
malades de dix Parotffes, En 1563, Charles IX y établit deux 
Foires par san ; favoir , aux deux Fêtes de Saint Nicolas, 
en mai & en décembre , & un Marché le vendredi de chaque 
femaine. 


IMAGERS-ENLUMINEURS. Ce font des Marchands qui 
font imprimer toutes fortes de planches, & qui vendent 
toutes fortes de Cartes géographiques & d'Eftampes enlumi- 
nées ou non, & qui peuvent les enluminer , sal leur plait 
Les Enlumineurs font fous la proteétion de l’Univerfité, : 
& il y en a toujours deux qui aflifenc à la proceflion du 
Redeur. nue 

On admire encore dans les miniatures qui ornent nosvieux 
manufcrits , la légèreté du pinceau, la fraîcheur & la richefle 
des couleurs variées avec des couches d’un or bruni, qui, 

ndant une longue fuite de fiècles, ne paroît pas avoir reçu 

moindre altération. Le fecret d'appliquer l'or d'une manière 
fi durable, eft enfeveli avec ces anciens Artiftes. En vain nous 
avons eflayé de le renouveller, les ouvrages modernes n’one 
mile même éclac ni la même folidité, Vay. IMPRIMERIE. 


IMPRIMERIE. On ne fait fi l’on doit appeller utile ou 
pernicieux , cet Art qui a érendu Les limites des connoiffances 
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bumaines, en multipliant à l’infini les moyens de s’inftruire 
I! feroit néceflaire , avant que d’ofer prononcer , d’en com- 
parer les avantages & les inconvéniens ; le réfultat du cakcul 
décideroit la queftion. En effet , cet Art a ouvert à tous les 
hommes une carrière inconnue à la plüpart d’entr'eux , qui 
leur a appris à faire de leur raifon un ufage dont ils fe croyoient 
_ incapables, qui les a accoutumés à méditer, à tirer des in- 
_ duétions , à chercher la vérité, & fouvent à la confondre avec 
l'erreur, On ne craint donc point d'avancer que l’invention 
de l’Imprimerie a changé la facc de notre univers. En met- 
tant indiftinétement entre les mains de tour le monde, ce qui 
n'étoit ri poflédé que par qques particuliers con- 
facrés à l'étude, le nombre des Ecrivains n'eut plus de 
bornes, Ce débordement de lumières , s’il eft permis d’em- 
ployer cette expreflion , devoit infailliblement produire les 
révolutions les plus étonnantes dans les efprits , & par une 
conféquence néceflaire , influer fur toutes les parties du 
fyftême politique des Nations Européennes. 

Un feul homme animé par le feu du génie, fubjugue fes 
contemporains, Ses Ouvrages répandus fur la furface de la 
terre , font de fes Le&teurs autant de Profélytes. Les grands, 
les riches , les pauvres, les maîtres, les efclavès, vous les 
hifent , tous croyent penfer avec l’Auteur , tous adoptent 
fes fentimens : ce ne font plus les mêmes êtres. Lépiflateur 
d'autant plus puiflant , qu'il n’emploie, pour faire recevoir 
fes préceptes , d'autres armes que la perfuafion. Plus on réflé- 
chira férieufement fur ce fujet , plus on fe convaincra que 
ce n’eft pas fans raifon que le foin de veiller fur les produc- 
tions littéraires , eft confidéré de nos jours comme une des 
parties les plus effentielles de l’adminiftration. 

Cette exceflive autorité, dont jouifloient à la Chine les 
Mandarins lettrés , n’eft que l'effet naturel de la fupériorité 
du génie. L'art de multiplier les Livres par le fecours des 
planches gravées, étoit commun dans cette partie de l’Afie, 16 
 fiècles avant la naïiflance de Jefus-Chrift, Depuis long-tems, 
les Européens touchoient , pour ainfi dire , à ce fecret , fans 
qu'on fe fût imaginé d’en faire ufage, On gravoit des lettres 
en relief, fous le règne d’Agéfilas. Un patiage de S. Jerôme 
nous apprend qu’on gravoit de fon temps des lettres mobiles 
de bois ou d'ivoire, qui fervoient aux enfans de jeu ou d’inf- 
truélion, De l'invention de ces caraétères en relief, à ja 
connoiffance de l’Imprimerie ,.il n'y avoit qu'un pas à faire. 
Ce n’eft pas qu'on en doive moins d'eftime à celui qui le 
premier forma le projet d’en compofer un Livre. Ilen eft de 
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même de la pire des découvertes, qui, fimples & faciles 
tu premier afpect , attendoient cependant pour fe manifefter, 
qu'un trait de lumière inattendu frappât la vue d’un Artifte 
ingénieux, 

Jean Guttemberg , Gentilhomme de Mayence , eft regardé 
comme l’inventeur de cet Arten Europe, fuivant l'opinion 
la plus commune & la plus vraifemblable , quoique dans 
quelques écrits on ait prétendu lui difputer cet honneur. 
Nous n'entrons point dans une difcuffion qui nous entraîne 
roit trop loin. Les Leéteurs qui defireront avoir une connoif- 
fance plus profonde de l’origine de l’Imprimerie , pourront 
confulrer les Mémoires de l’Académie, & le Traité hiftori- 
que de cet Art, publié par M. Fournier, Ouvrage auffi cu- 
rieux que favant , & qui ne laiffe rien à defirer fur cetre 
matière. Guttemberg , long-temps domicilié à Strafbourg , y 
forma diverfes entreprifes , entr'autres celle de mettre en 
œuvre-plufieurs arts & fecrets merveilleux , ainfi qu'il eft ex- 
pue fur les Regiftres de cette Ville. C’eft ce qui a donné 
ieu de préfumer qu'il y fic les premiers effais de fon Art. 
On célèbre encore tous les cent ans à Strafbourg , une Fête 
appellée le Jubilé Typographique , qui rappelle l’époque de 
cette invention , & l’on choifit toujours laquarantième année 
de chaque fiècle. Quelqnes années après , ayant épuifé fes 
fonds , ainfi que ceux de quelques Affociés , dans une entré- 
prife dont les commencemens étoient plus difpendienx que 
. lucratifs , Guttemberg fe tranfporta dans la ville de Mayence, 
fa Patrie , où 11 forma une fociété avec Jean Faufle. 

Le premier Ouvrage confidérable * qui fortit de leur 
prefle , eft une Bible fans date , & qu'on préfume être de l'an 
1450. La beauté des caraëtères, quoique de bois, eft une fi 
parfaite imitation de l’écriture à la main , que les exem- 
plaires furent débités au prix des plus rares manufcrits : il 
y en avoit beaucoup en velin , ornés de grandes lettres & 
de vignettes d’or faites à la main. Faufle en vendit plufieursà 
Paris. Il fut pourfuivi comme furvendeur , parce qu'il en 
avoit diftribué un grand nombre à divers prix. Quelques 
Auteurs trop crédules confidérant comme impofhble l'égalité 
d'écriture dans tant de volumes par les voies naturelles , ont 


. * Suivant le témoignage de l'Abbé Trithème , leur premier Ouvrage fur le 
Cacholicon. 11 nous apprend qu'il An gravé éux des planches de bois fixes: 
une planche faifoit une page. | 
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inféré de-là qu’on procéda contre lui éomme Magicien. Gut- 
temberg & Faufle Faifoient prêter ferment à leurs Ouvriers, 
de garder un fecret inviolable, Mais ce myftère confié aux 
coopérateurs néceflaires , ne pouvoit être ignoré long-rems. 
Bientôt l'Allemagne, la Hollande, la Suiffe eurent des 
Imprimeries ; & c'eft précifément ces divers atteliers établis 
tr même tems , qui ont caufé tant d'incertitude & 
e confufon fur l’origine véritable, Chaque Ville a prérendu 
s'attribuer la priorité de l'invention fur fes rivales. 

Les premiers Livres furent imprimés à la manière de la 
Chine , c’eft-à-dire , avec des planches de bois ou de cuivre, 
fur lefquelles on gravoit des caraëteres fixes. Cette première 
invention fut fuivie d’une feconde beaucoup plus ingénieufe; 
ce fut de fculpter d’abord des lettres de bois ou À métal) , 
féparées l:s unes des autres. Ce n’étoit encore que la moitié 
du chemin qui reftoit à faire | pour parvenir à une opération 
facile. La fculpture de ces lettres de bois ou de fer exigeoit 
un travail auffi long que périble. Enfin Schoeffer, nouvel 
Aflocié, & gendre de Faujie , trouva le fecret de fondre les 
caraélères * | & bientôt cet Art, fi myftérieux dans fes com- 
mencemens , fut connu de toute l’Europe. Avant que la dé- 
couverte de la Typographié naiffante tût divulguée , les pre- 
miersI nprimeurs déguifoient avec foin les fources d’un tréfor 
qu'ils vouloien: pofféder feuls le plus long-tems qu’il feroit 
poffible : aufli ne trouve-t-on fur leurs Ouvräges, nile nom 
de l’Artifte, ni l’année de l'édition. Faufle, & fon gendre . 
Schoëffer, furent les premiers qui s’affranchirent de cette 
contrainte , en mettant leurs noms aux frontifpices d’un 
Pfautier &n-folio , imprimé en 1457. C'eft , de routes les 
éditions connues , le Livre le plus ancien qui porte une date 
certaine. 

L’Imprimerie fut appellée en France par Guillaume Fiches 
& Jean de La Pierre, D teurs en Théologie de la Faculté de: 
Paris. Ces deux S«vans perfonnages engagèrent Ulric Gering, 


* Vers l'an 1458 ; il grava des poinçons , frappa des matrices, com- 
pofa un moule, & fondir des cara@ères, avec lefquels il imprima le 
_ Catholicon Johannis Januenfis, qui parut en 1460, Pendant limpreffon. 

de ce Livres qui cft un Diéionnaire fort gros, il perf: étionna fon carac- 
tère , & imprima de ce nouveau caraëtère , le Durandi rarionile Divinorum 
Oficiorum, moirs confidtérable pour l’impreffion, que le Cirholigon. Où 
es imprimoit en mème-tems; ils-paturenc tous deux en 1460 ,,à quek 
gs mois près l’un de l’aurres + 
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Martin Krants & Michel Friburger, Imprimeurs de Mayen- 
ce, à venir exercer leur Art dans notre Capitale, On leur 
fournit un logement commode dans le Collège de Sorbone, 
où ils formèrent leur premier établiflement jufqu’en 1483, 
que Gering prit à loyer une maifon dans la rue du même 
nom, où il demeura jufqu’à fa mort. Ce Fondateur de la 
Typographie Françoife acquit des biens confidérables , dont 
il Era la moitié au Collège de Sorbone , ‘en reconnoiflance 
des bienfaits qu'il en avoit reçus. Cette fucceflion, qui mon- 
toit à huit mille cinq cents livres, fervit à fonder deux 
Chaires de Théologie , l’une pour l'ancien, l’autre pour le 
nouveau Teftament. Elles font aujourd’hui réunies, & ne 
forment qu'une feule Chaire , la plus ancienne de cette 
Maifon. Malgré l’établiffement d’une Imprimerie à Paris, 
plufieurs années s'écoulèrent avant que les Livres fufient 
communs en France, Louis XI voulant faire tranfcrire un 
exemplaire des œuvres de Rhazes , Médecin Arabe, chargea 
le Préfident de Drieféhe , d'emprunter le manufcrit que pof- 
fédoit la Faculté de Médecine. Elle confentit de le prêter, 
mais à condition qu’on donneroit une caution de cent écus 
d'or, & de plus douze marcs de vaiflelle d'argent en nan- 
tiflement. Ce prix , qui paroîtra fans doute exceflif, furpren+ 
dra moins , fi l’on fait réflexion qu’un Livre alors fe donnoit 
par teftament , fouvent même était fubftitré comme un 
immeuble , & que dans l’eftimarion de la Bibliothèque du 
Duc de Berri , frère de Charles V, on voit un feul Livre 
d'heures , fans termoir d’or , faus pierreries, monter à la 
fomme de huir cent foixante-quinze livres , qui revient 
environ à celle de fix miile deux cent cinquante livres de 
otre monnaie, 

La découverte de l'Imprimerie fit tomber l'écriture. Cet 
Are, qui faifoir fubfifter plus de dix mille Ecrivains dans les 
feules Viiles de Paris & d'Orléans , fut infenfiblemenc 
néghgé , de mauiere que les manufcrits de la fin du XVI: 
fiècle, font à peine lifibles , tandis que ceux des fiécles pré- 
cédens fonr tracés avec une précifion & une délicateffe qui 
£aalent la beauté de nos édirions les plus recherchées. Ces 
Ecrivains , qui faifoicnt partie & jouifloient des immunités 
de l'Univerfirté , étuent en même tems Enlumineurs & 
Peintres. Voy. ENLUMINEURS |, IMAGERS - ENLUMI- 
NEUNXS. 

Nicolas Janfon , aui s'établir à Venife en 143% , eft le’ 

‘ premier qui ait commencé à polir & à embellir l'imprimerie, 
Alde Manuce inventa le caractère italique dans la même 
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Ville, vers l'an 149$ , & eut la gloire d’être le premier qui 
. imprima le Grec & l'Hébreu. Paul, fonfils, mérite d’avoir 
autant , & même plus , de part à la gloire de fon père ; ila 
enfeigné quelque tems les Humanités dans les Univerfirés & 
Collèzes d'Italie ; ayant été appellé à Rome par le Souverain 
Pontife, il s’appliqua beaucoup avec Alde le plus jeune , à 
embellir , cultiver & perfeétionner l'Art d'imprimer. Il éroit 
non feulement un excellent Imprimeur & très-bon Orateur, 
mais encore il avoit un talent particulier pour écrire des 
Lettres fort fublimes. ee 


Les deux principales Imprimeries du Monde, 


. IMPRIMERIE Du VATICAN, ou l’Imprimerie Apofloli- 
que. C’eft l'imprimerie des Papes. Sixte V la fit bâtir avec 
beaucoup de magnificence , dans le deflein d'y faire faire des 
éditions les plus exaëtes & les plus correctes , dont on feroit 
humainement capable. Il eft vrai que. fa principale vue étoit 
derétablir dans leur intégrité les Livres corrompus & altérés, 
foit par la fucceilion des tems , foit par la malice ou la négli- 
gence des hommes , & de les puiger des fautes que la mau- 
vaife foi des Hérétiques y avoit fait gliffer, comme dit lé 
fieur Leri dans fa vie. 

Mais outre cela il avoit encore pris la réfolution d'y faire 
imprimer l'Ecriture-Sainte en plufieurs Langues, les Con- 
ciles généraux, un grand nombre de Statuts, & divers Rè- 

lemens eccléfia(liques ; tous les Ouvrages des SS. Pères , des 
iisies , rits & ufages divers pour routes fortes d'Eglifes; 
& quantité d'infiructions Chrétiennes en diverfes Langues & 
en divers caractères, tant pour étendre la Religion Chré- 
tienne dans les pays éloignés, que pour en défendre la vérité 
contre fes ennemis domeftiques & étrangers. 

Rocca dit que pour cer effer, il fir venir à Rome tour ce 
qu’il put trouver , ou plutôt tout ce qu'il put engager d’habiles 
gens par des libéralités extraordinaires, pour vaquer aux 
corrections des exemplaires ; qu’il n'épargna rien ni pour la 
quantité, ni pour la qualité des chofes néceffäires , foi pour 
le grand nombre des preffes, foit pour la multitude des carac- 
tères Latins, Grecs , Hébraïques, Arabes & Efclavons; 
foit même pour la grandeur & ia bonté du papier. Il ajoute 
que le Pape voulut que la magnificence fe trouvât toujours 
jointe avec les commodités ; & qu'il donna la direétion de 
cette grande Imprimerie , à un habile Vénitien nommé 
Dominique de Baja, connu par fon grand favoir , & par la 
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longue expérience qu’il avoit de cet Art ; il lui mit d’abotd 
entre les mains de grandes fommes pour commencer l'exé- 
cution. 

Vofjius dit que quand il n’auroit fait que la dépenfe des 
caraéteres Arabes dans cette Imprimerie , la République des 
Lettres lui auroit toujours des obligations immorteiles, parce 
que ce font les premiers qu’on ait vus dans l’Europe , &c 
qu'ainfi c’eft à lui qu’on doit la meilleure partie des Livres 
imprimés en cette Langue pour la première fois. 

Il ne faut pas oublier que Pie FV avoir déjà jetté les fonde- 
mens de cette grande Imprimerie | dont‘il avoit donné la 
conduite à Paul Manuce. 


IMPRIMERIE RoyareE. C’eft celle des Rois de France, 
appellée encore Imprimerie du Louvre. Elle eft plus ancienne 
que celle du Vatican, fi on en va rechercher l’origine dans 
l'Hiftoire du Roi François I. Elle doit le comble de fa gloire 
à Louis XII , fous lequel le Cardinal de Richelieu la mit en 
l'état qu'elle eft aujourd’hui , après que M. Defnoyers lui eut 
fait connoître l'importance de ce grand deffein. 

Nous nous abftenons ici d'en décrire la magnificence & la 
sichefle | de peur qu’on ne nous accufe d’en faire l’éloge; 
& il vaut mieux renvoyer le Leéteur à ce qu’en ont écrit les 
Etrangers , plutôt que nous expofer au reproche qu'on pour- 
roit nous faire , de donner quelque chofe à nos inclinations, 
1j fuffit de faire remarquer qu'on en donna la direétion à 
Sébaftien Cramoify , & qu'on la confacra, pour ainfi dire, en 
commençant par le divin Livre de l’Imitation de Jefus-Chrift, 
Les principaux Ouvrages qu’elle a produits depuis, font les 
Hiftoires de France, plufieurs Pères de l’Eglife, une Bible 
vulgate en huit volumes, & particulièrement le grand corps 
des Conciles généraux , en 37 voiumes ; mais le plus éclatant 
& le mieux recu de tous , eft celui de l'Hiftoire Bizantine, 
fans compter plufieurs Ouvrages de l’Académie, Poëtes, 
Oratcurs, Hiftoriens, Philofophes & autres. 


IMPRIMEURS. Les Imprimeurs ne peuveñt être en cette 
Capiralc, au-delà de trente-fix ; & ie nombre de ceux qui 
doivent être dans les autres Villes du Royaume, a pareille- 
ment été fixé. Par Edit de Louis XIV , 1686 , les Imprimeurs 
cnt été réunis aux Libraires. Voy. LIBRAIRES. 

Nous devons ici deux mots à la louange de deux fameux 
Imprimeurs de Paris, non feulement pour l’honneur des 
Lettres , mais encore pour préfenter aux Imprimeurs aétuels 

à | 
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de cette Ville, un modèle, qu'ils ne doivent jamais perdré 
de vue, & dont ils doivent rappeller fans cefle la mémoire à 
leurs enfans. Robert Etienne , & fon fils qui lui a fuccédé en 
l'Art , & qui n’a point dégénéré à fon père , éroient prefque 
contemporains aux AÎdes , dont nous venons de patler dans 
Particle IMPRIMERIE ; ils étoient aufli favans dans les 
Belles-Lettres , mais ils les furpafloient dans la parfaite 
connoiffance qu’ils avoient de la Langue Grecque, Le Père 
a travaillé beaucoup, en écrivant, & donnant au public des 
Livres de différentes Sciences , dont le principal eft-celui qui 
a pour titre , Linguæ Latine thefaurus. 

Le fils a beaucoup plus fait que le père, en expliquant & 
en commentant plufeurs Auteurs; mais fon adreffe admira- 
ble, & fon travail infatigable fe voyent particulièrement 
dans ce grand Ouvrage qu'il a nommé rhefaurus Linguæ 
Græcæ , à l'imitation de celui qui avoit été fait par fon père, 
Ileft déplorable que par l’infidélité de Jean Scapule , qui 
tenoit de lui une maifon à loyer, &r qui étoit fon Ji Sue 
d’Imprimerie ; pendant que l’on travailloit à ce grand & vafte 
volume , il en fortit tout-d'un-coup & fecretement à Bile 
un Abrégé, que l’on donna au public ; de forte que certe 
anticipation du Livre , ou plutôt cette impofture , caufa une 

erce confidérable aux Libraires, & par conféquent à notre 
enri Etienne ; qui tira plus d'honneur que de profit. 

Les Morelles | auffi Parifiens , ne cèdent en rien aux 
Etier nes. Le plus illuftre étoit Guillaume le père , qui poffé- 
doit le Grec à fond ; & qui, aprèsla mort du favant Adrien 
Turnerus, fut mis au nombre des Profeffeurs de l’Univer- 
fité : il mit/au jour les Ouvrages des meilleurs Auteurs de 
fon tems. 

Nous devons auffi rendre juftice aux preffes des Coutellier 
& des Barbou. Les belles éditions qu’ils nous ont données, 
"& que le dernier nous donne encore prefque tous les ans j 
méritent les plus grands éloges. La netteté des cara@tères & 
l’exaétitude du texte , les font rechercher avec autant d’em- 
preflement que l’on recherche les Elzévirs | auxquels ils font 
comparables, & que fouvent même ils furpaffent par certains 
ornemens qui leur manquent. 

Les Amateurs des anciennes éditions, & les gens de Let- 
tres qui defireroient trouver le moyen de reconnoître les 
plus célèbres d’entre les Imprimeurs qui n’ont pas mis leur 
fom , ni même celui de la Ville ou du lieu de l'imprefion, 
aux Livres qui font fortis de leur prefle, ou de leur boutique, 


comiIne 
e 
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comme il arrive quelquefois , fur-tout dans le fiècle pafté, 
trouveront ici quelques-unes des margnes ou des enfeignes 
qui ferviront à les räire reconnoître. Nous avons tiré c° ren« 
feignement de la Bibliothèque des Artifles ; Tom, II, 
pag. clxvy. 


Marques ou Enfeignes des principaux Imprimeurs & 
Libraires qui n'ont point mis leurs noms , ni celut de 
la Ville ou du lieu de l'impreffion, aux Livres fortis 
de leurs Preffes ou de leurs Bouriques. 


L'Abel , de l'Angelier , de L'Arro/oir , de Rigault, de 


Paris. Lyon. 
L'Abraham , de Pacard , de Le Ba/iique & les quatre Elé- 
Paris. mens , de Rogny , de 
L'Aigle, des Beilers , d'An= Paris. 
vers & de Douai. Le Bécheur ou le Jardinier , 
DeBlade, de 2ome. de Maire, de Leyde. 
De Rouville ou Rouille, de Le Bellérophon , de Perier , 
Lyon. de Paris. 
De Tharné. Le Berger | de Bofc & de 
De Velpius. Colomien , de Touloufe, 
L'Anutié, de Guillaume Ju- La Bonne-Foi , des Billaines, 
lien, de Paris. de Pak. 


L'Ancre, de Chriftophe Ra- Le Caducée, des Wechels, 
phelingius ou Rafflenghein, de Paris &c de Francfort. 


Le Leyde. ” J Le Cavalier , de Pierre Che= 
Ancre entortillée & mordue valier , de Päris. 


d'un dauphin , des Manuces, pe Cordon au Soleil , de 
de Venife & de Rome. Drouart, de Paris. 


De Pierre Aubert , de Ge- Chefneau , de Paris. 


néve. 
L'Arce Gardien, de Hénant, Le Cheval marin , de Jean 
de Paris | Gymnique , de Cologne. 


icher, de Les Cigognes , de Nivelle &c 
L'Arbre verd , de Ricber, de Crarhoile: de Parts 


Paris. 
L'Arion , d'Oporin ou Herbft, La Citadelle , de Mounin, de 
de Bafie. Poitiers. 
De Brylinger, de Bañle. Le S. Claude, d'Ambroife de 
De Louis le Roi, de Bafle, de la Porte , de Paris. 
De Pernet , de Bafle, Le Cv7, de Wigand Hanen 


Toue III,  « 
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Erben, ou Gallus de Franc- L'Etoile d'Or | de Benoïs 


fort, 

Le Cœur, de Huré , de 
Paris. 

Les deux Colombes , de Jac- 
ques Quefnel , de Paris. 
Le Compas, de Plantin, d’An- 
vers ; des Morets , d’An- 

vers. 

De François Raphelingien, 
ou Rafflenghe , de Leyde. 

De Beller, de Douay. 

D’Adrien Perier, de Paris. 

De Soubron, de Lyon. 

Le Compas d'or, de Claude 
& de Laurent Sonnius , de 
Paris, 

Le Corbeau, de George Rabb, 
ou Corvin , de Franc - 
fort. 

La Couronne | de Materne 
Cholin, de Cologne. 

La Couronne d'or, de Mathu- 
rin du Puis, de Paris, 

La Couronne de li:uggns, de 
Rouffelet, de LyM 

De Jicques Crefpin , de Ge- 
nève. 

La Croÿfe , d'Efpicopius ou 
Bifcho» , de Bafle, 

Le Cygne , de B'incher. 

Les Élénens, de Roïgny , de 
Paris. 

L'Eléphant, de François Re- 

naut , de Paris. 

L'Érciume & le Martenu, 
d'Henric Perri , de Bañie, 

L'énvie, 4 Gazeau. 

Eris murs, de du Bray, 
de Paris, 

L’£'pcrance , de Gorbin, de 

ris, 

D. Barthrlemi de Albertis, 
ue Venife, 


Prévoft, de Paris. 

La Fleur de Lys, de Cardon 
& d’Aniflon, de Lyon. 
La Fontaine , de Vafcofan , de 

Paris. 

Des Morels , de Paris. 

La Fortune , de Ph. Borde & 
de Rigaud , de Lyon. 

Le Freion \ des Frelons & 
Harfy , de Lyon. 

La Galere , de Galiot du Pré, 
de Paris. 

Les Globes ou Balance, de 
Janffon ou Blaew , d’Amf- 
terdam. 

Les Grenovilles ou Crapauds, 
de Frofchover , de Zu- 
rich. 

Le Griffon, des Griffes, de 
Lyon. 

D'’Antoine Hierat, de Colo- 
gne. 

De Wyriot , de Strafbourg. 

La Gruë où Vigilance, d'E- 
pifcopius , de Bafle. 

De Jean Gymnique , de Co- 
logne. 

L'Hercule , de Vitré, de 
Paris. 

De Jean Mäire, de Leyde. 

L'Fermathene ou Terme de 
Mercure & Pallas, de Ver- 
duft , d'Anvers. 

Le Janus, de Jean Jannon, 
de Sédan. 

Le om de Jefus, de Pille- 
hoite , de Lyon. 

La Lampe , de Perne ou Per- 
net , de Bafle. 

La Zicorne , de Jean Gymni: 
que , de Cologne. 

De Boullé, de Lyon. 

De Chappelet , de Paris, 


De Kerver , de Paris. 

Le Lyon rempant, d'A [Ty 

Les lions & l Horloge dé 
fable , d'Henric Perri, de 
Bafle. 

Des héritiers de Nicolas Bry- 
linger , aufli de Baflc. 

Le Loup , de Poncet ic Preux, 
de Paris, 

Le Lys, de Junte, de Fio- 
rence, de Rome, de Ve- 
nife & de Lyon, &c. Jis 
ont pris qui'quefois |’ A4i- 
gle “e Blade , de Rome, 

Le Lys blanc, de Giiles Beys, 
de Paris. 

Lelys d'Or, d'Ouen Petit ; 
de Paris ; & de Guillaume 
Boull£ , de Lyon. 

Le Mercure fixé, de laife. 

Le Me-cure arrété | de David 
Douceur, de Paris 

Le Mirie » de Morel, de 

arts a 

Le Navire , de Millot. 

Le Grand Navire , de Ja So- 
ciétédes Libraires de Paris, 
Pour les impreflions des 
PP. de l’'Eoiife, . 

Le Naufrage, de Duchefre. 

L'Ovcafion | de Fouet » de 
Paris, 

L'@i , 
Lvon. 

L'Olivier | des Etiennes , de 
Paris, & de Genève, 

De Patiflon, de Paris » qui eft 
celui des Etiennes. 
De Sébaft. Chappelet , de 

Paris. 

De Gamonet , de Genève ; 
qui eft celui des Etiennes. 

Je Pierre l'Huillier A de 

Paris, 


de Vincent , de 
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Les Elzévirs , d'Amfterdanx 
& de Leyde, 

L'Oranger, de Zanetti » dâ 
Rome & de Venife ; de 
Tofi, de Ecme, 

L'Orme entorutté d'un [ep de 
vigne , feton quelques-ung 
des Elzévirs, d'Amfterdam 

de Leyde, | 

L'Oifeau entre deux Jerpens j 
des Frobens ,de Bale, 

La Paix ,dejean Heuquevile 
le, de Paris. 

La Falme , de Courbé ; de 

"aris, 

Le Palmier | de Bebelius ‘ 
d'Éifingrein, 

De Guarin , de Life, 

Le Parnaffe » de Ballard , dé 
Paris, | 

Le Péyafe, ces Wechels , da 
Paris, & de Francfort. 

De Marscf on Marnius & deg 
Aubry , de Francfort & 
d'Hanaw, 

De Denis du Val, 
Le lélican, 
Paris, 

De François Heger , de Ley« 
de, | 

Des deux Marnefs » dE Pois 
tiers , Jean & Enguilbert, 

Le Perfée | de Bonhomme A 
de Lyon. 

Le Fhénix , de Michel Soly 
de Paris, 

De Pierre Leffen, de Leyde 

Le Pin, de le Franc. 

De P. Aubert, de Genève à 
d’Aufbourp, 

La Pique entortillée d'une 
branche & d'un ferpent, de 
Frédéric Morel, de Parise 

De Jean Bien-né » de Paris ; 


J 


de Paris. 
de Giraulr, de 
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& quelquefois de Robert 
Etienne. 

Le Pot café , de Geoffroy 
Thory , de Paris. 

La Poule, des Myles & des 
Birkmans , de Cologne; 
& de Meurfius , d'Anvers. 

La Preffe ou l’Imprimerte , 
de Badius Afcenfius , de 
Paris. 

La Renommée , des Janflons, 
d’Amfterdam. 

De Hautin , de la Rochelle. 

De Sigifmond Feyrabem, de 
Francfort. 

La Rofe dans un cœur, de Cor- 
rozet , de Paris. 

La Ruche , de Robert Fouet, 
de Paris. 

Le Sage, de Sartorius , d’In- 
golftad. 

La Salamandre , de Zenaro, 
de Venife. 

De Pefnot , de Lyon. 

De J. Crefpin , de Lyon 

De Denis Moreau, de Paris. 

De Claude Senneton , de 
Lyon. 

La Samaritaine, de Jacques 
du Puis , de Paris, 

Le Sam/fors déchirantun lion, 
de Caleu &: de Quintel , de 
Coiogne, 

Le Sam/on ®mportant les por- 
tes de la Wiile de Gaza , de 
Scipion &z de Jean de Ga- 
bianoou Garvian, de Lyon; 
& de Hugues de la Porte, 
de Lyon. 

Le Saturne , de Colinet ou de 
Colines, de Paris ; & quel- 
quefois d'Hervagius , de 
Bafle. 
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Le Sauvage , de Buon, de 
Paris. 

Le Sauveur du Monde, de 
Caleu & de Quintel, de 
Cologne. 

Le Sceptre éclairé , de Vin- 
cent , de Lyon. 

La Science , de Lazare Zetze 
ner , de Strafbourg. 

Le Serpent Mofaïque , de 
Martin le jeune , de Paris. 

D'Euftache Vignon, de Ge- 
nève, 

Le Serpent entortillé autour 
d'une ancre , du même Vi- 
gnon. 

Les deux Serpens , des de 
Tournes, de Lyon & de 
Genève. 

Les Serpens couronnés | en= 
tortillés d’un bâton , ren- 
fermant un oifeau ,; des 
Frobens , de Bafle. 

Le Soleil , de Brugiot. 

De Guillard , de Paris. 

De Vlaq, de la Haye en Hol- 
lande. 

De Pafa, de Venife. 

La Sphère , des Blaews ou 
Janflons , d'Amfterdam. 
Des Huguetans & Ravaud, 
de Lyon. Il s’eft trouvé 
aufMfi diverfes éditions de 
Livres d'Hollande dans ces 
dernières années , mar- 
quées de la Sphere , fans 

nom d’Imprimeur. 

Le Temps , voy. Saturne, 
comme ci-deffus. 

Le Terme des trois Mercures, 
d’Hervagins , de Bafle, 

La Toifon d'Or, de Camufar, 
de Paris. 


IMP 

Le Travail , de 3. Maire , de 
Leyde. 

La Trinité |, de Pillchotte, 
de Lyon. 

De Meturas, de Paris. 

L'Uberté cu Fésondi:é ,d'Hu- 
bert Goitzius , de Brucss. 

Le Vafe, ou la Cruiie rar- 
chée , de Barthel. Honorot, 
de Lyon. 

La Vérité, des Commelins, 
d'Heidelberg & de Saint- 
André ; €: de David, de 
Paris. 
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La Vertu, de Laurent Du- 
rand , de Paris. 

Les Vertus T'héologales, de 
Savreux, de Paris, 

Le Vidorieux , de Vincent, 
de Lyon. 

La Vigilance où la Cruë fur 
une croffe , d'Ep:fcopius, 
de Bafie. 

La Vipère de Sairt Paul, de 
Michel Souzius , ae Paris; 
de P. ce l1 Ravière , de 
Genève, &c. 


IMPRIMEURS EN TAJILLE-DoUcE, Ce font ceux qui 
impriment des Eftampes , images & autres femblables ou 
vrages , gravés au burin ou à l'eau-forte, fur des planches de 
cuivre , d'étain , ou autres matières, ’ 

Ils ne font érigés en Communauté que depuis la Déclara= 
tion du 17 février 1692 ; leurs Statuts font de 1694. 

L'apprentiffage eft de quatre années , & deux ans de com= 
pignonage. Le brevet coûte 33 liv. & a maîtrife 600 liv. 


Patron , S. Jean Porte-Latine. Bureau , rue du Plâtre Saint- 
Jacques. 


INCENDIES. Voy. POMPES. 


INNOCENTS. ( l'Eglife des SS.') On n’a rien d’affaré fur 
l'origine de cette Eolile. L'on prétend qu’elie a été bâtie 
d’une partie des b‘ens faifis fur les Juifs, lorfque Poilippe- 
Augufte les chafla. Elle : été rebâtie à neuf , & dédiée pour 
Ja feconde fois l’an 144$ , par Denis Dumoulin , Patriarche 
d'Antioche , & Evêque de Paris, fous l’invosation des SS. 
Innocens & de S, Pierre, Une ancienne Chronique dit qu’elle 
fuc conftruite à l'occafion d'un enfant appellé {ichard, que 
les Juifs avoient mmartyrifé à Pontoife, & l’on place cet 
événement en l'année 1158 ; cependant , il paroït certain 
qu'il n’arriva qu’en 1179. Cette Eglife fubfiftoir déjà fousle 
règne de Louis-le-Jeune. Sa fituation à l'angle d’un cime- 
tière , fait croire qu'elle occupe vraifemblablement la place 
d’une Chapelle qu’on y avoit vâtie fuivant l’ufage , & qu 1 

eut-être étoit fous le titre des SS. Innocens , pour lefquels 
e Roi Louis VII avoit une dévotion ip Le chef du 
ii} 
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Saint Martyr Richard eft dépofé dans l'Églife, Woy. Tom° 
J1, pag. 344. La Cure eft à la nomination da Chapitre de 
Sainte-Opporiune. Le tableiu du chœur peint par corneille, 
gepréiente ie martyre des Innocens. En 1474, Louis XI a 
fondé dans cette Eglife fix Enfans de chœur , pour y faire 
le Seivice en mufique , ce qui s'exécute encore aujourd'hut, 
Ce Prince donna pour leur entretien la place qui fui appar- 
tenoit {ur la Voyerie , dans la rue de la Chacronnerie , ( au- 
jourd' hui de 11 Ferronneric ) du côté du cimetière de cetre 
Eglife. Cette donation eft devenue par la fuite très-confidé- 
rable. Ïl y a un Maitre de mufique & des Muficiens pagéss 
& quoi qu’en difent les mauvais plaifans , qui, en pariane 
d'une méchante mufique, la comparent à celle de l'Eglife 
des SS. Innocens , certe mauvaife A fantene porte entière- 
ment à faux. Il eft conftant que l'on a toujours choifi les plus 
habiles Muficiens pour être 1e Maîtres de mufique de certe 
ÆEglife, & que ceux-ci fe font toujours occupés du choix 
des fujers propres à les feconder., Le célèbre Bordier & fes 
fuccefleurs prouvent cette vérité. 


“+ 

INSTITUTION DE L'ORATOIRE, paffé la barrière , au- 
delà des Chartreux. Cette maïfon à été fondée en 1650, par 
Nicolas Pinette, Tréforier de Gaffon de France, Duc d'Or- 
léans, frère unique de Louis XLET, Il avoit amafié de grands. 
biens au {ervice de ce Prince, dont il employa la plus grande 

artie à la conftruétion des édifices que l’on y voit à préfent, 
& à acquérir les rerres qui font enfermées dans le vafte enclos 
qui cft derrière cette maifon , où il y a des bofquets & des 
jardips fort agréables , doni la vue eft très belle & rrès-éren- 
due. Ce lieu fert de Noviciat à l'illuftre Congrégarion des 
Prêtres de l'Oratoire. Plufieurs perfonnes de. diftinion s'y 
retirent pour vaquer plus tranquillement au grand ouvrage 
de leur falut. Il a fervi de retraite aux Abbés de Rancé & le 
Camus ; aux Marquis de Aigle & de Troifiille, Comte de 
Santenas ; du Charmel, Marquis d'Urfe ; Henri de Barrilion, 
ÆEvêque de Eucon ; au Chancelier de lontcharirain | & a un 
grand nombre d’autres foliraires de qualité. 

L'Egüfe eft claire & affez bien bâtie, Le tableau du Mai- 
tre-autel , qui eft la préfentation de Notre-Seigneur au 
Temple, eft de Simon- Francois de Tours. On voit au-deflus 
de la tribune élevée fur 12 tambour de la porte, un grard 
morceru de peinture , repréfentant J, C. devant Ptlate , 
magnifique tableau de Charles Coypel , tant pau l'ordon= 
mince que pour l'exécution, 
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On remarque dans la Chapelle de la Vierge, fe riche mau- 
folée érigé à la mémoire du Cardinal de Bérulle, en 1661. Ce 
Saint Prélat y eft repréfenté à genoux dans une efpèce de 
niche de marbre ; au-deflus, eft une grande urne de marbre 
noir , qui renterme {a main & fon bras droit. Cet ouvrage 
eft de Jacques Sarrafin. M. le Maréchal de Brron qui occupoit 
une des maWons de ces Pères , y eft mort en 1756 , & a été 
enterré dans leur Eglife. Elle eft confacrée au Myftère de la 
Très-Sainte Trinité, & à celui de l'enfance de J.C. fous le 
titre de fon Oblation au Temple. On lit fur la porte, Sanc- 
tiffimæ Trirutati, & infantiæ Jefu Sacrum ; & plusbas, ce 
paflage de l'Evangile , invenieus infantem pannis involutum 


INSTRUCTION GRATUITE. L’Univerfité de Paris en- 
feigne dans tous fes Colièges , fans rien exiger des étudians, 
depuis le 14 aoûc 1719 , que le Roi T'ouis XIV la oratifia du 
vingtième effe@if dans la Ferme des Poftes & Meflageries du 
Royaume, Voy. EDUCATION. 


INTENDANS pu COMMERCE. Premier Département 
pour le Commerce extérieur & maritime. Les Ifles Francoifes 
de l'Amérique , & tour ce qui regarde l’Amérique. L'{fle de 
Gorée , & tous les comptoirs établis fur les côtes d'Afrique. 
Le commerce des Ifles de France & de Bourbon, & de: Indes 
Orientales. Les pêches de la molue , du hareng , de la baleine 
ê autres. 

Le commerce de la mer Méditerranée ; ce qui comprend 
les Echelles du Levant & vous les Etats du Grand-Seigneur; 
la Barbarie , les côtes d'Italie, & les côtes d'Efpagne dans 
l mer Méditerranée ; la Chambre de commerce de Mar- 
feille ; le commerce de Î1 Hoilande ; le commerce d’Angle- 
terre, Ecofle & Irlande ; lécommerce de Suede, Danemarck 
Hambourg, Dantzick, & autres pays du Nord dans la mer 
Baltique ; le commerce de Ruffie. 

Second Département. Les affaires concernant le commerce 
extérieur & maritime , & les affaires de l'intérieur qui y ont 
rapport. 

Troifième Département, La Province de Normandie , qui 
contient les Généralités de Rouen , Cazn & A'ençon; la 
Bretagne ; la Généralité d'Orléans, la Géniériiré de Bourges, 
Ja Généralité de Moulins & le B'urbonnoïis Les Manufatures: 
de bas , & autres ouvrages de bonrereries, 

uatrième Département. La G£néralité de Paris , à l'excep= 
tion de la Ville ; le Rouflilion , le Langucdoc , la Provence s 
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1: Dauphiné , l'Auverenc, li Généralité de Montauban , la 
Géréralité d'Auch, Kk Béarn, les Manufaêtures de toiles & 
toieries. 

Cinqueme Dévartement. Le Lyonnois , Forez & le Beau- 
jol'ois 3 la Bour Lop9e ; Duché & Comté; la Breile, la Gé- 
néralité de Limoges , la Généraité de Tours, la Prevince 
du Maine , le Voiiou, la Génétralité de la Rochelle, la Géné- 
ralité de Hordeaux, les Manufa@tures de foie. 

Sixcrerme Département. La Généralité de Soiflins , la Picar- 
die & l'Artois ; la E'landre, le Haynault , la Champagne , les 
Trois-Evêchés, la Lorraine & Barrois ; l'Alface, les Pape 
teries & los Tanneries ; la corsefiondance relative aux fub- 


fiflances ; les Mornoses, le dérail relatif au commerce de 
l'Inde, 


INTENDANS DprEs FINANCES. Le Département de M. 
LE CONTRÔLLUR-GENÉRAL comprend le Tréfor-Royal , 
les Partics caiuelles, la direélirn pénérale de toutes les Fer- 
mes du Roi , la Sur-intendance des Poftes , les Dilisences & 
Meflageries Rovales , le Clergé , le commerce de l'intérienr 
du Royaume, & extérieur par terre ; l'extraordinaire des 
guerres , l'Artillerie & le Génie , pain de muntiion & les 
vivres; les étapes , toutes Îles rentes, les Pays d'Etat, les 
Mounuics , les Parlemens du Royaume & Cours Supérieures, 
ponts & chauflées, turcies & levées, barrage & pavé de 
Paris ; les Manufaëtures, les Ofrois des Viiles, les derres 
des Communautés , les ligues Suifles, les vingtièmes, les 
quatre fols pour hvre du premier vingtième , les caïfles 
générales des amortifflemens & ces arrérages, la navigation 
dans l'intérieur du Royaume, les canaux faits ou à faire, 
d'exercice ou concefion de leurs privilèges. Voy.les Bureaux 
du Contrôle-Général , tom. Il, pag. 552, 


Départemens de MM. les Intendans des Finances. 


Premier Département. Les tailles & le taïllon , la capita- 
tion , les vingtièmes, les quatre fois ponr livre du premier 
vingtième, lesimpoñtisns des Provinces conquifes , ls don 

ratuit du C'ergé de Frince, les impoñitions des Clergés 
de frontières & de l'Ordre de Malthe, les recerres générales 
des Finances , les travaux de charité, l'expédition de tous 
les états des Finances des Pays d'Elcäion, des Pays d'Etats 
& des Pays conquis ; les étapes , les convois militaires , la 
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téie des noudres & falpêtres, la vérification des états au 
vrai des Impofrions | Domaines & Bois. 

Second Département. La régie des Domaines & les états des 
Domaines ; les eaux & forêts , & les états des bois; la Ferme 
des huiles, 

Troifieme Départemen:. Les Gabelles de France, celles du 
Lyonnois , Provence, Dauphiné , Lanzuedoc & autres; les 
ang grofles Fermes, les états des Fermes, les détails des 
ponts & chauflées , rurcies & levées, pavé de Paris, les 
périnieres Royales , & les ports maritimes de commerce, les 
canaux & nav.gation dans l’intérieur du Royaume , le com- 
merce , les Manufaures. 

Quatrierre Déparicment. La Ferme des Poftes, l2 Ferme 
des Oétroïs municipaux , les anciens dons gratuits & les 
droits réfervés , la régic des Greffes, des Hypothèques , 
des fels pour livre, & droits y joints; la régie des droits 
réunis , la régie des droits de la Flandre maritime , les droits 
rétablis dans Paris, les droits fur les papiers & cartons, 1 e 
Marc d'or, les O&trois & autres revenus des Villes & Com 
munautés d'habitans , & leurs dettes; les Hôpitaux , Hôtels 
Dieu, & Maifons de charité du Royaume ; les ligues Suiffes, 
l'état des gages &.des Gouvernemens municipaux , les 
Pariemens , les Chambres des Comptes , les Bureaux des 
Firances , la diftribution des remèdes , qui fe fait par ordre 
Cu Roi dans les Provinces. 

Cinquierne Département. Les droits de contrôle des Aëles 
des Notaires, Infinuations & Centième denier ; les droits 
de petit Scel , le contrôle des Exploits , la Formule , les 
Amortiffemens, Francs-fiefs , nouveaux acquêts & ufages, 
les Aides & aroits y joints. 

Sixième Département, Les Parties cafuelles, la fuite de 
l'exécution de l'Edit du mois de février 1771, concernant 
l'évaluation , le centième denier annuel , & les droits de 
furvivance 6: de mutation des Offices, celle des Edits & 
Déclarations portant création des Offices de Gouverneurs & 
Lieurenans de Roi des Villesclofes, des Offices Municipaux 
pour l’ädminiftration des revenus des Villes, & des Offices 

du point d'honneur ; la fixation des Finances defüits Offices, 
de ceux nouvellement créés, & toutes les affaires conten- 
tieufes relatives aux Offices ; les vivres, l'extraordinaire des 
Guerres , l’Artillerie & le Génie, & la vérification des états 
au vrai qui s'arrêtent au Confeil d'Etat. 

Septième Département. Le détail des fonds & dépenfes du 
Tréfor-Royal , la caifle des Arrérages & Amortiflemens ; le 
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dixième & le quinzfème d'Amortiflement, les débats à [4 
pourfuite du Contrôleur des bons d'états du Confeil, & des 
Contrôleurs des reftes , la liquidation de tous les Offices fup- 
primés , & droits dans lefquels le Roï eft rentré. 

Le dépôt des anciennes Minutes du Confeil des Finances , 
& Commiflions extraordinaires , eft au vieux Louvre. Foy. 
Tom. II, pag. 654. 


INVALIDES. ( Hôtel-Royal des) Ce vafte & fuperbe 
édifice, fi digne de la piété & de la magnificence d’un grand 
Roi, a étéélevé pour ee. de retraite honorable aux braves 
Miiitaires qui prodiguent leur fang pour la gloire de l'Etat & 
de la Patrie, C'eft là que ces généreufes viétimes du bonheur 
de la Société , trouvent , avec un logement commode , leur 
pourriture % leur entretien. Dégagés par ce moyen de tous les 
foins temporels , ils achevent tranquillement le cours de leur 
vie dans les exercices de la piété, 

Les premiers fondemens de cer Hôtel ue dans ce 
genre dans tout l'Univers } furent jetiés , fur les deffins de 

iberal Bruant , en 1671 , le 30 de novembre, au plus fort 
de la gucrre, & dans des conjonétures où 1l fembloit que les 
foins & la dépenfe duffent être employés ailleurs ; cependant 
l'efpace de huit années a fuff pour le porter à fa RS te 

li eft fitué à l'extrêmiré du Fauxbourg Saint-Germain, 
prefque au milieu de la plaine de Grenelle , près de la rivière, 
fur un terrein de 16 arpens un peu élevé, & dans une expog- 
tion admirable. 

Une grande Place en demi-lune précède l’entrée de l'avant- 
cour , qui eft entourée d’un large foffé affez profond , revêtu 
de picrres de taille , à hauteur d'appui. 

L'efplanade eft plantée d'arbres & forme une promenade 
jufqu’à la rivière. On en_eft redevable à M. le Comte d'Argen- 
fon, alors Miniftre dela guerre. 

La façade a cent deux toifes d’étendue d’une extrêmité 
à l’autre de fes pavillons qui font en faillie , & d'une belle 
fymmétrie. 

Au-deffus de la porte d'entrée , eft une ftarue équeftre de 
Louis XIV. 

Delà, on entre dans une grande cour entourée de quatre 
corps-de-logis , fur le devant defquels font deux rangs d’ar- 
cades l’un fur l’autre , qui forment des corridors ou galeries 
qui règnent autour. Le milieu de chaque face eft accompagné 
d’une efpèce de corps avancé avec un fronton : les combles 
sont ornés de tous côtés. Les appartemens qui ont quatre 
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Etages font commodément difpofés : les chambres des Of- 
ciers fervent pour trois ou quatre ; celles des foidats font 
garnies pour un plus grand nombre, Du côté de la plaine 
de Grenelle , on à conftruit de petits appartemens très-com 
modes | pour loger convenablement les Ofhciers qui font 
dans les hauts grades, ainfi que pour fervir à divers magafns 
pour les befouis de la maifon. 

La falle du Confeil eft ornée de tapifferics en facon du 
Levant , qui repréfentent des trophées d'armes ; on uent le 
Confe1l trous les jeudis pour les atfaires de la maifon: le 
Mimftre de la guerre y préfide , ou , a {on défaut , ie Contrô- 
leur-général. 

Dans les corps du bâtiment de chaque côté au rez-de- 
chauffée , font les quatre Réfeétoires | dans lefquels on a 
peine à frefque les fièges & les batailles les plus confidéra- 
bles, at par Louis XIV, 

Les Infirmeries font féparées de la maïfon par une cour. 
Elles font compofées de lufenes grandes falles garnies de 
lits: il y a des Autels que les malades peuvent voir de tous 
côtés. lis y font fervis avec autant d’exaftitude G.c de pro 
preté, par les Filles de la Charité, qui en ont la diredion, 
L'Apothicairerie & {a Lingerie méritent auffi d'être vues. 

L'Eglife eft uh des édifices de Paris le plus magnifique 
& le plus régulier. La principale entrée eft du coté de la 
campagne. Afin de la rendre plus belle & plus maj:flueufe , 
on a fait une efplanade , qui doit être entourée d'un portique 
& d’une colonade EAP goût de celle de Saint-Pierre de 
Rome , terminée par des pavillons ornés d’archite&ture , où 
doivent aboutir trois longues allées d'arbres, plantées de- 
+ long-temps, qui en dens jufques fur le chemin de 
augirard , & que l’on nomme l'Allée'de Breteuil. Un magni- 
fique portail décore l'entrée de cette Eglife on Dôme , exécuté 
fur les deffins de Jules-Hardouin Monfard. Ce portail eft 
élevé fur un perron formé de plufieurs dégrés ; il a 30 toifes 
d'étenduc Re 50 d'élévation , depuis le rez-de-chauilée , juf- 
qu'au plus haut du Dôme. Certe facade eft compofée d'un 
ordre Dorique , d’un Corinthien & d’un attique au-deflus ; 
le tout orné de colonnes & de pilaftres | accompagnés de 
flatues , dont les principales font, celle de S. Louis ,à qui 
cette Eglife eft dédiée, modelée par Girardon, & faite en 
marbre par Couflou l'aîné ; & celle de S. Charlemagne , faite 
auffi en marbre , par Coizevox. Elles ont près de onze pieds 
de hauteur : les autres ftatues repréfentent la Juftice, la Tem- 
pérance , la Prudençe & la Force, Les grouppes pofés fur La 
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baluftrade , font les huits Pères des Eplifes Grecque & 
Latine ; favoir, S. Bafile & S. Amboife, par Poulletier ; S, 
Jean-Chrifoiiôme & S. Crégoire-le-Grand , par Mazeline ; 
S. Grégoire de Naziance GS. Athanafe , par Coizevox ; S. 
Jerôme & 5. Auguftin, pér Hurtrel. Le fronton eft orné des 
Armes de France : ileit combié d'une Croix & de deux Sta- 
tues, qui repréfentent la Foi & la Charité ; celies des côtés, 
font la Confiance , l'Humnilité , la Confiaace & la Magnani- 
mité. | 

Le Dôme. Cet ouvrège, qui n’a point fon femblable en 

France, tant par fon élévation , qui eft de 300 pieds du rez- 
de-chauffée jui qu'a la Croix, que yar la folidité & l’excellence 
de fa conftruiion , efi formé d’un corps d'architecture d'ordre 
compoofite , accompagné de 49 colonnes du même ordre, 
derrière Jefquelies le gros de l’onvrace eft prefque caché. 
Douze grandes feaêtres fournillen: ua {urt beau jour dans 
l'Eplife : ces colonnes {zutiennenc ua auique percé auff de 
douz2> autres fenêtres cintrées , qui ne font pas ouvertes 
intérieurement, Dans fes dehors , il a beaucoup d'orne- 
mens, dont la dorure a coûté cirnquinie mille écus. Seize 
Statues de pivrre font pofées deux à deux fur les piedeftaux 
d'une baiuftrade, qui règne tous autour : ce font les douze 
Apôtres, S, Paul , S. Barnabé , 5. jean-Baprtifte & le Pro- 

hête Elie ; tous ouvrages faxs par d’habiles Sculpreurs. Sur 
a corniche de l’attique , il y a douze vafes arders, nu tor- 
chères enflammées , aui font un bel accompagnement, La 
couverture de ce Dâine cftrevèrue d2 do:.zce c'pèces de gran- 
‘des côres de plomb dorées tout aurovr, dont les efpaces font 
templis de guirlandes, de cafques Æ de trophées auff tous 
chargés de dorures : il eft comblé d'une lanterne ouverte paf 
quatre arcades , avec deuze colonnes , & quatre ftatues de 
plomb dor£, qui renré'entent des Vertus. Elle eft entourée 
d’une balufrade de fer, & chargée d'un obélifque fort élevé, 
terminé par un globe furmonté d’une Croix , le tout entière- 
ment couvert à'or ; ce qui lui donne un grand éclat. 

Pour voir l’intérieur de ce Dôme , il faut rentrer dans l’an- 
cienne Eglife , €: pailer par un corridor , qui eft à la cêre du 
bas-côté de !1 gauche, Il vous conduira dans la nouvelle Egli- 
fe , dont le pavé eft comparti de différens marbres très-pré- 
cieux & exccilemment employés: il eft entremêlé de fleurs- 
de-lys & de chifires, avec les Armes de Trance dans le milieu, 
& les coiliers 3es Ordres du Roi, près du grand Autel. 

_Les pein:uzgs de l'intérieur du Dôme, qui a $o pieds de 
diamètre , repréfentent la Gloire du Paradis, & la félicité 
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dont es Saints jouiffent dans le Cie 1, & plufieurs Angeseut 
adorent J. C. d’autres lui préfentenc les inftrumens ce fa 
Pafion ; plufieurs font des concerts ; d’autres enfin femblenc 
recevoir $. Louis dans ce féjour bienheureux, Ce faint Roi eft 
placé au plus bas , à genoux , offrant fon épée &z fa conronne: 
toute cette admirable coupe a été peintz par Charles de le 
Fofe. 

Entre les fenêtres , on voit douze*ahleaux de 30 pieds de 
hauteur chacun , fur onze de large par le bas , & huit par le 
haut, peints à frefque , par Jouvener , € repréfentans les 
Apôtres accompagnés de grouppes d'Anzes. Ces figures ont 
14 pieds de hauteur. 

Autour du Dôine, font douze grandes mécaïlles rondes ow 
portraits de douze Rois de France , Charlemagne, Louis-le= 
Débonnaire , Charles-le-Chauve , Ptilppe-Auguiïte , Saine 
Louis, Louis XII ,Henri IV , Louis XIII & Louis XIV , faites 
par d’habiles Scuipteurs, Plus bas, fur fes maflifs qui fuppor= 
tent le Dôme , 1! y a quatre grands tableaux triangulai— 
res, où les quatre Evangéliftes font peinte par le même de la 
Fofe. 

Certe Eglife eft ornée d’une excellente architeëture en 
colonnes & pilaftres d'ordre Corinthien , diftribués avec rant 
de goût, qu'il n’y a rien au-deflus de la riche fimplicité qui 
y regne par-tout. Le plan a la forme d’une Croix Grecque; 
le Sanétuaire ef à 12 tête , deux grandes Chapeiles aux extré- 
mités de la croifée , & le bas fért d'entrée. Il y a d’autres Cha- 

pelles rondes aux côtés des grandes ; & au-deflus de leurs 
principales entrées, des tribunes avec des balcons de fer 
doré, foutenues chacune par deux colonnes fort élevées. I1 
faut fe placer fur le point de vue qui eft marqué fous le Dôme 
par un rond de marbre : on y peut voir diftinétement fept 
Prêtres commencer enfemble la Meffle aux fept Autels, 

Dans la Chapelle de la Vierge , fa Statue de marbre blanc 

eft de V’ancleve : dans celle de Sainte Thérèie, la figure eft 
de Manière. Les quatre petites Chapelles en Dôme font or 
nées chacune de huit colonnes Corinthiennes , de troisftitues 
& de bas-relicés ; leur voûte eft partagée en fix tableaux & 
deux fenêtres. La première eft dédiée à Saint Grégoire-le- 
Giand, dont la Statue eft de Barroïs, & les peintures de 
Michel Corneille : les autres Statues fonr Sainte Emiliane, 
tante de Saint Grégoire, par le Lorrain ; & Sainte Silvie, 
mère de ce Saint, par Frémin, Les principales aétions de ce 
rand Pontife, font repréfentées dans les fx tableaux dy tour 
de la coupole, 
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La Chapelle de St-Jerôme eft peinte par Boulogne l’ainé, C4 
Starue eft de Théodon; celles de côté, S:inte Paule & Sainte 
Euftochie , fa fille , par Grantere & de Dieu. 

Entre le grand Autel & la Chapelle de Sainte-Thérèfe, 
c'eft la Chapelle Scans , peinte par Boulogne 
l'aîné. La Statue du Sant eft de Slodts ; les autres Satues 
£ont, Saint Satire | par Lertrand ; & Sainte Marceline , par 
le Pautre. 

La dernière Chapelle eft celle de S. Auguftin, peinte par 
Boulogne le jeune. Les Statucs font, S. Alipe , par Mazière ; 
& Sainre Monique , par François, 

Le portique qui À en face de la grande cour , conduit à 
V'Eglife inicricure. Il eft compofé &e deux différens corps 
d’archireéture ; de huit colonnes chacun , accompagné d’or- 
nemens & d'un caëran. Cette Eglife deftinée à ceux de 
l'Hôcel , eft uns cfpèce de nef , de 32 toifes de longueur & 
de 66 dehauisur, fur 72 picés de . » Y compris Îles 
bas-côrés. Elie cft ocnce d’une architeëture d'ordre Corin- 
thien , avec 18 arcades revêrues de 20 pilaftres du même 
ordre, qui foutienrncnt une galerie ou corridor de chaque 
cùié : les Ut isrs & les perfonnes de dehors s’y placent pen- 
dant le Service divin. Ces arcades forment des ailes, ow-bas- 
côtés , dans lefqu. ls les foldats qui “ccupent aufli la nef., ont 
chacun leur place & leur fiège, Cette Eglife eft éclairée par 
s4 fenfire ,27 de chaque côré: 1l y a une fort grande tribune 
au-deflus de l’entréc , où eft un orgue d’une grande beauté, 
La chaire lu Piédicateur rft d'une menu:ferie toute dorée 
fur un fond F'anc : le dus eft comblé d'une couronne de 
France, fouter.ue par des Chérubins : tous ces ouvrages font 
entièrement couverts d'or. 

L'Aurei qui : int celui de la nouvelle Eglife par deux petits 
désrés de marbre, eft d’un excellent deflin | & orné de 
maiibre & de bror ze. Les Pères de la Miffion de Saint-Lazare, 
qui deffrvenr cette Epiife, ont Île foin fpirituel de ceux qui 
demeurent dans cet Hôict, Ces Pères édifient par la dévotion 
& la révulirité, avec ietquelles 1ls exercent les fon&tions du 
faint Mimiftere, | 

Ce royal établiffement fembloit être l'objet favori de Louis 
XIV. Il y cft venu aueiqguefois incognito ; d'autres fois , avec 
toute la pompe de fa lipuité, & toujours avec un nouveau 
plaifir, Ce grand Prince conferva ces fentimens jufqu’à fon 
derrsi fe ipir, & il en fit même une mention expreffe dans 
fon T ftmmenr. Ourre le: difïrens établiffémens que nous 

avons faits dans le cours de notre regne, dit ce Monarque, ël n'x 
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ën a point qui foit plus utile à l'Etat, que eelui de l’Hôuel- 
Royal des Invalides. Il eff bien juffe que les Soidats , qui, par 
les bleffures qu'ils ont reçues a la guerre ,ou par leur long fervice 
& leur âge , font hors d’état de travailler & de gagner leur vie, 
aient une fubfiflanee affurée pour le refte de leurs jours. Plufieurs 
Officiers qui font dénués des biens de la fortune , y trouvent auffr 
une retraite honorable. Toutes fortes de motifs doivent engager 
le Dauphin & tous les Rois nos Succeffeurs , à foutenir cet eta- 
bliffément, & lui accorder une protedion particuliere : nous les 
y exhortons autant qu'il eff en notre pouvoir. 

Si l’on vouloit une connoïiffance plus détaillée de ce royal 
établiffement & des magnificences qu'il renferme , on pour- 
roit confulter un Ouvrage publié en 1756 , intitulé, Def- 
cription hifforique de l'Hôtel-Royal des Invalides, par M. 
l'Abbé Pérau, de la Mailon & Société de Sorbone, On y 
trouve les plans , les coupes & les élévations géométrales de 
cet édifice , avec nombre d’autres gravures, quirendenten 
détailies peintures & les fculptures de l’Eglife ; le tour deffiné 
& gravé par Nicolas Cochin | Graveur Ordinaire du Roi , de 
l'Académie Royale de Sculpture. On peut voir auffi l'Ouvrage 
en2 vol. de J.F, Félibien , publié en 1706, C’eft une Defcrip- 
tion exaéle de l'Eglife des Invalides , &c. 

Les Dames ne peuvent entrer aux Invalides qu’en carroffe, 


ISLE-ADAM. (!°) Bourg de France , avec un beau Châ- 
teau & titre de Baronnie, fur l'Oife, à une lieue fud-oucfè 
de Beaumont , & huit nord de Paris. Longir. 19°. 48”. Latit. 
49.7. 

Cette terre a paffé , de la maïfon de Montmorency , dans 
celle de Bourbon-Conde ; & enfuite dans la branche de Bour= 
bon-Conti. Ce Bourg a pris fon furnom d'Adam, qui en 
étoit Seigneur avant l’an 1200 ; & depuis ce temps, ces deux 
noms n'en ont plus fait qu’un, qu’on a donné auffi à la branche 
aînée des defcendans de cet Adam. 


ISLE AU CHARBON. Voy, CARRIERES DE CHAREN« 
TON. 


ISLE DE FRANCE. Province de France ainfi nommée, 
De qu’elle eft bornée par la Seine , la Marne, l'Oi'e, 
’Aifne &z l'Ourque. Elle comprend , outre Paris, le Caru- 
voifis, le Valois, le Comté de Senlis, le Vexin Fraruois, 
le Hurepoix , le Gâtinois, le Mulrien, la Goele & le Man- 
tois ;: Paris en eft la Capitale, 
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ISLE DES CIGNES , par corruption , Îfle Maquerelle , à 
bout de la Grenouillière, & au pied du Gros-caitlou. Cette 
Iflea 1100 pas de long , fur 120 de large : elle eft remplie 
de bois à brûler & de fragmens de bareaux, C’eft dans cer 
endroit qu'aujourd'hui on lave les inteftins ou tripes qu’on 
apporte des Boucheries, pour les faire cuire & être dif- 
tribués aux Tripiers. L'on y fait auffi l'huile de tripes, qui 
s'emploie pour les reverbères ou lanternes de la Ville de 
Paris. 

Cette Ifle, que le public nomme Maguerelle , étoit, vers 
leXVe. fiècle , appellée les Mottes de la Sanmonitre, parce 
que vers ce tems la rivière cefla de féparer l'Ifle des Vackes 
de celle des Treilles ; mais on continua de les diftinguer, & 
long-tems encore après , on difoit l’Ifle Maguerelle , dite des 
Treilles, ou l'Ifle des Zreilles, dite Maçuerelle : en 14 
elle éroit affermée 20 liv. & en 1551 , on fit un bail de l'herbe 
& tonture de cetre Ifle , pour 27 liv. par an. 

Cette Ifle s'étant peu-à-peu comblée, on a continué de 
donner le nom d’Jfle Maquerelle à une petite Ifletre, qui 
étoit au-deflus , & que l'on a par la fuite augmentée avec 
des décombres & des terres, comme on la voit aujourd’hui. 


ISLE NOTRE-DAME , ou de Saint-Louis. Cette Ifle eft 
aujourd'hui communément nommée Jfle Saint-Louis, & n'a 
été nommée Ifle Notre-Dame , que parce qu'elle appartient 
à cetre Eglife : elle étoit autrefois partagée en deux , par 
un petit bras de la rivière qui la traverfoit dans l'endroit où 
eft à préfent l'Eglife de Saint:Louis, La pius grande s'appel- 
loit l'Îfle Notre-Dame, & l'autre l'Ife aux Vaches, parce 
qu'on y menoit paître les beftiaux. En 1614 , Chriftophe 
Marie, Entrepreneur-céncrel des Ponts de France, s'obligea 
de joindre en dix années, ces deux Ifles , de les environner 
de Quais revêcus de pierres de taille, d'y bâtir des maifons, 
d'y faire des rues, & un pont vis-à-vis la rue des Nonain- 
dières. Il s’afocia le Regratier, Tréforier des Cent-Suifles ; 
& Poulletier, Commiflaire des Guerres, 

Marie & fes Aflociés, après avoir fait bâtir une partie de 
l’Ifle , fe rebutèrent, & cédèrent leur traité à Jean de la 
Grange, Sécrétaire dn Roi. Le contrat eft du 16 feptembre 
1623. Is reprirent ce traité en 1627 , & ils furent enfin obli- 
gés de le céder à Herbert, & aux autres habitans de l'Ifle, 
par les foins defquels cette entreprife fut achevée en 
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L'on entre dans cette Ifle par trois ponts , dont deux font 
de pierre & un de boïs. Le Pont-Marie fut commencé en 
1613, par Chriflophe Marie, dont il eft parlé ci-deflus, & 
achevé en 1635. Il eft de pes de taille , & a 50 toifes de 
longueur , fur douze de largeur. On y compte cinq arches , 
quatre piles & deux culées. On avoit élevé fur ce pont , $a 
maifons uniformes & profondes de quatre toifes. Un dél or 
dement extraordinaire de la rivière de Seine emporta dèux 
arches de ce pont , & 22 des maïfons qui étoient bâties 
defflus. Ce trifte événement arriva entre minuit & une heure 
du premier de mars de l'an 1658, & coûta la vie à $o ou 6a 
perfonnes. On à rétabli les deux arches qui étoient tombées 
mais on n'a pas rebâti les 22 maifons; on s’eft contenté de 
laüffer les 28, que le débordement avoit épargnées. 

Le pont de la Tournelle a été bâti de pierre de taille, & à 
pris fon nom d’une tour nommée la Tournelle , qui eft au 
près de la porte Saint Bernard : cette tour & celle de Billé 
avoient &E conftruites pour défendre l'entrée de la rivière. 
Il y avoit auparavant un pont de bois, qui fut emporté par les 
glaces & le débordement de la rivière en 1637. Le tems de la 
conftruétion de celui d'aujourd'hui eft marqué fur une table 
de marbre , pofée entre les arcades, du côté de la pointe de 
l'Ifle, On y lit cette infcription : 


Du REGNE DE Louis XIV, 


De la Prévôré de Meffire Alexandre de Seve ; Prévôt deg 
Marchands | &c, Ce préfent Pont a été bâti, &c. 


Au-deffus eft le diftique fuivant : 


Ædiles recreant fubmerfum flumine Pontem ; 
Non eff officui , fed pietatis opus. 1656. 


Ce Pont a une banquette de chaque côté, pour la commo 
- dité des gens de pied. La troifième entrée dans l'Ifle Notre= 
Dame , eft par le Pont de bois, nommé aujourd’hui le 
Pont- Rouge. 

L'an 1617, Marie & fes Affociés ayant voulu commencer 
à faire travai'ler au Pont de bois , qui devoit faire la commu- 
nication de l'Ifle Notre-Dame avec l: Cité, le Chapitre de 
Notre-Dame s’y oppofa ; & malgré plufieurs Arrêts du Con= 
feil , obtenus par ces Entre-reneurs , les oppofitions du 
Chapitre GS res la conftruétion de ce Pont. La Grange, 

Touz I = À à 
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qui, en 1623 , fut fubrogé en la place de Marie & de fes 
*Aflociés , pour l’entreprife des bâtimens de l’Ifle | recut de 
la Ville, en 1624, les alignemens du Pont de bois , maïsla 
chofe n'alla pas pius loin ; & en 1627 , la Grange fe défi 
de cette entreprife , qui revint encore à Marie & à fes A flo- 
ciés. Ceux-ci furent traverfés de nouveau par le Chapitre de 
Notre. lame, jufqu’en 1642, que le Roi promit de donner 
däns un mois au Chapitre, 50000 liv. pour la largeur de 30 
pieds du quai du port Saint-Landry , que le Chapitre cédaà 
Marie & à fes Aflociés, pour faire la culée & le paflage dudit 
Pont de bois ; à condition qu'il ne feroit tait fur ce Pont, ni 
maifons , ni boutiques , & qu’on n’exigeroit rien defdits 
Chanoines, ni de leurs Domeftiques. 

Quelques habitans de l'Ifle ayant été recus en la place 
de Marie & des Aflociés , ils firent travailler à un Pont 
de bois , qui avoit un chemin large de quatre toifes, & des 
gardes-foux de chaque coté. Ce Pont a fervi pendant long- 
tems ; & comme ilinenaçoit ruine, il fut détruit eu 1710.En 
1717, on travailla à en conftruire un pareil , qui fut entière- 
ment achevé en 1718. 

L'Ifle Notre-Dame forme un quarré de 300 toifes de 
longueur , fur 93 de largeur , couvert de maïfons bien bâties, 
&c bordé de beaux & larges Quais, revêtus de pierres de 
taille, qui l’environnent entièrement. Le Pont-Marie & le 
Pont de [4 Tournelle partagent ces Quais en quatre , qui ont 
chacun leur nom. Celui qui règne depuis la pointe de life, 

-jufqu'au Pont-Marie , fe nomme le Quai dAlencon on d An- 
jou ; depuis ce Pont jufqu'au Pont de bois, on l'appelle le 
Quai de Bourbon ; celui qui va du Pont de bois au Pont de la 
Tournelle , porte le nom de Quai d'Orléans ; & depuis ce Pont 
jufqu’à la pointe d: l’Ifle, on lui donne celui de Quai Dau- 
phin , on de Quai des Balcons. 

La rue Saint-Louis coupe cette Ifle dans toute fa longueur, 
&c eft traverfée par trois autres , qui la coupent dans route f2 
largeur. Celle qui conduit du Pont-Marie au Pont de la 
Tournelle , fe nomme la rue des deux Ponts. Celle qui eft 
fituée à fa droite , s'appelle la rue Regratière, du nom de 
Regratier, l'un des Affociés de Marie : elle coupe la rue Saint- 
Louis, & en eft aufli coupée. Dans la partie qui eft du côté du 
Quai de Bourbon , il y avoit une enfeigne, où l'on voyoit 
une femme fans têre, ayant un verre à la main & au-deffous 
étoient ces paroles: Tout eneff bon.Cette enfeigne a fait donner 
le nom de la femme fans tête , à la moitié de cette rue ; mais 
ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu’au lieu de nommer ainf la 
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partie de Itrue où étoit cette enfeigne , on a donné ce nom à 
la moitié où elle n’étoit point, pendant que l’autre retient 
toujours le nom de rue Regratière. La troifième rue qui 
traverfe certe Ifle , eft fituée à la gauche de la rue des deux 
Ponts, & fe nomme la rue Poulleriere, du nom de Poulletier, 
autre Afflocié de Marie. | 

Outre ces quatre rues, il y a du côté du midi , les rues 
Guillaume & de Bretonvilliers, qui ne vont que jufqu’à la 
rue Saint-Louis , & ne coupent que la moitié de l’Ifle, 


ISLE-LOUVIER , nommée en 1370, l'Îfle des Jariaux * ; 
en1425, l'Jfle aux Meules des Javeaux ; enfuite l’Îfle aux 
Meules ; & à préfent, l’Ifle-Louvier, fans qu’on fache la raifon 
d'aucun de ces noms différens. 

Cette Ifle, qui eft formée par la Seine, a environ 22a 
toifes de longueur, & ef fituée où étoit le mail de l’Arfe- 
nal. Le bras de la rivière qui la fépare , éroit fi peu confidé- 
rable , & la Seine y charioit tant de gravier, qu'en été on 
la pafloit à pied fec , ce qui avoit donné lieu de propofer 
perse fois de le combler , & d'y bâtir des maifons; mais 

e crédic des Grands-Maîtres d’Artillerie a toujours empêché 
qu’on n’ait accepté ces propofitions. En 1730, la Ville de 
Paris fit élargir ce canal d’une fois autant qu'il l'étoit, & fit 
conftruire à la tête une forte digue ouverte par le milieu, qui 
met les bateaux à l'abri de l'impétuofité des vagues , & leur 
fert de défenfe contre les glaçons que la rivière y charie. Le 
bras qui fépare cette Ifle de l’Ifle Notre-Dame, a 65 ou 7a 
toifes de largeur , & le grand canal de la rivière la fépare du 
fauxbourg Saint-Viétor. 

En 1425, cetre Ifle devoit huit livres La de rente à 
Audouin Charpentier, qui l'avoit achetée de Michel Moreau. 
Les Prévôt des Marchands & Echevins de Paris y firent conf- 
truireun Fort & une efpèce de Havre en 1549, pour donner 
au Roi Henri 11, le fpeétacle d'un combat naval , & enfuite 
d’un fiège. 


oo 


* Javeau eft un terme des Eaux & Forêts, qui fignifie une Ifle nouvel 
lemenc faite au milieu d’une rivière, par alluvion,, ou amas de limon & 
de fable, A l'égard du nom de Louvier, il vient peut-être de celui de 
quelque particulier qui en étoit propriétaire. Cette Ille fervoic en 17143 
pour le dépôt du foin & du fruit, ainfi que pour celui du bois de charpente 


& de meauiferic, 
Bail 
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L'Ifle-Louvier appartenoit pour lors au fieur d'Entraguer, 
mais l’on voit dans un Arrêt du Parlement du 28 février 
1581, que Nicolas Pagevin | Maître de la Chambre aux 
deniers du Duc d'Aniou, frere du Roi, en éroir propriéraire 
€ pofleffeur, par l'acqu'fiion qu'il en avoit faite des fieurs 
d'Entragues. I! paroit cependant qu'elle étoit retournée à 
ceux de ce nom, car en 1671, ce fut d'eux que la Ville 
Pacheta. Cette If: n’eft guère fréqueniéc que par des Bate- 
liers , ou par des Marchands de bois qui y ont lsurs chan- 
tiers. En 173$, on alorgea certe digue, on agrandir & on 
exhaufa l'Ile; l'année fuivante, où y rapporta encore des 
terres, on 2'igna & on borna les places que devoient occuper 
les chantiers , & on élargit le Pont pour la facilité des gens 
de pied. 

* Cette dépenfe à été faite par la Ville, qui n’en jouifloit 
encore qu'à titre de bail judiciaire. 


ISLE SAINT-DENIS , eft à quelque diftance de l'Abbaye 
& de la Ville de ce nom, & en a toujours été une dépendan- 
ce, d'abord par droit de fuzeraineté , & enfuite par droit de 
propriété. 
Les Auteurs de l'illuftre maifon de Montmorerci pofié- 
doient cette Ifle vers la fin du dixième fiècle ; il paroît qu'ils 
pue vers le même tems , le nom de Montmorenct , à 
’occafion d'un différend qu'un de leurs Ancêtres eut avec les 
Religieax de cette Abbaye. Voici le fait. Un nommé Hugues 
Baff:ith poflédoir cetre Ifle dans le dixième fiècle, & 1l la 
donna en mouränt à fon époufe , qui la porta en mariage à 
Bouchard le Barbu , qu’elle époufa en fecondes noces. Celui- 
ci ne fat pas plurot maître de cette Ile & terre, qu'il profita 
d'une fortereile qui y étoir, pour incommer les Religieux 
de l'Abbaye de Saint-D'nis. Ils en portèrent leurs plaintes 
au Roi Robert, qui fit d’abord a" attre la forrereffe. Bouchard 
n'en fut que plus animé contre les Religieux , & continua de 
les vexer de toutes manières. On ne trouva d’autres moyens 
de l'appaifer , qu’en lui accordant une autre forterefle appel- 
lée Montmorencr, La charte de cette ceffion eft de l’année 

- 998. Bouchard alla s’y érablir , & en prit le nom. Il ne ne 
point pour cefa fa terre de l’Ifle S:int-Denis, & fes defcen- 
dans la prfleièrent jufqu'au XIV2. fiècle ; mais fous la con 
d'tion de n'y conftruire aucune forterefle, ni rien qui y 
teflembiâr. 

On trouve dar.s l’hiftoire de la maifon de Montmorenci ,un 
aéte de l'an 1219, par lequel Matthieu de Montmorenci , Cons 
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nétable de France , promet au Roi Philippe- Augufte , qu’il 
ne fera conftruire aucune fortereffe dans l’Ifle Saint-Denis, 
& il confent que s’il lui arrive d'en faire bârir une, le Roi la 
fafle détruire , & qu'il fafie même ravager tout le Viilage de 
cette même Ifle. Vers le milieu du XIV. fiècle, cette terre 
p'étoit plus dans la maifon de Montmurenci ; elle apparre - 
noit à un Ecuyer nommé f'ierre de Saint-] aul. Charles V ,. 
Roi de France , fit l’acquifirion de ce:rc verre, & la donna 
en toute propriété à l’Abbaye de Sain:-Deris en 1373 , avec 
d'autres terres, pour l'acquit des fondations que ce Piince 
fit à l'autel de Saint-Jean-Baptiiie , dans l'Eglife de cetre 
Abbaye. Les habirans de l’Ifle ont été long-tems fans avoir 
chez eux , ni Paroiffe ni Chapelle. Ils étoient de la Faroiffe 
de Saint-Marcel dans la Ville de Saint-Deris, ce qui étoit 
d’une extrême incommodité, tant à caufe de l'éloignement ,. 
que par la difficulté du paffage , qui ne peut fe faire que par. 
eau ; car de qüclque côté que l’on veuille fortir de cette ifle,, 
ou y entrer , 1l faut néceffairement un bateau, Les habitans 
obrinrent en 1620, de M. le Cirdinal de Retz , Archevêque 
de Paris, la permiffion de conftruire une Chapelle , qui tuc 
d’abord une Succurfale de la Paroifle de Saint-Marcel : cerie 
Chapelle £roic deffervie par un Prêtre , qu'y envoyoit le Curé 
de Saint-Marcel. Cette fujétion & autres réferves occafion- 
nant encorc beaucoup d’inconvéniens , on prit enfin le parti 
d’ériger cette Chapelle en Eglife Paroiffiale , & d'y établir 
un Pafteur pour la gouverner. Cette affaire fut totalemenc 
confommée au mois de juin 1668. Il n'y a point d’Ifle habitée 
qui puiffe mieux repréfenter que celle-là, ce que Lurèce étoit 
dans fes commencemens. 

I! y à dans cette Ifle une maïfon qui mérite d’être remar- 
quée , tant par la beauté & régularité de fa bâtifle , que par 
l'élépance des jardins quien dépendent. Ce terrein, qui forme 
environ fept arpens, appartenoït ci-devant à M. Oudinot , 
ancien Payeur des rentes. C’eft à iui que l’on eft redevable- 
d'une riche plantation d’acbres , qui forment aujourd’hui un 
coup d'œil admirable , & au moyen defquels on peut faire 
exaétement le tour des jardins , fans être incommadé de l’ar- 
deur du foleil, A l'égard de la maifon, c’étoit alors peu de 
chofe , & elle étoit d'ailleurs expofée , prefque tous lesans., 
aux inconvéniens des inondations de la Seine. M. Larcher ,. 
riche Marchand Papetier, rue de la Verrerie , à la Tête noire, 
ayant fair acquifition de ce terrein , a commencé par détruire 
l'ancienne maifon de fon prédécefleur, pour en bâur une nou- 
velle , qu'il a mife à l'abri du ravage des débordemens, en. 
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a faifant conftruire de manière que le rez-de-chauffée eft ? 
quelques pieds au-deffus de la crue la plus haute de la Seine. 
Ce bâtiment a été conftruit en 1753 , d’après les deflins & 
fous la conduite de M. Rouffet, de l’Académie Royale d’Ar- 
chiteéture , Artifte diftingué par fes talens , dont il a donné 
des preuves en différentes circonftances, & fur-tout dans la 
bâtiffe admirable des cuifines du Château de Livry , que l'on 
peut regarder comme un chef-d'œuvre en ce genre. M. 
Rouffet à conftruit le bâtiment de M. Larcher , avec une 
telle intelligence , qu’une Compagnie nombreufe n’y forme 
point d'embarras ; & lorfqu’on y eft peu de monde , elle n'a 

oint l'air d’une folitude ; on trouve au rez-de-chauflée une 
belle falle à manger, décorée de tout ce qui peut lui conve- 
nir: de-là , on pafle dans un pus fallon bien percé, d'où 
l'on jouit de toutes parts de la perfpeëtive la plus riante. 

Douze appartemens de Maîtres occupent le refte du bâtiment, 
tant au premier étage, qui eft d’une belle hauteur & bien 
éclairé , que dans l'étage au-deffus , dont les pièces, qui 
font plus bafles, font éclairées par des fenêtres mézanines, 
Dans les combles , font des logemens de domeftiques, 

Les jardins répondent à la beauté & à la régularité du bäti- 
ment. La plantation anciennement faite par M. Oudinot, 
leur donnait déjà un air de grandeur & de nobleffle , quiles 
faifoit admirer par ceux qui les voyoient dans le lointain: le 
nouveau Propriétaire y a fait des augmentations confidéra- 
bles , qui fourniflent dans leur intérieur des promenades 
délicieufes : on y jouit égilement de l’utile & de l’agréable; 
les poragers mêmes fonc très-ornés. On a diftribué de routes 
parts, avec beaucoup de goût & d'intelligence , un grand 
nombre de vafes, de ftarues & de grouppes , d’après les 
meilleurs modèles , foit dans l’anrique, foit dans le moderne. 
L'ordonnance de ces jardi:,5 cft l’ouvrage de feu M. Piles, 
Arüfte très-habile en ce genre. 

Les Pêcheurs de cette Ifle font exempts de paycr le fol 
pour livre de leur poiffon aux Jurés-vendeurs de la Halle de 
Paris, pourvu qu'ils n’en 1nportent pas au-deffus de douze 
ne dix fols. Ils fe prétendent auffi exempts de payer 

entrée, 


ISSY , Iffiacum , eftun Village fitué fur un côteau affez 
roïde , dont l'afpe& eft vers le nord , & à peu de diftance de 
la Seine, Il eft éloigné d’une lieue de Paris, & il doit fon 
nom , à,ce que prétendent quelques Auteurs, à la Déeffe 
dfis , qui y avoic un Temple du temps du Paganifme , & un 
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Collège de Prêtres. Voy. RUE COQUILLERE. Le pays cft 
fort cultivé, principalement en vignes. On y voit de très- 
belles maifons. 

Celle de M. le Prince de Conti a été bâtie en premier lieu, 
par Bazin de la Bajinière , Tréforier de l'épargne , & un des 

lus riches particuliers de fon tems ; elle pafla enfuire à M. 
enis Talon, Avocat-général; & eafin au feu Prince de Conti, 
ayeul du Prince de, Conti d'aujourd'hui , qui y fit faire des 
embellifflemensfrconfidérables , qu'on doit la regarder comme 
une des belles maifons qui fe trouvent aux environs de Paris. 
Les dedans font enrichis de meubles précieux: le jardin eft 
riant & d’un beau deffin ; mais il eft un peu ferré, Il y a plu- 
fieurs pièces d'eau, dont une pétrifie des plantes. 

La Paroifle n’a rien de remarquable que la fépulture des 
Vaudetars. Le Séminaire de Saint-Sulpice y a une maïfon, 
dont le jardin eft fpacieux & en bon air. On y remarque une 
Chapelle bâtie fur le modèle de celle qui eft à Lorertte *. 
L'Archevêque de Paris eft Nominateur abfolu de cette 
Cure. 

On peut encore voir à Iffy la belle maifon qui a autrefois 
appartenu à feu M. de Vanholles, Sur-intendant d’Alface, 
& qui a paflé enfuite à M. le Maréchal d’Effrées ; & après lui, 
à M. le Cardinal de Fleury , qui y mourut en 1743. Le corps 


* Un Clerc de: la Paroïffe de Saint-Roch de Paris, (M, Coger ) dans 

{a Defcription de la maifon de ce Séminaire , parle ainfi de cette 
Chapelle : 

Mitius hîc lumen fubluftri fulget in umbrà , 

Hic pietati addunr ffimulos ars & locus ipfe, 

Sanétaçque formido, € fècretus corripit horror 

Inrrantes, pavidifque facros infpirat amores , 

Et replet atronitim præfenti numine mentem, 


L’Aureur eft aujourd’hui Profefleur d’Eloquence au Collège Mazarin ; 
& éroir Reëteur de l’Univerfité en 1773. 

On peut voir le refte de la piece dans le Mercure d'avril 1742. En 
conféquence de cette dévotion extraordinaire, Meflieurs de Saint-sul- 
pice ne permettent à perfonne de dire la Meffe avec la perruque, au 
principal Aurtel de cette Chapelle. Cette maïfon a appartenu à la Reine 
Margucrite. Le corps-de-logis du milieu eft de ce temps-là ; les peintures 
font à frefque, On voit dans la cour , le bufte d’un: perfonne, qui a 
la toque fur la-vèce, Hiftoire du Diocè® de Paris | Tom, VIT, P1g 
35 &'16, 
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de cette Eminence refta en dépôt dans l’Eglife Paroiflale d'If- 
{y ,jufqu'à ce qu’on le cranfportät dans le tombeau qu’on lui 
avoit préparé dans l’Eglife Collégiale de Saint-Louis du 
Louvre. 

Il y avoit à I{Ty une Abbaye de Bénédidines , qui n’avoit 
été d'abord qu'un Prieuré, & qui fut enfuite érigée en Ab- 
baye par Louis XIV. Voy. ABBAYE d'Issy. Les Moines 
de Saint-Germain-des- Prés font Seigneurs d'Iffy. 

On trouve dans fes carrières différens fofliles , principale- 
ment des huîtres, &c. Voy. COQUILLAGES. Les Erudians 
en Médecine y vont herborifer avec MM. leurs Démoui:ftra- 
teurs, dans la faifon des fimples ; & le même jour , dans le 
parc de Meudon. 


IVETTE. ( Prieuré d') La terre d’Ivette avoit été donnée 
dès le 1X:. fiècle , à l'Abbaye des Foilés, avec bois, pré, 
eau, labourages, hôres & une Eglife du titre de S. Pierre. 
Il n’y avoit point encore de Monafière en forme établi en ce 
lieu ; la tradition eft qu'un des Seigneurs de Levis y en fonda 
un, où au moins qu'il en fut le Reftaurateur: L'Eglife de 
Saint-Pierre eft peut-être encore le même édifice , qui n’eft 
qu'une efpèce de Chapelle oblongue, bâtie de pierres de 
molières. 

Des titres de l'an 1287 font mention d’une fontaine de 
cette prairie, qui fort de terre, fur la cenfive de l’Abbé de 
Saint-Maur , & à iaquelle rouchent les prés de l’Abbaye de la 
Roche, ils l’appelleur la fontaine de Saires ou des dires. C’eft 
l'une des fources de la rivière d’Iverte, 

Eu 1905 ou 1097 , il fuc arrêté par M. de Gondi, Evêque 
de Paris, & Abbé de Saint-Maur, avec les Chanoimes de 
Saint-Maur, qu'ils aurvieut pour fupplémeur le Prieuré 
d'Yverte & celui de la Chapelle-la- Reine. Ce qui n’a pu être 
effectué qu'en 1-33 , aprés la mort de M. de la Grange, 
Chanoimne de Notre-Dame de Paris, qui n'avoit por::t fait 
de réfignation de ce Béiéfice, Avant 1607 , il étoit unt 
depuis le 39 mai 1550, àla Manfe Epifcopale de Paris, 

Ce Prieuré eft dans le territoire de la Paroifle de Levis. 
Voy. LEVIS. 


IVRY. Village éloigné des dernières maifons du faux- 
bourg Saint-Marsen, d'une bonne demi-lieue, fitué partie 
dans | as d'un cêtear, & pirtie à mi-côté. Les vignes font 
fur les coteaux & fur le chemin d: Villejuif, & les terres 


TVR | 37? 
lbourables font dans la plaine , vers la rivière, en allancà 
Vitry ou à Choïify. 

L’Eglife eft fous le titre de S. Pierre. Comme elle eft 
bârie à mi-côté, on y monte par plufieurs dégrés du côté du 
feprentrion. Elle n’a qu'une feule aile du côté du fepreutrion, 
La Cure & la Chapelleuie font à la nomination du Chapitre 
de Saint- Marcel. 

Au bout du Village , en tirant vers Vitry , eft une Cha- 
pelle ifolée | du titre de S. Frambold ou Framlald, que 
l'ufage fait appeller S. Frambour , & où il fe fait un grand 
concours de peuple le premier mai. On y voit: dans une ou- 
verture quarrée derrière l'Autel, les pierres fur lefquelles 
on croit que le Saint fe repofoit dans fa grotte. Les Fidèles y 
paflent leur tête, & appuyent les mains fur une ftatue du 
Saint : enfuite ils vont boire ou prendre de l’eau de la cirer- 
ne, que l'on a fouvent remarqué avoir la vertu de foulager 
les maux. Il s’y eft auffi établi unie Confrèrie , que M. de 
Péréfixe , Archevêque de Paris, approuva en 1670. La Fête 
de $. Frambour fe folemnife en fa Chapelle , le dimanche 
d'après KA fomption, car ce Saint mourut le 15 août. 

Il y a une autre Chapelle durirre de N. D. des Anges, bâtie 
dans l'ancien Château. Ce Bénéfice et à la*nomination du Sei- 
gneur d'Ivry. 

Il eft fait mention du vin d'Ivry (encestermes } dans le 
Décret poétique , donné en l'Ifle de Co , fur. le procès au 
fajet du vin de Bourgogne & celui de Champage. 


Nunc ergû cœnis exulrabo ab omnibus, 
Mhlli vetator delicatum vellere, 
Gutrur faliva, niteatilla liquidior, / 
N'ufriacus ille limus, illa fuavius ; 
Ticillec hauftus lolio Ivriaco later, 


Le Château nouveau a été bâti par Claude Boft Dubois , 
Confeiller d'Etat, ancien Prévôt des Marchands , & Procu- 
reur-général de la Cour des Aides , décédé le 15 mai 15154 
L'avenue commence au grand-chemin de Paris ; & après avoir 
fat un coude , fe termine devant la porte du Château. La 
porte eft haute, mais fimple & fans ornement. La cour eft 
fermée, d’un côté, par le Château ; & des autres, par des 
grilles de fer | qui la féparent du parterre & du jardin. Le 
Château eft à main droite, le parterre à gauch, & le jardin en 
face de l'entrée. Le Château n’eft qu'un corps-de-lagis quarré 
& aflez fimplement décoré ; mais les appartemens en font 
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commodes & les vues charmantes,elles donnent du côté deP2 
ris, & du côté de la rivière , & font une très-belle perfpeétive. 

Le parterre eft agréable , orné d'un baffin à jet d’eau , & 
d’une terraffe en forme de demi-lune, & palitfadée de tous 
côtés de charmilles. Le jardin offre d’abord une longue & 
très-belle ailée de maronniers , paliffadée des deux côtés de 
charmulles. Les poragers font du côré de la rivière , & de 
T'autre {ont pluficurs allées, parmi lefquelles on remarque 
celle des orangers , au milieu de laquelle il y a un baffin qui 
recoit les eaux des cafcades. Ces cafcades font en haut du 
gardin ; elles font petites , mais fort longues, & fortent d’un 
jet d’eau qui eft au-deflus , & auprès duquel on voit deux 
boulingrius & une ftatue de Louis XIV , par le célèbre Coi- 
fevoz , lemblable à celle qui eft à l'Hôtel-de-Ville de Paris. 
Voici une des infcriprions qui s’y lifent : 


Hoflem ; aras , populum , vitlcrque, ultorque, paterque , 
Sterno ,teg, cumule , vi, pictate, bonis. 


La terraffe où eft cette ftatue , eft belle pour les vues &r le 
coup-d'œil ; & au bout, il y a un petit pavillon quarré, qui 
eft un agréable réduir. 

Certe maifon a apoartenu en dernier lieu au feu Maréchal 
d'Uxelles , & après fa mort au Marquis ‘e Beringhen , pre- 
mier Ecuyer du Roi , fon Légataire univerfel; & depuis la 


mort de celui-ci, on ne fait trop précifément à qui a pañlé 
cette maifou. 
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LACY ou LAssy. Un des petits Villages qui refterent in- 
habités durant le temps des guerres des Anglois , depuis l'an 
1422, jufqu'en 1430. Il eft éloigné de fix lieues & demie de 
Paris, & l’on a lieu de croire que cette Paroifle eft un dé- 
membrement de celle de Lufarches , dont le Chapitre pré- 
fente à la Cure. La chaire à prêcher eft placée direétement 
au-deffus du confeilionnal. C’eft un pays de labourages ou 


pâcages. On n’y voit aucurtes vignes. Lacy eft dans la famille 
de MM. Molé, | 


LAGNY. Ville de l'Ifle de France, avec une fameufe 
Abbaye de Bénédi&ins, fondé> par S. Fourin , Gentilhomme 
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Ecoflois | dans le feptième fiècle. Elle vaut 12000 liv. La 
principale des trois Paroiffes de la Ville eft fous le nom des, 
George. Les Anglois l'afficgèrent en vain fous Charles VII, 
en 1432. Le Duc de Parme la prit em 90. C’eft la Patrie de 
Pierre d'Orgemont & du Poëte Geoffroi. Élle eft fur la Marne, 
à 4 lieues , Sud-oucft de Meaux , 6 Eft de Paris. Longit. 20’. 
20”, Latit. 48”. 50”. 

Cette petite Ville , une des plus anciennes du Royaume , 
a joué un grand rôle dans notre Hiftoire. Le commerce y 
étoit contlérble dès le commencement du douzième fiècle. 
Ses Marchés & fes Foires étoient célèbres fous Louis-le-Gros 
& Louis VII. Il y avoit même à Paris une Halle affe@ée aux 
Marchands de Lagny. Cette Ville fut prife , pillée & brûlée 
par les Anglois en 1358. En 1415, le Duc de Bourgogne 
( Jean ) fe flattanc d’être admis à l'audience de Charles VE, 
vint loger à Lagny avec fes troupes, en attendant les ordres 
du Roi. Il y refta fi long-tems , que le peuple de Paris lui 
donna le fobriquet de Jean de Ligny. Il fe plaignit à Charles 
de fegdélais; mais comme ce Prince ne fe prefloit pas de lui 
répondre , il donna le pillage de la Ville à fes foldats, & 
décampa. Lagny, dans ces temps malheureux, pafla fucceffi- 
vement au pouvoir du Roi, des Bourguignons & des An- 
glois, qui tous la défolèrent. Pendant qu’elle étoit foumife 
au Roi, le Duc de Bethford la fit attaquer. M. l'Abbé Le Baœuf 
nous apprend à cette occafion une anecdote fingulière, Selon 
lui, on ne s’amufa pas à tirer des boulets contre la place ; 
mais 1l ÿ eut 222 pièces de canon lancées en un jour , dont il n'y 
eut qu'un coq de tüé. Lorfqu’on pafñile par Lagny ,il ne faut pas 
s'avifer de demander aux habitans combien vaut l'orge. Ils fe 
mettent en fureur , & plongent le queftionneur dans la fon- 
taine qui eft au milieu de la Ville, fans refpeéter le rang , le 
fexe , ni l’âge ; ils ne font point d’ailleurs d’autre mal. Cet 
ufage vient de ce que Lagny s’étant révolté contre le Roi en 
1544, le Maréchal de Lorge, qui étoit dans le canton avec 
un corps de Troupes, prit la Ville & la faccagea. Comme on 
vend de l'orge à Lagny , & que l’acheteur ne peut fe difpen- 
fer de s'informer du prix, il faut avoir la main dans le fac, 
lorfque l'on fait cette demande ; avec cette attention, on évite 
le bain d’eau froide, Voy. COMMERCE , pag. 519. 


LANDI. Fête fort ancienne, que les Ecoliers de l’'Uni- 
verfité célébrent entr'eux tous les ans, le premier lundi 
après la S. Barnabé, Voici l’étymologie de ce mot, & l'origine 
de cette Fête. , 


Et) LAN 
Le mot Latin érdidum fignifioit au douzième fiècle , us 
jour & un lieu indiqués pour quelque affemblée de peuple, 
Ce mot a fou Fert deux alrérations dans notre Langue. L': fut 
d’abord chanséene, gnfuite enaæ: on a pronoiné r'indd, 
l’endif, & er fuire land. Ce dernier mot figmfie donc l 
même chofe que le premier , c’eft-à-dire , un lieu où l'on 
s’aflembloit par l'ordre , “u avec la permiflion du Prince. 
Lorfqu'on eut apporté en France du bois de la vraie Crox, 
l'Evêqgue de Pazis, pour fausfaire la piété des Fidèles de ‘on 
Diocèle | qui fouhaitoient voir cette précieufe Relique, 
établit un 1144 annuel dans la plaine de Saint-Denis ; n'y 
ayant pas d'emplacement aflez vafte dans la Ville pour con- 
tenir tant de monde. Le Clergé y alloit en proseflion , l'E- 
vèque y prêchir, & y donnoit la bénédiction aù peuple. 
L''in'verfité de Paris ayant pris une certaine forme, s'y rendit 
n-ret lement avec fon Reéleur , de même que le Parlemert, 
u} fut rendu fédentaire. L'endroit étoic fec & aride; 
cas 1 n'y avoit ni ruiffeau ni fontaine : on fut donc obligé d'y 
soporter des rafraîichiffemens ; peu-à-peu 1l s’y forma une 
Fire: elle fut continuée durant plufieurs jours, & devint 
bientôt fameufe. Comme Îe parchemin étoit alors la matière 
dont on fe fervoit le plus communément pour écrire , il s'en 
faifoir un débir confidérable à cette Foire; le Reëteur de 
l'Univerfité a!!oit lui-même acherer ce qui lui en falloit pour 
Jui & pour tous fes Collères, & 1l n’étoir pas permis d'en 
vendre aux Marchands de l'aris, avant qu'il eût fait fes cm- 
plettes. Cetre proceilion du Recteur à la Foire du Land, 
procura aux Ecoliers quelques jours de vacances. Fous voulu- 
rent efcorter le Chef de l’Univerfité, ne croyant pas qu'il 
fût accompagné fuffifamment de fes premiers Officiers. Le 
voyage fe faifoir avec route la pompe & la magnificence 
poflibles. Les Régens & les Ecoliers fe trouvoicnt à cheval 
daus la place de Sainte-Geneviève ; delà , iis marchoïent en 
ordre jufqu’aux champs du Landi, Cette longue cavalcade fe 
terminoit rarement fans effufion de fang. Malgré ta vigilance 
de leurs Maîtres, ces jeunes-gens, après avoir dîné , fe que- 
relloient & en venoient aux mains. Outre ces netires guerres, 
le Landi étoit encore fujet à d’autres inconvéniens. Plufieurs 
vagabonds , dmeitiques & gens fans aveu , fe joignoient 
au cortège de l'Univerfité ; les filles & les femmes , en habirs 
de garçons , s'y mêlaient auffi , & y caufoienr des défordres 
épouvan'ables. Il fallut plufieurs Arrêts du Parlement pour 
y remédier ; encore ne vint-on à bout de les faire cefler en- 
tièrement, que lorfqu'on eut transféré cette Foire célèbre, 
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da milieu de la plaine | dans la Ville même de Saint-Denis. 
Le temps de la Ligue qui furvint, &c l’inurilité d'aller ache= 
ter des parchemins , depuis que le papier étoit devenu 
commun , contribuèrent aufli beaucoup à l’aboliflement du 
Landi. Le nom cependant en eft refté; & l’on appelle ainfi 
le congé que prend encore l’Univerfité , le lundi après las. 
Barnabé. | 

Les loges des Marchands étoient conftruites non feulement 
dans les champs , du côté de la rivière, mais auffi-{ur le bord 
du chemin; & c'éroit dès le premier jour de mai, que les 
Marchands de Paris venoient les retenir & les marquer. Un 
Poëte , vers l'an 1290 , compofa les vers fuivans , fur la dif 
poñtion des loges des diverfes Profeflions; nous les rappor 
terons pour donner au Leéteur une idée de la Poéfe de ce 
temps-là. | | | 
Cy commence le Dit du Lendit rimé. 


En l'onneur de la Marcheandie 
M'2ft pris talent que je vous die 
Se il vous plaift un nouvel Dit, 
Bonne gens, ce eft du Lendit, 
La plus roial Foire du monde, 

Si con Diex la fait à la ronde, 
Por qui gi ai m'entention. [ 4] 


Premerain [ à ] la Pourceffion 
De Natre-Dame d: Paris 
Y vient, que Dieu gart de peris 
Tous les bons Marcheans qui y font, 
Qui les grans richefes yont, 
Que Diex les nuit tous avancier: 
L'Evefque cu le Penancier [c] 
Leur it de Dicu bencifon, [ 4] 
Du divne bras S, Semion [ e 
Devint apres ne-doit nus [f] vendre. 
Or vous voudre ge faire entendre 
La fernai : aui me vint 
Quant à ru rer me convint. 
Au bout par deffi[ g ] Regratiers 


[4] Mon int ation. [ b ] Premièrement, [ c] Pénitencier, [ 4] Béné= 
Gaion. [ « ] Sedimeon. [/] Auoun, [ 5} Du côté de Parise 
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Trouvé, Barbiers & Cervoifiers , [æ] 
Taverniers & puis Tapiciers ; 
Affez près d'eux font li Merciers, 
A la cofte du grand-chemin 
Eft la Foire du Parchemin ; 
Et apres trové li pourpoint, [b] 
Dont maint homme eft veftu à point; 
Et puis la Grant-Peleterie. 

h y a ici un vers oublié dans le Manufcrit. 
La tiretaine dont fimple gent 
Sont reveftu de pou d'argent : 
Les Lingieres ne font pas toutes. 
Je m'en retourné par les coûtes ; 
Puis m’en revinz en uneplaine , 
La où l’on vent cuirs cruz & laine: 
Puit adreffai au bout arier 
Là où je commencçai premier 
Par devers la Croix du Lendit[ ec} 
Pour miex açconfevoir mon Dit; 
M'en ving par la Ferronerie 
Après trouvé la Batterie , [ 4] 
Cordouanier & Bourrelier, 
Selli-r & Frennier [ e ] & Cordier 
Chanve , file & cordouan. [f] 
Affez y ot paine & ahan 
Marchans qui la font aff mblez, 
Faux , apres faufilles à biez 
Si y trouvé ou quiles fet querre, 
Queuz [ g | d'Ardenne & d'Engleterre ; 
Haches, coignées & tarierres, 
Treachans de plufieurs manières, 
Mortelier [ À ] bancier trouvai, 
Taneur, Megeis de bon conroi, [t} 
Chaufier , Huchier [ & | & Changeour 
Qui ne font mie le menour [/] 
1i fe font logié bel & gent.{[ m] 
Apres font li Joüel d'argent, [#2] 


A 
C4 ] Verdeurs de Biere [b ] Vend:urs d’habits. [ c} C’étoit une croit 
: de pierre. [ d] Chaudronniers, [ e ] Eperonniers [ / ] Cuirs, [ g ] Pierre 
à aiguifer [h ] Efpèce de Fondeur. [1] Pafleurs de peaux fines, [k] 
Faifeurs de cotires. [{] Qui ne font pas iss moindres, [ m ] Bien & agtéan 
blement. [ » ] Bijoux 
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ui font onvré d'Orfaverie : 

e me femble grande defverie, [ « } 
Je n’i vi que trois Efpifiers, 
Et fi le me convient noncier. 


Puis m'en vins en une ruelle 
Etroite , où l’en vent latelle, 
Yceuls doi-je bien anoncier, 
Et après le Chanevacier [ b] 
Aincois , que Je foie a repos 
Platiaux, [ c ] efcueles & pos 
Trouvé, qui font ouvre d’eftain. 
Or dirai du meftier hautain, 
Qu’a ma matere miex apere [ d] 
C’eft cis que tous les autres pere [e] 
Ce font li Drapier que Dieu gart 
Pour biaus dras l’allions regart. 
Diex gard ceux qui les fevent faire 
Des Marcheans de bon afaire [ f] 
Doit-on parler en tous bons lieus. 
Por ce que je ne foie oifeus, 
Voudrai nommer felon mon fens 
Toutes les Villes par affens, [g1] 
Dont la Foire eft maintenue. [ À] 
Premier eft Paris amentue , É 

ui eft du monde la meillour, 
Si li doit-on porter hounour 
Tous bien en viennent , dras & vins; 
Apres parlerai de Provins, 
Vous five bien comment qu'il fiet 
Que c’eft l’une des dix fept : 
Apres, Rouen en Normaïidie , 
Or oez [ & ] que je vousen die, 
En mon lit. vous amenteuvrai [ /] 
Gant & Ypre & puis Douay, 
Et Maaline & Brorfelles[ m] 
Je les doi bien nommer con celles 


PE 
[a ] Sujet de fâcherie, [ b j Vendeur de toile de chanvre, Ce] Plars. 
[ d ] Convienne, [ e ] Celui ar (urpale. [f] D’importance. [ g ] Ordres 


[ }] Fréquentée, [ : ] Mentionné, [ À ] Or écoutez. [7/1 Je vous fera 
nention, [{ m] Bruxelles, 
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Qui plus belles font à voir ; 

Ce vous fai-je bien aflavoir ; 

C:mbrai cité, & Moncornet, 
Maubeuge ; & Aues 1 met, 
Nogent-le-Retro & Dinem, 
Manueval , Torot & Caën, 

Louviers & Breteul & Vernon, 
Chartres, Biauvais cité de nom, 
Evreus, & Amiens noble halle, 

Et Troie & Sens, & Aubemalle , [4] 
Endelli, Doultens, Saint Lubin, 
Selon con dir en Conftanuin; 

Et Mortereul deflus la mer, 

Et Saint Cointin [h ] & Saint Omer , 
Abevilis , & Tenremonde, 

Chaalnns ou moult de pueple abonde, 
Bons Marcheans & plain d'engien ,[c] 
Di eftre après & puis Enguien, 
Louvain , Papelines [ 4] trouvai, 
Valenciennes & pris Tournai, 
Torigni, & puis Darneflal, 

Et apres trovai Boieval, 
Nogent-le-Roi & Chaftiaudun , 
Maufumier mettraien guemun, [e} 
Aubenton y doit être bel, 

Et le Temple de Mondoublel, 
Corbie, Courterai & Erre , ' f] 
Baeus, Chambel; m'i faut artiaire [g] 
Hal & Grant-mont-tret [ 4] en Brebant, 
Coutras , & gent plein ae Frans [4]: 
Villevort ne veut pas leilier ; 

Pavilli, ne Mourier-Vilhier, 
Monfiaus y mellrai, & Bianoi, 

Lille en Flandres, Creffi & Hu, | 

Er Arras cité, & Vervin, 

Partant en fasez le couvin [&]: 
Eftampes mettrai en commun 


fe 


[ajiumalle, [b] Saint-Quentin, [e] Induftrieux. (4) l’operingne, 


pres d'Ypres, je] En gén‘rals mis I: mot dont il s’agit, eft inconnu 
La ‘re. pe il m'y faut ajouter, [ h1 Dreit, [1 D'épées, fabres. { 4) 
d'ous ceux qui s’y affemblente 


Es 
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Et le Chaftiau de Melleun, 

Saint-Denis où je fui tant aife, 

Nommerai & après Pont-aife , 

Gamache , Bailleul & en Sene. 

Par ce qne je ne mes-afene , [a] 

N'oubli pas Miaus ne Laigny, 

Ne Chalias-Lendon quant y fuy 

Au Lendit ; merci Jhefu-Chrift, 

Je les mis tous en mon efcrit. 


Si n’oubli pas, comment qu'il aille, 
Ceux qui amainent la beftaille , 
Vaches , bueas, brebis & porciaus ) 
ÆEt ceux qui vendent les chevaus, 
Ronfins , palefrois & deftrier , 

Les meilleurs que l’on puet trover ; 
Jumens , poulains & palcfrois, 

Tels comme por Contes & pour Roys, 
Jhefas qui eh fouverain Diex, 

Leur fauve à tretous leur chariex [4] 
Et leur doint grace de gaagnier. 

Quan qu'il eft de bon por mengier [ c} 
Er bon vin , tout vient au Lendit, 

Il me femble que j'ai voir dit. [ d] 


LANDRY , ( Saint } petite Eglife Paroifliale , bätie dans 
la Cité, fur le bord de la rivière de Seine, Quelques recher- 
ches qu’on aît faites , on n’a pü découvrir fon origine. Il y 
avoit avänt dans cet endroit, une petite Chapelle, où Pon 
prétend que Saint Landry , Evèque de Paris » alloit fouvenc 
faire fes prières. Ce faint Evêque mourut vers l’an 660, & 
fur inhumé dans l’Eplife de Saint-Vincent » Qu'on nommé 
aujourd’hui Saint-Germain-l’Auxerrois, Maurice de Sulli , 
un de fes Succeffeurs en l'Evêché de Paris, fit lever le corps 
de ce Saint , & le fit mettré dans une châffe de bois doré , 
lan 1171 3 mais le 4 de feptembre de l’an 1408 , Pierre 
d'Orgemont , auffi Evêque de Paris, le fit mettre dans une 
châfle d’argent , après en avoir tiré des offemens pour l’'E- 
gife de Saïnt-Landry. Ces reliques détachées étoient un 


{4)11 ne manque à rien, {b3 Leurs biens, {c] Tout te qui cft bof à 
Manger, { d 1 J’ai dit vrai, | 


Touz III, Bb 
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offement d’un doigt , & un du col, qu furent portés avec 
beaucoup de folemnité dans l’Eglife de Saint - Landry, 
& remiles à Jean de Fleury, Sécrétaire du Roi , & à 
Jean le Bugle , Procureur du Roi , Marguilliers de certe 
Paroifie. 

Dans le chœur de cette Eplife , fut inhumé Nicolas le 
Tourneux , Eccléfiaftique , fameux par fa piété , par fon 
favoir & par fes grands talens, pour l'éloquence Chrétienne. 
Il eft fans épitaphe; & ce n’eft que par tradition, qu’on fait 
où il a été enterré. Il mourut le 28 de novembre 1686, âgé 
de 46 ans & ÿ mois. 

Dans le bas-côté | du côté de l’Epiître, on voit un tom- 
beau orné de quatre colonnes de marbre , au haut duquel font 
les armes du Chancelier Boucherat, d'azur au coq d’or , barbé 
& creté de gueules. 

Le Chancelier Boutherat , qui avoit fait élever ce monu- 
ment en 1694, parut ne pas s’en fouvenir cinq ans après ; car 
étant mort le 2 feprembre 1699 , il fut inhumé dans l’Eglife 
de Saint-Gervais, comme il l’avoit ordonné; 

Du même côté , mais plus bas , eft un beau maufolée , que 
François Girardon fix ériger pour Catherire Duchemin , fa 
femme, & pour lui. Ce Sculpteur fameux en donna lui-même 
le modèle , & le fit exécuter par Nourriffon & le Lorrain, 
deux de fes Elèves. Ce monument confifte en un grand far- 
cophage de marbre vert d'Egypte , furmonté d’une Croix, 
au pied de laquelle eft la figure de la Vierge debout, Fe 
trée de douleur , & levant les yeux au Ciel, A fes pieds , eft 
le Corps de fon divin Fils, étendu fur le farcophage. Deux 
+ Anges font auprès de la tête du Chrift ; un autre efbaflis au 
pied de la Croix , & deux font en l’air | qui contemplent la 
Croix , & tous font confternés & dans l’adoration. Ces figures 
font de grandeur naturelle, & à demi-relief, fur un fond de 
marbre de couleur. 

Ce tombeau eft un des moindres ouvrages de Girardon. 

uoique la compofition en foit affez belle, l’exécution en 

froide & dure. Cet habile Sculpteur n'a jamais excellé que 
quand il a été conduit , & qu'il a travaillé fur les deffins de 
Le Brun , comme lorfqu’il a fait le tombeau du Cardinal de 
Richelieu , & plufeurs autres. On peut dire cependant que 
s’il ne donnoit pas au marbre le feu & la vie qu’on admire 
dans les ouvrages de Bernin & de Puget , il leur donnoit une 
pee & une correétion de deffin qu’on ne trouve que dans 
’antique , ou dans les ouvrages de ce Sculpteur. Catherine 
Duchemin , dont on vient de décrire le rombeau , étoir auffi 


LAN 38 
une femme illuftre | qui avoir excellé à peindre les fleurs, 
&avoit mérité une place dans l’Académie Royale de Peinture 
& de Sculpture ; mais en cine le fieur Giardon, elle ne 
s'occupa plus que de fes affaires domeftiques , & de l’éduca= 
tion de fes enfans, 

A côté de la grande porte de certe Eglife , eft une Cha 
pelle , où lon voit les plus beaux Fonts-baprifmaux qu’il y 
ait à Paris. C’eft un grand bloc de porphire parfaitement bien 
mis en œuvre , & dont les charnieres & les autres ornemens 
font de bronze doré d’or moulu. Ces Fonts font l’ouvrage de 
la Pierre, Marbrier ; ils ont été donnés en 1705, par M. 
Garcon , Curé de certe Eglife. 

La Cure de Saint-Landry eft à la nomination du Chapitre 
de Saint-Germain-l’Auxerrois | aujourd’hui réuni à celui de 
Notre-Dame, 


LANTERNES. Les rucs de Paris ont commencé, en 
1666, à être éclairées par des lanternes avec des chandelles, 
pendant neuf mois de l’année ; on en exceptoit les huit jours 
de lune. 

En 1729, l’on comptoit 5772 de ces lanternes, Cette même 
année , on pofa celles qui commencent à la porte de la Confé- 

ice , jufqu’au bout du cours , près de Chaillor, Les années 

iivantes, on en a mis aux extrémités des Fauxbourgs , dans 
les rues nouvelles qui s’y éroient formées, 

M. de Sartine, RAR LE ea de Police ,\ toujours 
occupé à embellir cette illuftre Capitale, propofa , il y a quel- 
ques années , une récompenfe à celui qui trouveroit le moyen 
& la meilleure manière d'éclairer Paris, au jugement de 
l'Académie des Sciences , en combinant la clarté & la facilité 
du fervice. Cette récompenfe a procuré depuis fept ans une 
nouvelle facon d'éclairer Paris , par le moyen des lanternes 
à reverbères ; ce qui donne SN he clarté. Il feroit à 
fouhaiter qu'avec un pareil établiflement , l'on püt éclairer 
Paris route l’année, fans interruption, pas même les jours 
de lune , fe trouvant , dans ces temps-là , des nuits plus obf- 
cures que dans l'hiver, 


LANTERNE -MAGIQUE, Tous les hivers un grand 
nombre de Savoyards ou Piémontois viennent à Paris mon- 
trer la lanterne-magique. C’eft une efpèce d’induftrie, qui 
procure à ces pauvres Montagnards le moyen de faire fubfifter 
leurs familles pendant fix mois de l’année, parce qu’alors ils. 
quittent Paris pour retourner dans leur Pays À ee le gain 

1] 
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qu'ils ont fait, & récolter les fruits qu’ilsont chez eux.Lesfan: 
ternes-magiques furent inventéesen 1266 , par Robert Bacon, 
Anglois, Religicux de l’Ordre de Saint-François. Cerre 
invention le fit accufer de négromancie ; mais il s’en juftifia 
pleinement auprès de fon Général & du Pape Clément IV, 
auquel il envoya quelques pièces de cetre prétendue magie, 
dont le Pontife fut très-curieux & facisfait. 


LAPIDAIRES. Ce font les Artiftes qui taillent & gravent 
les pierres précieufes, & font en cette Capitale un Corps qui 
le cède en antiquité, à peu d’autres Communautés, Leurs 
Statuts leur-ont été donnés par S. Louis en 1290, & confir- 
firmés par Philippe de Valois. I1 leur eft défendu de joindre 
verre en couleur de cryffal, par teinture ni peinture nulle , con- 
formément à l’article XVII. de l’Ordonnance de Henri IL 
L’apprentiflage eft de fept ans, & deux ans de compagnonage. 
Le brevet coûte 36 liv. & la Maîtrife 300 liv. avec chef- 
diœuvre. Patron , S. Louis; Bureau, rue de la Huchette. 


LAUNAY. Château fur le rivage gauche de la rivière 
d’Ivette, au Doyenné de Château-fort, de la Paroiffe 4'Or- 
çay. Ce Château bâti à l’Italienne , a appartenu , fur la fin du 
dernier fiècle, à M. de Vallis, Auditeur des Comptes. £ 
Launay eft appellé le grand-Launay , pour le diftinguer 
petit-Launay , qui eft de la Paroiffe de Bures. 


L'AUNAY-COURÇON. Nouvelle Paroiffle détachée de 
Bries ou Briis , à fept ou huit lieues de Paris , & trois de 
Montlher y. Elle n’étoit d’abord compofée que du Village de 
Courfon, du hameau de Monthelou, & d'une partie du 
hameau de la Roncière , mais en 1671 , la Ferme de Glo- 
rietre fut féparée de la Paroiffe de Vaugrigneufe , & quelques 
maifons, du hameau de la Charmoife , ôtées de la Paroïfle de 
Fontenay-fous-Bries. 

L’Eglife Paroiffiale eft fituée dans la cour du Château, fur 
le bord du foffé qui les fépare. La maifon du Curé eft hors du 
Château , accompagnée de deux ou trois Fermes de la Sei- 
gneurie. La Cure eft à la préfentation du Seigneur. 


LAURENT , ( Saint) Eglife Paroiffiale. C'éroit autre- 
fois une Abbaye dont il eft parlé dans Grégoire de Tours , & 
dont Saint Domnole étoit Abbé, lorfqu'en 543 , il fut fait 
Evêque du Mans, Ce témoignage annonce , à la vérité , l’an- 
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tiquité de cette Bafilique ; mais on ne fait ni par qui, ni dans 
quel remps elle a été bâtie, ni même fi elle a toujours exifté 
dans lendecie où nous la voyons aujourd’hui. 

Il y a environ $$ ou 6oans, dans le tems que Nicolas Go= 
billon étoit Curé de cette Eglife , qu’on y déterra mg 
cercueils de plâtre, dans lefquels on trouva des efpèces de 
Moines habillés de noir 3 maïs ces corps & leurs habits 
tombèrent en pouflière dès qu’on les expofa au grand 
air *, 

L'Eglife de Saint-Laurent fut érigée en Paroiffe fous le 
règne de Philippe-Augufte , l’an 1280. Elle fut enfuite re 
. & dédiée le 19 de juin de l’an 1429, par Jacques du 

haftelier | Evêque de Paris. On l’augmenta en 1548 , & on 
la rebâtit encore prefque entièrement l'an 159$ , au moyen 
des charités & aumônes des Bourgeois de Paris. La grande 
porte n’a été élevée qu’en 1622. Le maître-Autel, du deflin 
de le Pautre , eft de fort bon goût. Le Chrift qui furt du tom 
beau , les deux Anges qui ton auprès , & les deux autres 
qui font fur le fronton , font de Gilles Guerin , Sculpteur, & 
ancien Profeffeur de l’Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture ,| mort le 26 février 1678. Le Crucifix qui eft pofé 
au haut du jubé , eft auffi du même Sculpteur , qui fut en- 
terré deffous. La ftatue de Sainte Appoline , qui eft dans la 
Chapelle qui porte le nom de cette Sainte, eft aufli l'ouvrage 
de Gilles uerin. 

La Cure de Saint-Laurent eft à la nomination du Prieur de 
Saint-Martin-des-Champs. Le Curé nomme à une des Cha- 
pelles de cette Egiife , laquelle a été fondée en 1431 , par 
Jeanne de Faffeline, veuve de noble homme Regnault de 
Guillonet | Ecuyer , Pannetier de Charles VII, Roi de 
France , tant en fon nom , que comme Exécutrice du tefta- 


ment de fon mari. Le revenu de cette Chapelle eft confidé- 
rable. 


* Ce que l’on vient de dire eft le fentiment de Piganiol ; mais M. 
Jaillot ajoute que pour parler plus exaétement , il falloic dire qu'il y 
avoit environ So ans , qu’en creufant laterre , entre PFglife & le Cime- 
tière , on découvrit des tombeaux antiques de pierre & de plâtre , dans 
lefquets on trouva des corps, dont les vètemens noirs parurent femblables 
à ceux des Moines: ce qui ne prouve point que l’Eglife de Saint-Laurenc 
ait toujours été fituée dans le mème endroit où nous la voyons atuelle- 
ment. Quart, Saiar.Martin-des-Champs , pog, 28e 
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LAYETIERS. Ce font ceux qui font & vendent les boëtes 
à layettes , caifies , coffres, pupiîtres pour écrire , étuis d'inf- 
trumens, & autres menus ouvrages en fapin & bois blanc , 
fans colle ni moulure. Ils font qualifiés , par leurs ftatuts , de 
Maîtres Layetiers-Ecreniers de la Ville & Fauxbourgs de 
Paris. Une Sentence du Prévôt de Paris, auquel cette Com- 
munauté fut renvoyée par Francois I, en 1521, eft ce que 
fous avons pu recueillir de plus marqué , pour conftater à 
peu-près fon ancienneté. : | 

L'apprentiflage eft de quatre années, Le brevet coûte 50 
Hy. & la maîtrife 500 liv. avec chef-d'œuvre. Patron , Saint 
Fiacre. Bureau, rue du haut-Moulin. 


LAYS *. (les) Village fitué à une demi-lieue ou environ 
de Maincourt, tirant vers l'Occident, & par conféquent à 
huit lieues & demie de Paris. Les vignes y font rares, le 
gros des biens n'étant qu'en labourages. L’'Eglife eft fous le 
titre de la Sainte Vierge. Elle ne paroît avoir que r$0 ans 
au plus d’antiquité, La Cure eft à la pleine collation de l'E- 
vêque. La tradition du pays eft que les Lays étoient de 
l’ancien patrimoine de l'Abbaye de Saint-Denis. Les Ecarts 
de cette Paroifle font l'Etrille , la Macicoterie, l’Enclave, 
le Bordel , les Maris, la rue Verte, les Molieres, & moitié 
de a Maulnerie au Aumonerie, le refte étant de Dampierre. 
M. le Duc de Penthievre eft aujourd’hui Setgneur des Lays, 
ce lieu étant des dépendances de Rambouillet, 


LAZARE. ( Saint ) La plus grande partie des titres origi- 
paux de la maifon de Saint-Lazare ayant été perdus durant les 
guerres des Anglois, il n'eft pas poffible de connoitre l’état 
primitif de cette mafon , ni l’origine de la Léproferie qu'on 
y avoit établie. On voit feulement que lors de ces rava- 
ges, elle étoit occupée par des Chanoines Réguliers, qui 


SD Em 


* Ce nom, en Latin Logiæ » étoic donné fort fouvent aux Hameaux 
répandus dans les forêts ; & comme la forèt d’Iveline avoit été eflartéc en 
plufieurs endroits, quelques-uns de ces lieux effartés » devenus la demeure 
des Bucherons ou des Laboureurs ; furent appellés Lois ou Layes , où 
Lais ; ou Loges , du Latin Logiæ; ou du terme barbare Lodia, qui peut= 
être ayant donné origine au mot François Loye, fit fabriquer le mot Lacta 
Logia & Logiæ. L'Abbé le Beuf, Tom, 8, PAg. 45 
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fopplièrent le Roi Charles VI , de vouloir bien leur conferver 
leurs droits, & que ce Prince , par fes Lettres-patentes da 
premier mai 1404 , leur accorda ce qu’ils lui demandoient. 
En remontant plus haut ,on trouve des conjetures qui appro- 
chent de la vérité. Gregoire de Tours, dans le fixième Livre 
de fon Hiftoire , Chapitre IX:. nous apprend que Domnole, 
Evêque du Mans, avoit été , du tems du Roi Clotaire, 
Abbé d’un Monaftère à Paris , proche l’Eglife de Saint-Lau- 
rent. I] dit encore dans le même Livre, Chap. XXVe., qu’en 
la huitième année du règne de Childebert , la Seine & la 
Marne fe déborderent tellement , qu'on faifoit fouvent nau- 
frage entre la Ville de Paris & l’Eglife de Saint-Laurent. Voilà 
donc une Abbaye & une Eglife de Saint-Laurent dans le 
fauxbonrg de Saint-Denis, du tems de Childebert ; mais on 
n’en eft guère plus favant ; car on ignore le tems & les 
circonftances de leur fondation , & même leur fituation pré- 
cife. NÉ prétendent que du temps de Philippe= 
Augufte , on joïgnit à ce Monaftère la Léproferie de la Ville, 
& que pour lors l’on donna au Monaftere & à l’Eglife le nom 
de Saint-Lazare , au lieu de celui de Saint-Laurent, qu'ils 
agen auparavant. Ils ajoutent dans l'endroit où étoit 
ecimetière, on bâtit une Chapelle, qu’on nomma de Saint 
Laurent, pour conferver la mémoire du premier Patron titu- 
laire de l’Eglife & du Monaftère. C’eft fur cela , ajoutent-ils, 
qu'étoit fondé l’ancien ufage , felon lequel les Religieux de 
Saint-Lazare étoient obligés de donner à déjeûner, le jour 
de Saint-Laurent , à l’Evêque de Paris & aux Chanoines de 
Notre-Dame , qui alloïent en proceffion à Saint-Laurent , & 
y chantoient la grand’Meffe. 

Il n’eft donc pas aifé de découvrir quelle fut Ja première 
conftitution de Saint-Lazare , ni quel en a été le titre dans 
le commencerñent. Etoit-ce un Prieuré , ou n’étoit-ce qu’un 
Hôpital ; ou bien n’étoit-ce pas l’un & l’autre, car ces deux 
ütres ne font pas incompatibles ? 

On ne peut cependant difconvenir que la maifon de Saint- 
Lazare n’ait eu le titre de Prieuré dès les commencemens , & 
que celui qui avoit la qualité de Prieur , n’eût la fupériorité & 
le gouvernement de cette maïfon. Dans la Chartre , par la- 
quelle le Roï Louis VII, dit le Jeune , fonda en 1174, un 
Monaftere de l'Ordre de Grandmont à Vincennes , il eft dit 
que le Prieur & le Couvent de Saint-Lazare vouloient bien , 
en faveur de ce nouvel établifflement & à la prière du Roi, 
céder le droit d’ufage qu'ils avoient auparavant dans le bois 
de Vincennes, 

B b iv 
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= Il y avoit encore un Prieur à Saint-Lazare en 1232 , qui 
accorda avec fa Communauté aux Filles-Dieu, l’amortifie- 
ment d’un terrein qu’elles avoient acheté de Guillaume Bar- 
betre, & où elles venoient de bâtir depuis peu. Dans la fuite, 
jufqu’au XVIe. fiècle , il n’eft plus parlé de Prieurs dans les 
monumens qui nous reftent, & ceux qui gouvernèrent cette 
‘maifon pendant ces tems-là, fe contentérent de la qualité 
de Maîtres de Saint-Lazare. Ce changement fut apparemment 
l'effet de quelque réforme introduite dans cette maifon , de 
laquelle cependant l’Hiftoire ne nous a laiflé aucuns veftiges. 
La qualité de Prieur reparut enfuite dans les Statuts manuf- 
crits qui fonc dans la Bibliothèque de Saint-Martin-des- 
Champs, & qui concerne la réforme que depuis peu on avoit 
introduite à Saint-Lazare. 

Vers l'an 1536 , on tira de Saint-Lazare des Chanoines 
Réguliers pour les mettre à l’Hôtel-Dieu de Paris, où le 
Doyen & le Chapitre de Notre-Dame introduifirent la ré- 
forme. Selon Sauval, ce n’étoient pas feulement les Ladres 
où Mézaux nés à Paris , qu’on étoit obligé de recevoir dans 
cet Hôpital, on devoit ‘aufli y recevoir les Tameliers, ou 
Boulangers de Paris, leurs femmes & leurs enfans ladres, 
quoi qu'ils ne fuffent pas nés dans cette Ville, parce qu'ils 
avoient fecouru de pain & d'argent ledit Hôpital pendant une 
grande famine ; & que d’ailleurs lefdits Tameliers s’étoient 
obligés debailler pour chacune femaine , un pain de femeftre, 
einfi qu’on le voit dans une Sentence rendue contre le Prieur 
de cet Hôpital , par laquelle il fut condamné en 1390 , à rece- 
voir une Roulangere Mazelle. 

Lorfque nos Rois vouloient faire leur entrée folemnelle 
dans Paris, ils fe rendoient autrefois à Saint-Lazare , où ils 
recevoient le ferment de fidélité & d'obéiifance de tous les 
Ordres de la Ville, puis la cavalcade partoit de-là , comme 
c!le part depuis FA terms du fauxbourg Saint-Antoine. 
C'étoir aufli à Saint-Lazare , qu'on mettoit en dépôt les corps 
des Rois & des Reines de France, avant de les porter à Saint- 
Denis, pour y être inhumés ; & que tous les Prélais du 
Royaume fe trouvoient entre les deux portes de ce Prieuré, 
& chantoient fur le corps le Pfeaume de profundis , & les 
autres prières accoutumées , & y donnoient de l’eau-bénire 
felon leur rang ; & enfuite le corps étoit porté à Saint-Benis 
par les 24 Porteurs de fel, Jurés de certe Ville. Voy. Ha= 
NOUARDS. 

Les Lépreux ont demeuré dans l'Hôpital de Saint-Lazare , 
au moins jufqu’à la fin du fcizième fiècle ; car, par Arrêt de 
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règlement rendu le 9 février 1566 , le tiers du revenu de 
cette maifon eft affetté à leur fubfiflance. La lepre ayant ceflé 
en France, ou du moins ayant pris un autre nom , & les 
guerres de Religion étant furvenues , cet Hôpital fe reffentit 
du dérangement qu'elles causèrent dans tous les ordres de 
l'Etat. Non feulement il n’y avoit plus de ladres dans cette 
maifon , mais même plus de difcipline pour le fpirituel , ni 
d'économie pour le temporel. Le Réyaume étant devenu plus 
tranquille , on fongea à rétablir l’ordre & la régularité dans 
les Maifons religieufes , d'où on les avoit bannis, & l’on 
réfolut de donner à M. Vincent de Paul & à la Congréga- 
tion qu’il avoit inftituée en 1625, la Maifon &: l'Hôpital de 
Saint-Lazare , dont Adrien le Bon, Chanoine Régulier de 
Saint-Auguftin , étoit pour lors Prieur. Comme c’étoit un 
homme vertueux , qui gémifloit de l'état pitoyable où cette 
maifon étoit réduite , il l'offrit à M. Väincent de Paul, qui 
refufa fes offres pendant un an , & ne les accepta que lorf- 
qu'il y fut déterminé par André Duval , Doëéteur de Sorbone, 
en qui il avoit beaucoup de confiance. Le concordat entre 
M. le Bon & fes Religieux d'une part , M. Vincent & fes 
Prêtres de la Miffion de l'autre , fut figné le 7 de janvier 
1632. En conféquence ,M. Vincent & fes Prêtres de la Miffion 
fe chargèrent non feulement des ne de cette maifon , 
mais encore de quelques perfonnes foibles d’efprit , ou qui 
manquoient de conduite, que les parens avoient confiées à 
M. le Bon , & cet ufage a toujours continué depuis avec 
beaucoup d'utilité se familles, & fouvent même pour 
ces éricines enfermées , qui y ont pris une conduite plus 
régulière. | 

Dès que M. Vincent & fes enfans furent en poffeffion de 
cette maifon , tout commenca à y prendre une face nouvelle. 
La maïifon qui menaçoit ruine de tous côtés , futréparée , en 
attendant qu’on en eût bâti une autre plus | & plus 
convenable à une Communauté nombreufe , & aux exercices 
de piété qui devoient y être pratiqués dans la fuite. Cette 
maifon eft devenue le chef de la Congrégation de la Miffion, 
& le lieu de la réfidence du Supérieur général. 
 Edme Joly, troifième général de la SR eft 
celui qui a élevé la plûpart des vaftes & folides bâtimens 
qui compofent aujourd’hui cette maiïfon ; mais le grand corps 
qui donne du côté dë la Ville , eft plus ancien que lui, & ne 
fert qu'aux Exercitans. 

L'entrée de cette maifon eft aflez belle : le réfe&toire eft fi 

grand , qu'il s'y trouve quelquefois pius de deux cents pere 
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fonnes, L'Apothicairerie & la Bibliothèque méritent d’être 
vues, L'enclos eft le plus grand qu'il y aità Paris & dans les 
Fauxbourgs. En 1719 & 1720, les Prêtres de la Miffion ont 
fait élever fur le grand chemin qui conduit à Saint-Denis, 
une longue fuite de maifons folidement conftruites, qu'ils 
louent à des Séculiers & autres externes, & qui font d’un 
grand core Il ne refte donc des anciens bätimens de 
l'Hôpital de Saint-Lazare , que l’Eglife , qui eft gothique & 
ss petite pour la Communauté de cette maifon. On l’a 
reblanchie & embellie en-dedans autant qu'il a été poffible. 
Dès que M. Vincent de Paul ent été béatifié, on orna cette 
Eglife de d areire grands tableaux, qui repréfentent lesprin- 
cipales actions de la vie de ce faint Inftituteur. Dans la nef, 
eft le plus grand de tous; il a 14 pieds de hauteur , fur 19 
de largeur, & eft du Frère André , Parifien , & Religieux 
Dominicain du Noviciat , & certainement un des plus habiles 
Peintres qu’il y ait eu en France. Ce tableau repréfente 
Vapothéofe de Vincent de Paul | qui donne fa bénédiäion 
aux Supérieurs-généraux , qui depuis lui ont gouverné cette 
Congrégation, & qui font repréfentés à genoux. Dans le 
fond du tableau , on voit les Sœurs de Charité dont ce faint 
homme a été auffi l’Inftituteur. Elles ont à leur tête Madame 
le Gras , qui coopéra à l’établiffement de ces Filles , & qui en 
fut la première Supérieure. 

[l y a huit autres tableaux dans le chœur , qui font tous fort 
beaux & de différens Peintres. Dans le premier , on voitsS, 
Vincent de Paul dans un fauteuil, aux pauvres de 
l'Hôpital du Nom de Jefus , qu’il avoit auffiinftitués. Ce ta- 
bleau , qui a 10 pieds de hauteur , fur 8 ou 9 de largeur , eft 
auffi du Frère André, & n'eft pas moins eftimé que celui qui 
eft dans la nef, Le 2, le 3, le 4 & le $ font de M. de Troy , 
qui a repréfenté dans l’un le faint homme , qui, étant pour 
lors Curé , fait une Miffion aux gens de la Par PPT unautre 
exprime la mort du Roi Louis XIII , qui fut aflifté par Vin- 
cent de Paul, ainfi que ce Prince l’avoit fouhaité ; le troifè- 
me fait voir ce Saint préfidant à une Conférence d’Eccléfiafti- 
ques; & le quatrième repréfente le Confeil de confcience 
d'Anne d'Autriche , Reine & Régente de France , qui voulut 
que M. Vincent fût un des Confeillers de ce Confeil. Ces ta- 
bleaux font dignes du pinceau & de la réputation de de Troy. 

Le fixième eft de Refout, qui fait voir M. Vincent prêchant 
aux Galériens. Le feptième eft de Baptifle , & repréfente 
Vincent de Paul, qui préfente à Dieu les Prêtres de fa Con- 
grégation , & les deftinc à avoir foin du corps & de l'ame des 
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foldats, ainfi que le Roi l’avoit fouhaité. Et le huitième eft 
de Galloche, & nous fait voir M. Vincent de Paul au milieu 
d'une aflemblée de Dames , qu’il exhorte à faire des charités 
aux Enfans-Trouvés. 

Sur le premier pilier de cette Eglife , en entrant dans le 
chœur de certe Eglife |, à gauche, eft une table de marbre 
noir , fur laquelle eft l'infcription fuivante : 


Iuffriffimus ac Reverendiffimus in Chriflo Pater ac Dominus 
D. Joannes-Francifcus de Gondi , primus Parifienfis Archie- 
pfcopus , &c. zelo divnæ gloriæ , falutisque animarum fibi 
commuffarum permotus , hanc San@i Lazari domum , cum 
Proventibus fuis, annuentibus atque requirentibus reverendis 
huyus loci Priore , Religoffs , ac de confenfu D. Præpofiti Mer- 
catorum , feu Scabinorum ,prohäc urbe Parifienfi fapulantium , 
Congregationi Presbyterorum Mifjionis , de fu gratiä , fuis 
patentibus litteris datis Parifiis, die ultimä decembris , anno 
Domini 1632 attribuit, atque univit ; idque e4 mente, utin 
eâdem domo Sacerdotes ejufdem Congregationis faltem duode- 
cim refideant , qui fundationibus aliifque diélæ domûs oneribus 
fatisfaciant, & fpeciatim efficiant , ut divina Officia in choro 
celebrentur ; leprofi pauperes Parifini, tam fuburbarii quam 
urbani fufcipiantur ; Miffiones quotannis in aliquibus hujufce 
Dixcefis , Parifienfis pagis aut oppidis ; prædicationi, cathe- 
chifmo | & confeffionum generalium auditioni operam dando , 
tempore & modo didæ Congregationt confuetis exerceantur ; 
ordinandique Diœcefani, flatuus ordinationum folemnium tem- 
poribus , ad confueta admittantur exercitia , quibus ad ipfos 
ordines rite fufcipiendos , & ad virtutes , ac funciones eccle- 
fiaficas debite exercendas infhtuantur. Quamquidem unionem 
Rex Chriflianiffimus Ludovicus XII, deinde fupremus Senatus 
Parifienfis ; denique fummi ee rs Urbanus VIII & Alexan- 
der VIT , authenticis diplomatibus approbavére , atque confir- 
mavére ; în quorum omnium præfatorum perpetuam memoriam , 
ac perenne erga præfatun illuffriffimum ac reverendiffimum D, 
D. Archiepifcopum benefadorem | gratf animi monumentum , 
nec non & juge pro ejus animé preces fundendi incitamentu:n , 
ejufdem Congregationis Miffronis Sacerdotes , hanc ex marmore 
tabulam pofuére , poff felicem ipfius obitum , qui Parifüs con- 
trgit, anno Domint 1654, die vero 212 martui. 


Cette infcription a paru d'autant plus digne d’être ici tranf- 
crite , qu’elle contient les principales conditions auxqneiles 
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l'Hôpital de Saint-Lazare a été donné à M, Vincent de Paul, 
& à la Congrégation des Prêtres dont il a été l’Inftiruteur. 


Au milieu du chœur , proche l'aigle, étoit une tombe 
p'ace, fur laquelle on lifoit : 
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Venerabilis vir Vincentius à Paulo ; Præsbyter, Fundator 
[eu Inflitusor & primus Superior generalis Congregationis Miffio- 
nis , nec non Puellarum Charitatis. Obuit die 26 feptembris anno 
2660 , ætatis vero [uæ 84. 


Vincent de Paul ayant été béatifié par le Pape Innocent 
XIII, le 13 d'août 1729 , le 26 feptembre fuivant , fon corps 
fut exhumé en préfence dé l’Archevêque de Paris, & mis 
depuis dans une châffe d'argent, qui eft placée fur l’autel de 
la Chapelle de Saint-Lazare. | 

A un des bouts de l'enclos de Saint-Lazare , fur le grand- 
chemin de Paris à Saint-Denis, eft un corps de bâtiment 
féparé , qui fait partie de Saint-Lazare , & qu’on nomme le 
Séminaire d& Saint-Charles ; c'eft-là qu’on envoie ordinaire- 
ment les Prêtres de la Miffion de la Communauté de Saint- 
Lazare , lorfqu'ils font convalefcens. On y a vu auffi quel- 
quefois des Prélats qui venoient s’y mettre en retraite. 

Dès que Vincent de Paul eut pris poffeflion de Saint-Laza- 
re, il en ouvrit la porte aux Eccléfiaftiques & aux Laïques, 
qui vouloient pafler quelques jours dans les exercices de la 
retraite fpirituelle ; & on compte que depuis 1635, jufqu’en 
1660 , il y reçut plus de vingt mille perfonnes , c’eft-à- 
dire , environ fix cents par année. On à toujours continué 
depuis à les y recevoir. À chaque Ordination , ceux qui 
font admis à recevoir les Ordres , peuvent y venir faire une 
retraite de huit jours , & ces retraites commencent toujours 
le famedi au foir. Les Laïques y font auffirecus gratis , pour 
faire des retraites de huit jours. Ces exercices commen- 
cent les mardis au foir , pourvu qu’ils ne fe rencontrent 
pui dans les femaines des grandes retraites dont on va 

arler, | 
j Une perfonne qui , par humilité, n’a pas voulu être con- 
nue, à donné une fomme confidérable à la maifon de Saint- 
Lazare , à condition qu’on recevroit pour quatre retraites, 
420 Curés ou Prêtres Deffervans du Diocèfe de Paris, qui 
voudroient fe recueillir pendant quelques jours, Ces retraites 
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ie font après Pâques , dans les femaines où if ne fe rencon- 
point de Fêres , & elles commencent le Dimanche au 
vir, 

Comme l’objet principal de l’inftitution de l2 Congréga- 
tion de la Miffion eft de faire des courfes Evangéliques pour 
l'infiruétion & le falut des pauvres gens de la campagne, il 
y a des Prêtres à Ja maifon de Saint-Lazare qui s'occupent 
continuellement à faire des Miffions aux environs de Paris ; 
& depuis 1632 , jufqu’en 1660 , la maïifon de Saint-Lazare 
en fit près de 700, à plufieurs defquelles Vincent de Paul 
avoit lui - même alifté. On a toujours continué ces Miffions 
jufqu’à préfent , avec le même zèle & le même fuccès, Quoi- 
de la maifon de Saint-Lazare n’ait été le berceau de la 

ongrégation de la Miffion ; cependant , commeelle en eft 
devenue le chef, on croit à propos de dire ici quelque chofe 
de l'inftitut & de l’origige de cette Congrégation. 

S. Vincent de Paul étant venu à Paris en 1608 , fut connu 
du Cardinal de Berulle, qui le retira pendant près de deux 
ans dans la maïfon des Pères de l’Oratoire qu’il venoit d’inf- 
tituer , M. de Berulle lui ayant confeillé de prendre la Cure 
de Clichi , dont le Père Bourgving jugea à propos de fe dé- 
mettre, Vincent de Paul s'y acquitta des devoirs d’un zélé 
Pafteur ; & par fes paroles & par fes exemples , il fit fi bien 
entrer fes Paroifliens dans le chemin de la vertu , que la 
plûpart vivoient comme des Anges. La même main qui l’a- 
voit placé dans cette Paroiffe , l’en retira ; M. de Berulle ayant 
cru qu'il feroit encore plus de bien ailleurs , le fit entrer dans 
la maifon d'Emanuel de Gondi, Comte de Joigny , Général 
des Galères de France , pour être Précepteur des trois enfans 
de ce Seigneur. Peu-après le Cardinal de Berulle le fit nom— 
mer à la Cure de Châtillon-les-)Mombes, qu’il lui fit quitte 
fix mois après, pour le faire rentrer dans la maifon de Gondi. 
I1 y revint, & ne s’y tint pas oifif. Il en parcourut les terres, 
& y fit des Miffions. 

En 1692, il alla à Marfeille pour vifiter les galères dont 
le Roi l’avoit fait Aumônier Réal , & donna aux Forçats tous 
les fecours fpirituels qui dépendoient de lui. L'année fui 
vante , il alla vifiter les galères qui éroient à Bordeaux , & il 
eut la confolation de convertir un Turc. L'année 162$ fut 
très-avantageufe à l’Eglife , par le deffein que conçut la Com- 
tefle de Joigny , de fonder une Congrégation, qui fit fa 
principale occüpation de faire des Miffions à la campagne. 
Eile avoit déjà offert plufieurs fois aux Jéfuites & aux Pères 
de l’Oratoire , la fomme de 6000 liv. pour faire de cinq en 
cinq ans, des Miflions dans fes terres; mais aucune de ces 
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Sociétés n'avoit voulu fe charger de cette fondation. 
Elle concut donc un projet infiniment plus vafte, mais 
dont l'exécution cependant fut plus facile. Elle le com- 
muniqua au Comte de Joigny , fon mari , & à Jean- 
François de Gondi, Archevêque de Paris, fon frère, qui 
voulurent aufli participer à cette fondation, Ce dernier deftina 
à cette Congrégation le Collège des Bons-Enfans qu'il avoit 
à fadifpofition , pour le logement de ces Prêtres. Ils en firent 
la propofition à Vincent de Paul, qui l’accepta; & le 17 avril 
de l’an 1625, les provifions de Principal de ce Collège lut 
furent expédiées. Le Comte & la Comtefle de Joigny lui 
donnèrent en même-tems la fomme de quarante mille livres 

our commencer cet établiflement , avec pouvoir de choifir 
tels Eccléfiaftiques qu’il jugeroit à propos, & qui feroient 
” fous fa direétion pendant fa vie, Cette Congrégation ne com- 
mença d’abord que par quatre Prêtrés, auxquels fe joigni- 
rent quatre autres, peu de temps après; & le 24 d'avril 
1626 , l’Archevêque de Paris approuva cette Congrégation 
naiflante. 

Le Roi , par fes Lettres-patentes du mois de maï}1627, 
en permit l’établiffement. Le nombre de ces Miffionnaires 
augmentant chaque jour ; le Pape Urbain VIII, par une 
Bulle exprefle du mois de janvier de l’an 1632, érigea cette 
Compagnie en Congrégation , fous le ititre de la Miffion, 
& permit à l’Inftituteur de faire des Règlemens pour y main- 
tenir le bon ordre, Ce fut auffi dans ce tems-là , que les 
Prêtres de la Congrégation de la Miffion entrèrent dans le 
Prieuré de Saint-Lazare-lès-Paris | appartenant pour lors à 
des Chanoines Réguliers de Saints Attes in , qui le leur cédè- 
rent aux conditions portées par le concordat fait entr'eux. 
Dès que la Congrégation de la Miffion eut pris poffeffion de 
la maifon de Saint-Lazare |, M. Vincent y fixa le fiège du 
Supérieur-général , & en fit le chef-lieu d'une Congréga- 
tion , dont le propagation a été fi rapide, qu’elle a des éta- 
bliffemens en France , en Italie, en Pologne, en Savoie, 
en Piedmont & en Lorraine. Le foin d'établir & former une 
Congrégation femble demander un homme tout entier ; mais 
la charité & le grand zèle de M. Vincent faifoient qu’il étoit 
tout à tous. De fon tems, il ne fe fit prefque pas d’établiffe- 
ment de piété où il n’entrât pour quelque chofe. Il aflifta 
Lovis XIII à la mort , & devint même enfuite homme d'Etat; 
car la Reine Régente l’admit au Confeil Royal des affaires 
Eccléfaftiques , dont il fut chargé pendant dix ans. Il mourut 
à Saint-Lazare le 27 feptembre 1660, âgé de 84 ans. Son 
corps fut enterré dans le chœur de l’Eglife de Saint-Lazare. 
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Le lendemain 28 , le Prince de Conti, M. Picolomini, 
Nonce du Pape, la Ducheffe d’Aiguillon, plufieurs Prélats, 
& autres perfonnes de diftinétion afliftèrent à fes obsèques. 
Il a été béatifié par un Décret du Pape Benoît XIII, donné 
Je 13 août 1729, & enfin canonifé par le Pape Clément XIF, 
le 29 juin 1737. Ce Pape a ordonné, par la Bulle de canonifa- 
tion , que le 19 juillet de chaque année, on en fera la mémoire 
comme d’un Saint Confeffeur non Pontife. 

Les Prêtres de la Miffion font , après deux ans de Proba- 
tion ou de Séminaire , quatre vœux fimples , de pauvreté , 
d'obéiffance , de chafteté & de ftabilité, dontils ne peuvent 
être difpenfés que par le Pape , du moins quant aux trois pre- 
miers ; car pour le quatrième, le Supérieur-général le leur 
remet quand 1l lui plaît. Ces Prêtres font ainfi engagés à la 
Congrégation , fans qu’elle le foit à leur égard , pouvant les 
congédier quand elle le juge à propos. 


LECONS Publiques , ou Cours publics de Sciences & 
Arts. Il y a dans cette Capitale un grand nombre de Maîtres, 
dans tous les genres, qui fe font un honneur & un amufe- 
ment de donner gratuitement des Lecons publiques touchant 
les Arts qu’ils profeffent, Quelques-uns cependant exigent 
une fomme modique pour le temps du Cours , qui ordinai- 
rement ne dure que pendant un hiver. 

On peut donc à différens jours recevoir chez ces Citoyens 
zélés des leçons de Mathématiques , d'Hiftoire Naturelle, 
de Chymie, de Phyfique expérimentale, ( outre le Cours 
fondé au Collège de Navarre ) d'Architetture , de Langue & 
Littérature Françoife , de Langue Angloife & Italienne, de 
Botanique , d’Anatomie , de Chirurgie , de Maladies diver- 
fes, d’Accouchemens , &ec. &c. &ec. 

Ilwa jufqu’à des Coëffeurs d'hommes & de femmes qui 
dénnéntsdes Lecons publiques chez eux , & tiennent des 
claffesipour enfeigner ce métier , qui ne left plus, mais qui 
eft devenu un art très-diffcile. Les deffins finguliers | on 
pourroit même dire monffrueux , de certaines coëffures , en 

parant la tête de celles qui les portent, détournent les re- 
gards qui devroient fe fixer d’abord fur le vifage ; en forte 
w’on ne confidère plus que la hauteur & la largeur exceffives 
es bonnets, qui font ornés de plumes de toutes chuleurs , 
d'arbres , de fruits , de fleurs, de berceaux, d’allées , de 
parterres, & d’autres fingularités incroyables foutennes d'une 
infinité de boucles de cheveux fymmétriquement rangées en 
toutes fortes de fens, & poudrées de poudre rouge.O temporal 
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LEGER. ( Saint) Château & forêt de la dépendance du 
Duché & de la terre de Rambouillet , depuis que S. A. S$, 
Mgr. le Comte de Touloufe a acquis la forêt de Montfort, 
que le Roi Louis XIV avoit donnée au Duc de Chevreufe, 
én échange du Duché & de la petite Ville de ce nom, lan 
1692. 


LÉONARD. (Saint) Voy. Cro1cY. 


LEU , (Saint) près Taverny. Ce Lieu ef diftant de quatre 
lieues de Paris, vers le nord-oueft, dans une plaine au-deffous 
de Taverny , avec vignoble & autres terres. 

L'Eglife de cette Paroiffe, qui a au moins fix fiècles d’anti 
uité, eft fous le titre de S. Loup , Evêque de Sens. Le droit 
e préfentation à la Cure appartient à l'Abbé de Saint-Martin 

de Pontoife. 

M. Durfort , Introduéteur des Ambaffadeurs, étoit Sei- 
gneur de Saint-Leu. | 


LEU (Saint ) GILLES. (Saint) Cette Eglife Paroiffale 
ne fut dans fon commencement, qu'une Chapelle Succur= 
fale , que l'Abbé & les Moines de Saint-Magloire permi-" 
rent de bâtir en 1235 , aux particuliers de Saint-Barthelemi, 
qui demeuroient au-delà du pont. Elle fut dédiée fous l’invo- 
cation de Saint Leu & deSaint Gilles, à caufe d’une Chapelle 
de l’Eglife de Saint-Magloire , qui portoit les noms de ces 
deux Saints, & où les Paroifliens faifoient célébrer l'Office 
divin. Cetre nouvelle Chapelle fut enfuite unie à la Cure de 
Saint-Barthelemi , parce qu’il ne s’y trouvoir pas affez d’ha+ 
bitans pour avoir un Pafteur réfidant à Saint-Leu-Saint-Gilles; 
maisenfin le nombre des habitans devint fi confidérable, qu’on 
fut obligé en 1617, de défunir cette Chapelle d’avec Saint 
Barthelemi , & de l’ériger en Eglife Paroifliale, Ce fut par 
cette éreétion que Henri de Gondi, Cardinal & Evêque de 
Paris, termina un procès qui s’étoit formé pour la Cure de 
Saint-Barthelemi , entre Louts Rumet , Chanoiïne de l’Eglife 
de Paris ; & Michel de Rennes, Chanoine de Saint-Hônoré, Il 
donna la Cure de Saint-Barthelemi au fieur de Rennes ; & 
celle de Saint-Leu-Saint-Gilles, au fieur Rumert. 

S. Leu eft invoqué fpécialement pour la guérifon des 
malades. Lorfque nos Rois parviennent à la Couronne, c’eft 
un ufage de cette E life de faire des prières pendant neuf 
jours , pour demander à Dieu la confervation de Sr per« 

onne 
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fonne facrée. Le 14 d'oétobre de l’an 1716 , la Ducheffe de 
Ventadour , Gouwernante du Roi Louis XV , affifta dans 
cette Eglife à la Mefle qui terminoit la Neuvaine qu’on y 
avoit faite pour la continuation de la bonne fanté de Sa Ma- 
jefté : c’eft à ce fujet qu’on a fait peindre le tableau qu’on 
voit à droite dans le chœur , comme nous allons le dire, 

Le bâtiment de cette Eglife fut réparé en 1611, & encore 
depuis pendant que Claude de Sauflay , qui fur enfuite Evê— 
que de Toul , en étoit Curé. Le chœur & les Chapelles des 
deux côtés furent alors rebâties. En 1727, on y ftencore des 
réparations plus confidérables : on changea prefqu’entière- 
ment les dedans; en forte que cette Eglife eft aujourd’hut 
une des plus PSS de Paris. Le 8 & le 10 d’oétobre de certe 
même année , Guillaume Guerin l'aîné, Charpentier habile, 
tranfporta en entier la charpente du clocher de l'horloge de 
la cour , fur laquelle elle étroit, & qui menaçoit ruine , fur une 
autre cour nouvellement bâtie à la même hauteur, qui eft 
de douze toifes , & à la diftance de vingt-quatre pieds. Cette 
manœuvre fe fit heureufement ‘par le moyen d’un grand 
échafaud , fur lequel on fit rouler le clocher de fept pieds & 
demi de diamètre , fur trente-cinq d’élévation, avec la groffe 
cloche de l'horloge , qui ee au moins deux mille livres, & 
fans toucher au plomb de la couverture, ni aux plates-ban= 
des de fer , &c. 

Le dedans de l’Eglife a été reblanchi & décoré d’une fort 
belle menuiferie , qui eft l'ouvrage d'un nommé l’Aigu ; 

"& de fculptures , qui font de Guillomet | Sculpteur en 
bois *. | 

Chaque pilier , tant de la nef que du chœur , eft orné d’un 


# Dans le tems qu’on a fait ces réparations, on a détruit une pierre 
bife qui étoit au fecond pilier , à droite en entrant dans la nef, Sur cette 
pierre éroient les armes & l’épitaphe en vers Latins de Jean Loucharr , 
& de Marie de Brix , fa femme. Ce Jean Louchart étoit un des plus dé 
terminés Ligueurs , & un de ceux qui eurent le plus de part à la mort 
du Préfident Brifon , de Claude Larcher & de Jean Tardif. Sa cruauté fuc 
punie dès ce monde ; car il fut un des quatre que le Duc de Mayenne fic 
pendre publiqiement dans la falle batie du Louvre , le 4 décembre 1591. 
La mémoire d’un tel homme mérite d étre dérefiée , & l'on a fort bien 
faic de détruire l'éloge que les Ligueurs lui avoient confacré dans cestg 
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tableau , parmi lefquels on diftingue la Nativité, par Oudry ; 
l'Afcenfion , par Bertin; le Crucifiement, par Courlieu ; le 
Chrift fur la Croix, par Merelle. Dans le chœur, à main 
droite en entrant , on remarque un grand tableau , où l’on 
voit le Roi Louis XV , la Ducheffe de Ventadour, fa Gou- 
vernante; le Duc d'Orléans, Régent du Royaume ; le Duc 
de Bozrbon ; le Maréchal de Vüilieroi , qui fut enfuire Gou- 
verneur de Sa Majcfié, &c. qui tous prient S. Leu pour la 
confervation du Roi. Les portraits du Roi & de ceux qui font 
à fa fuite , ont été peints d’aprèsnature, par Juflinar, Peintre 
de l’Académie des Maîtres Peintres de Paris. 

Vis-à-vis de ce vœu du Roi, eft un grand tableau, qui 
repréfente S. Gilles en habit de Bénédi@in , & ayant auprès 
de lui la biche qui le nourrifloit dans la caverne où il s’étoit 
retiré , & le chien qui le fit découvrir. Ce tableau a été peint 
par Oudry. 
 Au-deflus du maître-Autel, eft un tableau, qui a onze 

teds de hauteur , fur treize de largeur ; il repréfente. la 
Cène. Ce tableau eft le chef-d'œuvre de François Porbus. 
Le Porff'n difoit que c’étoit un des plus beaux qu'il eût jamais 
vu. La cère du Chrift à toute la majeffé que les hommes 
peuvent donner à un Dieu fait homme ; & celles des Apô- 
tres y font fidèlement & vivement caraétérifées, Judas fe leve 
de table , & n’a d'attention qu à fa bourfe, fur laquelle il 
porte la main, Il n’y a pas jufqu’à la nappe , où il paroît une 
vérité & une patience qui font que le Peintre eft defcendu 
dans, le détail méchanique du Tifferant. Les plus fins Con- 
noifleurs ne trouvent que deux chofes à reprendre dans ce 
tableau ; l'une, que le Peintre ait repréfenté J. C. 3ffis & non 
pas couché; & l’autre , qu'il ait donné des mains trop tendres 
aux Apôtres. En 1729 , on annonça que ce tableau feroit mis 
en vente le 6 de décembre de cette même année ; mais appa- 
remment que quelqu'un remontra aux Marguilliers le tort 
qu’ils avoient de vouloir priver cette Eglife d’un fi précieux 
morceau ; l'annonce n’a point eu d'effet, 

Dans ne Chapelle qui eft à côté du chœur, à main droite, 
eft un tombeau de marbre blanc , derrière lequel s'élève une 
pyramide de marbre jafpé, terminée par une urne de marbre 
blanc. Au milieu, font deux enfans, dont l’un tient d'une 
main le portrait d’une femme , & de l’autre, effluie fes lar- 
mes ; l’autre enfant femble voler , & montre l’Eternité ; 
su-deffous , eft un bas-relicf excellent , qui repréfente des 
pauvres, dont les uns creufent une foffe , les autres enlevent 
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un corps, & les autres verfent des larmes. Sur le piedeftal, 
efl cette infcription : 


D, 0. M. 


MARIÆ DE LANDES Chriftiani de Lamoignon Senatis 
Prefidis uxori. Religionis, modefliæ , fidei in conjugem , cha= 
ritatis in liberos , liberalitatis in pauperes , fingulari exemplo. 
Guillelmus de Lamoignon Senatis. Princeps optimæ parenti 
P. vivere cæperat xxvirr decemb. m.D. 1. xxxvr. Defüe 
xxx1 decemb. m.D.czi. Tumulo alibi defignato pauperes hoc 
loco raptim condidere. Ejufdem Guiïllelmi de Lamoignon, 
cor ejus juffu pedibus chariffimæ matris appofitum hic quiefcis 
anno 1697, 10 decembris.Cbriftianus-Francif, de Lamoiïenon, 
Guillelmi filius , Marchio de Bafville, Baro de Seins Por R 
in Senatu Parifienfi per xxv annos Orator Regius , per rirx 
Prefes infulatus ; litium inter Magnates quotidie rogatus domë 
Arbiter. Æqui ffudio , dicendi facundiä, maturitate conflit , 
morurn comutate, pietate in Deum infignis. Obit vir aug. 
M. D. CCIX , ætatis zXy. Corpus huc fuum à pauperibus deferrë 
juffic Maria Voifin , uxor cariffima , le&o fibi eodem tumglo 
mærens pofuit. 


Ce magnifique monument eft de Girardon ; & l’épitaphe 
de Marie de Landes eft de Guillaume de Lamoignon, premier 
Préfident du Parlement de Paris, fon fils. Pour entendre la 
repréfentation du bas-relief & même linferiprion , il faut 
dire ici que Marie de Landes avoit ordonné qu’on l’inhumâc 
aux Recolets de Saint-Denis, maïs que fon corps ayant été 
dépofé dans l’Eglife de Saint-Leu-Saint-Gilles, pour être 
enfuite tranfporté en ce Couvent , les pauvres de cette Pa- 
roifle ne voulant pas qu’on leur enleväc les précieux reftes 
de celle qu'ils avoient toujours regardée comme leur mère, 
firent eux-mêmes une fofle & l’enterrèrent , pendant que le 
Clergé & fes parens éroient allés dîner. 

Chrétien-Francois de Lamoignon , fils aîné du premier 
Préfident de ce nom, & Préfident à Mortier au Parlement, 

fat aufli inhumé aux pieds de fon ayeule , au mois d’août de 
l'an 1709, ainfi qu'il Pavoir ordonné , & qu'il eft dit dans le 
bas de l'infcription. 

Ji y a dans certe Eglife une Confrèrie de l'Ange Gardien, 
inftiruée par Henri de Gondi , Cardinal de Retz, Evêque de 
Paris , & LEE par le Pape Paul V, qui l’a enrichie d'in- 
dulgences perpétuité, PRE 

ci] 
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LEVIS. Village éloigné de Paris de huit, & de quatre 
lieues de Verfailles , à une petite du grand chemin de Ram- 
bouillet , de Chartres , &c. Il eft fitué dans un vallon, & 
fur un côteau au rivage gauche de la rivière d'Iverte, laquelle, 
prefque depuis fa fource , qui n'en eft qu’à une demi-lieue, 
eft bordée par une côte de vignes qui regardent lorient & 
le midi, Le territoire confifte encore plus en labourages. Il y 
a aufli des prairies & marécages , à la faveur non feulement 
de l'Ivette, maïs encore d’un autre ruiffeau fans nom , qui 
vient du hameau de la Roche. 

L’Eglife Paroifliale eft bâtie fur une éminence dont l’afpe& 
eft vers le midi. Ce n’eft qu'une efpèce de longue Chapelle, 
accompagnée d’une tour terminée en pavillon d'ardoife. Elle 
ne paroît pas ancienne. Le Curé entre dans cette Eolife par 
un efcalier particulier pratiqué dans la nef , qui, de fa propre 
main,aét bel de beaucoup de dorures, Le Patron eft 
S. Nom, on le trouve dans les anciens Calendriers & Mar- 
tyrologes de Paris : 1l a été rérabli dans celui de Paris de l'an 
1727, en Latin, $. Nummius, 

La Cure eft à la pleine collation de l'Evêque de Paris. I! y 
avoit un Curé en ce lieu dès le règne de Philippe-Aupgufte, 
Ce qu'il y a de plus mémorable , ce font deux Monaîtères 
bâtis fur cette Paroifle. Le plus ancien eft Ivette, & l’Abbaye 
de Roche ou la Roche , anciennement la Rouche. Voyez ces 
ILOLS » 

Il y a un autre Levis en France, proche Toucy , diocèfe 
d'Auxerrre. 


LIBR AIRES. Le Corps de la Librairie, auquel eft uni 
celui des Fondeurs de caraëtères d’Imprimerie | par Edit de 
Louis XIV du mois d'aoûr 1686, pofsède des Chartes & 
Lertres-parentes émanées du trône , qui font voir que depuis 
Philippe de Valois, le Gouvernement n'a jamais perdu de 
vue ce Corps ; mais ce n'eft que fous François I , que l’auto- 
rité royale commenca 4 fixer la difcipline des Libraires, par 
des Déclarations en forme de Statuts, qui furent renouvel- 
lées , augmentées & confirmées par Charles IX , Henri HT, 
Louis XIIT, Louis XIV , & notamment par Louis XV en 
1723 & 1719, lefquelles doivent être regardées comme les 
véritables Statuts qui les aflujettiflenc , & auxquels ils font 
tenus de fe conformer. 

Les Libraires & fuprimeurs font partie du Corps de l'U- 
niverlité, & jouileut de leurs Privilèges, qui leur ont été 
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tonfervés jufqu'à préfenc, par Lettres , Edits, & Déclara- 
tions de nos Rois; & en dernier lieu, par le Règlement 
arrêt£ au Confeil, le 28 février 1723 ; & rendu commun par 
tout le Royaume , par l'Arrêt du Confeil du 24 mars 1724, 
fous le nom de Code de la Librairie & Imprimerie de France, 
vol. ën-12 , que l’on peut confulter. 

Le 2 mai même année , le Roi rendit en fon Confcil un 
Arrêt, qui commet pour l'exécution du fufdit Règlement, 
M. s'eydeau de Marville , alors Lieutenänt-général de Police ; 
& fes Succetleurs ont eu depuis femblables commiflions du 
Confeil. 

Pour être admis à faire apprentiffage pour parvenir à la 
Maitrife , il faut être congru en Langue Latine & favoir lire 
le Grec , & en préfenter un certificat du Reéteur de l’Uriver- 
fité, 

Pour être recu Libraire ou Imprimeur, il faut avoir au 
moins vingt ans , être de bonne vie & mœurs, de Reltgion 
Catholique , avoir juftifié de fon brevet d’apprentiflage & 
compagnonage, avoir fubi un examen fur le fait d'Imprimerie 
& Librairie , en préfence des Syndic, Adjoints, & autres 
Prépofés, dont eft dreflé Pr -verbal, & que l’Afpirant 
ait les deux tiers des fuffrages en fa faveur , par la voi: des 
fcrutins. 

Après quoi , le Reëteur lui fait expédier fes Lettres de 
Mäaitrife par le Grefñer de l'Univerfité | pour être remis 
entre les mains de M. le Lieutenant-général de Police, & 
renvoyé avec fon avis , à Monfeisneur le Garde des Sceaux , 
qui fait fortir Arrêt du Confeil, fur lequel on procède à la 
réception de l’Afpirant. 

Les Libraires & Imprimeurs jouiffent des mêmes droits & 
privilèges que les Six-Corps. 

Les fils de Maître ou Apprentifs qui époufent une filie ou 
veuve de Maître , ne payent que 600 liv. pour laLibranie, & 
999 liv. pour l'Imprimerie, 

L’apprentiffage eft de quatre ans , & autant de compagna- 
nage. 

La Maîtrife de Libraire coûte 1000 liv. & celle d'Impri- 
meur , 1500 liv. 

Les uns & les autres prêtent ferment entre les mains du 
Reëteur de l'Univerfité, auquel ils font préfentés par leurs 
Adjoints. Patron, S. Jean Porte-Latine. Chambre Royale & 
Syndicale, rue du Foin Saint-Jacques. | 


LIEUTENANT Civic, Ce Magiftrat eft le premier des 
Ccii} 


406 LIE 
Lieutenans du Prévôt de Paris ; ce qui fui donne droit de 
préfider aux affemblées du Châtelet. 

Il eft Juge-Confervareur des Privilèges Royaux accordés 
aux a de l'Univerfité. 

Il tient les audiences du Parc Civil, & de la Chambre 
Civile. 

Ses fonétions pour les affaires urgentes | font prefque 
infinies, 

C'eft à lui que s'adreffent toutes les requêtes en ma- 
tière civile , quand même l'affaire feroit dans le cas du 
Préfidial. 

… I! donne la permiffion de faire affigner dans un plus brief 
délai que celui de l'Ordonnance, | 

Il nonme d'office les Experts , lorfque les Parties ne font 
pas d'accord fur ce point. 

I expédie les Commiflions rogatotres. 

C’eft à fon Hôtel, que l’on fe pourvoit pour tout ce qui 
requiert célérité. Il y règle les conteftations arrivées à l’occa- 
fion des fcellés , inventaires, &c. Le rapport qui lui en eft fat 
fe nomme Reféré. 

Il accorde , quandil le juge à porpos, des défenfes d'exé- 
cuter les Sentences rendues dans les Sièges reflortiffans au 
Châtelet. 

Toutes les affaires de famille le regardent uniquement , les 
Princes du Sang exceptés, à moins qu'ils n’y confentent; ce 
qui eft arrivé plus d’une fois; les procès-verbaux d’Afemblée 
de parens , pour les affaires des Mineurs, & ceux tendant 
au jugement d'une demande er: féparation , intentée par une 
femme , fe font par-devant lui & en fon Hôtel; & lorfqu'il 
s’agit de l'interdidion de quelqu'un , c’eft lui qui fait ele. 
par fon Gretfier, le procès-verbal contenant les demandes & 
réponfes de ceux dont on pourfuir l'interdiéion. 

C'eft chez lui , en fa préfenc:, & en celle des Parties inté- 
reflées , que l’on fait l'ouverture des teftamens trouvés ca- 
chetés après la mort d’un Teftateur , pour ètre enfuire le 
teflament désofé chez le Notaire qui l’avoit en dépôt; ou { en 
cas qu'il n'y en eût point ) chez celui qu'il plaît au Magiftra 
de c mmertre & de nommer, 

Il aurorife les femmes au défaut de leurs maris, pour 
la pourfuite de leurs droits, dans les affaires pendantes az 
Châtelet. 

E finil ègle les conteftations au fu'et des frais funéraires, 
& celles dans lefquelles les Communautés entières fort 
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intervenantes, pour la confervation de leurs droits & de 
leurs privilèges. 


LIEUTENANT-CRIMINEL. Il préfide à tous les juge- 
mens criminels, quoique les accufés aient été jugés être de 
la compétence du Prévor de l'Ifle , ou du Lieutenant-Cri- 
minel de Robe-courte. 

Il connoît des cas Prévôtaux ; il a la prévention, & les juge 
avec le nombre de fept Juges, par jugement dernier , fa 
compétence préalablement jugée. 

L'inftraétion de tous les procès criminels lui appartient, à 
l'exception de ceux qui font de la compétence du Lieutenant 
de Robe-courte & du Prévôt de l'Ifle, où qui font énoncés 
au titre premicr de l’Ordonnance criminelle. 

Tous les autres Juges Royaux ne peuvent en connoître à 
fon préjudice. 


LIEUTENANT-CRIMINEL DE RoOBE-COURTE. La 
compétence de ce Magifirat comprend la sûreté de Paris 
contre les meurtriers, vagabonds & autres gens de mauvaife 
vie ; cas royaux & délits commis par gens fans aveu & àjà 
repris de juftice ; crimes & délits commis par les Officiers de 
fa Compagnie ; par concurrence & prétention avec le Lieu- 
tenant-Criminel , des meurtriers, ou attentats à la vie des 
Maîtres par les Domeftiques; des crimes de viol & enle- 
vemens contre toutes fortes de perfonnes , excepté les Eccie- 


fiaftiques. 


LIEUTENANT-GÉNÉRAL de Paris. Dans le Gouverne- 
ment militaire de Paris, il ny a qu’un Lieutenant-général , 
dont la Charge fut créée par Edit du mois de février 1692. 
Voy. pag. 169. 


LIEUTENANT-GÉNÉRAL de Police. Cette Charge fut 
créée le 12 mars 1667. Le premier eft M. de la Reynie , & 
M. le Noir, le 14°. aujourd’hui exerçant. 

Avant ee tems-là, comme il y avoit peu de sûreté dans 
Paris , M. Colbert fit établir un Confeil de Police , qui fe 
tenoit une fois la femaine chez M. le Chancelier Séguier. Il 
étroit compofé de M. le Chancelier , de M. Colbert, de plu- 
fieurs Confeillers d'Etat , des Lieutenans Civil & Criminel 
au Chätelct, & du Procureur du Roï, Dans ce tems, le Con- 
feil pourvut à la dépenfe des fontaines publiques , des 
chandelles & des lanternes, & à celles des Poe de guet 

c iv 
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à cheval & à pied. Les Commiffaires de quartier venoient 
une fois la femaine rendre compte à ce Confeil de Po- 
lice , de tout ce qui fe pafloit dans chaque quartier de la 
Ville. 

Les fonétions de M. le Lieutenant-général de Police ont 
donc pour objet les affaires qui concernent la netteté & la 
sûreté de la Ville : l'entretien de l'abondance des denrées 
néceffaires à la ie : l'obfervation des Statuts des Marchands 
& Artifans: la réforme des abus qui fe peuvent commettre 
dans le commerce : le retranchement des lieux de débauche 
€ des jeux défendus : les contraventions pour le fait de l'Im- 

rimerie, &c. Le Roi commet fouvent ce Magiftrat, pour 
juger des affaires extraordinaires qui ne font pas de fa compé- 
tence, & lui donne quelquefois le pouvoir de les décider en 
dernier reffort. 

Voici les noms de tous les Magiftrats qui ont exercé cette 
Charge depuis fa création , par ordre de fucceflion. 


Gabriel- Nicolas de la Reynie, . . 1667. 
Marc-René de Voyer de Paulmy d’Argenfon > 1697. 
Louis-Charles de Machault, . « 1718. 
Marc-Pierre de Voyer de Paulmy D' Argenfon , fils de 

Marc-René de Voyer de Paulmy , +. . 1720. 
Gabriel Tachereau de Baudry, . 1720. 
Marc-Pierre de Voyer de Paulmy d' Argenfon, pour la 

feconde fois , . 1722. 
Nicolis-Jean-Baptifle Ravot d' Ombreval, e + 174 
René Hérault, à . . 1725. 


Clauie-H-nri Feydeau de Marville > + + + 174 

Nicolas-itene Berr ver, . . . : . 1747. 

Henri-i<onard-Jean-Baptifle Bertin ,  . 1757: 

Antoine-KRaymoni Jean-Gua.bert-Gabriel de Sartine, 17$9- 

Jean-Charles-Fierre \e Noir, en 1774, pour La premiere 
fois ; & en 1776 , pour la féconde. M.... Albert , Maitre des 
Requêtes , a occupé cette place dans l'intervalle. 


LIEUTENANS-PARTICULIERS. Ces Magiftrars tien- 
nent l'audience de Préfidial de mois en mois, à commencer 
par le plus ancien : pendant que l'un y préfide , l’autre aflifte 
a la Chambre du Confeil , où fe, jugent les procès par écrit. 
Ce dernier tient tous les mercredis & famedis , à la fin du 
Parc-Civil, l'audience des crites. [ls rempliffent les fonc- 
tions des charges de Licutenant-Civil , de Police & Criminel 
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en cas de vacance , de maladie , d’abfence, ou autre empê- 
chement. Ils peuvent , avant les heures deftinées pour les 
audiences, rapporter les procès civils & criminels qui leur ont 
été diftribués. 


LIEUX. Ce Village diftant de Paris de fept lieues, & 
détaché de la Paroifle de Joui, qui en eft voifine, comme 
nous l'avons dit à l’article Joui-le-Moutier , eft fitué dans 
une prairie voifine de la Seine. 

L'Eglife eft fous le titre de la Sainte Vierge; mais pour 
avoir une folemnité qu’on pût fèrer & chommer en particu- 
lier , on a choifiS. Maur , Abbé, Il y a apparence que la 
dévotion à S. Maur aura commmencé par une Confrèrie, 
qui aura attiré un concours à Lieux, C’eft un Chanoïine de 
Notre-Dame de Paris qui préfente à la Cure. Cette Paroifle 
eft du Baïlliage & de la Coutume de Senks. Défunte Made- 
moifelle de la Roche-fur-Yon-Conti en étoit Dame. Elle a 
relevé le Château , & fait faire un grand & large chemin 
pavé , qui, pañlant par les vignes du côteau, va fe rendre 
dans la plaine d'en haut. Depuis la mort de cette Princefle,M. 
le Prince de Conti eft devenu Seigneur de Lieux. 


LIMITES. En 1638 , Arrêt du Confeil qui ordonna 
qu’on poferoit d’efpace en efpace, dans toute la circonfé- 
rence de la Ville , des limites ,| au-delà defquelles on ne 
pourroit plus bâtir fans une permiflion exprefle , & fans Let- 
tres-patentes du Roi. 


LIMON, ou LA GRANGE DE LIMONS. Ce Fief apparte- 
noiït en 1400 , à Raymond Raguier , époux de Marguerite le 
Pellerier : il fut enfuite inhabité jufqu’après l'an 1470, à caufe 
des guerres. Toutes les Cartes écrivent Limon. Il eft à quatre 
lieues de Paris, du côté de Vauhallan , dans le Doyenné de 
Château-Fort. 


LIMONADIERS. Ce font ceux qui ont le droit defaire 
& vendre toutes fortes de liqueurs & rafraîchiflemens , tels 
que Jlimonade , orgeat, glaces, thé, café, chocolar, &c. 
Les ftatuts de cette Communauté font de 1676, quifurent 
fupprimés & remplacés par des Privilèges en 1704 , jufqu’en 
1713 , qu'ils furent rérablis, 

Les venves & filles de Maitres donnent qualité à ceux qui 
les époufent, & ne payent que moitié des droits de Maïtrife. 
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Les Maîtres ou veuves , en ceffant leur commerce , peuvent 
louer leur Privilègeenviron 150 iv. Patron, S. Louis. Bureau, 
quai de la Ferraille. 


LIMOUX , que l’ufage fait écrire aujourd'hui Limours , eft 
un Bourg éloigné de Paris, environ de fept à huit lieues ; 
dans le Doyenné de Château-Fort, & veut-être ainfi nommé 
à caufe de fa fituation dans un petit vallon & fur un torrent 
limoneux. 

L'Eglife , qui cft du titre de S. Pierre, eft un bâtiment affez 
beau , conftruir en forme de Croix , & tout voûté , mais fans 
ailes. En 1091 , Geoffroi, Evêque de Paris , l’avoit donnée à 
l'Abbaye de Bouroueil , & les Moines y avoient formé un 
Prieuré. En tant que Paroifle, elle fut comprife au Doyenné 
de Château-Fort dans le Pouillé de Paris, écrit au XISTe. 
fiècle, & marquée fous le nom de Limos, comme dépendante 
de Bourgucil pour la nomination : & en tant que Prieuré, 
elle y fur marquée avec le nom de Prioratus de Limoves , fous 
le Doyenné de Macy. Le Pellctier , dans fon Pouillé de 
1697 , marque que l'un & l'autre font à la nomination de 
l'Abbé de Bourgueil. 

Ii ya auf à Limours un Couvent de Pénitens du Tiers- 
Ordre de Saint-Auguftin , qui y furent établis au haut du 
Bourg , vers le midi, par Gafton d'Orléans, 

Jean Poncher , Tréforier des guerres , poflédoit cette 
terre en 1516. Ce fut de fon temps que François I permit 
d’y tenir un Marché tous les mardis, & deux Foires chaque 
année ; l’une, le jour de Saint Marc; l’autre, le jour de Saint 
Michel. Evo 1545., le Roi la donna à Anne de Fiffeleu , Du- 
chefle d ïrampes, qu'il aimoit. En 1552, Henri IL la donna 
à Diane de Poitiers, Ducheffe de Vaientinois. Ce fut la 
Ducheile d'Etampes qui bâtit le fuperbe Château de Limours. 
Le féjour de ce lieu parut fi agréable à Francois 1, qu'il le 
choifit pour diffiper , durant les réjouiffances ces jours gras, 
l'ennui que la mort d'Henri VII, Roi d’Angieterre, lui avoit 
caufé , & les accès de la fièvre lente dont il tut attaqué quel- 
ques Jours avant que de mourir. La lettre initiale de fon nom 
eft fculprée au-deffus de plufieurs fenêtres. Le Cardinal de 
Richelieu en fit aufli l’acquifition , & il fit de grandes dé- 
penfes dans ce Chätean , qu'il orna de flatues, à tableaux, 
de fontaines ,. &c. En 1626 , il établit dans le Bourg un 
Marché par femaine , & quatre Foires par an. Le Comté de 
Limours appartint enfuite à Gafton d'Orléans , frère de Louis 
XIII , à qui le Roi donna aufli le droit d’érape dans le Bourg. 
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Enfuite le même Prince l’unit & l'incorpora avec Montlhery 
au Duché de Chartres, pour être tenu & poflédé par le même 
Gafton d'Orléans, aux titres & charges de fon apanage. 
Après la mort de ce Prince |, Marguerite de Lorraine, fon 
époufe , choifit le Chäteau de Limours pour fa demeure ; 
mais ce Château, au décès de la Princeffe , perdit fon ancienne 
beauté. On y voit encore fix pavillons , dont deux font 
quarrés, les quatre autres ronds, le tout entremélé de brique 
& de pierre. Il y refte aufli quelques ftatues de marbre. Ce 
que l’on y entretient le mieux, cft la haute-futaie du Parc. 


LINAS ou LiNois. Bourg de France, Ele&tion , & à fix 
lieues de Paris. 


LINGERES. Les Marchandes Lingeres font celles qui 
ont le droit de faire commerce de toutes fortes de toiles de 
lin , chanvre, batifte, linon , fils, dentelles, & générale- 
ment de toutes fortes d'ouvrages en toiles, &c. Les ftatuts & 
privilèges de cette Communauté , établis en 1278 , fous le 
règne de Saint Louis , qui eft regardé comme leur Inftitu- 
teur, ont été renouvellés & regiftrés en Parlement ,en 144$, 

Les Marchandes Lingères ont feules le droit d'acheter 
à la Halle aux toiles ; & les Jurées ont celui d'infpeétion 
fur toutes les marchandifes relatives à leur commerce. 

Les Marchands Forains peuvent y vendre en gros les pièces 
de toiles, ayant cap & queue , excepté toutefois celles de 
Hollande & de Flandre. L'apprentiflage eft de quatre ans , & 
deux ans de fervice |, comme‘filles de boutique. Le brevet 
coûte 36 liv. La Maïtrife , 600 liv, Patron, S. Louis. Bureau, 
cloître Sainte-Opportune. 


LIVRY. Village fitué à quatre lieues de Paris, dans la 
contrée appellée l'Aunoy , & célèbre par l'Abbaye qui y eft 
fondée. Voy. Tom. I. pag. 3. Son étymologie vient de Libe- 
rius, nom Romain d’un des premiers Pofleffeurs , d'où a été 
formé Liberiacum ; & par altération, Livriacum. Il eft placé 
fur la pente d'une montagne, dont l’afpeét donneentièrement 
fur le nord, & fait découvrir les vaftes campagnes de bled du 
Parifis. Les premiers titres où il eftnommé, font du XIIe, 
fiècle. Le terrein du bas eft fablonneux ; & dans le haut, font 
des vignes bien cultivées, & quelques bois. La nomination 
de la Cure appartient au Prieur de Saint-Martin-des- 
Champs. 

Il n'y avoit originairement à Livry , alors fimple Hameau, 
qu’une Chapelle & un Château , poflédé par de puiflans Ses- 
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pers Cette Chapelle étoit différente de celle du Château, 
tablie poftérieurement. Elle fut fondée en titre curial, vers 

l'an 1200, environ dans le tems même de la fondation de 

l'Abbaye. 

L’Eglife Paroifale qui n’a rien de curieux, eft fous le titre 
de Notre-Dame. 

Guillaume de Garlande étoit Seigneur de la terre de Livry 
en 1197 ; Sëmon Sanguin, en 1510; & ce fut en faveur de 
Louis Sanguin , premier Maître d'Hôtel du Roi, que certe 
terre fut érigée en Marquifat. Louis, fon fils & fon fuccef- 
feur , Lieutenant-général des armées du Roi, y mourur le 
3 juillet 1741, âgé de 63 ans. Le titre de Châtelain , que 
portoient les Ssigneurs de Livry en l'Aunoy , eft très-ancien. 
Le Seigneur eit marqué dans un titre de 1296, dans le rang 
des $9 Barons du Royaume fous Philippe-Augufte. Dans 
le XIVe, fiècle , nos Rois ont réfidé quelquefois dans le Chà- 
teau de Livry. | 

Au milieu des vignes qui ‘font fur la hauteur en allant à 
Clichy , eft une fontaine dont les eaux paroiffent depuis peu 
avoir changé de qualité. On a remarqué que depuis qu’on y 
a accommodé un baffin pour en contenir les eaux , & qu'on a 
facilité leur écoulement du haut de la montagne par le moyen 
de certains canaux plâtrés , avec une voûte de pareïlle ma- 
tière pour les couvrir , elles ne fauroient plus cuire les pois 
ni les choux, qui ne font que rougir en bouillant. 

Dans le bas du Village, l'eau n’eft pas fi facile à trouver 
que fur le haur. Les puits qu’on y a creufés , ont encore 11 
toifes de profondeur. 

Château de Raincy. C'eft une maïfon magnifique, bâtie 
par le Vau, habile Archite@e , pour M. Bordier | Inrendant 
des Finances. Elle a appartenu long-temps à MM. Sanguin 
de Livry, comme nous l'avons dit plus haut. 

Ce Château, dont on affure que la confiruétion a coûté 
quatre millions cinq cent mille livres, confifte en un grand 
corps-de-logis , compofé de trois pavillons. Celui qui eft 
au milieu, eft plus élevé que les deux autres, & eft arrondi 
par les extrêmités. Des deux côtés, règnent des arcades à 
jour , au bout defquelles font deux pavillons d’une grandeur 
médiocre, qui rendent la cour quarrée. Ces pavillons font 
furmontés par de petits campanilles, La porte d'entrée eft 
compofée de deux pieds droits en forme de piedeftaux , char- 
gés de trophées , & décorés chacun d'un terme fortant de fa 
gaine. Le bord extérieur du foffé eft orné d'une balnftrade 
qui forme plufieurs angles & détours, L'appartement du Roi, 
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aufi-bien que le grand fallon ,| méritent 11 curiofité des 
connoifleurs , par les richeifes des peintures. Parmi les ex= 
cellens tableaux de ce Château, il y en a un, qui, par fa 
fingularité , mérite l’attention des curieux. Il repréfente une 
pipée , & c’eft même le nom que l’on donne à ce tableau. On 

voit effe@ivement des oifeaux de diférentes efpèces, dont 
L plûpart font pris à AE , & d’autres qui viennent s’y faire 
prendre. La fingularité de cette pipée confifte en ce que 
chaque he dis une figure humaine , & n’eft reconnoif 
fable que par fon plumage, & par la forme du refte de fon 
corps. On y remarque des têtes de perfonnages confidérables 
des différens ordres de l'Efât ; des Cardinaux, des Abbés, 
des Jéfuites , & autres qui font attirés aux pièges par une 
très-Jolie femme peinte dans le milieu du tableau: elle eft 
élevée fur une efpèce de platine placée fur un tronc d'arbre : 
à l'un de fes pieds , eft une corde , qu'une figure de Satyre , 
ou de Diable, tient par un bout, & tâche d'attirer à lui. 
D'après ce tableau, qui eft vraiment original, feu M. le, 
Comte de Livry a fait faire quelques copies qu'il a données à 
fes amis. Il y en a une entr’autres dans le cabinet de M. 
Dibon , Chirurgien ordinaire du Roi dans la Compagnie des 
Cent-Suifles de Sa Majefté, lequel étroit intimement lié avec 
M. de Livry. Cette dernière copie peut, en quelque facon, 
être regardée comme un tableau original, en ce que M. 
Dibon | qui a été bien-aife d’être pour quelque chofe dans 
cette pipée , s’y eft fait peindre précifement au-deflous de la 
jolie figure qui occupe le milieu du tableau : on y voit fa tête 
très-bien reflemblante, ajuftée au corps d’un merle. 

Parmi les augmentations confidérables que M. le Comte 
de Livry a faites dans fon Château, on doit remarquer prin- 
cipalement les cuifines , qui fonc en effet les plus belles qu’il 

air peut-être en Europe , tant par leur grandeur , que par 
À richeffe de ‘eur conftruëtion. Ce chef-d'œuvre d’archite&ture 
eft de 21, l’ierre- Noel Rouffet , Arehiteéte. Elles font fituées 
à l'entrée de la cour du Château, & l’on y defcend par un 
perron très-bien travaillé, 

Le: Raincy appartient aujourd’hui à S. A.S. M. le Duc 
d'Orléans , qui en a fait l'acquifition , en fe défaifant de fon 
Château de Bagnoler. Depuis ce temps, ce Prince n’a ceffé 
de faire rravailler au Raincy , au Château duquel l’on fait des 
embeiltflemens & des augmentations confidérables, | 

Le bâtiment de l'Abbaye de Livry eft aflez petit, & ne 
paroît pas être du tems de fa fondation. L'Eglife eft fous l'in- 
vocation de Notre-Dame, Le premier Abb£ ncmmé Guillau. 
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me, y fiégeoit en 1201. Les Chanoïnes Réguliers de Ît 
Congrégation de France, qui y font aujourd’hui , y furent 
introduits en 1637. 


LOGES. (lés) Village à quatre lieues de Paris, vers le 
couchant d'hiver , à une lieue de Verfailles | & fur le bord 
extérieur du parc , à droite de la petite rivière de Bièvre, 
fur une élévation aflez roide au bout de la plaine. L’expof- 
tion de la pente eft au nord, ce qui fait que ce côteau eft très- 
peu propre à la vigne. 

La Cure paroît n'avoir été érigée que dans le XIVe. fiècle, 
&c avoir été formée des démembremens de celles de Jouy & 
de Buc , entre lefquels ce Village eft fitué , à la diftance de 
. demi-lieue de chacun. L’Eglife qui fubfifte aujourd’hui , eft 
neuve & très-petite , & fans collatéraux. S. Euftache eft le 
Patron. 

En 1675, la Châtellenie des Loges fut incorporée avec 
d’autres au Duché de Chevreufe, pour ne former plus toutes 
enfemble qu’un feul fief mouvant du Roi, à caufe de la tour 
du Louvre. 

Le Château étoit une Maïfon royale fituée dans la forêt de 
Laye , auprès de Saint-Germain. On ignore quand & par qui 
il a été bâti. On fait feulement , par tradition , qu’un de nos 
Rois le fit bâtir, pour lui fervir d’entrepôt de chafle ; que 
la Chapelle étoit féparée du Château , & qu'elle confiftoit 
en un bâtiment fort fimple , de fix toifes de longueur , fur 
trois toifes & fix pouces de largeur au moins : c’étoit l’état où 
elle étoit , lorfqu’elle tomba en ruine, l'an 1648, & qu'elle 
étoit fous l’invocation de S. Fiacre, 

Comme le Château de Poifly étoit le féjour ordinaire des 
premiers Rois de la troifième race ; que la Chapelle de Saint- 
Fiacre des Loges eft fous la dépendance de la Sainte-Chapelle 
de Paris , qui a été fondée par Saint Louis, & que le Tréfo- 
rier de la Sainte-Chapellé a eu , & a aétuellement la nomina- 
tion du Chapelain de la Chäpelle de Saint-Fiacre, on peut 
conjeéturer que le Château des Loges & la Chapelle Saint- 
Fiacre , ont dé bâcis & fondés par S. Louis, l’un pour fervir à 
fon délaffement , & l’autre à fes exercices de piété. Voilà tout 
ce qu'on peut dire de plus vraifemblable , en attendant des 
preuves plus pofirives. Il eft d’ailleurs certain que ce Château 
eft très-ancien; & que s’il ne fut pas bâti du tems de Saint 
Louis , il le fut peu de tems après. Une preuve de cette an- 
cienneté , c’eft la modicité du revenu afetté au Chapelain , 
qui n’étoit que de 24 liv. parifis, c’eft-à-dire, 30 liv. fomme 
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qui aujourd’hui fuffiroit à peine pour lui donner de quoi vivre 
pendant quinze jours. 

Plus de la moitié du Château des Loges eft tombée en 
ruine par vétufté, & ce qui en refte aujourd’hui, n’en eft 
que la moindre partie , qui même feroit aufli tombée , fion 
n'avoit pris foin de la réparer. Quant à la Chapelle de Saint 
Fiacre , elle eft devenue un Hermitage. 

Après la mort de l’Hermite , l'Hermitage & la Chapelle 
furent donnés aux Auguftins Déchauflés par le Roi Louis 
XIII en 1626 ; mais ces Pères ayant fait en ce lieu un établif- 
fement confidérable , ils laiflerent tomber en ruine cette 
Chapelle en 1648 , & en tranfportèrent le titre dans une des 
Chapelles de l’Eglife qu'ils ont en ce lieu. 

Le Couvent des Auguftins Déchauliés des Loges a été 
fondé en 1644 , par la Reine Anne d’Autriche , époufe de 
Louis XIII, Roi de France , mère de Louis XIV, & pour 
lors Régente du Royaume. La première pierre fut mie en 
fon nom , au mois de juiller de cette année, par Meflire 
Claude de Rouvroy, Duc de Saint-Simon, Pair de France, 
Chevalier des Ordres du Roi, &ec. fous le titre de Notre 
Dame-de-Graces, pour remercier la Sainte Vierge du grand 
préfent qu’elle avoit fait à cette Princefle , en lui obtenant 
de Dieu la naiffance d’un fils, qui fut Louis XIV , & des 
viéloires qui affermirent fa Régence & le Royaume , au com 
mencement de la Minorité de fon fils. 


LOGNES. Voy. CRO1SSY EN BR:E. 


LONG-CHAMP. Lorfque ce Couvent fut fondé, il étoie 
fitué fur la Paroifle d'Auteuil , parce que le Village de Me- 
nus { appellé depuis Boulogne ) dont il eft voifin , étoit alors 
de cette Par: ifie. Mais depuis l’éreétion de la Paroifle de Bou- 
logne , par un détachement de celle d'Auteuil, ce Cravent 
fe rroave compris dans le territoire de certe nouveiie Pa- 
soifie. Il eft fitué fur le rivage droit de la Seine, dans le pre- 
mier coude que cette rivière forme au fortir de Paris. Le 
Village de Surêne eft à l'autre bord. Le nom de Long-Cham 
que portoit c: terrein dans le XE11.. fiècle, convient à fa 
fituarion dans une grande plaine à l’extrêmité du bois de 
Boulowne , dit depuis Boulogne. Sa diftance du milieu de 
Paris eft d’une lieue & demie. 

La première Abbeffe de cette maïfon fut Agnes d’Anneri. 
L'Eglife fe refflent du goût du XIIe. fiècle. Deux Princefles 
du Sang y font mortes Relisieufes au XIVe, fiècle; favoir, 
Blanche de France, quatrième fille de Philippe-le-Long ; 
& Jeanne de Navarre, Philippe-le-Long a fouvent logé à 
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Long-Champ ; il y mourut le 3 janvier 1321, & fut porté le 
6 à Saint-Denis. La bienheureufe Ifabelle , fœur de S. Louis, 

demeuroit fans être Religieufe , dans un appartement féparé 
de la Communauté. Elle y mourut , & fon corps fut renfermé 
dans un tombeau de pierre que l'on voit encore à moitié, du 
côté du chœur des Religieufes , & à moitié en-dehors. Saint 
Louis affifta à fes Érhériles. Voy. ABBAYE DE LONG- 
CHAMP, Tom. 1, pag.7; & BOULOGNE. 


LONGJUMEAU. Bourg de l’Ifle de France, à 4 lieues 
de Paris, fur la petite rivière d’Iverte , avec un Prieuré de 
Sainte-Genevieve. 


LONG-PONT. Village de l’Ifle de France, avec un Prieuré 
de Bénédiétins de la Ne ever de Cluni , dans le diocèfe 
& l’Eleétion de Paris , près Linas, 


LOTERIES. Sa Majefté Louis XVI, par fon Edit du 30 
juin 1776 ,a fupprimé , à compter des 1er. & 6 août fuivant, 
les Loteries de l’Ecole-Royale Militaire , de l’Hôtel-de- 
Ville de Paris , de la Générale d'Aflociation & de celle des 
Communautés DA ; a créé une nouvelle Loterie fous 
le nom de Loterie- Royale de France , dont le premier tirage 
s'eft fait le premier feptembre même année, & a uni à {a 
régie de la Loterie Royale, les Loteries des Enfans-Trouvés 
& de Piété, qui ont été confervées. Nous allons donner le 
préambule de cet Edit. 

Sur ce qui a été repréfenté au Roi, étant en fon Confeil, 
que les différentes Loteries établies jufqu’à préfent dans le 
Royaume , n’auroient pu empêéchèr fes Sujets de porter leurs 
fonds dans les pays étrangers, pour y courir les hafards, 
& tenter fortune dans le jeu des Loteries qui y exiftent : que 
la Loterie que Sa Majefté avoit concédée à l’Ecole-Royale 
Militaire, quoique préfentant au public un jeu femblable à 
celles de Rome , Gènes, Venife, Milan, Naples & Vienne 
en Autriche, n’avoit pas arrêté ce verfement de l'argent du 
Royaume dans d’autres Loteries étrangères, duquel il réfulre 
un préjudice fenfible pour l'Etat, & qui mérite d'autant plus 
l'attention de Sa Majefté , que le montant, d’après des infor- 
mations certaines, forme un objet confidérable , & qu'il ne 
pourroit qu'augmenter à l'avenir par les différentes chances 
que les Etars voifins cherchent à mettre dans ces forres de 
jeux; elle auroit jugé que la prohibition ne pouvant être em- 
ployée contre les inconvéniens de cette nature, il ne pouvoit 
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ÿ avoir d’antre remède que de procurer à fés Sujets une 
nouvelle Loterie , dont les différens jeux , en leur préfentant 
les hafards qu'ils veulent chercher, foient capables de fatif- 
faire & de fixer leur goût, En conféquence, Sa Majefté auroit 
fait examiner, par les peffonnes les plus verfées en ce genre, 
Je projet d’une Loterie ; dans laquelle plufieurs chances ont 
été ajoutées à celle de l'Ecole Militaire , & à toutes celles qui 
exiftent dans les pays étrangers, dont les tirages feront plus 
fréquens pour Paris, & pourront être exécutés dans les: 
principales Villes & Frontières du Royaume, à l'effet d'em 
pêcher plus sûrement l'exportation , fi préjudiciable à l'Etar 
de l'argenc dans les pays étrangers: & ce projet ayant été 
jugé le plas propre à remplir les vues de S, M. elle fe fervit : 
portée à l'adoprer , & à fupprimer en conféquence la Loterie 
de l'Ecole-Royale Militaire , en hypothéquant le produit de 
la nouvelle Loterie à cette École , jufqu’à concurrence de la 
fomme annuelle , à laquelle il a été reconnu que pouvoit 
monter celui de la conceflion qui lui,avoit été faite , & pour 
le tems feulement qui refte à courir de ladité concelfion : Sa 
Majefté ayant confidéré que la multiplicité des autres Loteries 
exiftantes à Paris , porte un préjudice notable aux unes & 
aux autres, & occafionne en pure perte, des frais confidéra 
bles pour leur régie , elle auroit déterminé de fpprimer 
trois . cinq Loteries particulières ue fe tirent dans ladite 
Ville, & de réunir les deux autres fous la mêmé adminiftraz 
tion , à laquelle fera confiée la régie de la nouvelle Loteries 
mais Sa Majefté a voulu en même temps conferver à l'Hôtclz 
de-Ville de fa tonne Villede Paris, £ aux autres Commue 
nautés & érabliflemens publics & utiles, auxquels lefdires 
Loteries ont été concédées ; les fecours qu’ils en retirent 
A cet effet, l'intention de Sa Majefté-eft d'affurer , à chacun 
d'eux , pour le temps de leur conceffion , le montant du pro- 
duit net qu’ils en ont retiré, tel qu’il fe trouvetä conitaté 
fur Île relevé des dix dernières années, S. M, ne bormint pas 
fes foins paternels aux établiffemens de Charité & de Piéré 
qui exiftent , & qui font dignes de fa proteétion , elle auroit 
réfoku d'appliquer une ‘age du produit de la houvelle Lo- 
tesie , à former un fonds qui fera employé à des objets de 
foulagemens & de fecouts , conformément aux intentions 
que Sa Majeité fe réferve de faire connoître. La sûreté nécefs 
faire des fonds qui feront verfés dans la nouvelle Loterie, 
& l'exécution la plus exacte dés engagemens de fa régie en= 
vers le public, exigeant des fonds d'avance & des cautionne- 
mens confidérables , les détails de la régie & adminiftration 
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de cette nouvelle Loterie, plus compliquée &' érendne 
qu'aucune de celles qui ont exifté Poe préfent , ne pou- 
vant d’ailleurs être que très-multipliés, Sa Majefté à jugé 
néceflaire de commettre un nombre de perfonnes choifies & 
dignes de la confiance publique par leur fortune & leur bonne 
réputation, pour , avec un Entendant qui fera nommé pe 
Sa Majefté , régir & adminiftrer lefdites Loteries en qualité 
d'Adminiftrareurs-généraux , fous les ordres du Contrôleur- 
général des Finances. 

Cet Edit comprend 14 Articles, & le plan de la Loterie 
compofée dans les principes de celles établies à Gènes, 
Rome , Venife , Milan, Naples, Vienne, Bruxelles, 
Berlin , &c. avec l’addirion des chances d'Extrait déterminé, 
d'Ambe déterminé, de Quaterne, de Quine , & de plufgurs 
Primes gratuites, accordées en pps de la valeur des 
mifes. Ce plan cortient dix Articles , auxquels on a ajouté un 
modele du billet original , & un modèle de la reconnoiflan- 
ce , avec une table de comparaifon des conditions des Lote- 
ries étrangères , & de celles de la Loterie Royale de France. 


Il fera payé pour chaque Lot ; 
SAVOIR, 


Extrait fimple , . . . 1$ 
Extrait déterminé , . . 70 
Ambe fimple, . , , 270 
Par < Ambe déterminé, . . 4900 Fois la mife, 
Teen 4 2 SE 5200 
Quaterne, , « «+ + 70009 
Quine, « + + + 1009000 


Indépendamment des Lots, les Primes gratuites feront 
payées comme ci-après : favoir ; 


POUR CHAQUE 
Ambe derr.., L'erne | Guat.} Quin, 
Tirage de la rre. Claffle | . . 59: | $o2 Îrsoac] 80900 
Dela2-. . . + . . ” ‘| 302 | oo | 60909 


De la 3e . . « + . 6099 | 40999 
De la de. CC si dé 20000 
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LA LOTERIE DEs ENFANS-TROUVÉS a été établie pat 
Àrréc du Confeil du 9 décembre 1754, à 24 fols le Billet, 
Pour faciliter le public , il y 4 des Billets de fociété à tout 
ptix. L’Arrêt a accordé audit Hôpital , quinzé pour cent de 
bénéfice, Le douzième de chaque Biller eft pour la reconf= 
truélion de l’Eglife de Sainte-Genevicve. | 


LA LOTERIE DE PIÉTÉ a été établie par Arrêt du Con+ 
féil du 7 feptembre 1762 , à 24 fols le Billet. Par cet Arrêt, 
il'eft accordé quinze pour cent de bénéfice ; & le douzièmé 
dé chaque Billet , à la reconftruétion de l’Eglife de Sainte 
Genevieve. 


LOUIS pv Louvre. (Saint) Un événement funelte ÿ 
dont on va rendre compte , a donné lieu à l'érection de cetté 
Eglife , à laquelle on a réuni les Chapitres de Saint-Nicolas 
& ceux de Saint-Thomas , pour n'en faire qu’une feul& 
Collégiale , fous le nom de Saint-Louis du Louvre. 

Dans l'emplacement Gu'occupe cette nouvelle Eglife 
étoit l’Eglife Collégiale & Paroïfliale de Saint-Thomas dæ 
Louvre , fondée pär Robert, Comte de Dreux, quatrième 
fils du Roi Louis-le-Gros , & frère de Louis VIT , dit le Jeune, 
fous l'invocation de S, Thomas , Archevêque de Cantorbery, 
& Martyr. | 

Quoiqu’on n'ait pas la Charte de fondation, celle de Ro= 
bert II, Comte de Dreux ,. & fils du Fondateur , datée de 
l'an 1188 ; & deux Bulles , l’une d'Urbain III, datée de l’an 
1187 ; & l'autre dé Clément LIL, de l'an 1189, fuffifent 
pour faire connoître le Fondateur de cette Eglife, Elles con« 
firment cette fondation de Robert, Comte de Dreux, & 
marquent que les principaux revenus confiftoient dans les 
dimes de Torcy , de Cailly & de Braye-Comte-Rôbert*, 
dans une rente de cent fols parifis, & en une vigne & un 
arpent de terre , hors les murs de clôture de Saint-Thomas. 
Robert de Dreux y avoit fondé quatre Prébendes & un Hô- 
ital pour des pauvrés Ecoliers : cet Hôpital eft devenu depuis 
FEglife Collégiale de Saint-Nicolas du Louvre. L'an 1418, 
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* Cerre Ville s’avpelloit anciennement Braie ; Braid : c’elt def, 
gremiers Comtes de Dreux , qu’elle à été nommée depuis Brie-Comfe « 


Koberts 
É Di. 


429 LOU 
Jean, Duc de Bretagne , Comte de Montfort 6 de Riche- 
mont , donna, le 2 février 1428 , au Chapitre de Saint- 
Thomas, fon Hôtel de la petite Bretagne , qui étoit fitué 
derrière l'Eglife de Saint-Thomas du Louvre, & alors en 
ruine, , | | 

Piganiol avance qu'il y a eu à Saint-Thomas , jufqu'à 28 
Canonicats , & qu'ils furent réduits à un Doyenné & 12 
Canonicats ; il falloit dire 10 , n’y en ayant en 1450 , que 11, 
dônt un étoit atraché au Doyenné ; mais en 1728 , la dignité 
de Doyen fut fupprimée, & les revenus de la Manfe décanale, 
réunis à la Manfe capitulaire. Au moyen de cetteunion, ce 
” Chapitre n’étoit plus compofé que d'onze Chanoiïnes. L'an- 
cien préfidoic au Chapitre , fans aucune prérogative. Quatre 
d’entr'eux étoient appeilés Royaux , parce que leurs Prében- 
des font de collation royale ; & les autres, alternativement 
à la collation du Roï & de l’Archevêque. Les quatre Royaux, 
comme tels, & à caufe de l'ancienneté de leur titre, avoient 
non feulement un gros plus fort du quart en fus appellé 
parifis | mais originairement ils avoient encore la pré- 
féance. 

La voûte du chœur de Saint-Thomas, qui fubfiftoit en 
plâtre depuis près de 609 ans , montroit fon état ; les deux 
murs parallèles | qui devoient la porter , chafloient fenfible- 
ment au vuide ; & les pierres ou plâtras , qui tomboiïent de 
tems en tems , annonçÇoient une ruine prochaine. Dans ces 
circonftances, ( en 1735 ) le Chapitre , comme étant de fon- 
dation royale , parce que le Roi eft aux droits des Comtes de 
Dreux , fit à la Cour des repréfentations, qui ne per{uade- 
rent pas d'abord ; ce ne fut qu’en 1738, que l’on abrint du 
Roi , par M. le Cardinal de Fleury, principal Miniftre, 
cinquante mille écus , qui furent aflignés fur la Ferme des 
poudres , payables en neuf années. Des qu'on eut touché le 
premier payement, on fe difpofa à en faire ufage; on fe retira 
dans le bas de l’Eglife , pour y faire l'Office divin , & on 
éleva pour cet effet une cloifon d2 charpente , qui féparoic 
la partie qu’on étoit forcé d'abandonner , d'avec celle de la 
nef , où l’on fe réfugioit. On démolit en même tems la partie 
oppoféc ; les fondemens étoient jettés du côté des ruës Saint- 
Thomas & du Doyenné, & l'édifice s'élevoit, lorfque tout- 
à-coup , le 15 feptembre 1739, fur les onze heures du matin, 
dans ‘lé moment qu’on s’afflembloit pour tenir le Chapitre, 
le:côté de l’Eglife , qui étoit fous le clocher voifin de la falle 
capitulaire, tomba avec fracas , & entraîna avec foi les Cha- 
noines qui étoient au Chapitre, Des onze Chanoines, deux, 
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MM. du Bois & Bremont , qui écoient plus près de la porte } 


e fauvèrent ; & en fuyant, 1ls en repoufsèrent un troifième, 
(M. Bailli ) qui entroir: fix furent enfevelis fous les ruines; 
favoir, MM. Didier Vanelle | Prêtre du diocèfe de Paris ; 
Antoine Larcher , Prêtre du diocèfe de Paris , qui fe croyoit 
Architeëte , & n'avoir pas prévu le danger ; Jacques-Marie 
le Blanc, Prêtre, Doëteur de Sorbone, du diocèfe de Paris; 
Jean Badin, Prêtre , du diocèfe de Paris; Jofeph-Germain 
Gerard, Prêtre, Doëteur de Sorbone, du diocèfe d’Avran- 
ches ; Noël-Marie Martel, Prêtre , du diocèfe de Paris, de 
Ja Maifon & Société de Sorbone. M. Bailli ayant une lettre 
de cachet, qui l’excluoit des Affemblées capitulaires , ne put 
courir aucun rifque. Le onzième Chanoine, M. Robert, éroit 
mort le premier juillet, & n'étoit pas encore remplacé. 

C'eft ce tragique événement qui a donné lieu à Pére&tion 
da Chapitre deSaint-Louis du Louvre. Le Chapitre de Saint 
Thomas ayant difparu , on penfa à la réuuion des deux 
Eglifes voifines l’une de l’autre, Saint-Thomas & Saint- 
Nicolas , qui avoient autrefois fait un même Corps. La Cour 
& l’Archevêque y parurent portés : les Parties intéreffées fe 
concilièrent fans peine ; & après le confenteméent du Roï & 
les formalités requifes , M. de Ventimille, Archevêque de 
Paris, fit procéder aux informations de commodo 6 incom- 
modo ; 8: donna fon Décret d'union , le 10 mars 1740 , par 
lequel, confervant les quatre Canonicats royaux , il éteint & 
fupprime les fept Prébendes qui étoient à la coilation alrer- 
native du Roi & de l’Archevêque , & réduit, à l'effet de 
l'union des deux Chapitres , le nombre des Chanoiïnes à 14, 
y compris M. Thomaffin , avec le titre de Prévôr, qu'il avoit 
déjà à Saint-Nicolas; à l'égard du titre de Doyen de Saint- 
Thomas, qui étant plus ancien , auroit dû ue auparavant, 
il avoit été fupprimé en 1727. | | 

Le Dimanche 20 mars 1740, les Chanoines de Saint- 
Thomas prirent place, felon leur rang d'ancienneté , au 
chœur de Saint-Nicolas, en attendant que la nouvelle Eglife 
fût achevée. Le célèbre Thomas Germain , Orfèvre du Roi, 
en a eu la conduite , & én'a donné les plans & les deffins. On 
y reconnoît fon goût & fes talens. | 

La voûre eft riche, & peut-être trop chargée d'ornemens, 
Es le Bruni , qui n'a pas lieu en architeëéture , ne fauroit 

aire valoir. Au jugement des connoiffeurs, l’accord & l'har- 

monie de toutes les parties fe feroïent sûrement plus admirer, 

fi on avoit fuivi, comme on le peut faire tete , le projet 
| il} 
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de l'excellent Artifte , en cannelant les pilaftres , qui ant en= 
tr'eux une proportion qui plaît à œil. 

En 1742, la conftruction de l'Eglife avançant, fur l'offre 
que fit le Chapitre au Cardinal de Fleuri, cette Eminence 
accepta les deux principaux archivoltes qui fe regardent, 

our fervir; l'un , de Chapelle , qui feroit dédiée à la Vierge; 
l'autre, pour fon maufolée , avec le caveau au-deflous, 
pour fa fépulture & celle de fa famille. 

La Chapelle eft exécutée en marbre de différentes cou- 
leurs ; elle eft d’un goût tout-à-fait nouveau, mais fage & 
noble. Un bas-relief repréfentant l’Annonciation, fert de 
tableau. Les parties qui compofent le fujet , forment un en- 
femble admirable : la Vierge à genoux , & refpedueufement 
inclinée ; l’Ange foutenu fur un nuage, lui annonçant le plus 
grand de nos Myftères ; la gloire qui part d'en haut, dont 
un principal rayun rombe fur la Vierge; un grouppe d’enfans 
&: de Chérubins en admiration, placés pour faire équilibre ; 
tout fe lie, our eft expreflif. C’eft l'ouvrage de Jean-Bap- 
tifle le Moine, qui a parfaitement répondu, il y a quelques 
années , au zèle des Villes de Bordeaux & de Rennes, en 
exécutant les monumens qu’elles ont érigés à la gloire de 
Louis XV. 

On voit dans l’arcade oppofée, le maufolée du Cardinal 
de Fleury, js le même Artifte, fur un piedeftal. Cette 
Eminence eft repréfentée expirant entre les bras de La Reli- 
gion. La France défignée par fon écuflon , exprime fes re- 
grets : derrière le piedeftal , s'élève une pyramide , qui porte 
une urne, du el de laquelle defcend une grande draperie, 
dont l’Artifte fe fert pour dérober prefqu’entièrement la 
figure hideufe de la mort qui fe préfente au Cardinal. 

En 1744 , la veille de Saint-Louis , la nouvelle Eglife fut 
bénite & dédiée à S. Louis , Roi de France ; les deux Chapi- 
tres réunis commencèrent l'après-midi , à folemnifer la Fête 
de ce S. Roi. | 

Le 23 avril 1749, fe fit la réunion du Chapitre de Saint- 
Maur-des-Foffés, près Paris, a celui de Saint-Louis-du- 
Louvre. Elle a été confirmée par Lettres-patentes du ÿ novem- 
bre 1750 , & enregiftrée en la Chambre des Comptes, le 
22 janvier fuivant, malgré les oppofitions des habitans de 
Saint-Maur, 

Le Chapitre de Saint-Maur étoit originairement une 
Abbaye de Bénédi&ins, Elle fut mife en Commande au cem- 
mencement du feizième fècle: peu-à-peu la dignité abbarigie 
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fut éteinte par une Bulle de Clément VII, en 1533, quifut 
mife à exécution trois ans après, Les revenus furent réunis à 
l’'Evêché de Paris; & les Moines ayant été fécularifés , formè- 
rent un Chapitre de Chanoines. 

En 174ÿ , tems de la réunion de ce Chapitre à celui de 
Saint-Louis, il y avoit à Saint-Maur un Chantre en dignité, 
neuf Chanoines & quatre femi-Prébendés , qui éroient fou- 
venten procès avec le Chapitre. L’Archevêque de Paris, par 
fon Décret d'union , éteignit & fupprima les quatre femi- 
Prébendes & le premier des Canonicats qui viendroit à 
vaquer. Ainfi le Chapitre de Saint-Louis eft aujourd'hui 
compofé de trois dignités ; favoir, de M. l’Archevêque, 
Doyen | comme ayant remplacé l'Abbé & enfuite le Doyen 
de Saint-Maur , d’un Prévôt, qui étoit ci-devant à Saint- 
Nicolas; & d’un grand-Chantre. II y a 22 Chanoines. Ces 
Bénéfices font à la collation de M. l’Archevêque , excepté 
les quatre Royaux, & celui des Gallichers , ainfi appellés 
du nom de fon Fondateur , qui étoit un Gentilhomme 
Limoufin. 

Les Chanoïines de Saint-Maur avoient un bel Autel en 
marbre , & un Ange en plomb, portant la fufpenfe ; ouvrages 
de René Fremin, de l’Académie Royale , & Sculpteur du Ra 
d'Efpagne, (morten 1744) : on a transféré le tout à Saint- 
Louis-du-Louvre. 

La reconnoiflance a porté le Chapitre à céder à Thomas 
Germain , la Chapelle de S, Thomas de Cantorberi , & le 
caveau qui eft au-deflous : toute la décoration de cette Clia- 

elle a été exécutée d’après les deflins de cet habile Artifte. Le 

artyre de S, Thomas de Cantorberi y cft repréfenté dansun 
excellent tableau , par le célèbre Pierre. 

M. & Madame de Surbeck avoient la Chapelle vis-à-vis, 
qui eft dédiée à S. Nicolas. Le tableau, qui eft de Louis 
Galoche , eft d’un bon coloris. 

Au bas de l'Eglife, à droite & à gauche , font encore deux 
etites arcades : dans l'une , qui eft revêrue de ftuc , font 
es Fonts-baptifmaux : on y voit un tableau du baptéme 

de Saint Jean , par Reflout ; il eft digne de ce grard 
Maître. | 

L'on a placé dans l’arcade oppofée , un confefional, avec 
un tableau relatif à Ha pénitence. 

L’entrée principale de cette Eglife donne fur la rue Saint- 
Thomas-du- Louvre , où l’on voit un grand portail très-décoré 
Le bas-relief , qui eft au-deffus de la porte , repréfente trois 
enfans , dont l’un tient la couronne d'épine , l'autre les cloux, 
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& le troifième un fceptre , & une main de Juftice. Ces figures 

font du favant Pigalle ; les autres ornemens ont été fculptés 
ar le fieur Robillon ,le même qui a donné des preuves de fon 

talent dans la décoration de Pintérieur de cette Eglife , d’après 

les deffins de Germain. 

Une partie de la décoration du portail eft en pure perte. La 
rue étant trop étroite , on ne peut qu'avec beaucoup de peine 
appercevoir les beautés de cet édifice. 

Les Chanoiïnes font exercer les fonétions curiales fur envi 
ron 249 Paroifliens qui habitent leur Cloitre & les environs 
de leur Eglfe, & fur les Chanoines & Officiers fervans dans 
leur Eglife, qui demeurent dans le Cloître ou Prévôté de 
Saint-Nicolas du Louvre. 

L'Eglhife de Saint-Nicolas a été totalement abandennée. On 
a mème projetté de la démolir , pour élargir la rue des 
Orties, 


LOUIS-EN-L'ISLE. ( Saëns ) Cette Eglife eft la feule qu’il y 
ait dans cet Ifle. Nicolas le Jeune, Maitre Couvreur à Paris, 
ayant fait bâtir une maifon dans cette Ifle , vers l'an 1600 , y 
fit élever , peu de temps après, une petite Chapelle, où:1l 
faifoit dire la Meffe les Dimanches & les Fêtes. Les maifons 
ayant été multipliées, cette Chapelle fut érigée-en Paroiffe 
l'an 1623 , par Jean-Francois de Gondi , premier Archevêqne 
de Paris , malgré les oppofitions que forma le Curé de Ssint- 
Paul. Comme cette Eglife devenoit tous les jouts trop petite 
par le grand nombre de Paroifliens qui augmentoit io fontbie. 
ment, il fallnt penfer à en faire élever une plus grande. Jean- 
Bapuile Lambert , décédé le 22 décembre de l’an 1645 , légua 
la fomme de 30000 liv. pour ce fujet. Avec ce fecours & 
celui de quelques autres Paroiffiens zélés, l’on entreprit l’édi- 
fice qu’on voit aujourd’hui, Ce fut le premier oë&tobre de l'an 
1064, que M. de Péréfixe, Archevêque de:Paris, y mit la 
première pierre au nom du Roi, Le chœur fe trouvant fait en 
1679 , M. de Harlay , Archevêque de Paris , le bénit le 
20 août de cette année; & le même jour , le grand-Aurel 
ne par M. de Guemadeu ; Evêque ‘de Saint- 
Malo, 

L'ancienne Chapelle fe trouva ainfi unie avec le chœur 
de la nouvelle Eglife, ce qui faifoit une grande difformité. 
D'ailleurs l'ancien bâtiment menaçoit ruine , &e il s'en détacha 
même une partie, dont le Marquis de Verderonrie fut tué, 
le 2 de février de l’an 1702. Ces raifons firent prendre la 
réfolution de bâtir la nef, dont:le Cardinal de Noaïlles pofs 
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la première pierre , le 7 de feptembre de cette même année 
1702 , & l’on y grava cette infcription : 


REGNANTE 
LUuDOVICO MAGNO. 


. Eminentiffimus S. R. E. Cardinalis Ludovieus-Antonius 
de Noailles , Archiepifcopus Parifienfis , Dux Sanä&i Clo- 
doaldi, Par Franciæ , Reg, Ord. Commendator, primarium 
lapidem navis hujus Ecclefiæ in honorem Sandi Ludovici Deo 
dicatæ pofuit , ann. Domini 1702, die 7 feptemb. Jacobo 
Luillier, Doëore & Socio Sorbonico, Paflore: Benigno le 
Ragois, Domino de Bretonvilliers, in camer& Computorum 
Præfide ; Ludovico Bengi , in eddem cameré Corredore , Ædi- 
tuus hororarius ; & Mathurino Compagneux , Pharmacopola- 
rum Parifienfium Prefedo ; Puetro Î iquet in Senatu Pari- 
fienfi caufarum Adore , Ædituis ærari. 


Cette nef a été achevée en 1723 , excepté la coupole, qui 
a été conftruite en 1724 & 1725, & dont M. Bertin, Maître 
des Requêrces | mit la première pierre. Ainfi cette Eglife, 
une des plus belles de Paris, fe trouvant achevée , tant par 
les bienfaits du Roi Louis XIV & de Louis XV , que par les 
libéralités des Paroiffiens , la Dédicace & la Confécration en 
furent faites le 14 juillet 1726 , par M. de Cauler , Evêque de 
Grenoble , au nom du Cardinal de Noailles. 

Cette Eglife a été commencée fur les deflins de Louis 
Levau , premier Architeéte du Roi, & a été continuée par 
Gabriel le Duc , habile Architeéte. C'eft fur fes deffins parti- 
culiers que la grande porte a été élevée. Elle eft décorée 
de quatre colonnes doriques ifolées , qui fupportent un enta- 
blement couronné d'un fronton. La coupole a été conftruite 
par Jacques Doucet , Architecte, & un des Marguilliers de 
cette Eplife. Quant aux ornemens de fculprure , qui em- 
belliffent cet édifice , Jean-Baptifle de Champagne, Pein- 
tre, & neveu de Philippe de Champague , en a donné les 
deffins. , 

Philippe Quinault, Auditeur en la Chambre des Comptes, 
l'un des es de l’Académie Françoife, connu par le 
talent qu'il avoit pour la Poéfie Lyrique |, mourut le 26 no- 
vembre 1688, & fut inhumé dans cote Eglife,. Sa tombe 
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eft-fans épitaphe; voici celle qu'il s’étoit compofée lui-même; 
& qu'on a trouvée parmi fes papiers : 


Pafaat, arrète ici pour prier un moment , 

C’eft ce que des vivans les morts peuvent attendre $ 
Quand tu feras au monument, 
On aura foin de te L: renére, 


Antoine Uyon d'Hérouval , auffi Audjteur des Compres, 
a été inhumé dans cette Eglife. Il n’a jamais rien donné au 
public fous fon nom; mais il a procuré de grands fecours à 
ceux qui de fon tems ont travaillé fur l'Hiftoire de France. 
Auprès de fa tombe , ef l'épicaphe fuivante : 


Hic JAcEr 


Immortali vir memoriä dignus 
D. D. Antonius Uyon d'Hérouval , Eques , 
Regia Confiliis, & ën fupremd rationum Curiä Auditor, 
Generis fplendore apud Voliocaffes clarus , 
Pietate, innocentiä | ac dodrinä commendabilis, 
Qui abffrufa veterum Adorum monumenta , 

Multo labore invefligavie, 

Sedula curé congeffrt, 

Sagaci judicio indagavit , 
Benignä liberalitate communicavit. 
Glortam quippè mereri potius ducens quam confequi, 
Alienis fervire commodis quam propriis. 
Rem ornare publicam, quam privatam augere ; 
Sub bene multerum hujus ævi Scriptorum nomine, 

Reconditioris antiquitatis thefauris ætatis noftram 
Locupleravir, 


Natus XV111 kal. odob. Incarn. Verb. M. DC. 1V. Obüiit IIX. 
Ka!, .a ! M. DC. LXXXIX. 


LOUVECIENNES, par corruption , Louciennes ou Lz- 
. siennes, eft fitué fur la pente d'une haute montagne qui 
regarde l’orient, à trois lieues & demie de Paris. La Seine 
._ pale au bas de la même montagne , le chemin de Saint- 
. Germain-en-Laye entre deux. À un quartde lieue de l'Eglife, 
. on trouve une des portes du parc de Verfailles , & l'on voi 
. une partie de la machine & aqueduc qui eft fur le territoire 
de ce Village, Le payfage de cette Paroïffe eft des plus cou- 
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verts tout Îe long de la côte , & dans les finuofités qu’elle 
renferme. On n'y voit que vignes & arbres fruitiers. 

L'Eghfe eft du utre de Sairt Martin. Le chœur & le fanc- 
tuaire paroiflent être du XIII. fiècie. Ils font petits, mais ft 
folidement bâtis, que le clocher de pierre qui eft aétogone, 
eft fupporté par le chœur. Le fanétuaire eft quarré, & fon 
contour cft embelli de galeries. Une rofe en verre blanc 
termine le fond. Saint Blaife cft le fecond Patron de certe 
Eghife. La Cure eft à la pleine collation de l’Archevêque de 
Paris. 


LOUVRE. (le }) Ce Château eft fans contredit la première 
Maifon Royale qui foit en France, On ne fait rien de certain 
fur l'écymologie de fon nom. Les uns ont cru qu’il fignifioit 
l'ouvrage par excellence , ou le chef-d'œuvre, & que l'en a 
ditle Louvre, pour l’œuvre ou l'ouvrage. D’autres ont re- 
cours à la Langue Saxone , & aflurent qu’en Saxon , Louvre 
fignifie Château. D'autres enfin font venir cette déno- 
mination , de ce que cette maifon étoit fituée daus un lieu 
propre à la chafle du loup , & que c’eft pour cela que dans les 
anciens titres ce Château eft appellé £upara. Quoi qu’il en 
foit, ce nom a été donné depuis par extenfion à toutes les 
Maifons Royales, 

Les commencemens & les progrès du Louvre font fi in— 
certains, & les plans ont fi fouvent changé, qu’il eft bien 
difficile d'en pales d'une manière fuivie & certaine. Sauval 
& quelques autres Ecrivains en ont traité différemment.Favin 
n'y penfoit pas, lorfqu'il a écrit que Childebert a fait bâtir 
le Louvre ; car Grégoire de Tours, Fredegaire & Aimoin, 
qui ont parlé de tous les édifices entrepris par ce Prince , ne 
difent pas un mot de celui-ci. On ne devine pas non plus où 
Duchefne a pris que Louis-le-Gros fit entourer le Luuvre de 
murailles , afin d'y recevoir les hommages des grandes terres 
qui relevoient de la Couronne. Dubhaillan & plufieurs autres 
Ecrivains qui l'ont fuivi, rapportent la première conftruétion 
du Louvre , à Philippe-Augufte ; mais c’eft avancer un fen- 
timent qu’on ne prouve point ; car Rigord , qui eft l'Hifto- . 
rien ou le Panégyrifte fe ce Prince , ne le dit pas , & fe 
contente feulement d'infinuer que ce Prince avoit fait bâtir 
ä tour neuve , qu’on a nommée depuis la groffe'‘tour du 
Louvre, 

. Ce qu’il y a de conftant, c’eft que fous le règne de Phi- 
ippe-Augufte , le Louvre étoit un Château, & qu'il en 
ortoit le nom, Ce Prince ne voulant pas qu'il relevät de 
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perfonne , chargea en 1204, la Prévôté de Paris du | 
ment de 30 fols parifis de rente qu'il devoit au Prieur & aux 
Religieux de Saint-Denis de la Chartre, à caufe de la tour 
du Louvre , qui étuit bâtie fur leurs terres. Dix-huit ans 
après, c’eft-à-dire, en 1222, ce même Prince la charges 
encore du payement d’une rente de 20 liv. parifis, payable 
tous les ans à l'Evêque & au Chapitre de Paris, à caufe 
des halles, du petit Châtelet, & même de la plus grande 
partie du Louvre , bâtie dans leur feigneurie. 

La fituation du Louvre dans une grande plaine , & déta- 
chée entièrement de Paris, nous fait connoitre que ce Chà- 
teau avoit été bâti à deux fins , c’eft-à-dire, pour fervir de 
maifon de campagne à nos Rois, & de fortereffe pour défendre 
la rivière, & pour tenir les Parifiens en refpeêt ; maïs Paris 
s’accrut fi fort , qu’en peu de tempsle Louvre fut environné 
de maïfons & de rues; cependant lisse Autole ne voulut 
point qu’il fût renfermé dans la Ville, lorfqu'il fit faire une 
nouvelle enceinte. 

Le plan de cet ancien Louvre étoit un parallélograme , & 

s'étendoit en longueur , depuis la rivière , jufqu’à la rue de 
_ Beauvais ; & en largeur, depuis la rue Froidmanteau , juf- 
qu’à celle d'Autriche , qu’on nomme aujourd’hui la rue du 
Coq. Le Louvre étoit alors attaché à la clôture de la Ville, 
que Philippe-Augufte avoit fait faire , & c’eft ainfi que de- 
vroient être placées les Maifons Royales. Le rerrein qu’ec- 
cupoit ce Palais, avoit foixante-une toifes trois quarts de 
longueur , fur cinquante-huit toifes & demie de largeur. 
Ce bâtiment confiftoit en plufieurs corps-de-logis fi fimples 
pour l’architeéture , que la facade reffembloit à quatre pans 
de murailles percées , à l’aventure, de petites crotfées les 
anes fur les autres , fans aucune fymmétrie. Ce Château éroit 
d'ailleurs fortifié, & flanqué d’un grand nombre de tours, 
& environné de foflés larges & profonds. Au centre de ce 
grand quarré long , étoit la grande cour , qui avoit 34 toifes 
& demie de longueur , fur 32 toifes & cinq pieds de largeur. 
Au milieu , étoit une groffe tour , qu'on nommoit par pré- 
férence la groffe tour du Louvre. 

Les corps-de-logis de ce Château étoient à deux étages 
fous Philippe-Augufte ; mais Charles V les fit rehaufler en 
quelques endroits de cinq toifes, & en d’autres de fix , & les 
couronna de terrafles. Outre cette cour , il y avoit dans ce 
Palais plufieurs baffes-cours , qui empruntoient leurs noms 
des lieux dont elles étoient voifines : ainfi l’une fe nommoit 
la baffe-cour du côté de Saint-Thomas ; une autre , la bafie- 
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éour vers la rivière ; la baffe-cour du côté de l'hôtel de Bour- 
bon ; la bafle-cour du côté de la rue d'Autriche , &c. 

Les tours étoient répandues avec profufion; mais fans 
aucune fymmétrie entr’elles, excepté aux porteaux & aux an- 
les. Celles des porteaux ne montoient que jufqu’au premier 
rage , & fe rerminoïent en terrafles ou plate-forme. Celles 
des angles plus hautes que lesautres, étotent couvertes d’ar- 
doifes , & terminées par des girouettes peintes & rehauflées 
des Armes de France. Ces tours avoient chacune leur nom, 
& leur Capitaine ou Concierge particulier , qui étoit plus ou 
moins qualifié , felon que la tour étoit plus ou moins confi- 
dérable. Les plus connues de ces tours, font la grofle du 
Louvre, la,tour de la Librairie , la tour de l'Horloge, les 
tours au Fer-à-cheval , la tour de l’Artillerie, la tour Win- 
dal, la tour de Bois , la tour de l’Eclufe, la tour de l'Armoi- 
rie, la tour de la Fauconnerie, la tour de la Taillerie , la 
tour de la grande Chapelle, la tour de la petite Chapelle, la 
tour neuve du pont des Tuileries, &c. Les noms de ces tours 
s'entendent aflez d'eux-mêmes , excepté le nom de celle de 
Windal dont on ignore l’origine. | 
La tour du Louvre, d'où relevoient autrefois, & du nom 
de laquelle relevent encore aujourd'hui les grands fiefs & 
les grandes feigneuries du Royaume, étoit au centre de la 
cour du Louvre. On croit que Philippe-Augufte lavoir fait 
bâtir : Rigord la nomme la tour neuve, Nos autres Hiftoriens 
l’appellent rantôt la tour du Louvre, tantôt la forterefle du 
Louvre , la tour de Paris, la tour Ferrand, la grofle tour du 
Louvre. Elle étoit ronde, & femblable à celle de la Concier- 
gerie du Palais, Par bas, elle avoit 13 pieds d'épaiffeur , & 
uis 12 , fur 24 toifes de circonférence, & 16 toifcs de 
auteur , depuis le rez-de-chauffée jufqu’au toir. Chaque 
étage étroit éclairé par huit croifées de quatre pieds de haut, 
& à quatre picds de large chacune. Un foffé d’une largeur 
& d'une profsndenr aie régnoit au pourtour de 
cette tour. Elle tenoit à la cour du Louvre, par un pont de 
pierre d’une feule arche, & par un pont levis; & au Chä- 
teau , par une galerie aufli de pierre, qui aboutifloit au grand 
efcalier du corps de derrière. L'on montoit à cette tour par 
un efcaliet fermé , par bas, d’une porte de fer. Sur le pignon 
du pont-levis , étoit la figure de Charles V , tenant un fcep- 
tre , fculpté par Jean de Saint- Romain , moyennant 6 liv. 8 
fols parifis qu’on lui donna. 
Sur un,des côtés du foffé , on avoit dreffé uu petit édifice 
couvert de tuiles, d'où fortoit une fontaine: il fut rujné avec 
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la tout en 1528. De l'autre côté éroit un pavillon quarté{ 
qu'on détruifit en 1377 , parce qu’il défiguroit & embarrafloit 
trop la cour. ‘ 

Les Regiftres & les Titres de la Chambre des Comptes 
font pleins d'affignations de deniers ,que nos Rois donnaient 
aux grands gg fur la tour du Louvre. Louis VIII, 
qui, pendant fon règne, avoit amaflé tant d'or & d'argent 
en mafle & en efpèce , les fic porter dans la tour du Louvre, 
& non pas dans celle du Temple , comme avoient fait la 
plûpart de fes Prédéceffeurs ; & de peur qu'après fa mortil 
ne füt diffipé pendant la minorité de fon fils, le teftament 
qu'il firen122s, porte: Nous laiffons à celui de nos enfans 
qui nous juccédera | tout l'or & l'argent monnoyé & non mon- 
noyé que nous avons dans notre tour de Paris , prés Saint- 
Thomas , & qu'il foit employé à la defenfe du Royaume. Cette 
tour fut ruinée fous le règne de François I; & deux ans & 
demi après, le coffre du Louvre ou de l'épargne lui fuccéda, 
& fervit à la garde du Tréfor-Royal ; fuivant le regiftre des 
Ordonnances du Parlement. Cette tour fut funefte à trois 
Comtes de Flandres, Ferrand, Guy & Louis. Ferrand eftle 
premier de tous les prifonniers d'Etat qui y ait été enfermé, 
Jl y fut amené chargé des mêmes chaînes qu'il avoit prép1= 
parées pour Philippe-Auoufte, fon Souverain. Engusrand 
de Coucy y fut conduit par le commandement de S. Louis, 
pour avoir fait pendre injuftement trois jeunes Gentilhom- 
mes Flamands , qui étoient venus pour apprendre la Langue 
à Saint-Nicolas-des-hois , & qui avoient pourfuivi fur fes 
terres des lapins qu'ils avoient fait lever dans celles de certe 
Abbaye. 

Guy , Comte de Flandres, y fut auffi amené avec fes 
enfans l’an 1299, pour avoir pris les armes contre Philippe- 
le-Bel. Enguerand de Marigny , accufé par fes énnemis 
d'avoir volé les finances du Roi , l’eut auf pour prifon. 
Charles-le-Bel, en 1322, y fitamener Louis, Comte de 
Flandres & de Nevers , qui, au préjudice du Traité de l'an 
1319, avoit obligé fes Sujets à lui faire hommage. Jean, 
Duc'de Bretagne, IV:. du nom, Comte de Richemont & 
de Montfort , y fut conduit par ordre de Philippe de Va- 
lois, pour avoir ufurpé [a Bretagne. Le Roï Jean y fit mettre 
par deux fois Charles II, Roi dé Navarre, quoiqu'il fût 
fon gendre. La première fois, pour avoir fait affaffiner à 
l'Aigle en Normandie , Charles FEfagne , Connétable de 
France ; & la feconde, l'an 1356, pour avoir confetllé au 
Roi d'Angleterre de pafler en France avec une puifflante 
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are. Jean de Crailly, Captal de Buk, y mourut de cha= 

rin l'an 1375. Les féditieux de Paris y emprifonnèrent , fous 

harles VI, Pierre des Effarts , aufli-bien que le Duc de 
Bar, frère de la Reine Anne d’Arragon; & Antoine de 
Chabanne, Comte de Dammartin. Enfin Louis XI y fit en- 
fermer en 1474, Jean II, Duc d'Alençon , qui eft le der 
pier prifonnier qu'on y ait mis ; nos Rois fe font toujours 
fervi depuis de la Baftile , du Château de Vincennes, de la 
Tour de Bourges, du Château d'Angers , &c. 

Quoique cette tour fervir de prifon , nous apprenons des 
Regiftres de la Chambre des Comptes , que Charles y de- 
meuroit en 1398, & qu'il fit fermer de fil d’archal les fenê« 
tres de fon appartement , à caufe des oifeaux & des pigeons 
gui fans cefle entroient , & y faifoient leurs ordures. On croit 
même qu'il n’eft pas le feul de nos Rois qui y air demeuré, 
Cette tour cependant après avoir fervi depuis Philippe-Au- 
gufte , jufqu’à François I , de tréfor de l'épargne, de demeure 
à nos Rois & de prifon aux grands Seigneurs, fut enfin 
ruinée en 1528, parce que ce ne fut qu’en ce tems-là qu’on 
commença de s’appercevoir qu’elle embarrafloit à la cour du 
Louvre, & obfcurcifloit fes appartemens. Le peuple ingé- 
nieux à fe tromper , conte quantité de fables de cette tour , 
& s’imagine qu'il y avoit des fouterrains , où l’on fe defai- 
foit des criminels qu'on ne vouloit point faire mourir en 

ublic. 
d La sour de la Librairie étoit ainfi nommée , parce que c’é= 
toit-là qu'étoit la Bibliothèque du Roi Charles V, la plus 
nombreufe &: la mieux conditionnée de fon tems. Elle étoit 
compofée d'environ 900 volumes, ce qui étoit beaucoup dans 
un tems où l’Imprimerie étoit encore inconnue ;selle occu— 

poit trois chambres ou trois étages de la tour de la Librairie. 
= Selon un catalogue de cette Bibliothèque, il y avoit 269 vol. 
dans la première chambre , 260 dans la chambre du milieu, 
& 380 dans la chambre du troifième étage. Feu M. Boivin le 
cadet avoit fait fur cette Bibliothèque une Differtation très- 
curieufe , que l’on trouvera dans le deuxième volume des 
Mémoires de Littérature , tirés des Regiftres de l’Académie 
Royale des Infcriptions & Belles-Lettres. Ce favant homme 
dit qu'il a recueilh ce qu'il en rapporte , de deux inventaires 
ou catalogues qui étoient dans la Bibliothèque de feu M. 
Colbert , Archevéque de Rouen , & d’un troifième , dont on 
a trouvé un éxtrait parmi les papiers du feu Père du Moliner, 
Chanoine Régulier de Sainte-Geneviève. Le premier de ces 
inventaires a été fait par Gilles Mallet , Valet-de-Chambre 
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de Charles V , à qui ce Prince confia la garde de la Librairie, 
l'an 1373. La Bibliothèque du Louvre fut entièrement difñ= 
pée par le Duc de Betfort , après la mort du Roi Charles VI, 
On fera cependant deux remarques à fon occafiun, La pre- 
mière eft qu'il n’y a qu’un feul endroit dans les Aëtes pu 
blics , où il foit parlé de cette Bibliothèque pendant tout le 
règne de Charles VI; & c’eft dans les Mémoriaux de la 
Chambre des Comptes , où il eft remarqué qu’en 1412, la 
garde en fut ôtée à Antoine des Effarts , & fut donnée le 11 
mai à Garnier de Saint-Yon, Echevin. La feconde remar+ 
que concerne un fait rapporté par Sauval , qui dit qu'environ 
quatre mois après que les Juifs eurent été chaflés de France, 
lan 1394, on trouva dans une maifon du fauxbourg Saint- 
Denis, laquelle avoit pour enfeigne le Porcelet, 114 vol, 
4 rôles, & quantité de cahiers de la Bible, du Talmud & de 
la Loi des Juifs. Les Tréforiers de France les firent porter à 
la Bibliothèque du Louvre , & délivrer à Gilles Mallet. Il 
n’eft pas dit un feul mot de ces Livres des Juifs dans l’extrait 

ue l’on a donné des catalogues de l’ancienne Bibliothèque 
de Louvre, Ce trait d'Hiftoire a été communiqué à M. Boivin, 
l’un des Gardes de la Bibliothèque du Roï. Celui-ci étant 
Mort, on n’a pu avoir d'éclairciffement là-deflus. 

Quant à la cour de l’Artillerie , on ne faït autre chofe , finon 
que les Arfenaux du Louvre furent tranfportés auprès du 
Gouvent des Céleftins, le 18 décembre 1572, par ordre du 
Roi Charles IX. 

La tour de Windal étoit fituée far le bord de 14 rivière, 
& étoit attachée à la porte d’une dés baffes-cours. Le Comte 
de Nevers en fut nommé Capitaine ou Concierge , le 20 fep= 
tembre de l'an 1411. 

La tour du Bois cft quelquefois nommée le CAiteati du 
Bois, & fut bâtie en 1332, par ordre de Charles VI. Elle 
étoit vis-à-vis de La tour de Nefle , entre la rivière & Ja baffe- 
cour du Louvre. Elle étoit environnée de foffés pleins de 
poiflons. On en leva les bondes le 3 de février de lan 1415, 
afin de donner de l'air au poiffon , qui étoit enfeveli fons la 
glace. Pierre des Effarts & plufieurs autres perfonnes de dif- 
tinébion furent emprifonnées dans cette tour.LesRegiftres de 
la Ville difent que le même Prince qui avoit fait conftruire 
cette tour, ordonna dans la fuite au Prévôt des Marchands de 
la détruire , ce qui fut fair. 

La tour de l’Eclufe avoit été bâtie pour retenir l'eau des 
foffés. Charles VI, en 1391, y fit emprifonner Hugues de 
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La tour neuve étoit près du logis du Prévôt de l'Hôtel & 
da pont des Tuileries. Toutes ces touts ou tourelles ont été 
détruites il y a long-tems , excepté fix , qui ne l'ont été que 
dous le règne de Louis XIII , & Sie voit encore dans un 
plan de Paris en relief, levé par Mérian , vers l'an 1620. 

Le grand portail du Louvre étoit du côté de la rivière , & 
occupoit en profondeur tout le terrein que le quai & le 
PS jardin occupent maintenant ; & pour ce qui eft de la 
argeur , 1l s'étendoit jufqu’à la tour neuve. Le grand vis, car 
le nom d'efcalier n'étoit pas encore en ufage, tournoit en rond 
comme ceux des clochers & tous les autres. Pour fa conf- 
truétion ,‘ on fe fervit de pierres qu’on tira des carrières des 
environs de Paris; & comme fi pour le faire , Ces carrières 
avoient été épuifées , on fut obligé, pour l’achever ‘d'avoir 
recours au cimetière des Saints Innocens ; de forte quele 27 
feptembre 1365 , fous Charles V, dit le Sage, Raymond du 
Temple , Conduéteur de l'ouvrage , enleva dix tombes, qu’ik 
acheta 14 fols parifis la pièce , de Thibault de la Naffe, Mar- 
guillier pour lors de cette Eglife. 

Ce Château étoit accompagné de plufieurs jardins. Le grand 
étoit nommé le Parc, & étoit le long de la rue Froidman- 
reau. Il avoit aux quatre coins un Sp pour fe repofer & 
pour fe mettre à couvert. Il a fubfifté jufqu’à Louis XIII , 
qui le fit détruire pour continuer le principal corps-de logis 
de ce Palais , fous la conduite de Mercier. Outre ce Jardin , 
il y en avoit un pour l'appartement du Roi , &c un autre pour 
l'appartement de la Reine ; ce dernier fubfifte encore. 

Charles VII, Louis XI & Charles VIII logèrent rarement 
au Louvre. L'hôtel de Saint-Paul, ou le château des Tournel. 
les, écoit leur demeure ordinaire, On faifoir fi peu de cas du 

ouvre , que, fur ce que le Châteler menacçoit ruïne , Louis 
XIT permit aux Officiers de la Prévôté de Paris » d'y tranf- 
porter leur auditoire & leurs prifons. Le Châtelet ayant été 
rétabli , le Roi , par fes Lettres-patentes du 23 décembre 
1506 , leur ordonna d’y retourner. Sous François I, le Louvre 
étoit en fi mauvais état , que pour y loger l'Empereur Char- 
les-Quint, l'an 1539, il fallut y faire des réparations. Ce 
même Roï ayant commencé dès l'an 1528 » Un nouveau bâti- 
ment au Louvre , laifla à fon fils Henrill » le foin de le 
continuer & de l’achever ; ainfi ce que nous appellons aujour- 
d'hui le vieux Louvre, fut commencé fous François 1, & 
achevé fous Henri II , comme il paroît par une infcrip- 
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tion gravée dans un marbre qui eft au-deffuüs d’une des 
portes : 


Henricus IT, Chriflianiffimus vetuflate collapfum refici cap- 
tum à patre Francifco I, Rege M , Mortui fanc- 
tiffemi parentis memor , pientiffimus filius abfolvit, anno à Jalute 
Chriflim.D.xxxXvVI11. 


Pendant tout le règne du Roï Henri II , le Louvre fut fi 
embarraflé de pierres , de Manœuvres & de Macons, qu'il 
ne s’y pafla point d'événemens remarquables. Charles IX, 
ayant quitté le Château des Tournelles , enfanglanté du fang 
du Roi fon père , vint loger au Louvre , & le 24 août de l'an 
1572 , ce Clâteau fut enfanglanté à fon tour par la tragédie 
de la S. Barthelemi. Sous Hewri IV, le 4 de décembre de 
l'an 1591 , le Duc de Mayenne fit pendre dans la baffe-falle 
du Louvre , Louchart, Aimonos , Ameline & Anroux, quatre 
des plus féditieux des Seize. Woy. la note , p.401. L’an 1593, 
on y joua aufli la farce des Etats de la Ligue. 

Le vieux Louvre confifte en deux corps de bâtiment, 
dont les ficades font décorées d’uhe très-belle archite&ure. 
Tout l’éditice eft de trois ordres ou étages , & les avant- 
corps font enrichis de colonnes. Les connoïffeurs eftiment 
les fenêtres du fecond étage. La tribune qui eft dans la falle 
des Cent-Suifles, eft de l'ouvrage de Jean Gougean. Ce ma- 
gnifique bâtiment eft du deflin de Pierre Leftor | Seigneur 
de Clagny. Il fut commencé en 1528. Le gros pavillon a été 
bâti fous le règne de Louis XIII. Il eft plus élevé d'un étage 
rés le refte du bâtiment , & a été achevé fous l1 conduire de 

acques le Mercier | premier Architeéte du Roi. Les cariati=b 
des qui font dans l’attique , & qui foutiennent un double 
fronton , ont été fculptées par Sarrazin , d’après celles de la 
falie des Cent-Suifles. 

C'eft Louis-le-Grand qui a fait élever Ja plus grande 
partie des bâtimens de la cour. Lorfqne ce grand Prince eut 
réfolu de faire travailler à ce bâtiment , il fit ce que fonc 
ordinairement les Rois & les Grands ; il fit chercher bien loin 
ce qu’il avoit auprès de lui. On fit venir d'Italie , avec beau 
coup de fafte & de dépenfe , le Cavalier Jean-Laurent Bernin, 
Je plus fameux Architeëte qu’il y eût alors dans cette partie 
de l'Europe ; mais après qu’on eut examiné fes deflins & fes 
modèles’, on leur préféra ceux de Claude Perrault, Médecin 
de la Faculté de Paris, & un des plus riches génies pour 
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Farchiteéture qu'il y ait jamais eu. Si le voyage du Cavalier 
Bernin fervit peu à l'embelliflement du Louvre , il fervit à 
fignaler la magnificence du Roi Louis XIV ,‘qui donna à 
cet Architeéte une gratification de cent cinquante mille livres, 
une penfion de fix mille livres par an , & fon portrait enrichi 
de diamans. Sa Majefté lui fit d’ailleurs payer És frais de fon 
voyage & ceux de fon féjour à Paris , à 100 liv. par jour. 

On pofa les premières aflifes.des nouveaux bâtimens du 
Louvre en 1665 , & on y encaftra une boëte de bronze, dans 
laquelle étoient plufieurs médailles d’or & d’argent , & l'inf= 
cription qui fuit : | 


Lours XIV , ROI DE FRANCE ET DE NAVARRE , après 
avoir dompté fes ennemis , donné la paix à l Europe & foulagé 
fes peuples , réfolut de faire achever le Royal bâtiment du 
Louvre, commencé par François I, & continué par les Rois 
fuivans. Il fit travailler quelque tems für le même plan ; mais 
depuis ayant concu un deffein plus grand & plus magnifique, 
& dans lequel ce qui avoit été bâti ne put entrer que pour une 
peute partie , al fic pofer ici les fondemens de ce fuperbe édifice, 
l'an de grace 1665 , le 17 du mois d'odobre. 


Meffire Jean-Baptifte Colbert, Miniffre d'Etat, & Tr fon 
rier des Ordres de Sa Majeflé, etant alors Sur-intendant de 
fes Bétimens. 


Ce fuperbe bâtiment fut donc commencé en 166$, & con- 
duit en l’état où on le voit en 1670. Quoiqu'il ne foit poine 
achevé , il ne laifle pas de donner une magnifique idée de ce 
qu'il doit être. Les quatre faces intérieures offrent à la vue 
buit pavillons & huit corps-de-logis, qui enferment une 
grande cour de 63 toifes en quarré. Ils font décorés de trois 
ordres de colonnes , dont le premier eft Corinchien, & les 
deux autres font compofites. 

La grande facade eft du côté de Saint-Germain-l’Auxer- 
rois , & a 87 toifes & demie de longueur. Elle confifte en 
trois avant-corps & en deux periftiles. La principale porté 
eft dans l’avant corps du milieu , qui eft décoré de huit co- 
lonnes couplées , & rerminé par un fronton , dont la cymaife 
eft de deux pierres, qui ont chacune $4 pieds de longueur , 
fur 8 de largeur , quoiqu'elles n'aient que 18 pouces d’é- 
paiffeur. Elles ont été Les des carrières de Meudon , où elles 
ne faifoient qu'un feul bloc , qui fut fcié en deux. On peut 
voir dans Ja dernière édition de Vitruve, par Perrault, la 
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machine dont-on fe fervit pour les guinder au lieu où elles 
{ont pofées ; elle eft de l'invention d’un Charpentier , nom- 
mé Ponce Cliquin. Les deux periftiles font entre ces trois 
avant-corps , & ont chacun 27 toifes de longueur , fur 12 
ieds de largeur. Leurs colonnes font Corin‘hiennes & cou- 
plées. Sur le comble, au lieu du toit, règne une terrafle 
ornée de baluftrades, dont les piedeftaux doivent porter des 
trophées, & des vafes alternativement. 

Charles Perraule, dans fes Hommes illuftres, dit que 
lorfque Claude Perrault | fon frère, préfenta le deffin de 
cette facade, ce perifäle , ces portiques majeflueux , dont les 
colonnes portent des architraves de douxe pieds de long , & des 
plafonds quarrés d'une pareille largeur , furprirent les yeux Les 

lus accoutumés aux belles chofes ; mais qu'on crut que l'exécu- 
tion en étoit impoffible , & que ce deffin étoit plus propre pour 
étre peint dans un tableau , parce que c'étoit feulement en pein- 
ture qu'on en avoit vu de femblables , que pour fervir de modele 
au fruntifpice d'un Palais véritable. Il a néanmoins été exécuté 
entièrement , fans. qu'une feule pierre de ce large plafond tout 
plat & fufpendu en l'air , fe foit démentie. 

Une tradition unanime avoit toujours donné à Claude Per- 
rault le deflin de cette fuperbe façade , jufqu'en 1694, que 
la jaloufie & l'envie s’élevèrent pour la contredire. Certe 
année , M. Defpréaux donna une nouvelle édition de fes 
Ouvrages, & dit, dans la première de fes réflexions fur le 
Traité du fublime de Longin , que d'Orbay , un des plus 
célèbres de l’Académie Royale d'Architecture , s’offroit de 
faire voir papier fur table , que le deffin qu’on a fuivi pour la 
facade du Louvre, étoit celui de M. le Vau , morten 1670, 

remier Architeéte du Roi, & qu'il n’étoit pas vrai que cæ 
grand ouvrage d’archite@ure , ni l’'Obfervatoire , ni l'Arc de 
triomphe, euflent été élevés fur les deffins d'un Médecin de 
la Faculté de Paris. Dès que ces deux hommes avoient réfolu 
d'êter à Claude Perrault la gloire d'avoir imaginé le defin de 
la façade du Louvre, ils eurent rxfon de n’en pas faire à 
plufieurs fois, & de lui ôter celle des deffins de l'Obferva- 
toire & de l’Arc de triomphe; car ces trois ouvrages ont 
cercainement été produits par le même génie, & par le génie 
le plus riche en fait d'architeéture. D'Orbay auroit bien dû 
nous dire où font les bâtimens conftruits par le Wau , où l'on 
trouve la moindre reffemblance de leur archireëture avec 
celle-ci. Auffi, ni lui ni Defpréaux n’en imposèrent-ils qu'à 
un petit nombre de perfonnes. 

En 1697 , Charles Perrault publia les portraits & les éloges 
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des Hommesilluftres qui ont paru en France pendant le dix- 
feptième fiècle. Dans ce Livre, il donna à fon frère les plus 
grands éloges , c'eft-à-dire, ceux qui lui étoient dus , pour 
avoir inventé les deflins de ces trois chefs-d’œuvre d’archi- 
teclure , fans daigner feulement dire un feul mot de l’injuf- 
tice que d’Orbay & Defpréaux lui faifoient, en voulant lui 
ravir la gloire de ces trois édifices. Il y auroïit eu bien de 
Vimprudence à Charles Perrault d'attribuer à fon frère des 
ouvrages que le Roi Louis XIV , & M. Colbert de Villacerf, 
qui étoit pour lors Sur-intendant des bâtimens , auroient fu 
par eux-mêmes être de le Vau. D'ailleurs pourquoi d’Or- 
bay a-t-il attendu Ja mort de Claude Perrault ; pour mettre 
papier fur table ? C'éroit de fon vivant qu'il falloit le dire, 
&c prouver qu’il jouifloit d’une gloire qui appartenoit à nn 
autre. Quant à Defpréaux , ce Poëte fi admirable & fi admiré, 
étoit fi aigri contre les Perrault, que quand il parloit d'eux, 
il n’étoit plus maître de fes expreflions , ni d'accord avec lui- 
même. Tantôt Claude Perrault , de méchant Médecin , étoit 
devenu bon Archireéte , & tantôt il étoit ignorant Médecin, 
mais non pas habile Archireéte, &c. On peut appliquer à tant 
d’aigreur &c à tant d’injuftice l'aveu public que fit M. Def 
preaux , après {a réconciliation avec Charles Perrault , que le 
dépit de fe voir critéquer , lui avoit fait dire des chofes qu'il feroit 
mieux n'avoir pas dites. 

On voit dans les additions que Piganiol a mifes à la fin de 
fon Ouvrage, une pièce originale qui peut fervir à répandre . 
quelques jours fur le différend dont on vient de parler. C’eft 
un acte authentique, à la marge duquel on lit cette apoftie 
de la main de M. Colbert : vu & approuvé au camp de Charle- 
roy , Le 3 juin 2667. Les réflexions de Piganiol y font jointes. 
Voy. fa Defcriprion de Paris, Tom. II, pag. 253 & fuiv. 

On doit à l'honneur de la Nation & à la poftérité , l'éloge 
bien mérité de M. le Marquis de Marigny , Dire&eur-général 
des bâtimens de Sa Maiefté Louis XV. C’eft à lui feul qu'on 
fera redevable du magnifique projet de fon.achevement defiré 
de toute la Nation , & dont la gloire étoit réfervée à ce grand 
Citoyen. Il a d’abord fait abattre les bâtimens qu’un Archi- 
tecte du Roi avoit fait élever au milieu de la cour de ce Palais, 
où 1l avoit ofé fe loger. On a travaillé enfuite au rérablifie- 
ment & 2 la décoration de ce grand édifice. 

Plus de la moitié de la façade de la cour , du côté des Pères 
de l’Oratoire ,* eft déjà entièrement achevée , aufli-bien que 
la plus grande partie de celle qui eft derrière le périftille. 

C'eft dans cette partie que le Roi avoit réfolu de loger fon 
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Grand-Confeil . qui , jufqu’au mois de décembre 1770, qu'il 
a été fupprimé par Edit, avoit toujours été ambulatoire. Dans 
‘un fiècle auffñ Éertile en hommes de génie, le public auroit 
fouhaité que la fculpture nouvelle dans le tympan du grand 
fronton au milieu de cette façade , eût préfenté quelque 
idée plus ingénieufe que la ftérile imagination de l’écu de 
France. 

On a abattu le bâtiment gothique & caduc du garde- 
meuble de la Couronne. On a démoli l'ancien hôtel de Lon- 
gueville , où étoient les Bureaux de la Pofte aux lettres, 

ue l’on à tranfportée rue Plätrière , dans le vafte hôtel 

’Armenonville , que le Roï a acheté à cer effet. Enfin on 
vient tout récemment ( en 1772 ) de chaffler un nombre infini 
de petits Frippiers , Revendeurs | Brocanteurs , &c. qui 
s’éroient pratiqué des échopes ou barraques , pour y revendre 
leurs denrées devant & fur les côtés de cette place, ce qui 
étoit très-indécent ; en forte que l'on jouit entièrement de la 
vue de cette incomparable colonade , qui eft du côté de Sant 
Germain-l'Auxerrois. | | 

Aujourd'hui ce terrein offre deux beaux gazons entourés 
d’une baluftrade de charpente. On vient d'en femer de fem- 
blables dans la cour du Louvre. - 

Quoiqu'il n'y ait point de pièces dans les appartemens du 
vieux Louvre, qui ne foit digne de la curiofité & de l’atren- 
tion des Connoifleurs, il y en a néanmoins quelques-unes 
qui le méritent encore plus que les autres. L'appartement 
des bains de la Reine eft de plein-pied , avec la falle des 
Cent-Suitfes , & décoré de belles peintures & de riches orne- 
mens. Les plafonds des chambres qui font au-defflons de la 
“ri d'Apollon , du côté du petit jardin de la rivière, ont 

té peints par Francifco Romanelli , Italien. Le petit cabinet 
de ce même appartement eft d'une magnificence recherchée 
& exquife. La falle des antiques eft proche de ce cabinet ; 
c’eft-la qu'étoient la plûpart des ftatues antiques qu’on voit 
aujourd’hui à Verfailles & à Marli. Dans la falle particulière 
des bains, on voir des ornemens très-riches, & les portraits 
des Princes de la Maifon d'Autriche , depuis Philippe I , juf- 
qu'a Philippe IV , peints par Velafque , Peintre Efpagnol. 

[à galerie d'Apollon eft dans l'appartement d'en haut , & 
eft fort ornée de pzintures & de fculptures. Après avoir été 
prefque toute confumée par le feu en 1667 , elle a été réta- 
b'ie dans l’état où on la voit à préfent , fr les deflins du 
fameux ‘ Brrr., Ce grand Pcintre a repréfenté dans le car- 
touche qui eft au milieu du plafond , le foleil dans fon char 
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avec tous les attributs qui lui conviennent, I peint les quatre 
Saifons dans les cartouclies qui accompagnent le premier , 
& le triomphe de Neptune & de Thétis à l'extrêmité de cette 
galerie , qui eft du côté de la rivière. Ce dernier morceau 
eft regardé par les Connoifieurs, comme le cuei-d'œuvre de 
ce Peintre. L'Académie Francçoife , & celles des Infcriptions, 
des Sciences, de Peinture & Sculpture, & Architedure, 
y occupent chacune un appartement , où elles tienuent leurs 
Séances. 

Le Cabinet des Livres , ou la Bibliothèque da Louvre, 
était à la garde d’un Bibliothécaire particulier, & indépen- 
dant du Bibliothécaire où Garde de la Bibliothèque du Roi. 
Louis Irland de la Vau & André Dacier, l’un & l’autre de 
l’Académie Francoife , ont poñlédé fucceflivement cette 
charge , qui leur donnoit un logement au Louvre & 1209 
liv. d’appoincement. M. l'Abbé £isnon, Confeiller d'Etat, 
ayant été pourvu de ja charge de Bitliothécaire, Iuceadanc 
&z Garde de la Bibliothèque du Roi , y fit réunir , par Edit du 
mois de janvier 1729 , non feulement la garde’ de la Biblio 
thèque ou Librairie du Louvre , mais encore de la Bibliothè- 
que de Fontainebleau, pour jouir lui & fes fucceffeurs indi- 
vifément de toutes lefdites charges dans toutes les Maifons 
Royales. 

a galerie du Louvre à 227 toifes de longueur dans œu- 
vre , & quatre toifes cinq pieds de largeur. Elle a été conf- 
truite en différens tems , par différens Architeétes. La partie 
qui commence au gros pavillon dès Tuileries, qui eft vis-à- 
vis le Pont-Royal, & qui finit au premier guichet D agree 
qui marque le milieu de toute la galerie, a été élevé , fous 
le règne d'Henri IV , par Etienne du Perac, Peintre & Ar- 
chireéte de ce Prince, morten 1631. Cette partie &ft décorée 
en dehors par de grands piläïères d'ordre Compofite, qxi 
règnent de haut en bas , 6: qui font couronrés par une cor- 
niche & par des frontons triangulaires & fphériques , alrer- 
nativement, Les Connoifleurs vantent extrêmement la com- 

ofition des feuilles des chapitaux de ces pilafires, & l’art 
avec lequel elles font definées ; mais d’un autre côté ls 
trouvent que la corniche & les frontons ont trop de faillie , 
ou que les pilaftres n'en ont pas affez ; au lieu que, felon les 
règles de la borne architeéture , les frontons doivent être à 
plomb fur les pilaftres, 

On doit aux attentions de M. le Marquis de Marigny, 
l’ouverture d'un nouveau guichet , ou plutôt de trois magni- 
fiques paflages fous cette belle galerie à fon Re ta » Près 
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du Pont-Royal. On n'a rien imaginé depuis très-Ilong-tempt 
de fi avantageux aux voitures & aux gens de pied. On leur 
épargne un circuit fort long & des embarras continuels, 
fous les autres guichets. On a joint dans cet ouvrage la ma- 
gniñcence & le grand goût à la commodité. L'ouverture de 
ce pafflage fait beaucoup d'honneur à l’Architeéte qui en s 
concu l'idée , & l’on peut dire que depuis 30 ans , on na 
fait aucune réparation publique fi néceflaire , & en même 
tems fi bien entendue. On vient auffi d'ouvrir le pañlage de 
la porte collatérale, qui étoit bouché par le Jardin de FIn- 
fante. 

C’eft ainfi qu’auroient dû être formés les autres guichets, 
qui, par la us de leur conftruétion & par leur incom- 
modité , déshonorent cette fuperbe galerie. On ne peut pañler 
fous filence d’avoir lifé cribler toute cette belle façade par 
des trous fans nombre , pour en tirer des jours de lucarnes. 
Rien n’eft plus choquant. 

L'autre partie de cette galerie, c’eft-à-dire , depuis le 
premier guichet ou le lanternon , jufqu'au Louvre , a été 
élevée fous Louis XIII, par Clement Metezeau , le même 
qui inventa & fit conftruire la fameufe digue de la Rochelk, 
en 1622. Elle eft d’un deffin affez régulier , & ornée de 
petits pilaftres couplés, chargés de fculptures & de boffs- 
ges vermiculés | dont la plus grande partie n’a pas été 
achevée. 

On avoit fait de grands projets pour la décoration inté- 
rieure de cette galeric. François Subleë , fieur des Noyers, 
Sur-intendant des bâtimens fous Louis XHII , fit vemir 
Pouffin de Rome , pour conduire les tableaux & les ornemens 
qui devoient décorer cette galerie. Il choïfit Arudini & Bran- 
chi, pour lesftucs, & Ponti & Tritani , pour les dorures. 
* On demanda au Pouffin une ordonnance qui fût exécutée en 
peu de tems & à peu de frais. Ce Peintre , le plus habile de 
de fon fiecle, entreprit & commenca de peindre dans la voûte 
la naiffance & les travaux d'Hercule ; mais les chagrins que 
Jui causèrenc les difcours défobligeans de l'Ecole de Vouet, 
achevèrent de le détacher d'un ouvrage qu'il n’avoit entrepris 
que malgré lui, & lui firent prendre là réfolution de retour- 
ner à Rome , fous prétexte d’y aller finir quelques affaires 
domeftiques , & d'en emmener fa femme ; mais dès qu'il y 
fut ,il ne voulu’ plus revenir en France. Ainf les travaux dn 
dedans de la san galerie en demeurèrent là. 

Les appartemens qui font fous cette grande galerie, avoiens 
été deftinés par Henri IV , pour loger les Artiftes les pla 
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fameux. Ce Prince déclara fes intentions [à-deffus par fes 
Lettres-parentes du 22 décembre de l’an 1608, dont voici 
l'expofé : Comme entre les infinis biens qui font caufés par læ 
paix , celui qui provient de la culture des Arts, n’efi pas des 
moindres , fe rendant florifflans par icelle, & dont le public 
reçoit une tres-grande commodité; nous avons eu auffi cet égard 
en la conffrudion de notre galerie du Louvre , d’en difpofer le 
bâtiment en telle forme , que nous y puiffons commodément 
loger quantité de meilleurs Ouvriers , & plus fuffifans Maîtres 
qui Je pourrotent recouvrer | tant de Peinture, Orfévrerie, 
Horlogerie , Imfcuptures en pierreries, qu'autres de plufieurs 
& excellens Arts , tant pour nous fervir d’iceux ,\ comme pour 
nous être par ce moyen employés par nos Sujets en ce qu’ils 
aurotent befoin de leur indufirie , & auffi pour faire comme une 
pépinière d'Ouvriers; de laquelle , fous l’apprentif[age de fi bons 
Maîtres , il en fortiroit plufieurs qui par apres fe répandroient 
Pine notre Royaume, & qui fçauroient très-bien fervir le 
public. 

Par ces mêmes Lettres-patentes , le Roï donne à ces Ar- 
tiftes , le privilège de travailler pour le public, fans êtte 
inquiétés par les Maîtres de Paris, ni autres, & la faculté de 
faire des Apprentifs, qui peuvent s'établir où il leur plaira 
dans l'éendue du Royaume. Les Rois Louis XIII , Louis 
XIV & Louis XV ont fuivi les vues du Roi Henri-le-Grand, 
êc ont continué à donner ces logemens à des Artiftes célèbres, 
dont les Curieux vont vifiter les Cabinets , & y admirer les 
différens chefs-d'œuvre qu'ils renferment. 

Dans la partie de cette galerie , qui eft la plus proche du 
Louvre , on voit les plans en relief des principales Forterefles 
de l’Europe, & particulièrement celles de ce Royaume. On 
en compte environ 179, parmi lefquels il y en a qui ont coûté 
des fommes confidérables. On y voit en relief jufqu’aux 
moindres parties des travaux & des édifices particuliers des 
Viiles & Places de guerre; ce qui eft d’autant plus curieux, 
qu’on ne voit rien de pareil dans aucun des autres Etats 
du monde. C'eft le fieur Jean Berthier qui a conftruit la 

plûpart de ces Plans , avec une juftefle & une précifion 
admirables. 

Le Bureau d’adreffe pour la Gazette de France , \'Imprime- 
rie Royale & la Monnnote des Médailles font aufli dans cette 
galerie. 


LOUVRES. Ce Bourg , feul de ce nom dans le Royaume, 
eft à cinq lieues nord-eft de Paris , à moitié du chemin de 
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Senlis , & fur une des grandes routes de Picardie , prefque 
tout-à-fait au nord de Paris. Il eft fitué fur un côteau en pente 
douce vers le midi, & la plus grande partie de fon rerrioire 
eft en labourages ;1l y a néanmoins quelques vignes en tirant 
vers Gouflainville. Le grand chemin forme la principale vue 
de ce lieu ; en forte qu'en allant à Senlis, on trouve des 
maifons à droite comme à gauche , & même l'Hôtel-Dieu, 
dont l'édifice peut avoir $00 ans, cft à droite. 

Il y a dans ce Bourg deux Ezlifes parallèles , qui ne font 
feparées que par un paflage. La plus ancienne eft celle de 
Saint-Rieul ; elle çft petite & d'une flruétyge du onzième 
fiècle ; la tour de pierre qui efl fort belle & qu'on apperçoit 
de loin à caufe de fon élévation ,eft d’un travail du douzième 
fiècle. Le portail eft aufli orné de fculptures qui reflententce 
même fiècle. 

Un peu au-defflus , eft l'Eglife Paroiffiale de Saint-Jufbn, 
Martyr du lieu. Elle paroît être d’un gothique moderne enté 
fur le vieil édifice. Il y a deux collatéraux fort larges ; mais 
le tout fe termine en quarré, ou en pignon vers l'orient , où 
eff la grande vue. Cerédificeeft fans clocher , la fonnerie étant 
fur l’autre Eglife, 

Il eft vrnsiabible que l’Eglife deSaint-Juflin étoit dans 
le XIe, & dans le XII-. fiècle , celle qu'on appelle aujour- 
d'hui de Sant-Rieul; mais que s'étant trouvée trop perite 
pour, contenir les häbitans, dont le nombre étoit augmenté, 
onen avoit bâti tout auprés au XIII:. fiècle , une autre plus 
vafte, & qu'en abandounant l’ancienne comme trop petne, 
on y aura érigé un Autel du titre de Saint-Rieul , pour ne pas 
avoir deux Eghfes de Sainr-Juftin dans le même lieu , puf- 
que les plus anciens Pouillés de Paris font d'accord avec les 
nouveaux , pour ne marquer qu'une Cure à Louvres, ls- 
quelle ils difent être à la nomination du Prieur de Sant- 
Martin. 

Voici une épitiphe mi à Louvres, par les foins d'un 
nommé Regnault, qui avoir furvécu à fes deux frères Claude 
& Jean , décédés en 1617, l'un le 15 mars, l’autre Le 31: 
le premier , âgé de 58 ans ; & l’autre de 43, 


Deux frères font gifans près de cette efcripture , 
Qu'en un mois la mort a de ce monde emblé, 
Envieufe que l’ung faifoic croître le blé, 
L'autre alloit retardant l’affreufe fépulture : 

L'un cultivoit les champs, 

L'autre artiftement 
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Aux corps paffionnés de mainte maladie, 

Par remedes efquis en prolongeoit la vice, 

Ou pour le moins aulx maulx donnoit foulagement, 
En mars fut de tous deulx en même année, 

Et le cours de la fleur de l’âge terminée, 


Le portail de l’Hôtel-Dieu paroît d'une conftru&tion du 
XI1I:. fiècle. | 

Il fe fait tous les ans à Louvres, le jour'de la mi-Carême, 
une aumône de pain à tous les pauvres qui fe préfentent , 
tant du lieu que des environs. Cette aumône eft fondée fur 
une donation de plus de 70 arpens de terres, fitués en diffé 
rens lieux de cette Paroifle ; & l’on aflure que cette donation 
a été faite par la Reine Blanche, mère de Saint Louis; & par 
Philiphe-le-Bel , petit-fils de ce faint Roi. La régie de ces 
cs produit cinquante-cinq feptiers de bled par chaque 
année. . 

La Léproferie eft à une portée de fufil de Louvres, fur le 
chemin de Senlis. Elle avoircen 1351 , cinq arpens de terre à 
Survilliers , & dix-neuf à Louvres. 

Entre l’année 1754 & 1755 , la terre de Louvres a été ac- 
quife par M. de la Haye de Bazainville, Fermier-général, pour 
la fomme de près de 200000 liv. 

En 1545, 1l fut permis aux habitans, par Lettres de Fran- 
çcois [ , données à Paris au mois de décembre , de clorre de 
murailles leur Bourg , & pour cela le faire mefurer & impofer 
chacun. 

Il fe rient chaque année une Foire à Louvres, le jour de 
Sainte Catherine. 

L’eftampe du maufolée de Barthelemi Tremblet, Sculpteur 
du Roi , décédé à l'âge de 61 ans , & inhumé à Saint-Eufta- 
che de Paris, nous apprend qu'il étoit né à Louvres. On y lit 
‘ces quatre vers : 


Louvre me donne l’être, & Paris la fortune ; 

J'eus l'honneur d’être au Roï ; Saint Euftache a mes os: 
Paflant , au nom de Dieu , fi je ne t’importune, 
Durant ce mon fommeil, priez pour mon repos. 


Ce maufolée n’exifte plus, & l’eftampe ne marque point 
l’année de fa mort. | | | 


LUAT. ( le) Seigneurie avec Château. près d'Ecouen, 
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mais fur la Paroiffe de Pifcor. Cette Seigneurie & plufieurs 
autres du voifinage étoient reftées dans la maifon de Braque. 
Mais en 1752 , elle fut vendue à Dame de la Roche , veuve de 
M. Boucher, Receveur de la capitation de la Cour. 


LUC, ( Académie de Saint) ou des Maîtres Peintres & 
Sculpteurs, établie le 11 août 1391. Elle eft auprès de Saint- 
Denis-de-la-Chartre. Elle expofe tous les ans en différens 
endroits de Paris, des tableaux comme les grands Académi- 
ciens en expofent tous les deux ans au fallon du Louvre , pour 
connoître le goût & le jugement du public. Woy. Tom. 1, 
pag. 209. 


LUNETIERS. Ce font ceux qui ont l’art de tailler le verre, 
de manière qu'ils procurent & raniment la vue à ceux qui 
l'ont courte on à moitié éteinte. Quoique cet art foit tres- 
précieux à l'humanité , ils ne forment pointen cette Capitale 
un Corps de Communauté, & font partie des Miroitiers. Voy. 
MIROITIERS. 

On ignore le nom de celui qui le premier imagina ce fe- 
cours ; il paroîs même qu’il étoit peu curieux de rendre pu- 
blic un fi beau fecret , dont cependant le myftère fe divulgua 
malgré lui ; car une ancienneChronique, (Mém. Lir.) rapporte 
qu'un Religieux nommé Ælerandro di Spina , failoit des 
lunettes & en donnoit libéralement , pendant que celui qui 
les avoit inventées , fous le règne de Charles V , année 
1380 , refufoir de les communiquer. Cette découverte facilita 
les progrès de l’Aftronomie , & nous donna fur les Anciens, 
Pavantage du télefcope , qui manquoit à leurs Obfer- 
vations. 


LUSARCHES. Petire Ville ou Bourg de l’Ifle de France, 
fituée au nord de Paris , à la diftance de fix à fept lieues fur 
la route de Chantilly, de Creil, Clermont en Beauvoifis, 
&c. dans un vallon évafé , aupres duquel font plufieurs four- 
ces & étangs, à l'exception du Château, qui eft fur une 
éminence , à la partie occidentale du lieu, & du chemin qui 
ÿ conduit, C’eft le chef-lieu d’une Châtellenie & d’un Bail- 

iage. | 

Le Château eft entièrement conftruit à l'antique | & ren- 
ferme une Eglife Collégiale du titre de S. Côme. A Ia partie 
oppofée, c’eft-à-dire , à l’orient , eft bâtie l’Eglife Paroif- 
fiale , qu’on appelle Saint Damien. Lorfqu’on vient du côté 
‘de Paris , cette petite Ville paroît former une efpèce de 
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gaiffeau , dont les deux Eglifes conftruites aux deux extré- 
mités , forment la pouppe & la proue. 

Il y a des vignes près de Lufarches, vers le couchant 
d’hiver , quelques bois, des prairies & terres labourables ; 
mais la proximité de plufeurs Villages fait que les facons de 
ces biens ne produifent pas beaucoup d’exercice aux habitans 
de Lufarches , qui font dans le cas de plufieurs autres lieux, 
fitués fur les grandes routes, c’eft-à-dire , que la plüpare 
tiennent des Hôtelleries. 

On y travaille beaucoup en dentelles. Il refte des veftiges 
de murailles & quelques portes , qui prouvent que ce lieu 
a été autrefois muré. 

Il eft incertain fi la Paroifle de Lufarches eft plus ancienne 
que la Collégiale ; mais ce font les Chanoines qui nomment 
à la Cure. Il fubfifte dans les ruines du Château de la monta- 
gne, un refte de Chapelle du nom de S.'Etern , Evêque 
d'Evreux , où l’on croir que le Chapitre a eu fes commence- 
mens , avant que d’être dans la grande Eglife. La Collégiale 
eft un bâtiment gothique , de ftruéture d'environ l'an 1:00. 
Au-deffus de la porte , font trois figures de pierre, qui pa- 
roiflent être du tems de Philippe-Augufte. Ceite Collégiale 
eft compofée de fept Chanoines, y compris le Prévér, 

Bien des gens ignorent la relation qui eft entre les Chirur= 
giens de Paris & l’Eglife Collégiale de Lufarches. On lit que: 
c'eft par une fondation d'environ l’an 1230 , faite à la Requête 
des Chanoïines , qui proposèrent de réunir la Confrèrie des 
Chirurgiens de Paris , à l’ancienne Confrèrie de Lufarches. 
Ces Chirurgiens y députèrent quatre de leur Corps, en qualité 
de Retteurs de la Confrèrie , pour faire la vifice & les opéra- 
tions néceffaires aux malades qui y viennent de divers en- 
droits. Cela fe fait deux fois l'année ; favoir , le jour de S. 
Côme , & le jour deS, Simon S. Jude, Ils y ont leur banc, 
qui à été conttruit près de la porte de l’Eglife du temps de M. 
Maréchal. 

Quoique l'Eglife Paroiffiale de Lufarches foit fous l’in- 
vocation de Saint Côme &z Saint Damien conjointement, 
néanmoins on l'appelle plus communément du nom de Saint 
Damien , par oppolñicion à la Coilégiale qu’on appelle Saint 
Côme. 

La Léproferie où Maladrerie eft une des plus anciennes 
Chapelles de Lufirches ; elle exiftoit dès le commencement 
du règne de Philippe-Augufte , vers la fin du douzième 
fiècle. 

Vers l'an 1658 , les Pénitens du Tiers-Ordre de Saint« 
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François obtinrent permiffion de s'établir à Lufarches , à cons 
dition de ne faire aucune quête, ni rien qui puifle préjudicier 
aux Chanoines. Leur maifon eft firuée dans le canton appellé 
de Roquemont , dont le Seigneur leur fit préfent. On les 
nomme dans le lieu, les Religieux de Roguement , de même 
qu’à Paris on les appelle Picpus. 

Le Comte de Beaumont, qui poflédoit autrefois Lufarches 
en partie, voulut en faire hommage àS. Louis ; mais ce Prince 
le refufa, de crainte que l'Evêque de Paris ne fûüt en droit de 
lui demander hommage à fon tour ; déclarant qu’il ne vouloit 
pas être Vaffal de l’Evêque de Paris, homo Epifcopi Parifienfis, 
& renvoya le Comte de Beaumont direétement à cet Évêque 
pou la moitié de Lufarches dont il jouifloit. La fortereffe du 

ieu étoit comprife dans cette portion. 

Cette terre appartient aujourd’hui , pour la plus grande 
partie , à M. le Préfident de Molé; ou plutôt, M. le Prince 
de Condé & ce Préfident font Seigneurs par indivis. 

Il y a à Lufarches deux Foires de befliaux & étoffes pat 
chaque année; l’une eft le lendemain du jour de Saint Côme 
& Saint Damien; & l’autre un mois après , le jour de 
Saint Simon. Il y auffi un Marché les vendredis de chaque 
femaine. 

Robert, Architeëte, qui vivoit fur la fin du règne de Pbi- 
dippe-Augufte, & qui commença vers l'an 1220, l'édifice 
de la Cathédrale d'Amiens, l’une des plus belles du Royau- 
me, étoit natif de Lufarches ; de même que David de La 
Corbinière , Prévôt des Chirurgiens , mort le 25 novembre 
1635 ; & le fieur Tardif, Ingénieur , mort Maréchal de 
Camp des Armées du Roi. 

Le ruiffeau dont l'Abbé le Bœuf tire l’'érymologie de cette 
Ville, & qu’il prétend s’appeller Luge, n'a jamais été fon 
vrai nom: on ne lui en a jamais congu d'autres que celui 
d'Ijieux. 

Les épiraphes fuivantes fe lifent dans la Collégiale. L'une 
eft celle d'un frère & d’une fœur , qui ayant pañlé leurs jours 
enfemble , font enterrés dans le même tombeau. 


Du jour fuprème où l’on fuccombe, 
Cy giffent le frère & La fœur, 

Qu'un même efprit, qu’un mème cœuf 
Ont réunis fous cette rombe. 
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L'autre eft une épiraphe acroftiche de Micolas le 
Camus. 


Z e veux tu pas, paflant, t’arrêter en ce lieu ? 
 gic fous ce tombeau , Nicolas le Camus, 

© onfeiller du Roi, Auditeur des Comptes, 

© ffices exercés fans reproches ni honte; 

tr es honneurs qu'il a eus d’être employé du Roi ; 
> fes commiffions en peuvent faire foi. 

u es jours ont été longs, fa fin a été bonne, 

r à fin nous fait revivre & nos œuvres couronne, 
3 tant fur fes vieux ans ennuyé du travail, 

Q ontent s’eit retiré au lieu de Bertinval , 

> fin d’y refpirer le refte de fa vie, 

& ourant à tous honneurs auffi-bien qu’à l'envie ; 
c eux-tu plus en fçavoir? Il eft mortence lieu, 
u oigné de fes amis, & affifté de Dieu. 


FRERON ;, Anm. Litte 1758 , Tom, I, P. 2004 


LUTECE , Capitale des peuples appellés Parifii , Pari= 
fiens , aujourd’hui Paris, Strab. La fituation de certe Ville eft 
au centre de plufieurs Provinces tres-fertiles. Ses habitans 
avoiect des m2ifons de cimpague aux environs , où ils éle 
volent d.< tauiers. uen s'étant retiré dans les Gaules y 
fit fa demeurs , parce qu'il eu trouva le féjour délicie ,x, f1 
parle dans fes Epitres Au vin excellent & des figues exquifes 
qui y croifinient. Ces raïfrus le détermiatient à Lâtir un Pa 
lis hors de la Cité. & des bains que n »s ancienr« Chartes 
appellent le Pacars des Thermes. C’eft au règne de cc: Er pe- 
leur que l'an doit placr l'époque du prinaipil aecroiff>mene 
le [a Villa, dont on voir encore de très-beaux reftes dans la 
ue de la Aarpe , à la Croix de fer, Voy. HAR PE. ( rue de la) 
’ARIS. THERMES. 


LUTHIERS. Ce font ceux qui ont l’art de faire & le droit 
le vendre routes fortes d’inftrumens de Mufique , foit à 
orde on à vent, tels que violons, quintes, alto, violon- 
elles, bafles, baffons , harpes, luths, guitares, vielles, 
indolines . pfalterinns , épinetres, orgues , clavecins, 
ûtes traverfières, flûtes-à-bec ,haut-bois, clarinetres, cors- 
-chafle | &c. | 

Les ftatuts de cette Communanté font de 1599, fous le 
gne d'Henri IV , rêgiftrés en Parlement en 1600. Il eftdir, 
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par iceux , que nul ne peut tenir boutique , qu'il n'ait fait 
chef-d'œuvre , & qu'il ne foit connu de bonne vie & mœurs. 
Un Apprentif de Paris peut travailler en chambre , pourvu 
que fes ouvrages foient commandés par les Maîtres; &r les 
veuves peuvent pareillement exercer à l’aide d’un Apprentif, 
L'apprentiflage eft de fix ans, avec chef-d'œuvre. Le brevet 
coûte 30 liv. la maîtrife, 800 liv. Patron, Sainte Cécile. 
Bureau , rue de la Pelleterie. 


LUXE de Paris. Tous ceux qui ont écrit jufqu’à préfenr, 
pour ou contre le luxe, auroient dû le diftinguer d’avec la 
magnificence ; c’eft ce qu’ils n’ont point fait. La magnif- 
cence, dit M. de Saint-Foix , efte entielle à un Etat Mo- 
aarchique , & néceffaire dans les Grands ; elle fait éclorre, 
encourage , & foutient les Arts utiles & agréables; ce n'eft 
point Porgueil , c'eft un caraétère noble qui la guide; elle 
offenfe d'autant moins , qu’elle fait économifer pour pouvoir 
paroître avec plus d'éclat dans les occafions qui en exigent. 
Le luxe au contraire eft infultant, parce qu'il eft journelle- 
ment & frivolement dépenfier ; Ch l’appetit & le trigmphe 
des petites ames ; il naît & fe nourrit de l'envie ridicule de 
paroitre plus qu'on n'eft, en s’épalant, par l'extérieur, à 
ceux qui font d’une condition au-deffus de la nôtre : créateur 
& toujours avide de nouvelles fuperfluités , il nous met hors 
d'érat de foulager les véritables befoins des autres;on y devient 
infenfible , & fa faftueufe ivrefle nous rend mauvais parens ; 
mauvais amis, mauvais citoyens. Îl entretient, dit-on , les 
Manufadtures , & fait entrer des millions dans le Royaume, 

ar ces modes & ces fuperfluités qu'il invente fans ceffe, & 
qui fe débirent dans toute l’Europe. Eh bien , en fuppofant 
que l'argent vaut mieux dans un Etat que des mœurs , rolé- 
rons cette forte de luxe; mais eft-il concevable que le Gou= 
vernement ne s’éveille pas enfin fur le nombre prodigieux 
des laquais ? Depuis 1720, il a augmenté infenfiblement de 
cès des deux tiers dans la Capitale & dans les Provinces: 
remièrement , parce qu'il n’y a pas aujourd’hui de moyenne 
Bourggoifie qui ne veuille avoir une efpèce de laquais ; fa 
mère n’avoit qu'une fervante. Secondement , parce qu'il n'y 
avoit , dans les plus grandes maifons , que deux laquais pour 
Madame , & un valet-de-chambre & deux laquais pour 
Monfieur ; au lieu qu’il faut aujourd’hui deux valers-de- 
chambre & trois laquais pour Madame, & autant de valets- 
de-chambre & de laquais pour Monfietr. Troifièmement, 
parce 
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parce que l’on fe contentoit d’une fimple Cuifinisre & d’une 
femme pour l'office ; aujourd’hui c'eft un Cuifinier avec [es 
aides de cuifine, & un Officier avec fes garcons d'office. 
Joïgnez à cette augmentation celle des carofles , & par con- 
#équent des Cochers, & vous verrez que par une dépopula- 
æion fucceflive des campagnes, d'année en année, il n’eft 
pas pollible qu? la troifième génération y fournifle la fep- 
tième partie des hommes nécefaires à la Marine & à l’Agri- 
culture. . | 
Gilles le Maître , premier Préfident du Parlement fous 
Henri II ,ftipuloit dans le bail qu'il pafloit avec les Fermiers 
de fa terre , près de Paris, qu'aux quatre bonnes Fêtes de 
F'année & au tentps des vendanges , ils lui ameneroient une 
charrette couverte, & de la paille fraiche dedans , pour y affeoir 
Ja femme & fa fille; & qu'és lui ameneroient auffi un änon ou 
änefle | pour monture de leur chambriere : il alloit devant fur fa 
mule, accompagné de fon Clerc à pied. | | 
François de Montholon , Garde des Sceaux , avoit accom- 
pagné Francois I à la Rochelle , où il y avoit eu une fédition. 
Ce Prince lui fit préfent de l'amende de 205500 liv. à laquelle 
al condamna les Rochelois. Montholon leur remit cette 
amende , à condition qu’ils feroienc bâtir dans leur Ville un 
Hôpital pour les malades, Il logeoit avec toute fa famille au 
coin de Ja rue Saint-André-des-Arcs & de la rue Gillecœur , 
dans une maifon où il.n’y avoit qu’une falle & une petite 
cuifine au,rez-de-chaufiée, deux chambres au premier étage, 
deux au fecond , & un grenier au troifième. 

On trouva cinquante mille écus chez un Juif, mort à Paris, 
‘fans famiile & fans enfans. Henri LIL fic préfent de la moitié 
de cette aubaine , à Geoffrot Camus de Pontcarre. Ce Magiftrat 
envoya chercher trois Négocians, qui s’étoient nouvelle 
ment affociés , & qui venoient d’être ruinés par un incendie, 
& leur fit don de ces vingt-cinq mille écus. Sa femme regar- 
doit comme luxe , & ne voulut pas porter une paire de bas de 
foie qu'une de fes rantes , mariée à la Cour, lui avoit envoyés 
pour étrennes. | 


MAC 


MACHECRU. Petit Ecart d’Orcé, fituê au-delà de fa 
rivière d’Ivette, du même côté que Cordeville, dans le 
Doyenné de Château-Fort, o 

Tom. III, FÉ£ 
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MACHINE de Marly. Cette Machine, la plus belle & ls 
plus extraordinaire dont on ait entendu parler jufqu’à préfenr, 
et fituée fur un bras de la rivière de Seine , entre Marly & 

le Village de la Chauffée. M. de Ville aflure qu’il n’a prefque 

trouvé que M. le Maréchal de Vauban, qui, en voyant ce 
merveilleux ouvrage , en ait connu la pläpart des effets. Nous 
nous bornerons donc ici à la faire un peu connoître à ceux 
qui ne la voyent qu'en pañfant ; & ce peu ne laiffera pas de 
donner une grande idée de la magnificence du Roi, & du 
génie de celui qui eft l'inventeur de cette furprenante 
Machine. | 

Elle eft compofée de T4roues , 7 fur le devant & autant 

‘fur le derrière’: la première eft fur le devant ; la feconde , fur 

le derrière, & ainfi des autres de fuite. 

Ces roues ont chacune deux manivelles, qui font attachées 
à 13 grandes chaines , à 7 petites, & à 8 équipages , qui 
mènent 64 corps de pompes fur la rivière , 79 à mi-côte & 
82 au puifart fupérieur. Ces 225 Corps de pompes font 
monter les eaux fur une tour diftante de Ia riviere de 619 
toifes , & de 500 pieds plus haut que le bout des tuyaux 
afpirans qui font dans les courcièrés. | 

Des 7 roues de devant, il yen a 6 qui menent chacune 
par une de leurs manivelles ; un équipage de 8 corps de 
pompes, qui font 48; & par les autres manivelles ,. ces 
mêmes roues menent chacune une chaîne ; favoir , $ de petits 
chevalets , & une de grands. La première roue de devant ment 
deux chaînes de petits chevalets. 

Des 7 roues de derrière , la 14°, & dernière mène par cha- 
cune de fes manivelles, 8 corps de pompes fur la rivière, 
qui font 16 corps. Les 6 autres roues mènent chacune deux 

andes chaînes. 

Les 64 pompes qui font fur la rivière, afpirent l’eau du 
fond des courcières, de 13 pieds où environ de haut , & la 
sefoulent par le même mouvement de la même pompe qui 
l'a afpirée, & la font monter par cinq conduits de fer de 8 
pouces , qui font raccordées à ces pompes jufqu’au puifart de 
mi-côte , qui eft éloigné de la rivière de 100 toifes , &'de 148 
pieds plus haut que le fond des courcières. 

eau que les 64 pompes de la rivière ont levée jufqu'i 
mi-côte , eft conduite par un tuyau de fer de 18 pouces 
diamètre dans un réfervoir , d'où elle eft diftribuée dans les 
deux puifarts par deux conduits de plomb d’un pied , & 
RL relevée par 79 pompes refoulantes & renyerfées , qui le 
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pouffent jufqu'au puifart fupérieur , par 4 conduits de 8 
pouces , & 3 autres de 6 pouces. Ce puifart ef diftant de celui 
de mi-côte de 224toifes, & de 175 pieds plus haut que le 
deffous des pompes de mi-côte, 

Des 79 corps de pompes qui font à mi-côte , il y en a 49 
qui font menés par les 7 petites chaînes qui ne paflent point 
les puifarts , & qui font attelées chacune de 7 corps de pom= 
pes, Les 30 autres font menés dans le puifart à côté par $ 
grandes chaînes , qui font attelées chacune de 6 corps de 
pompes, & paflent jufqu’au puifart fupérieur. | 

Il faut remarquer que les 7 petites chaînes relevent avec 
28 pompes afpirantes, les eaux des fources de mi-côte, & 
celles de Prunet , par les équipages qui font artelés entre la 
rivière & mi-côte, parce que ces eaux font plus baffes que 
mi-côte, 

L'eau que les 79 pompes de mi-côte ont montée jufqu'au 
puifart fupérieur , £ conduite dans un réfervoir par deux 
tonduits d’un pied , eft relevée par 82 pompes renverfées & 
refoulantes , qui la font monter jufques fur la tour , par 6 
conduites de fer de 8 pouces. La tour eft diftante du puifart, 
de 290 toifes, & plus haute de r77 pieds que le fond de ces 
pompes, | 

Comme les pompes de mi-côte n'étoient pas toutes em 
ployées pour enlever l’eau que les pompes de la rivière y 
avoient conduite , pour les occuper , l'on a fait venir leseaux 
de la Selle , par un aqueduc delr206 toifes de long , dans le= 
quel on a fait conduire aufli les eaux qu’on a ramaflées au- 
deffus de Lucienne & dans le même; Village. 

L'eau étant dans la tour , elle entre dans l’aquedue, qui a 
309 toifes de longueur ; & delà elle eft conduite par deux 
tuyaux de fer de 18 pouces, jufqu'aux réfervoirs de Marly , 
qui en font diftans de 3$0 toifes. 

Des réfervoirs de Marly , on envoie l'eau au réfervoir de 
Lucienne , d’où l'on peut l'envoyer à Verfailles par le grand 
aqueduc & labutte, & aux Chenais ; & de-là , à Roquencourt, 
Chevreloup & Trianon, 

Il ny à que les réfervoirs de Marly & de Lucienne qui 
fcurnifient de l’eau à Marly. 

Lès réfervoirs de Marly ont de fuperficie 18709 toifes | & 
15 pieds de hauteur. 

Celui de Lucienne a de fuperficie 24500 toiles, & 15 pieds 
de hauteur, 

Ceux du Chenaïs , de Roquencourt , de Chevreloup & de 
Trianon n’en fourniflent qu'à Trianon. 

Ffij 
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Quaad la machine eft dans fa force , c’eft-à-dire, quand 
les eaux de la rivière font hautes, elle donne , en 24 heures, 
trois pouces de hauteur d’eau dans les réfervoirs de Marly ; 
ce qui fait 779 toifes un fixième cube, qui valent 21037 muids 
& demi d’eau, qui, réduits en pouces, valent 323 pouces 
deux troifièmes , fuivant la règle établie , qu’un pouce d'eau 
doit fournir , en 24heures, 6$ muids. Quand les eaux font 
baffes , elle donne environ la moitié de moins. 

Tous les mouvemens de cette machine merveilleufe agif- 
fent jour & nuit ; & il y a environ $o hommes fous la conduire 
du Contrôleur des bâtimens du Roi , prépofé pour en 
avoir foin , & faire réparer fur le champ ce qui viendroit 
à y eu L'Epitaphe de fon Inventeur fe trouve dans 
Boupgival. 


MACHINES. ( Cabinets de) Voy. Tom. Il, p. 6. 


MACHINISTES Hydrauliques & Méchaniciens. Ce font 
çeux qui , par leur fcience, trouvent les moyens les plus 
courts pour élever les eaux à des hauteurs exceffives , par les 
mouvermens les moins compliqués & les plus doux. Voyez 
Daviller, Tom. II, p.630. Ces Artiftes font conftruire, 
fous leurs ordres , toutes fortes de pompes fimples & compli- 
quées , & rétablir parcillement celles qui font en mauvais 
état, par des Ouvriers affidés. 


MACÇONS. Ce font ceux qui travaillent, ou qui font 
conftruire les bâtimens ou édifices en pierres, & qui em- 
ployent , à cet objet, la brique , le moëllon, le limofinage, 
ou le blocage , &c. 

Les Statuts de cette Communauté font fi anciens, qu’on 
en ignore entièrement la création ; mais on en peut juges 
par le ftyle, 


ARTICLE PREMIER. 


Peut être Maître à Paris qui veut, pourvû qu'il fache le 
métier , & qu'il œuvre aux us & coutume dudit métier. 


+ 
ART. II. Nul ne peut avoir qu'un Apprentif ; & s'ila 
Apprentif , il ne le peut prendre à moins de fix ans de fervice; 
mais à plus de fervice le peut-il bien prendre & argent , fi 
avoir le peut : & s’il le prenoït à moins de fix ans, ileften 
vingt fols parifis d'amende , à la Chapelle de Monfiew 
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$, Blaife , s'ils n'étoient fes enfans tant feulement, nés de 
loyal mariage, 


ART. III. Les Maçons peuvent bien prendre un autre 
Apprentif, comme l’autre aura accompli cinq ans, auquel 
terme qu’il eût l’autre Apprentif pris. 


ART. IV. Le Roiïà qui Dieu doint bonne vie , a donné 
la maîtrife des Maçons à fon Maître Macon , tant comme il 
lui plaira , & jura pardevant fon Prévôt de Paris. 


ART. V. Les Morteliers & Plâtriers font de la même 
condition & du même établiffement que les Macçons. 

Le Maitre Le garde le métier des Maçons, des Plâtriers 
& Morteliers de Paris | DE PAR LE ROI , peut avoir deux 
Apprentifs tant feulement , & ainfi des autres. 

Celui que ces Statuts nomment Maître du métier, eft un 
Juré, chargé de veiller fur la police du métier ; on l’ap- 
pelle aujourd'hui, Maître général des bâtimens du Roi, ponts 
& chauffées de France, &c. 

Ces ftatuts, droits & privilèges ont été confirmés par 
Charles IX, Henri IV, Louis XIII , Louis XIV , & par 
nombre d’Arrêts & Lettres patentes du Confeil, qui con- 
firment la Jurifdiétion des Maîtres généraux des bâtimens 
du Roi, pardevant lefquels font renvoyés tous ceux qui y 
font fujets, comme leurs Juges naturels. 

Le Maître général des bâtimens du Roi a deux Jurifdi£tions, 
dont l’une eft établie depuis près de cinq fiècles dans la cour 
du Palais à Paris, & l’autre à Verfailles depuis de règne de 
Louis XIV. 

Trois Architeétes qui portent le titre de Confeillers du 
Roi, Maîtres généraux des bâtimens de Sa Majefté, ponts 
& chauflées de France , font les Juges de cette Jurifdiétion. 

L'appel de leurs Sentences fe relève au Parlement ; l’ap- 
‘ni eft de fix ans; la Maîtrife coûte environ 2000 
ivres ; Patron S. Blaife, Bureau rue de la Mortellerie, pour 
les Maîtres ; & pour les Jurés-Experts, rue de la Verrerie. 


MADELEINE DE LA CITE ( Sainte) étoit une an- 
cienne Chapelle de S. Nicolas , bâtie en 1140 , fous le 
règne de Louis le jeune, Les Poiflonniers & ‘es Batcliers de 
Paris y avoient établi leur Confrèrie, Certe Chapelle ne con- 
fiftoit pour lors qu'en la nef celle qu’elle eft meta aujourd'hui; 
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mais en 1491, Louis de Beaumont , Evêque de Paris, Ini 
ayant donné des reliques de la Madeleine, cette Eglife fut 
agrandie de l'étendue du chœur , & érigée en Paroïffe Archi- 

resbytérale : elle quitta alors fon ancien nom , pour prendre 
celui de la Madeleine. 

Voici ce que dit l'Abbé le Beuf , dans fon Hiftoire de 
Paris, Tom, I, pag. 345 : » Cette Eglife a toujours porté 
» le nom de la Madeleine : c’étoit auparavant une Synagogue 
» à l’ufage des Juifs , dont un grand nombre demeuroit dans 
» ce quartier-là : la rue où eft la Madeleine s'appelle même 
» encore aujourd’hui la rue de la Juiverie. Lorfqu’ils furent 
» chaflés du Royaume , au SRE | u règne de 
» Philippe-Augufte, ce Prince donna à l'ÉVêque de Paris, 
» des Lettres portant permiflion de convertir leur Synago- 
» gue en Eglife. Ces Lettres font de 1183; &c dèsce tems, 
» elle fut fous l’invocation de la Madeleine. On le prouve 
» par un paflage de la Somme Théologique de Pierre , Chan- 
» tre de l’Eglife de Paris, part. I, chap. «oi , où cet 
» Auteur, qui eft mort en 1197 , parle d’une augmentation 
» de Prébende que fept Eccléliaftiques vouloient faire dans 
» l’Eglife de la Madeleine, où étoit auparavant la Syna- 
» gogue des Juifs : in Ecclefiä B. M. Magdalenæ ubi fut 
» Synagoga Judæorum. Ce nom eft donc le vrai titre primitif 
» de certe Eglife , &S. Nicolas n’eft qu’un Patron accefloire. 
» Au commencement du treizième fiècle , le Curé de la 
» Madeleine n'étoit pas encore Archiprêtre : un Cartulaire 
» de Saint-Viétar fait mention d’un Curé de Saint-Jacques- 
» de-la-Boucherie, qui l’étoit en 1221 ; mais ce titre pafla 
» peu après au Curé de la Madeleine : dans un Aë@e de 
» 1232, qui eft dans les archives de Saint-Magloire , la Cure 
» de la Madeleine eft citée comme Archipresbytérale ». 

On voit clairement par ce que dit l'Abbé le Beuf, au fujet 
de cette Eglife , à quoi on peut s'en tenir. 

Il y a dans l’Eglife de la Madeleine une Confrèrie, nom- 
mée la grande Confrèrie de Notre-Dame aux Seigneurs, Pré- 
tres , Bourgeois , Buurgeoifes de Paris. Elle eft comme la mère 
de toutes les autres Confrèries ; car elle eft fi ancienne , qu’on 
ne fait quand elle a commencé. 

Le ire dit que dès l'an 1668 , elle avoit été érigée en 
come Eglife. Sauval prétend qu'on la tint pendant quelque 
temps à Saint-Etienne-des-Grès, puis dans l'Eglife baffle 
de Sainte - Genevieve 3 ( Lfez à Sainte - Genevieve - des- 
Ardens ) après , à Saint-Jacques-du-haut-Pas ; enfuite , 
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dans Ja Chapelle de Cluny ; & enfin, dans l’Eglife de la 
Madeleine. 

Elle ne fut d’abord compofée que de 72 Confrères, dont 
36 étoient d'Eglife, & 36 Laïques. La Reine Blanche de 
Caftille, mère de S. Louis, s’y étant fait infcrire en 1224, 
Jes femmes y ont été admifes depuis ce tems-là , & le nom- 
bre des Confrères n’eft plus limité. Le Roi & la Reïne fong 
toujours de cette Confrèrie. Aucun Prêtre , ni aucun Sécu- 
lier ne peut y être admis, s’il n’eft élu par quelques Confrères 
nommés par ladite Confrèrie , pour examiner fi celui qui fe 
préfenre a les qualités requifes. Ces quatre Confrères fon 
appellés Miffeurs, & font pris, deux d'entre les Eccléfiafti- 
ques , & deux parmi les Laïques. 

11 y a fix Officiers de cette Confrèrie ; favoir , l'Abbé , le 
Doyen, le Prévôt , le Greffier , le Receveur & le Clerc. 
L'Abbé eft toujours l'Archevêque de Paris ; & le Doyen, le 
premier Préfident du Parlement , ou un des premiers Ma- 
por des Compagnies Supérieures de cette Ville ; mais 
‘un & l’autre font élus par les Confrères affemblés , & après 
qu'ils ont entendu la Meffe folemnelle du Saint-Efprit. La 
principale Fête de cette Confrèrie , eft l’Affomption de la 
Vierge ; le lundi qui eft dans l’'Oétave de cette Fête , les Con- 
frères affiftent à une proceflion folemnelle : ils s’aflemblent, 
pour cet effee , dans cette Eglife, d'où ils vont proceflionnel- 
ement dans une autre. Plufieurs de nos Rois & plufieurs par- 
ticuliers ont fait de fi grands biens à cette Confrèrie , qu'elle 
jouit de 20 ou2$ mille livres de rente. Parmi les biens qu’elle 
pofsède dans Paris , on compte une partie du Clos-aux-Bour- 
pois , ainfi nommé, parce qu'il étoit tout auprès du Par- 
oër-aux-Bourgeois , qui étoit derrière le grand Couvent des 
Jacobins. On l’appelloit aufli le Clos-Vigneroy , en 1343; 
le Clos-Saint-Sulpice , en 1431 ; & depuis , l'Hôtel de 
Bourges. 

On ne fait par qui la moitié du Clos-aux-Bourgeois a été 
donuée aux Religieux de Sainte-Geneviève ; mais quant à la 
moitié de fa grande Confrèrie, on croit qu'elle la tient de 

Ja libéralité de S. Louis, Cette moitié confiftoit en un terrein 
de 14 ou 1$ arpens , fur laquelle on a bâti les maifons qui 
font devant la porte Saint-Michel , & une partie de celles de 
la rue d’Enfer , & de l’enclos ou parc du Palais du Luxem- 
bourg , dont Jean Gafton de France, Duc d'Orléans, a re- 
connu qu’une extrémité relevoit de la grande Confrèrie , à - 
caufe de fon fief du Clos-aux-Bourgeois. Comme cette Con- 
frèrie n’eft compoñée que, de Seigneurs qui ee ordi = 
| F£iv 
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naïrement à Paris, ou des Bourgeois qui y demeurent tou 
jours , les uns & les autres ont joui , pendant long-tems , du 
droit de Committimus au petit fceau ; ce droit a été fufpendu 
depuis 1716 ou 1727. è 

Cette Eglife a été agrandie fucceflivement, & on lui a 
réuni les Paroiffes de Saint-Gilles & Saint-Leu, de Saint 
Chriftophe & de Sainte-Genevieve-des-Ardens, 


MADELEINE de la Ville-l'Evéque. ( Sainte ) C’efl 
une Eglife Paroiffiale pour le Fauxbourg Saint-Honoré , elle 
n’étoit originairement qu'une Chapelle fondée par le Rot 
Charles VIII, laquelle a long-tems fervi d'aide à Saint 
Gecmain-l'Auxerrois. Ce Roï en pofa la première pierre, 
& yfitinftituer une Confrèrie , à la tête de laquelle lui & 
la Reinc, fa femme , fe firent infcrire. Cette Chapelle fut 
érigée en Paroifle en l'an 1639; & dès-lors, on penfa à y 
bâtir une Eglife qui pût en contenir les Paroifliens. Le 8 
de juillet 1660, la première pierre de cette nouvelle Eglife 
fut bénite par M. de Sevin , ancien Evêque de Sarlat, & 
Coadjuteur de Cahors , & pofée par Anne-Marie-Louife 
d'Orléans , Princefle Souveraine de Dombes, &c. Peu de 
tems après, il y eut un grand différend entre les Curés de la 
Ville-l'Evéque & de Saint-Roch , au fujet des bornes ou 
limites de ces deux Paroiffes ; mais un Arrêt du Parlement 
du 26 février 1671, le termina , en ordonnant que les clô- 
tures de la Ville ferviroient de bornes aux deux Paroiffes. 
Le Curé & lés Marguilliers de Saint-Roch n’acquiefcèrent 
à ce Jugement, qu’à condition que ces bornes ne pourroient 
être tirées à conféquence contre eux, en cas que dans la 
fuite la clôture de la Ville fût reculée on avancée. 

Comme depuis environ une trentaine d’années , le quar- 
tier de la Ville-l'Evêque, ou fauxbourg Saint-Honoré , s'eft 
confidérablement accrû , tant par un grand nombre de beaux 
hôtels , que par une quantité prodigieufe de maifons particu= 
lières que l'on y a élevées ; £ ayant confidéré que l’Eglife 
aëtuelle de la Madeleine étoit trop petite pour contenir un fi 
grand nombre de Paroifliens , il a été décidé qu'il en feroit 
élevée une plus grande. Le fieur Contant d’'Ivri, Archite&e 
de M, le Duc d'Orléans, connu par fes talens, en a formé 
les deffins & les plans , qui ont été acceptés ; en conféquence 
on en a ouvert les fondemens , qui ont été bénis le 3 avril 
1764, & l'on a commencé à travailler ; mais comme les 
circonftances des tems rendent l'argent très-rare, ce bâti- 
ment eft en quelque forte fufpendu. Si dans le conrs de 
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l'édition de cet ouvrage , les travaux de cet Eplife repre- 
noient leurs cours , on fe feroit un devoir de donner un 
détail de ce nouvel édifice , dont le portail doit faire face à 
la Place Louis XV. 

La Ville-l'Evêque étoit un Bourg où les Evêques de Paris 
avoient un féjour ou maifon de plaifance, des granges, un 
port ,des terres , des dîimes , &c. 


MADELEINE de Trefnel. ( Filles de la ) C’eft un Prieuré 

perpétuel de Bénédiétines réformées , dont l’Eglife & la 
Maïfon n’ont rien de fingulier. Ce Prieuré fondé en Cham- 
pa par la Comtefle Mathilde , fous la dépendance de 
"Abbaye du Paraclet, fut transféré en 1622 à Melun, & 
en 1644 à Paris , où elles s’établirent. La Reine Ré- 
gente Anne d'Autriche pofa la premiere pierre de ce nouveau 
Monaftère, & fit beaucoup de bien à ces Dames. L'Abbeffe du 
Paraclet nomme la Prieure de cette Maifon, qui eft fous la 
Jurifdiétion de l’Archevêque de Paris, M. d’Argenfon le pere 
affeétionnoit beaucoup cette Maifon ; il y a fait élever au 
dehors de beaux bâtimens , a fait rétablir & décorer l'Eglife, 
à côté de laquelle il a fait bâtir une Chapelle dédiée à Saint 
René, l’un de fes Patrons : le cœur de ce Magiftrat y eft dé- 
pofé.S. A.R. Madame la Ducheffe d'Orléans, douairiere, y 
a fait auffi beaucoup de bien : elle y eft inhumée auprès de 
feue Madame l’Abbeffe de Chelles fa fille. 


MADELEINE. ( la ) C'eft le lieu le plus remarquable de 
la Paroiffe de S. Yon ; il a pris fon nom de l'Hôpital qui y 
étoit fitué. Le jardin a été planté par la nature, &ileft fi bien 
difpofé & percé , qu’il paroït beaucoup plus grand qu'il n’eft 
enetfet. Voy. YON ( Saint . | 


MADELONNETTES. (ou Couvent des filles de la Made- 
leine ) Il eft fitué rue des Fontaines, quartier S. Martin. Une 
aventure affez finguliere donna lieu à cet établiffement. Robert 
Montoy , riche Marchand de vin à Paris, & homme d’une 
grande piété, ayant rencontré dans la rue deux filles débau- 
chées , qui lui témoignerent un defir vif & fincère de changer 
de vie & de fe convertir, il les retira chcz lui, Cetteaétion 
fur applaudie comme elle méritoit de l'être, & eut des fuites 
avanrageufes, M. Dupont, Curé de S. Nicolas-des-Champs, 
le Père Athanafe Molé, Capucin , & M. de Frefhne , Officier 
des Gardes du Corps du Roi, fe joignirent au Sieur Montoy, 
& réfolurent de ramaffer , le plus qu'ils pourrcient , de ces 
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fortes de créatures , & de former un établiffement qui Jew 
donnât les moyens de pleurer leurs égaremens &"de Lo 
lus retomber, Ils les mirent d'abord dans uelques char 
res qu'ils louerent au Fauxbourg S. Honoré , fous la con uite 
dela Dame Chaillou qui s’en étoit chargée ; mais ce lieu. 
fe trouvant point propre pour cet établiffement , le Sieur 
Montoy leur céda une maifon qu’il avoit auprès de la Croix 
rouge dans le Fauxbourg S, Germain. En peu de tempselles 
fe trouverent au nombre de vingt ; & les Bénédiélins de : 
l'Abbaye de S, Germain-des-Prés leur permirent d’avoir une 
Chapelle chez elles , où l’on dit la Melle pour la premier 
fois le25 août 1618. Leur ferveur étoit pour lors fi gre 
que, our prévenir les occafions qui auroient pu la dim 
elles demanderent à être cloîtrées, & cela leur fut auffi-tôt 
accordé, Les quatre vertueux perfonnages, dont on wientde 
parler, avoient beaucoup plus de zèle que de moyens 
aflurer à ces filles un établiffement folide ; mais la Providene 
vint à leur fecours. Le 16 juiller 1620, Marguerite-Claud 
de Gondi, veuve de Florimond d'Halluyn , Marquisde 1 la. 
laï , leur acheta la maifon qu'elles occupent préfentement 
dans la rue des Fontaines , & fe déclara leur Fondatrict 
Cette pieufe Dame mérite cette qualité à plus d'un vitre; 
car non feulem:nt elle leur fit de grands biens pendant fa 
vie, mais même leur légua par fon teftament la fomme de 
101603 livres. Le Roi Louis XIII voulant coo érer à ce 
nouvel établiffement , luiaccorda une rente annuelle & 
pétuclle de 3039 livres, à prendre fur la recewe générale 
de Paris, par fes Lettres patentes du mois de mai 1625, 
regiftrées en la Chambre des Comptes. De quelques ferveurs 
que ces filles fuffent animées, comme elles avoient aupara- 
vant vécu dans le défordre , ïl étoit à craindre qu’elles n’y 
recombaifent , & on jugeaà propos de mettre dans leur Mai- 
fon des filles d'un: verru éprouvée, qui puffent les gouverner 
& les conduire dans la voie de la pénitence. On eut recours, 
pour cet effet, aux Religieufes de la Vification. M. Wincens 
en parla à l1 Mère Marguerite Lhuillier , pour lors Supérieure 
du premier Monaftère de la Vifitation à Paris. Elle y con- 
fentit, & le 210 juiller 1629, elle envoya, avec la permiflion 
de l’Archevèque de Paris , la Mère Marie Bollain , & quatre 
autres d2 fes Religieufes au Couvent de la Madeleine , pour 
Y Cxercer tout droit de fupériorité , tant au. fpirituel qu'au 
cmporel. Le Papz Urbain V{II autorifa depuis cet inffitut 
par fa Balle du 15 dicembre 163r , & le Roi le confirmide 
nouveau par fes Lettres patentes du 16 Novembre 10545 
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regiftrées au Parlement le 31 Août 1640 ,à la Chambre de* 
Comptesle 24 Mars 1662, & au Bureau des Finances de l@ 
Généralité de Paris le 26 Mars 1678. Les filles de la Vifita- 
tion gouvernerent long-temps cette Maifon avec beaucou 
de régularité & de fuccès ; mais à la fin elles chercherent 
s’en décharger , & y parvinrent en cédant la place à des Ur- 
fulines, à la tête L quelles étoit la Mère Parfait. Celles-ci 
ont aufli gouverné cette Maifon fort dignement , & ont à 
Jeur tour cédé la place à des Hofpitalieres que le Cardinal de 
Nonilles, Archevêque de Paris , y introduifit. 

Ces changemens fucceffifs ne vinrent que du dégoût des 
différentes Religieufes auxquelles on avoit confié la direction 
de cette Maifon. Elles éprouverent que les vertus du cloître 
ne fuffifent pas pour conduire une Communauté de l'efpèce 
de celle-ci : il faut des talens particuliers , favoir allier à 
propos la douceur & la févérité , la condefcendance & la fer- 
meté , rappeller la raifon égarée, adoucir des efprits aigris 
par l’humeur , & irrités de la contrainte & de l’humiiation 
deleur état , leur infpirer l'amour de la vertu , & les con- 
foler par l’efpérance. Ces avantages étoient réfervés aux Re 
ligieufes de S. Michel , rue des Poftes , qui, depuis 1720, 

ouvernent cette Maifon d’une maniere digne d’éloges. Cette 
mmunauté eft diftribuée en trois clafles différentes. La 
premiere , fous le titre de la Madeleine, eft compofée de celles 
dont la ferveur & la piété ont été reconnues après plufieurs 
épreuves , affez folides pour qu’elles puiflent être admifes à 
faire des vœux. Dans la feconde , fous le nom de la Con- 
grégation de Sainte Marthe, font celles qui font revenues 
de leurs égaremens , mais dont la vocation n'eft pas affez dé- 
cidée pour qu’on puiffe les admettre dans la premiere , ou 
qui ne peuvent y entrer à caufe des engagemens qu’elles ont 
contractés dans le fiécle. Enfin la troifième eft compofée des 
perfonnes qui, fous un habit uniforme & une coëffe de taffe- 
tas noir , confervent encore le fouvenir du monde , l’efpoir 
d'y rentrer , le tumulte des paflions & le caraétère de l’in- 
bendaice ou d’une pénitence involontaire. 

Elle fur bâtie par les ordres de M. de Fieubet , Tréforier 
de l’Epargne , & de Dame Claude Ardier fa veuve , pour fa- 
üsfaire à la derniere volonté de Dile. Marguerite de Fieubet 
leur fille | morteà l’âge de feize ans , le 11 Novembre 1646 : 
elle avoit deux fois vifité la Chapelle de N. D. à Lorettc, 
& témoigné le defir ardent qu’elle avoit d’en faire bâtir une 
femblable. La premiere Meffe à laquelle Anne d’Autriche 
afifla, fut célébrée dans cette Chapelle le 22 Mars 1648, 
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Comme le Couvent de la Madeleine eft dans [a cenfive de 
Prieuré de Saint Martin-des-Champs, il Jui paie tous les ans, 
le jour de Saint Jean-Baptifte , un cens annuel; il lui paie 
de plus cent fols à chaque mutation de Prieur de Saint Mar- 
tin-des-Champs, que ces Religieufes ont choifi pour leur 
bomme vivant & mourant, pour droit de l'indemnité de l'ac- 
Quifition par elles faite de trois maifons de François Mar- 
queler & de Marie Meïnier {a femme , pour le prix & fomme 
de 9200 liv. par contrat du 12 Septembre 1633. 
L'Eglife de ce Monaftere fut bätic'en 1680, & dédiée 
fous l’invocation de la Sainte Vierge, par l’'Evêque de Digne, 
le premier Dimanche de Septembre de l’an 168$ ; on ya 
conftruit en 1647 une Chapelle de N. D. quieft fidèlement 
smitée d'après celle qu'on dit avoir fervi de chambre à la 
Sainte Vierge, & qu’on voit à Lorette, Ville de la Marche 
d'Ancône. 


MADRID (le Château de) on Madrit. C’eft un des ou- 
ÿrages de François premier qui le fit bâtir fur le modèle de 
celni de Madrid en Efpagne. Celui-ci eft dans une belle 
fituation , à la tête du bois de Boulogne qui lui fert de parc. 
La rivicre de Seine de l’autre côté , lui donne une belle vue. 
La forme de cer édifice eft un quarré long. On veut qu'il ait 
autant de fenêtres qu'il y a de jours en l’an. Il confifte en 
un grand corps de bâtimens de trois étages, fans compter 
le rez de chauffée. Au pourtour du rez de chauflée & du pre- 
mier étage, règne une galerie formée par des arcades De 
tenues par des colonnes couplées. Ces arcades ont un or- 
nement affez fingulier : c’eft une efpèce de faïance, qui, 
lorfque le foleit donne, jette beaucoup d'éclat. Ce corps de 
bâtiment cft flanqué de deux grands pavillons qui forment 
def avant-corss. Sur chacune des deux faces , à chacun des 
angles de ces pavillons, font d'autres petits pavillons quarrés; 
& au milieu des faces des deux grands, font deux tours 
rondes couvertes en dôme avec un petit campanile. 

Ce Château eft entouré d'un folle , & au milieu d’une 
grande efplanade , aux angles de laquelle on voit de petits 
pavillons quarrés , ou guérites de pierre. 

Le Roi, par fes Lettres patentes données à Verfailles an 
mois de Janvier 1724, a fondé une Chapelle Royale dans 
ce Château fous l’invocation de Saint Louis , & pour la dots- 
tion de ladite Chapelle , il y a réuni le Prieuré de la Celle, 
dépendant de l'Abbaye de Montier-la-Celle-les-Troyes, 
kquel vaut environ 2090 livres de rente. Voy. BOTLOZxE. 

Ce Chätc:u cft fitué fur la Paroifle de Villiers, 
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MAGLOIRE ( les Religieufes de Saint )appellécs filles re« 
penties ou pénitentes, Elles font établies rue S. Denis, entre 
le Sépuichre & S. Leu S. Gilles. Elles furent inftituées l’an 
1492 par Jean Tifferan , Cordelier , qui, par fes prédications 
vives & touchantes , convertit un grand nombre de femmes 
qui vivoient dans la débauche. Celles qui étoient filles ou 
veuves prirent la réfolution de faire pénitence de leurs 
déréglemens paflés, & de s’enfermer pour le refte de leur 
vie. Le Père Zifferan en aflembla plus de deux cents , qui, 
volontairement , fe livrerent ainfi à la clôture & à la péni- 
tence, Le Roi Charles VIII autorifa cet établiffement par 
fes Lettres Patentes du 14 Septembre 1496 ; & le Pape 
Alexandre VI l’approuva & la confirma fous la règle de Saint 
Auguftin, par fa Bulle du mois d'O&obre 1497. 

Nous ignorons abfolument l'endroit où le Père T'ifferar 
enferma ces filles pénitentes jufqu’à l’an 1499; que le Rox 
Louis XII par fa Déclaration du mois de Mars de cette an- 
née , leur donna la moitié de l'hôtel de Bekaigne ou d'Orléans, 
fitué dans l'endroit où l’on a vu l’Hôtel de Soiflons. Ce Prince 
avoit perdu au jeu l’autre moitié contre Robert de Franzelles, 
de qui les filles pénitentes l’acheterent pour le prix de 2009 
écus d’or couronnés , valant environ 27 fols pièce, Le con= 
crat de vente eft du 6 Avril fuivant & fut ps 6 à Lyon , où 
le Seigneur de Franzelles étoit à la fuite de la Cour. Ainfiles. 
filles pénirentes devinrent propriétaires de l’hôtel d'Orléans 
en fon entier. | 

Dès le commencement de leur inftitution., elles étoient 
fi pauvres , qu'on permettoit à quelques - unes d'aller à la 
quête par la Ville; mais dès qu’elles furent fuffifamment 
dorées , on leur fit obferver une exaë@te clôture. 

Ces Religienfes ainfi établies dans l’hôtel d'Orléans , y de- 
meurerent pe 1572, felon Dubreul & plufieurs autres 
Ecrivains qui l'ont copié, rbais plus véritablement jufqu’'en 
2589, puifque Ja Bulle de Gregoire XIII qui ordonne qué 
des Moines de Saint Magloire feront transtérés dans l’Hô- 
pital de S. Jacques-du-haut-pas , eft datée du’ premier jour 
de Mars de cette année-là, & qu'il n’y a pas d'apparence 
que ces Moines aient quitté leur Monaftère de la rue Saint 
Denis , avant que le Pape leur eût permis d'aller occuper 
Jedit Hôpital. Jl eft conftant que ce fut en 1572 que la 
Reïne Catherine de Medicis réfolut de faire bâtir un Palais 
dans l’endroit où étoient les filles pénitentes ; mais probable 
ment la négociation de cet échange ne fut terminée à la 


Cour de Rome qu'en 1589. La Bulle n’en fut mème régiftrée 
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au Parlement qu’en 1586. Les Moines de S. Magloire ayane 
donc été transférés dans l'Hôpital de S. Jacques-du-haut-pas, 
les filles pénitentes furent introduites dans le Monaftère de 
la rueS. Denis qu’ils venoient de quitter , &elles y ont tous 
jours demeuré depuis. Charles IX, me contrat paflé le 4 
Novembre 1572, leur aflura à perp tuité la rente de 2009 
livres , que le Roi Henri II ne leur avoit accordée que 
pour neuf ans. La Reine Catherine de Médicis leur donna par 
donation irrévocable , 1000 livres tournois de rente , à pren 
dre fur l’Hôtel-de-Ville de Paris, & s'engagea de plusà 
leur faire donner par les Ducs d'Anjou & d’Alencon , cha 
cun 1000 livres de rente , & de leur en faire pafler ade 
en bonne forme. Lefdites 2009 livres de rente, rachetables 
néanmoins après le décès defdits Ducs , par leurs hoirs ou 
ayans caufe, moyennant la fomme de 12000 livres tournois, 
une fois payée, qui étoit pour chacun la fomme de 
livres tournois , une fois payée. 

Ligue avoit jetté tant de déréglement dans tous les Or- 
dres de l'Etat , que les Monaftères les plus réguliers n’en fu- 
rent pas exempts. Pour rémédier au relâchement qui s’étoit 
RES dans la Communauté des filles de S. Magloire , on 
tira la Mère Marie Alvequin de l'Abbaye Montmartre , avec 
fept autres Religieufes qui entrerent à S. Magloire le 2 
Juillec 1616 , & y rétablirent la régularité, mais cependant 
avec quelqu’adouciffement des anciennes auflérités prati- 
quées autrefois dans cette maifon, 

En parlant de l’Eglife de S. Barthelemi , on a parlé de 
l'origine du Monaftère de S. Magloire qui eft dans la rue $. 
Denis; on n’ajoutera ici autre chofe , finon que l'Eglifen’a 
sien de remarquable que le maufolée d'André Blondel , Sei- 
gneur de Roquemont, & Contrôleur-général des Finances, 
qui voulut être inhumé dans la Chapelle des filles péni- 
tentes , & leur légua Fa livres de rente fur l'Hôrel-de-V'ille. 
Sa veuve honora fa fépulture d'un petit maufolée de bronze, 
qui eft un des chefs-d'œuvre de Maître Ponce. Ce Sculpteur 
a repréfenté Blondel ayant la tête pofée fur fa main gauche 
& fur un oreiller , fes jambes croifées , fon corps & fon bras 
droit nonchalamment étendus. On remarque dans les plis de 
fon drap une négligence & une vérité admirables ; la têre 

affe pour un morceau parfait. Lorfque les filles pénitentes 
urent transférées dans ce Monaftère, elles y apportèrent 
ce monument, & le mirent dans leur nef; mais s'étant ap- 
perçu qu’il y occupoit trop de place ,elles le firent dreffer 
gontre Ja muraille à côté de leur portail, quoiqu'il n'eûc 
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as été fait pour être dans cette attitude, Ce Blondel étoit 

Lyonnois , & devoit fa fortune à Diane de Poitiers, Du- 

chefle de Valentinois , & à fon propre mérite, Ronfard a fait 

lufieurs épiraphes pour honorer fa mémoire , & a publié que 

Phones: la courtoifie, la bonté & la vertu avoient été 
enterrées avec lui. 

Sauval qui avoit vu le teftiment que Diane de Poitiers fit 
en1564, dit qu’elle } ordonne que venant à mourir à Paris, 
elle veut qu'avant d’être enterrée à Anet, on la porte dans 
l’Eglife des filles repenties , & qu'on y fafle pour elle un 
Service des morts. Voy. ANET, BARTHELEMI (Sant ), 
JACQUES-DU-HAUT-PAS ({ Saint). | 
. En 1525 & 1549 ,on découvrit dans les jardins voifins de 
l'Eglife de S. Magloire , plufieurs offemens avec deschaînes 
de fer & des porences , d’où l’on a inféré que ce lieu étoit 
anciennement celui de la juftice patibulaire de Paris. El faut 
obferver que c’étoit celle de S. Magloire, dont la prifon 
étoir voifine. Chaque Ts es avoit aufli la fienne , & écoit 
jaloux de fes droits; il réclamoit les coupables fur lefquels 
il faifoit exercer fa juftice, & leurs corps n'éfoient point 
portés au gibet public, qui n’appartenoit qu’au Roi, mais 
aax piliers du Seigneur qui les avoit fait punir , & au pied 
defquels ils écoient fouvent enterrés. M. Jaillor, Rech, fur 
Paris j quart. S. Jacques-de-la-Boucherie , p. 33. 


MAGNY-L'ESSART , ou MAGNY-LES-HAMEAUX. On 
srouve en France plus de trente Paroiffes du nom de Magny, 
outre celles qui s'appellent Magnié & Magnieu, Magne Me, 
grnac & Magna. Celui dont il eft ici queftion eft à fix lieues 
de Paris vers le couchant d'hiver , & à deux lieues de Ver- 
failles ,entièrement hors du parc , & écarté de toute grande 
route, Sa fituation eft à l'extrémité orientale d'une plaine où 
font les bois de Trappes ; en forte qu'immédiatement après 
eft une gorge ou profondeur par laquelle s’écoulent Les 
eaux qui pañlent au-deflous de Château-fort, & vont fe jeter 
à Gif.dans la riviere d’Ivette ; la plaine eft en labourage, 
& les côteaux de la profondeur, fant couverts de vergers 
ou jardinages , & de petits bois & broflaillesÿ en forte que ts 
vigne n’y eft point connue, non plus que dans les Hameaux 
de 1a dépendance. PS LS ei 

Le bâtiment de l'Eglife ne paroît avoir que deux cent 

cinquante ans; ileft dn titre de S. Germain, Evêque de Pa- 
ris. La Cure eft à la pleine collation de l'Archevêque. La 
plupart des tombes qui fervent de pavé tant daus le Chœur 
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ce dans l’aîle , ontété apportées de l’Eglife de Port-Royd, 


ans le temps qu’elle fut détruite. 

Il refte derrière l’Eglife, des mafures d’un ancien bâti. 
ment qui paroît avoir étéle château, ou le principal manoir 
des Seigneurs de Magny. Les Urfulines de S. Cyt font 
actuellement Dames de Magny-l'Effart. 


MAI (Ile) du Palais, C’eft un grand arbre d'environ cin« 
quante pieds de haut , que les Clercs dés Procureurs du Par- 
lement font planter tous les ans au mois de Mai, & quelque- 
fois plus tard, en cérémonie, avec une efpèce de fêre & de 
cavalcade , qui dure pendant trois jours. On voit des deux 
côtés de cet arbre , des cartouches qui repréfentent les armes 
de la Bafoche, qui font d’azur à trois écritoires d’or | avec 
deux Anges pour fupports. L'infcription qui eft au-deflous de 
ces armes, marque le jour que Parbre a été planté. On vale 
choifir & le couper dans la forêt de Bondies. 


MAIL (le), Ce jeu n’a plus lieu à Paris depuis plufieurs 
années. Le feul régulier qu’on y voyoit, étoit fitué derrière 
l’Arfenal , fur le bord de la Seine, 


MAINCOURT., Cette Paroiffe eft à huit lieues ou envi= 
ton de Paris , dans un vallon fort détourné de toutes les pran- 
des routes , à une lieue de Chevréufe vers le couchant. Une 
montagne la couvre du côté du midi , & une autre du côté 
du feptentrion. Celle du côté du midi eft couverte de quel- 

ques vignes. Entre les deux ae pafle la petite riviere 

’Ivette ; le Village eft à fa rive droite. Il paroît dans ce 

lieu environ une vingtaine de maifons ramaflées, mais en- 
tre-mêlées de plufieurs qui font tombées ou brûlées. 

L’Eglife Paroifliale n’eft qu’une efpèce de Chapelle lam- 
briflée , où tout eft fort reflerré & dans la plus grande fim- 
plicité. Il n'y a peut-être pas dans toute l4 Province Ecclé- 
fiaftique de Paris , une chaire à prêcher plus ancienne. Elle 
eft d'une menuiferie gothique tout à jour. Sa délicateffe fait 
qu'on n’a ofé la fufpendre , en forte qu’elle eft mife à plare- 
rerre, S. Germain ,- Evêque de Paris , eft le Saint tirulaire 
de cette Eglife#La collation de la Cure appartient entière- 
ment à l’Evêque Diocèfain. MM. Albert de Luynes font Sei« 
gneurs de Maincourt. 


MAINTENON , petite Ville de France dans la Beauce, 
Was une vallée entre deux montagnes fur la rivière d’Eure, 
avec 
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avec un châtean & ritre de Marquifat , érigé par Louis X1V, 
en faveur de Françoife d'Aubigné , depuis fi célèbre fous le 
nom de Marquife de Maintenon. Il appartient à la maifon de 
Noailles, On y voit des arcades deftinées pour un agueduc qui 
devoit porter l'Eure à Verfailles. Il y a une Collégiale & un 
Prieuré. Elle eft à deux lieues nord de Chartres, Long. 19, 


15 , lait. 48 , 33. 


MAINVILLE , Hameau de Draveil ou Dravern, fur le 
bord de la forèt. 


MAISON & Société de Navarre, Voy. CorrÈècs px N4- 


VFARRE. 


MAISON-ROUGE, ( la) petit Château fur la Seine, 
compofé de deux grands pavillons, conftruïts fur une terrafle ; 
au-deflus s'élève encore une autre terrafle , dont les vues 
font charmantes. 


MAISONS , Village à une lieue & demie , ou deux peti- 
tes lieues de Paris , vers le levant du folftice d'hiver , entre 
les rivières de Seine & de Marne , à un quart de liene du 
confluent , mais un peu plus près de la Seine. C’eft un Pays 
de labourages & de prairies. Quelques-uns l’appellent Mai- 
fons en Brie , pour le diftinguer de Maifons, Miss fat au— 
deflous de Saint-Germain-en-Laye , qui eft appellé dans les 
titres Maifons-fur-Seine , & qui eft fitué dans le Diocèfe de 
Chartres. 

L’Eglife eft datitre de S'Remi. La Cure qui était à la 
nomination de l'Abbaye de S. Maur , appartient à l’Arche- 
vêque , depuis la réunion. 


MAISONS ( Château de ) Domus, Manfiones , eft fitué à 
une grande lieue au-delà de Saint-Germain-en-Laye. C’eft 
une des plus agréables maifons qui fe voient aux environs 
de Paris. Elle a été bâtie par François Manfard, le plus grand 
Archireéte qu'ait eu la France , & oncle maternel de Jules- 
Hardouin Manfard , quia bâti Verfailles , Clagny , &c. pour 
le Préfident de Maifons , Sur-intendant des Finances. La fa- 
cade du côté de l’entrée eft décorée de trois ordres d'archi- 
tetlure l’un fur l’autre , dorique, ionique & corinthien. 
Les deux pavillons quarrés qui en occupent les deux extrê- 
mités , forment des corps avancés ,au-devant defquels s’'avan- 
cent encore jufqu’à l'entablement de l’ordre dorique , deux 
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autres corps de bâtimens qui forment une terraffe, L'avant- 
corps du milieu de la facade ,eft compofé de dix colonnes, 
cinq de chaque côté. L'ordre corinthien y eft feulement de 
quatre colonnes. Au-deffus eft un fronton furmonté d'un pe- 
tit dôme quarré avec fon campanile. Le pavillon du milieu & 
ceux des deux bouts fe terminent en terraffe à balcon de fer. 

La face qui regarde le jardin , eft différente de l’autre , en 
ce que le premier ordre eft ionique, le fecond corinthien , & 
le troifième compofite : d'ailleurs au-devant des deux pa- 
villons qui font aux extrémités , il n’y a plus d’avant-corps. 
Le foifé du château eft orné d'une belle baluftrade. | 

Le bel édifice qui eft à gauche, en entrant dans le Chài- 
teau , confifte en deux grands corps de bârimens , perpendi- 
culaires l’un à l’autre ; celui qui eft fur la longueur eft plus 
bas que l’autre. Ce bâtiment eft flanqué de deux petits pa- 
villons. Le jardin eft fpacieux, & répond par fes différens 
parterres, fes belles allées & fes eaux, à la beauté du Eini- 
ment. La feule chofe qui manque, c'eft qu'on ne l'ait pas 
fait revêtir, du côté de la rivière, d’un quai outerrafle, qui, 
en retenant les terres, en auroit caché l’efcarpement , &en 
auroit rendu l'afpeët infiniment plus agréable. 

L'allée en face du Château, du côté oppofé à celui de la 
rivière , eft terminée par un faut de loup, qui a coûté plus 
de 50000 écus par la magnificence de fa conftruëtion , & 
celle des deux bâtimens qui l’accompagnent, & qui font defii- 
nés pour la gruerie, la faifanderie , &c. 

Le dernier Préfident à Mortier au Parlement de Paris, da 
nom de Longueil , Seigneur de Maifons, mort de la petite 
vérole le 13 Septembre 1731 , avoit fait faire ici un jardin 
pour les plantes rares , & un laboratoire pour lachymie. Il 
eft forti de ce jardin le feul café que l’on fache qui air en- 
core pu venir en maturité en France , & l’on aflure qu'il n’a 
pas moins de parfum que celui de Mocka. Ce Préfident avoit 
fait lui-même dans le laboratoire, le bleu de Pruffe le plus 
parfait qu'on ait encore vu dans cette efpèce de couleur. 

C’étoit à ce même Préfident que le Roi , par fes Lettres pa- 
tentes du 30 Mai 1718 , avoit accordé la diftraétion des Vil- 
les, Ponts, Terres &  Châtellenies de Poifily & Sainre- 
James , de fes Juftices, Voieries, Grueries, Maïîtrifes des 
eaux & forêts & Capitaineries des chaffes , & en conféquence 
ordonna que la Juftice en toutes caufes & matières de Police, 
voieries , domaines , bois, forêts, rivières , chafles , & tous 
aatres droits dépendans defdites Terres & Seigneuries de 
Poiffy &c Sainte-James, feroit exercée aa nom dudit*Sieur 
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de Maïfons , fes hoïrs &z ayans caufe , par les Juges & Ofi- 
ciers par lui établis , fauf l’appel aux Cours & Jurifdiétions 
Noviles 

Après la mort du Préfident de Maifons, les confidérations 
qui avoient porté le Roi à accorder ces Lettres , ne fubfiftanc 
lus , & de pareïlles défunions faites au milieu de la forêt, 
k au centre de la Capitainerie de Saint-Germain , caufant 
un préjudice notable, le Roï, par fes Lettres patentes du 
13 Ayril 1733, révoqua celles du 30 Mai1718 , & ordonna 
que les Gouvernement & Capitainerie de Maifons £eroienc 
réunies aux Gouvernement & Capitainerie de Saint-Germain- 
en-Laie. 
MAITRES D'ÉCOLE. Voy. p£nsIows. 
MALADRERIES. Voy. ARCHEVECHÉ. 


MALASSISE. Cette Terre eft fituée dans la Paroïffc de 
Courqueraines , dans le Doyenné du vieux Corbeil, La ferme 
eft entourée de haute-futaie, prefque de tous côtés. 


MALE-MAISON , Fief du territoire de Ruel, connu dès 
le treizième fiècle, c'eft-à-dire en 1244. Il tire fa déco 
mination de l'arrivée des Normands au neuvième fiècle, 
Comme ils débarquèrent dans ces cantons-là , & que leur 
arrivée y fut erès-fatale , ilen refta les noms de Malus lortus, 
Mala Manfio, & peut-être aufli Malus Repaÿlus. Ce lieu 
a'écoit en 1244 qu'ane fimple grange appellée Mala domus. 


MALNOUE. te de ) Elieeft fituée à quatre lieues 
de Paris vers le levant, fur une petite éminence, dont la 
pente eft au couchant. L’Eplife eft un vaifleau long, bas, 

othique , du treizième fiècle, terminé en quarré , fans ga- 
eries , dont les voûtes font foutenues par différens afflem- 
blages de petites colonnades appliquées aux murs, & fonte- 
nues par des mufles, Le chœur occupe toute la partie occi- 
dentale. On voit dansle mur de clôture dé ce chœur , pros 
che la grille, une urne de marbre blanc , dont une anfeeft 
du côté des Religieufes , l’autre du‘côté extérieur. Ces anfes 
font chargées chacune de deux lettres hébraïques que l’on 
croit être quatre lettres numérales. Cette urne contient deux 
fceaux ; l'eau ne s’y corrompt jamais ; les Religieufes di- 
foient même autrefois qu’elle guérifloit des fièvres. Ce vafe 
feur a été donné par Louis de Rueil, Confeiller au Parlement, 
dors de la Profeffion de Louife fafille , vers l’an 1553. Voy. 
Æs2Ay5 p5Norrs-DAME p5 Footer, tom.:, pag, 14. 
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MANDÉ. (Saint) C'éroit anciennement une Chapelle fous 
l'invocation de ce Saint, où es Reliques étoient dépofées ; 
ce qui occafionna un grand concours , & l’établiflement d’un 
Prieuré qui fut membre de l’Abbaye de S. Magloire. Ce 
Prieuré fut réuni à l’Archevêché de Paris fous M. de Pé- 
réfixe , vers l'an 1665. 

Le Hameau de Saint-Mandé n'’étoit pas, au treizieme fiè- 
cle , bâti, comme on le voit aujourd’hui , en une feule rue 
qui eft collatérale à la clôture du Parc de Vincennes. Les 
maifons étoient éparfes de côté & d'autre, & elles s’éten- 
doient dans ce que ce Parc renferme aujourd’hui. Il eft de 
la Paroiïfle de Charenton. 

Il y a eu dans le fiècle dernier divers établiffemens de 
Communauté à Saint-Mandé, dont quelques-uns n’ont point 
fubfifté, commeles Annonciades de Melun, qui vinrent de- 
puis à Popincourt ; les Religieufes de la Sauflaye près de 
Villejuif, qui, après y avoir demeuré onze ans, retournèrent 
dans leur première maifon. Quant aux Hofpitalières de Gen- 
tilly , elles obtinrent en 170$ la permiflion de s’y établir, 
à la charge de laiffer à l’Hôtel-Dieu de Paris leurs hérirages 
& maifon de Gentilly , où l'air eft beaucoup moins fain. Les 
Lettres patentes furent enregiftrées en Parlement le 29 Jan- 
vier 1705. M. Züton acheta pour ces Religieufes la maifon 
. qui avoit appartenu à M. Fouquet, & ellesy demeurent en- 
core. 


MANDRES, Village à cinq lieues de Paris & à une de 
Brie-Comte-Robert , dans une plaine , au bout de laquelle 
eft un côteau de vignes en demi-cercle , regardant le midi & 
Je couchant d'hiver. Les plaines font en labourages , & les 
terres en font bonnes. 

L'Eglife eft du titre de S. Thibaud, Solitaire. La nomi- 
nation à la Cure appartient à l'Abbé de Chaumes , Monaftère 
à cinq lieues de-là dans le Diocèfe de Sens. Le Curé eft à 
portion congrue. 


MANINE, écritanciennement Magnines , eft un Hameau 
de la Paroïife de Domont. En 1221 Hervé de Monceod donna 
aux Moines du Val , tout ce qu'il avoit de terre in culturé 
de Magninis. Le Fief en a été réuni à Domont. 


MANTES , fituée fur la Seine à onze lieues de Paris , au 
19 deg. 22 min, 30f. de longitude, & au 48 deg. 59 min, 
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35 f. de latit. feptentrionale ,aune Prévôté , un Baïlliage & 
un Grenier à fel, 

Cette Ele&ion eft placée au nord-oueft de Paris , entre 
celles de Montfort , de Paris , de Pontoife & la Généralité 
de Rouen. On lui donne neuf lieues de long & autant de 
Jarge : la Seine la partage en deux, avant que d'aller arro- 
fer la Normandie :elle y reçoit dans fes eaux les petites ri- 
vières de Vaucouleurs , de Moncian, d’Aubet & quelques 
ruifleaux. | 

La fituation de la Ville de Mantes &e la falubrité de fon air, 

Ta rendent fort agréable. Sa Collégiale dédiée à Notre-Dame, 
a été fondée par Jeanne de France, dont on y voit le tom- 
beau. Quelques enfans de France y ont été inhumés, En 1223 
Philippe-Augufte y mourut. 
” Mantes a été long-temps entre les mains des Anglois ; 
mais elle fut une des premières qui s’emprefsèrent de fe- 
couer le joug de l’étranger. GC’eft à Mantes que Henri IV 
reçut les premières lecons de la Religion catholique. Ce 
Prince affifta pendant fept jours aux conférences que le Cardi- 
nal du Perroneut dans le Château avec quatorze Miniftres de 
Genève.: La vérité frappa ce grand Prince , dont le cœur 
étoit fait pour la recevoir. Il fe fit inftruire, & après avoir 
été facré s Chartres , il vintà Mantes tenir fon premier Cha- 
pitre de l'Ordre du Saint Efprit , dans lequel il admit le 
Maréchal de Biron & Renaud de Beaune, Archevêque de 
Bourges. M. d’O y fit conftruire deux belles fontaines par 
fes ordres. ; 

Peu de Villes dans le Royaume ont un pont aufli beau que 
celui par lequel on arrive de Paris à Mantes. Les promena-. 

‘des de ce côté font délicieufes : on en a pratiqué avec beau- 
cou» de goût dans l’Ifle Champion qui eft formée par deux 
bras de la Seine , & jufques dans le cimetière qui eft fort 
orné ; mais on vante par-defflus routes, les avenues du Cou- 
vent des Cordeliers & la: beauté de le ur réfeétoire. | 

Sur une montagne à côté de la Ville ,eft une maifon de 
Céleftins que Charles V y fonda, en mémoire d’un Seigneur 
de Bacqueville qui y eft inhumé. On vante beaucoup la bonté 
de leurs vins, qui l’'emportent aïfément fur tous ceux des 
environs. 

On eftime de même les pois qui viennent aux environs 
du Fauxbourg de Limai , & les navets d’Aubergenville. On 
fait à Mantes un grand commerce de cuirs. On a établi dans 
cette Ville une manufa@ure de coton, montée de trente-cinq 
métiers, Il y a plufñieurs Communautés ete 
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MANUFACTURES DE Paris. ( les ) Elles font toutes 
autorifées par Lettres Patentes du Roi, fanslefquelles ilne 
si feroit pas permis de fabriquer. Les plus importantes 

ont : 

Celle des tapifferies de la Couronne qui fe font aux Gos 
bclins.( Woy. art. GoBrzins.) 

Celle des reintures en écarlate & aurore qui fe font dans 
le même endroit. ; 

Celle d2s glaces ; rue de Reuilli au Fauxbourg S. Antoine. 
( Voy. art. GLACES ). 

Celle des tapis de la Couronne, à la Savonnerie pris 
Chaillot. ( Voy. art. SAYONNERIE ). 

Celle de draps de Vigogne , établie par Arrêt du Con- 
feil d'Etat du 12 Septembre 1775. 

Quant aux autres dont l'érabliffement eft moins ancien, 
les voici : 

1°, La Manufa@ure royale de porcelaine & de caraffes au 
Village de Sève, & qui fe vendent à Parisen différens en- 
droits. La porcelaine , rue S. Honoré, 

Celle de Monfieur , établie à Clignancourt , rue Neuve- 
des-Petits-Champs, au coin de la nouvelle rue Chabanel, 
tenue par le Sieur Deruelle, Cette porcelaine eft de La plus 
grande dureté. Elle réfifte aux épreuves du feu, & à celles 

e la plus grande chaleur de l’eau. 

29. La Manufaëture royale de lanternes, de reverbères, 
rue Gift-le-cœur. 

3°. La Manufaéture royale de terre d'Angleterre, au Pont- 
aux-Choux ; elle étoit ci-devant rue de Charenton , Faux- 

bourg S. Antoine. 
© 4%. La Manufatture de porcelaine de Saint-Cloud, qui fe 
vend rue de la Madeleine , Fauxbourg S. Honoré. 

s°. La Manufaëture de coutil peint, façon de verdure & 
d'hiftoire , rue S. Antoine, près la rue de gout. 

6°. La Manufadture de cuir doré, de tontifle & de toiles 
à fleurs , rue S. Antoine, près la Baftille. 

7°. Manufaëture de fayence , rue de la Roquette , faux- 
bourg $. Antoine. Il y ena plufieurs dans cette rue. Il y 
en aune autre dans les dépendances du Château de Villeroi. 

8°. Manufaéture de colle-forte , rue de Charonne , Faux- 
bourg S. Antoine, 

0, Manufaure de velours à la Turque , près les Enfans 
Trouvés , Fauxbourg S. Antoine. L'ufage du velours eft de« 
venu fi commun fous le règne d'Henri {II ,qu'il fut défenéu 
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aux Etats tenus à Bloisen 1576 , aux domeftiques de parot- 
tre en habit de velours. 

10°, Manufaéture d’érain en feuille pour les glaces, rue 
du Fauxbourg S. Antoine , vis-à-vis les Enfans-Trouvés. 
11°, Manufaure de chandelle à Scipion, maifon dépendante 
de l'Hôpital général, rue de la Barre , Fauxbourg Saint 
Marcel, Cette chandelle a une grande réputation. La quan- 
cité qui s’y fabrique n'eft pas fufffanee pour fatisfaire les de 
firs du public. - | 
12°. Manufaëture pour les beaux vernis, Fauxbourg Saint 
Martin , & à l'hôtel de Jabac, rue S. Merry. 
13°. Manufaéture de cuir d'Hongrie , rue du Fauxbourg 
S. Martin, & rue S. Hypolire, Fauxbourg S. Marcel. 
14°. Manufaéture de pots de terre ,FauxbourgS. Antoine. 
15°. Manufafture de bas au métier , dans tous les en- 
droits privilégiés , & différens quartiers de Paris. 
16°, Manufaétures de caftors; elles font dans Paris au nom- 
bre de vingt-huit , qui appartiennent au Corps des Chape- 
liers. C’eft fous le règne de Charles VII en 1423, qu’on 
commença à voir en France des chapeaux. Ils s’introdui- 
firent peu après à la place des chaperons. 
17°. Manufaéture pour dégraiffer & épurer les laines , pour 
faire des matelas & des couvertures , au Port-à-l'Anglois. 
18°. Manufaéture de poëles de fayence , rue du Fauxbour 
S. Antoine. L'ufage des poëles vient d'Allemagne, Ce n’e 
que de ce fiècle qu’on fe fert de ceux de fayence, Aupara- 
, vant ils étoient tous de fonte. 
19°, Manufaéture de toiles peintes à l’inftar de celles de 
Suifle , d'Angleterre & de Perfe , à Corbeil. Le magafineft . 
rue S. Honoré , vis-à-vis la rue des Bourdonnois ; il en eft 
deux autres , l’une à Saint-Denis, & l'antre à Sève. Ce font 
des établiffemens de feue Madame la Marquife de Pom- 
padeur , &c. 
20°, Manufaétures de cylindre ; une, fauxbourg S. Antoine; 
une , rue de Louis le grand , près la chauffée d’Antin ; une, 
rue Dauphine; & la dernière, Fauxbourg du Temple, 
21°, Manufaétures de bonneterie , rue Mouffetard , une, 
rue Bordet, & l’autre , rue de la Roquette. 
22°. Mänufaéture de lampes, rue S. Antoine, vis-à-vis 
les filles de Sainte Marie. 
23°. Manufaêures de tapifleries peintes , porte Saint 
Antoine. 
249. Manufatture de cheminées à la Pruffienne , rue de la 
Roquette , Fauxbourg Saint Antoine. | 
G g 1v 
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25°, Manufature de papiers peints pour meubles. Le fieuf 
Lancake , Anglois de nation , 4 obtenu du Roi une permif- 
fion pour établir à Carrière près Paris, une Manufatture de 
papiers peints pour meubles , d'imprimer teindre toutes 
fortes de toiles. L’entrepôt général eft rue S. Antoine, vis- 
à-vis la rue Geoftroy-l’Afnier. 
26°. Manufaëture de toile cirée, rue Neuve-Sainte-Mar< 
guerite , Fauxbourg S. Antoine. 
27°. Manufa@ture de papiers veloutés, Fauxbourg S. An- 
toine. 
289, Manufatture d'huile de pieds de bœufs , à Ja pointe de 
l’Ifle des Cygnes. | 
29°. Manutaéture de papier velouté fur toile, fur le Pont« 
Marie. 
30°. Manufaéture de plomb laminé , rue de Bétify. 
1°, Manufaéture de maroquin & chagrin , facon de Tur« 
quie , rue S. Hypolite, Fauxbourg S. Marceau. 
32°. Manufaéture de fer battu & blanchi, dit de fer blanc, 
rues de Basfroy & de l’Arbre-fec. 
33°. Manufaéture pour garantir le fer de la rouille , à la 
(Villette près Pantin. 
34°, Manufaéture de pompes pour la Marine du Roi & 
les incendies , au Boulevard S. Antoine. C’eft un Comé- 
dien qui mit en ufage les pompes en 1705, que le feu prit 
dans la rue S, Antoine. L’on forma depuis une loterie pour 
en faire conftruire de nouvelles par Lettres patentes. 
35°. Manufaêure de vernis de la Chine fur tous métaux, 
ci-devant aux Boulevards près le réfervoir de la Ville, au 
PR rue du Fauxbourg Montmartre , près le grand 
out. 
6e. Manufaëture de moires & étoffes de Paris , rue de 
Charonne , Fauxbourg S. Antoine, 


MARAIS, (le) dépendance du Prieuré d'Argenteuil, 
lieu marécageux, entouré de foffés, plein d’eau au lieu de 
murailles , avec une Chapelle de Sainte Madeleine. Il eft 
fitué entre Argenteuil & Bezons, fur le bord de la Seine. 


MARBRIERS. Ce font ceux qui débitent , taillent, 
fculptent & poliffent le marbre. 

Ils avoicnt obtenu en 1603 des Letttes patentes portant 
création de leur Art en Communauté , avec qualité de Mai- 
tres ; mais les Sculpteurs & Peintres de Paris y ayant formé 
oppofirion , il intervint une Sentence en 1610, confirmée par 
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deux Arrêts du Parlement en 1612 & 1614, & définitive 
ment par un Arrêt du Confeil de la même année, qui dit 
que les Marbriers demeureroient unis à la Communauté 
des Sculpreurs , comme ils létoient auparavant. Voy, 
SCULPTEURS. 


MARCEL. ( Fauxbourg Saint ) Ce Fauxbourg, dans la naif- 
fance de Paris étoit bien moins écendu qu’ii ne l’eft à pré- 
fenr. C’étoit un Bourg féparé qui avoit fes Magiftrars & 
fes Officiers , indépendans de ceux de la Ville , & même des 
coutumes particulières. Il eft fort grand aujourd’hui, & peu- 
plé d’une infinité d’Artifans de route efpèce , particulière- 
ment de Tanneurs, Mépifliers , Teinturiers, &c. dont les 
ouvrages réuffiflent parfaitement par la commodité & l’ufage 
des eaux de la petite rivière de Bièvre ou des Gobelins. 


MARCEL , (Saint) autrefois Saint- Clément , Eglife Col- 
légiale dans le Fauxbourg de fon nom , vis-à-vis la rue 
S. Hypolire, 

Il y a des Auteurs qui ont prétendu que cette Eglife étoit 
la premiere Cathédrale de Paris. Ce fenriment a été. réfuté 
depuis par d’autres Ecrivains ; mais tous font d'accord que 
S. Marcel, Evêque de Paris, y a été inhumé. Il paroît 
par un titre de 918, fous Charles le Simple, que cette 
Collégiale étoit un Couvent de Moines, qui depuis a changé, 
& eft devenue un College de Chanoines. Eudes de Sulli, 
Evêque de Paris , tranfporta dans fa Cathédrale la Châfle 
du Saint. Charles VI, en 1410, voulut que le Bourg de 
S. Marcel, devenu très-confidérable par la dévorion du 
peuple qui s’y étoit domicilié, portât le nom de Wülle, & 
Jui donna par année deux foires , & un marché chaque 
femaine. Le célebre Pierre Lombard , furnommé le Maitre 
des Sentences , natif de Novare, dans le Duché de Milan, 
Capitale de Lombardie, d’où il a été appellé Lombard , eft 
inhumé dans le Chœur de cette Fglife, On lit fur fa tombe 
l’épitaphe fuivante : Hic jacet Masgifier Petrus Lombardus, 
Parif. Epife. qui compofuit Librum Sententiarum , Gloffas 
Pfalmorum & Épifiolarum : cujus obitus dies eff 13 cal. Aug. 

ænno 1164. Le Maire dit que la Faculté de Théologie le 
reconnoît pour fon Inftituteur, & que, par reconnoiffance 
& vénération , elle lui fait dire tous les ans, le jour de 
S. Pierre, un Obic dans l’Eglife de S. Marcel , auquel tous 
les Bachcliers de la Licence font tenus d'aihifter , fous peine 
d’un demi-écu d’or d'amende. S, Marcel eft une des quatre. 
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Collégiales dépendantes de l’Arci.evêché de Paris, que lot 
nomme les quatre Filles. Il y a un Doyen, quatorze Ch 
noines , & dix-fept Chapelains bénéficiés , tous à 1a nomk 
nation de l’Archevêque. 


MARCHAIS, (le) Fief enclavé dans la terre de Groky, 
& cependant firué fur la Paroifle de Dueil , quoiqu'il re 
fort voifin du Village de Grolay. If eft au milieu des vignes, 
dans un petit enfoncement : c’efl un quarré d’environ un 
demi-arpent d’étendue, entouré de faules & rempli d’eau; 
il devient quelquefois à fec , & refte sinfi plufieurs 20- 
nées ; après quoi il fe remplit en une nuit pardefious k 
terre. On vient à Dueïl & à Grolay , que ce fut dans cette 
pièce d'eau, qui eft d’une certaine profondeur , que les 
Payens jettèrent le corps de S. Eugène, lorfqu’il eut foufferc 
le martyre. Elle ferr de lavoir aux femmes de Grolay ; mas 
les enfans de Dueil font fort exaëts à les empêcher d'y laver 
leur linge le 15 Novembre , jour de la Fête de S. Eugène. 


MARCHANDS, (les Six-Corps) La réunion des Six- 
Corps doit fon crigine à Philippe Augufte. En 1222, le Roi 
confentit que l'Evêque de Paris eût dans fon parvis un fujet 
de la plupart des Profeflibns qui étoient alors établies dans 
cette Ville, pour jouir des privilèges dont les Bourgeois 
de cet Evêque jouifloient parmi fes fujets de diverfes Pro- 
feffions. 

Anciennement le Commerce de Paris ne fe ar 
par une Compagnie de gens affociés fous le titre de Mar- 
chands de l'Eau hanfez de Faris. Cette Compagnie formoit 
le Corps-de-Ville; c'eft par cette raifon que l’on appelle 
le Prévôt des Marchands le Chef de l'Hôtel-de- Ville. On 
trouve, dit Sauval, un Drapier , un Orfévre, un Pelletier 
& un Epicier ; les Merciers étoient aufli établis; car ils 
étoient à la Halle-à-Champeaux. Quant aux Bonnetiers, 
leur Communauté n’eft pas fi ancienne; en 1390 , on les 
appelloit Aulmuffiers , Bonnetiers , Mitainiers & Chapelers 
de Paris. 

Chacun des Six-Corps Marchands eft gouverné par fix 
Maïîtres & Gardes choifis par le Corps entre ceux qui font 


les plus intelligens , & dont la réputation eft fans reproche; | 


leur adminiftration dure deux années, Dans les cérémonies 
publiques , ils ont droit de les la robe de drap noir à 
coller, & des manches pendantes, parmentées & bordées 


de velours noir , de couleur différente pour chaque Corps. 


Les Six-corps ont eu l'honneur de complimenter Louis XV 
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au Palais des Tuileries , au fujet de fa majorité. C’eft à 
cette occafion qu'ils firent frapper une médaille qui repré- 
fente le bufte du Roi , & au révers , on lit cetre inf- 
cription : Les Six-Corps des Marchands ont complimenté le 
Rot fur fa majorité, étant préfentés par le Duc de Gefvre, 
Gouverneur de Paris. le 23 Février 1323. On les doit regarder 
comme les canaux par où paffe tout le Commerce de Paris. 

Chacun de Meflieurs des Six-Corps Marchands les plus 
diftingués dans leur état , pafle fucceffivement Juge-Conful, 
puis Echevin de la Ville de Paris, & en font regardés 
comme les plus notables Bourgeois. Cette dernière qualité 
les annoblit, & leur donne le titre d'Ecuyer. 

Les Six-Corps forment entre eux une étroite confédé- 
ration , en vertu de laquelle ils font unis pour le bien 
du Commerce en général. Cette union & fes effets fonc 
v'Rger dans leur devife : elle a pour corps un Hercule 
aflis, qui s'efforce inutilement de rompre fix baguettes liées 
enfemble en forme de faifceau, & pour armes, ces mots: 
Vincit concordia fratrum. C'eft pour marquer que tant que 
les Six-Corps demeureront unis, leur Commerce fubfiftera 
& leurs privilèges feront maintenus. 

La Communauté des Marchands de vin, fans être des 
Six-corps , jouit du même privilege , & femble même en 
faire un feptième. Voy. JURANDES. 


MARCHE. (la) Ce lieu , après avoir été Paroifle, a 
été réuni à Vaucreflon. Originairement il avoit fait partie 
de laucienne Seigneurie FA A Celle & du Chefnay. C’eft 

our cette raïfon que l’Abbaye S, Germain-des-Prés y avoit 
pe droits feigneuriaux ; & pour conferver à l’Abbé fon droit 
de nomination à la Cure , ilfut accordé qu’il nommeroit à 
celle de Vaucreflon de trois fois l’une. Poy. VAUCRESSON. 


MARCHÉS DE LA VILLE ET DES FAUXBOURGS. 


MARCHE aux Chevaux, (le) quartier de la Place 
Maubert , fortant par la barrière du Jardin royal des Plantes, 
au bout de la rue Poliveau, ou par la Salpétrière, 

C'’eft un grand efpace de terrein où l’on mene, les mer- 
credis & famedis de chaque femaine , les chevaux que l’on 
veut vendre. Il s’ouvre à trois heures après®midi , jufqu’au 
foir. Les chevaux de prix y font rarement expofés. Le lieu 
eft agréable & commode ; il eft rempli de piquets garnis 
d’anneaux, pour y attacher les chevaux d’efpace en efpace, 
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& couvert d'arbres. On y avoit planté autrefois a machmè 
nommée E/ffrapade , pour la punition des Soldats Gardes- 
Françoifes , qui étroit auparavant fur les foflés de la Porte 
S. Jacques , nommés communément la Place de l’Effrapade. 

Ce Marché fe tenoit encore en 1687 fur le terrein où 
Yon a bâti la rue Neuve-des-petits-Châmps , la rue de 
Gaiïllion & d’Antin, l'hôtel d’Antin, aujourd’huide Richelieu, 
& la rue de Louis-le-Grand, Avant l’année 1760 ; cet endroit 
étoit une place vague ; mais cette même année il a été 
conftruit un pavillon , pour y tenir la police pendant le 
Marché. 

Dans ce commerce , le Marchand qui vend les chevaux, 
h'eft garant que de trois vices, la pouffe , la morve &t la 
courbature 3 maïs dans ce cas , l’Acheteur n’a que neuf 
jours pour intenter fon aétion contre le Vendeur. 

C'eft M. de Sartine , alors Lieutenant-Général de Police, 
qui a formé cet établiflement tel qu'il eft aujourd’hui; 
auparavant ce Marché étoit prefque inhabitable pendant les 
mauvais temps. | 

MARCHE aux ni & aux arbufles (le )fe tient tous 
les mercredis & famedis de chaque femaine , fur le quai 
de la Mévifferie , ou de la Ferraille. On y trouve des fleurs 
de chaque faifon , des oignons ou graines de ces fleurs, des 
arbuftes de toutes efpèces, fruitiers & autres charmilles, 
buis, &c. 

. On y vend auffi toutes fortes d’oifeaux , & tous les Di- 
manches on y en apporte , & on y en vend comme forains. 


MARCHE d”Apueffeau, Il a fa principale entrée dans la 
rue bafle du Rempart. Jofeph-Antoine d'Agueffeau | Con- 
feiller honoraire au Parlement, M. de Champeron & la Dame 
de la Vergne , obtinrent un Arrêt du Confeil du 26 Jan- 
vier 1723 , & des Lettres patentes le 6 Février fuivant , en- 
regiftrées au Parlement le $ Mars, & au Châtelet le 23 du 
même mois , qui leur permettoient d’érablir un marché dans 
un grand marais , fitué entre les rues de Surefne & da Faux- 
bourg S. Honoré. Il parut dans la fuite plus avantageux de 
rapprocher ce re à de la Ville, & lon choifit l’empla- 
cement où il ef aujourd'hui. André Mol de Lurieux , Avocit 
au Confeil, Propriétaire du terrein , le céda , fous la con- 
digion qu'il feroit intéreffé pour un quart dans le privilège, 
Cette tranflation fut autorifée par de nouvelles Lettres pa- 
centes données au Camp d’Aloft le 16 Août 1745 , enre- 
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g'ftrées au Parlement le 6 Septembre, au Châtelet le 10 du 
même mois, & au Bureau de la Ville le 29 Détembre fui. 
vant : elles permettent d'y établir fix étaux de boucherie ; 
des échoppes , barraques & étalages pour des Boulangers, 
Poiflonmers , Fruitiers , &c. 11 a été ouvert le 2 Juillet 17746. 


MARCHÉ de Beauce, ( le ) cft dans la rue qui porte ce 
nom , dans le quartier du temple. Ce marché eft petit. 11 
y a une boucherie établie en 1615 , qui appartient à trois 
Particuliers. 


MARCHÉ de la Foire S. Germain. Il eft entre la rue de 
la Treille & celle de Bifly , quart. S. Germain. 


MARCHE de la Place Maubert, (le ) eft un des grands 
marchés de Paris, Il tient le mercredi & le famedi. Cette 
Placea, dit-on, pris le nom qu'elle porte , d'Albert le Grand, 
dont la réputation étoit fi grande , que ne trouvant pas de 
falle affez grande & aflez vaîte pour contenir les Ecoliers 
qui venpient étudier fous lui ,il fut oblipé de faire fes leçons 
au miheu de cette Place, qui, depuis lui, fut nommée la 
Place Maubert , c'eft-à-dire la Place de Maître Albert. 


MARCHÉ de P Apport-Paris: Il eft près du grand Chè- 
telet. : 


MARCHÉ de la rue S, Antoine , prefque vis-à-vis l'Eglife 
où étoient les Jéfuires. | | 


MARCHÉ des Quinze-vingts, (le)eft une petite Place 
derrièré Ja boucherie de ce nom , d'un quarré long , dans la- 
quelle fe vend le poiffon de mer & d'eau douce , il s'en vend 
auffi à l'extérieur , ainfi que des fruits & des légumes & 
herbages. Les Boulangers forains y apportent du pain les 
mereredis & famedis de chaque femaine. 


MARCHE du cimetière Saint Jean , ( le) eft un des plus 
rands marchés de Paris pour les fruits & pour les légumes. 
Cf le lieu où écoit autrefois l'Hôrel de Craon; mais Pierre 
de Craon , Chambellan & Favori du Duc d'Orléans, s'étant 
caché dans cet Hôtel, avec quelques déterminés , pour af- 
faffiner le Connétable de Clifion , la nuit du 14 Juin 139£, 
& l'ayant laiflé pour mort, le procès lui fut fait , & fes biens 
furent confifqués. L'emplacement qu’occupoit l'Hôtel, fat 
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donné par le Roi Charles VI aux Marguilliers de S. Jean en 
Grève , pour être converti en un cimetière qu’on a depuis 
changé en un marché des mieux fournis de Paris. 


MARCHÉ- NEUF ( le } commence au portail de Saint 
Germain-le-Vieux , & finit à un des bouts du Pont Saint 
Michel. Ce marché étoit dans la rue de l’Orberie ; elle étoit 
étoupée , c’eft-à-dire bouchée du côté du marché-Palu. On 
voiten effet dans Dubreul , qu'en 1557, fous le régne d'Henri 
II, on ouvrit le paflage de la rue de l’Herberie | mainte- 
nant dite le Marché-neuf. Sous le règne de Charles IX on 
y fit conftruire une halle au poiffon & deux boucheries cou- 
vertes , dontil y en avoit une à chaque bout; mais depuis 
quelque temps on ena abattu une, & il ne refte plus que 
celle qui eft du côté du Pont S. Michel; elle eft enrichie 
d’ornemens fculptés par Gougeon : on y lit l'infcription qui 
fuit. 
| REGNANT 


CHARLES NEUVIEME, 
Roi de France. 


De l'Ordonnance de Meffire Nicolas Legendre , Chevalier, 
Seigneur de Villeroi, Prévôt des Marchands , Nicolas Bour- 
geois, Jean de Bray , Maître Jacques Sanguin & Claude Hervé, 
Æchevins , ces édifices furent parfaits l’an mil cinq cent 
foixante-huit. 

Et le 4 Juin de cette même année , on ordonna aux Mar= 
chands de poiffons & d’herbes qui fe tenoient près le petit 
Châtelet, de venir s'établir dans ce nouveau marché. Les 
chofes ont ainfi fubfifté jufqu'en 1734, que le Roi, par 
fes Lettres patentes du 9 Septembre, ordonna la démolition 
de douze maifons , & accorda le péage du pont-rouge à la 
Ville à titre d’indemnité,. 


MARCHÉ-PALU, ( rue du) quartier de la Cité, C'eft 
Pefpace qui commence à l’extrémité du petit pont, entre la 
rue neuve de Notre-Dame, la rue de la Cndie & celle 
de Saint Chriftophe. Elle étoit connue fous ce nom au trei- 
zième fiècle, & il ne paroït pas qu'elle en ait changé de- 
puis. L’Abbé Lebeuf dit qu'elle étoit fi aquatique, qu'ila 
fallu deux termes fynonymes pour l'exprimer; car, dit-il, 
marche où marchais, fignifioit autrefois un lieu marécageux, , 
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On ne croit pasque cette favante À hrs foit admiffible 
pour la rue dont il s’agit, & qu’elle doit fon nom au mar- 
ché qui s’y voyoit de toute ancienneté, & qui s’étendoit 
dans la rue de la Juiverie , ainfi qu’une halle: c'étoit là qu'on 
dépofoit & qu’on vendoit le bled. Ce marché fervoit auffi 

ur la vente des herbes & des légumes , & c’eft vraifem- 
Élablement delà qu’on a 4e donner à l’endroit où eft le mar- 
ché-neuf , le nom dè l’Orberie ou l’'Herberie, Ainfi c’eft de 
ce marché dont nos Hiftoriens feront remonter l'antiquité 
jufqu'au temps des premiers Parifiens , & non de fafituation, 
comme l'a penfé l'Abbé Lebeuf , que cette rue a pris le nom 
de marché-Palu, Dans tous les anciens titres on lit marce & 
marcié, ce qui veut dire un marché, & non marchez ou mar- 
chais , qui peut fignifier un lieu aquatique. Il eft vrai que 
cet endroit étoit humide & non pavé , ce qui lui a fait donner 
le furnom de Palu, parce qu'il étoit marécageux. 


MARCHÉ proche le Temple. 


MARCHÉ S. GERMAIN , ( le ) appellé le petit marché, 
avant que M. le Cardinal de Biffi , Abbé de S, Germain-des- 
Prés , y eût fait conftruire en 1726 celui que nous voyons 
aujourd'hui , au lieu des loges de.charpente qui fervoient 
aux Danfeurs & autres petits fpeétacles dans le préau de la 
foire S. Germain. Cette Eminence a fait fermer ce terrein de 
quatre portes , la plus grande defquelles eft en face de la rue 
de Buffi. Cette ss dont la première pierre fut pofée le 
9 de Juillec de l'an 1726, eft au milieu d’un plan circulaire, 
qui a quinze toifes de longueur. Elle confifte en une grande 
baie ou ouverture’, & deux petites à côté pour la com- 
modité des gens de pied. La baie principale a onze pieds de 
largeur & vingt-un pieds de hauteur ; mais les deux petites 
f’ont pas la moitié de fa largeur , les ornemens ne pis 
pas permis. Cette porte qui eft d'ordre dorique , eft fur- 
montée d’une attique qui a , de proportion, le tiers de toute 
1a hauteur , & d’un couronnement où font les armes du Car- 
dinal de Biffi, foutenues de chaque côté par une corne 
d’abondance renverfée, de laquelle rombent des fruits, &c. 
Au milieu de l'attique eft une table de marbre noir , fur la- 
quelle eft gravée , en lettres d'or , l'infcription qui fuit, & 
qui eft de la compofition du Sieur Julien | un des Officiers du 
Cardinal de Bifñ, | 
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REGNANTE LUDOVICO XV. 
HENRICUS DE THIARD DE BIssi,S. R. E. 


Presbyter Cardinalis , Epifcopus Meldenfis , Sandi Cer- 
mani à Pratis Abbas, Regit Ordinis Commendator ; déruus 
Hiffrionum theatris, viam , domos , & ampliflmum forum ad 
Civium utiltatem , & Urbis ornamentum , magné curé & im- 
pensé inchoavit & abfolvit MDCCxXVI. 

Au revers des armes de ce Cardinal, font pofées celles 
de l'Abbaye de S. Germain-des-Prés , lefquelles font d'azur 
à trois fleurs de lys d’or , qui eft de France , & fur le tout de 
fable, à trois befans d'argent. Au-deflous de ces armes eft 
cette infcription de l'Abbé Raguet. 


Abite Mimi , ludiz faceffite 

Hinc impudentem exturbat hiftrioniam , 
Dum Civitatis commoda Henricus parat, 
Quod cdule pontus , flumen, agri procreant, 
Exuberanti deerit haud unquam foros. 
Adefte Cives, eligite, emite, vivite. 


Cette porte eft du deffin d'un Architeéte nommé Boféri, 
à qui on reprocha d’avoir rendu biais tous les pilaftres & 
les corps qui en décorent les faces intérieures & extérieures; 
mais on ne fait point attention qu'il a été obligé de fuivre 
la diredion de larue , & que c’eft cet aflujettiffement qui 
à rendu biaifes l’architeëture & la fculpture, 

Ce nouveau marché à fix cents toifes de fuperficie , & peut 
contenir quatre cents échoppes ou petites loges , fans que 
les rues ou paflages néceffaires , pour en faciliter le commerce, 
en foient nullement embarraflés. 

Au-deffus de la porte qui eft du côté de la rue de Tour- 
non , il y a une table de marbre noir , fur laquelle font ces 
deux vers de feu M. de la Monnoye. | 


Hic ubi fe ludis pafcebat inanibus olim, 
Sorte capitfolidas Urbs meliore dapes. 


MARCHÉ de Saint-Martin-des-Champs. Ce marché a 
été conftruit en 176$, fur une partie du territoire du Prieuré. 
L'emplacement eft d'environ cinq cents toifes. L'exécution 
qui a été faite avec la plus grande ardeur , eft d’autant ÊS 

utile 
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ntile, que le marché qui fe tenoit auparavant dans la rue, 
occafionnoit beaucoup d’incommodités ay publie. 


Petits Marchés. 


Celui de là Croix-Rouge sa les Prémontrés : celui de 
la porte S. Michel ; on y vend aufli du pain; celui de Sainc 
Etienne-des-Grès, au haut de la rue S. Jacques ; & celui 
des Patriarches près de S, Medard. 


MARCOUCI.' Cette Paroifle eft éloignée de fix lieues 
& demie de Paris ou environ. Elle eft à droite du grand che- 
min qui conduit de cette Ville à Orléans à la diftance d’une 
lieue , compris le Bourg. Le Pays renferme un vignoble, 
des labourages , bois, prairies, étangs, un ruiffeau nommé 
Salmouille , qui coule d'occident en orient , & un autre ap- 
pellé Gadanine. Le Bourg eft dans le fond entre les deux 
côtes , dont l’une eft au nord, & l’autre vers le midi, Cette 
Paroifle eft fur l’extrêémité du Doyenné de Château-Fort, | 
Les Haras qui paroiflent y avoir été dans les premiers temps, 
femblent avoir donné le nom au lieu , du mor celiique ou 
gaulois March où Mark qui fignifioit cheval, & d’où eft dé 
rivé le nom de Maréchal. 

Il n’y a qu’une feule & même Eglife qui fert de Prieuré 
& de Paroifle, 

Le Château de la Terre de Marconci mérite une att-n- 
tion particulière par fes fingularités ; il paroïit avoir com 
mencé par un vieux ee de logis qui PER dans la vallée 
& qu'on appelloit la Maifon-Fort, quoique les anciens titres 
lui donnent le nom de la Motte. Il n’en refte plus qu’une pe- 
tite tour quarrée couverte en pavillon, On l'appella dans la 
fuite la Tour du Bûcher. Le Sieur de Montaigu la firen- 
claver dans un des quatre corps de logis de fon nouveau Chà- 
teau. Outre le défaut de la fituation de ce Château qui eft 
au bas d’une roche , perpendiculaire prefque comme une mu 
raille, tous les efcaliers étoient en faillie dans la cour ; l'en« 
trée eft couverte pat un ouvrage avancé ou avant-Château , 
dans lequel on ne peut entrer que par deux ponts-levis qui 
font aux extrémités des flancs. Dans une petite rourelle qui 
eftà côté de la groffe tour méridionale , on voit un mou 
lin à bras qui fervoit dans le befoin, Après avoir traverfé une 
cour quarrée, on entre dans Je Château Par un fecond pont. 
levis. Sa ftruéture forme un édifice Quarté oblong , dant les 
quatre angles font flanqués de quatre grofles tours rondes e 
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couvertes d’ardoife, & les courtines tontes à mâche-cor- 
lis & galeries, & flanquées de demi-tours découvertes, Le 
donjon eft au-deffus de la porte d'entrée où eft repréfenté 
Charles VE. Dans le fond de la cour font deux Chapelles 
l'une fur l'autre ,toutes peintes; l'une au rez-de-chauflée, 
& qui eft dédiée à la Sainte Vierge, & l’autre au niveau dn 
premier étage. On voit dans le bâtiment & le grand efcalier 
ui font à droite, les armes de Graville, & les ancres qui dé- 
Trot que c’eft Louis de Graville , grand Amiral de France, 
qui les a fait conftruire. Dans la grand'falle de cet édifice ef 
figuré en pierre un cerf de grandeur ordinaire avec fon bois 
naturel. Il porte au col un écu aux armes de France , & 
fur le piedeftal font plufieurs falamandres ; ce qui peut in. 
diquer que ce feroit en mémoire d’un cerf que Francois] 
auroit pris dans les bois de Marcouci. Sur les cheminées 
de la plupart des chambres font de pareilles figures de cerf 
avec diverfes armoiries desPrinces ou grands Seigneurs. Plu- 
fieurs de ces chambres font oétigones & petites. Dans uh 
cabinet qui eft au rez-de-chauflée , fe voit le portrait d’Hen- 
riette de Balzac, qui fut aimée d'Ilenri IV , & celui du Duc 
de Verneuil, leur fils naturel. Anciennement les meubles 
de ce Château étoient de chêne où l’on avoit entre-mélé 
un peu de cèdre ou bois odoriférant ; il y avoit des coffres 
ou buffets de ce bois , des tables longues ou caiffes à nour- 
rir des vers à foie, & jufqu'à des moulins & uftenfiles à 
façonner les foics. On y voyoic un beau terrier en par- 
chemin , rédigé par les foins de Jean d'Epinay , Evêque dé 
Mirepoix , Intendant de Louis de Graville | Seigneur de 
Marcou:1. 
Le parc de Marcouci contient quatre-vingts arpens : on 
voit de fort beaux ormes. L'un des revenus de certe 
erre confifte dans les deux étangs faits par Jean de Mon- 
taigu ; l'un eft de quatre vingt-dix arpens ; l’autre de cent 
vingt. Par la fuite , l’un des deux fut apppellé Pérang de 
Craon , & l’autre l'étang de Roucy , à caufe des alliances de 
ces maifons. On les pêche tous les ans, & leur produit cft 
eftimé chaque année 3000 livres. 


Le Couvent des Céleflins. C'eft le monument le plus re- 
marquable de la ,piété de Jean de Montaigu êt de fa femme. 
X! fut bâti en trois ou quatre ans, & la première pierre fut 
bénite & pofée le 17 Février 1404 , par Pierre de Frefnel, 
Evêque de Meaux, & dédié en 1408 par Jean de Montaigu, 
Archevêque de Sens, frere du Fondareur , en préfence de 
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fean Duc de Berry, & de tout le Chapitre de Merry de 
Linas , qui continua d’y venir depuis en proceflion chaque 
année à pareil jour où les Religieux furent introduits. Louis 
de Graville & Marie de Balzac fon époufe augmentèrent 
cette première fondarion de leurs libéralités en 150$ & 1516. 
L'Eglife eft de ftruéture gorhique , Lâtie en grande partie 
de grès. Comme elle eft fous le titre de la Sainte Trinité, 
ce myftère y eft repréfenté pe une figure taite d’une 
feule pierre. C’eft une efpèce de corps humain compofé de 
trois corps à trois faces, & plufieurs mains , dont une tient 
le globe du monde, l’autre une croix , & la troifième une 
colombe, efpèce d'emblème pour figurer au peuple l’unité 
d’un Dieu en trois perfonnes. Au côté gauche de ce portail 
eft la figure du Roi Charles VI, & ceile de Jean de Mon- 
taigu en robe longue : au côté droit eft repiéfenté également 
en relief Jacqueline de la Grange , femme du Fondateur, avec 
une fille , ou plutôt la Reine {fubeau de Bavicre | femme de 
Charles VI. avec Jacqueline de la Grange. La devife du 
Fondateur qui eft ILPADET , eft peinre par-tout , & fouvent 
partagée sinfi IL PADET , comme fi c'étoit deux morts, 
Dubreul rapporte qu'un Turc qui éroit à ja fuite de François I 
Jorfqu'il vint à Marcouci, décida que c'étit du fyriaque, 
€ que cela fignifioit Dieu eff mun efpérance. Au côté droit 
de la porte du Chœur , étoient de petits tableaux du quiu- 
zicme fiècle , qui repréfcntent la vie de S. Pierre Céleitin, 
& qe paroiflent fort bons. On les a ôtés pour placer un 
grillage , &c. 
Au milieu du Ghœur devant le Sanétuaire , eft repréfenté 
Jean de Montaigu, couché les pieds étendus vers l'Auel, 
C’eft une ftatue de pierre couverte de grilles. Il fut inhu- 
mé en 1412. On lit ces expreflions dans l’infcription : Lequel 
en haine des bons & loyaux fervices par lut faits au Roi & au 
Royaume , fut par les Rébelles ennemis du Roi , injuffement 
mis a mort à Paris. Derrière le couronnement qui eft fur 
{a crête font ces deux vers : 


Nono veruit fervata fides Regi Patrixque, 
Ne tandem injufié traderet ipfe neci, 


Et au-deflus eft ce quatrain. 


Pour ce qu’en paix renois le fang de France, 
Et floulagcois le peuple de grévance, 

Je fouffris mort contre droit & juitice 

&t fans railon ;: Dieu fi m’en foit propice. 
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On a suffi inhumé dans cette Eglife Gerard de Montaigu, 
Evêque de Paris , frère du Fondateur , Marie de Balzac, 
Thomas de Balzac, Anne Gaillard fa femme , & Charles de 
Balzac leurfils, Evêque de Noyon ; Henri Pot, premier 
Ecuyer tranchant d'Henri IL, &c. Louis Lemaitre , Seigneur 
de Bellejame ; plufieurs perfonnes de la famille des Vrole du 
dernier fiècle ; un Officier nommé Raymond ; enfin un Prieur 
de ce lieu nommé Pierre Julien , mort en 1540, où, parce 
qu'ily eft dic que la mort l’a frappé de fon étrille, il eft au 
bas de fon épiraphe , repréfenté couché fur le dos en cha- 
fuble & aube parée de plages avec la mort debout qui tient 
une étrille, & lui étrille la tête. 

On voit dans le tréfor une croix de pur or, où il y a du 
bois de la vraie croix; & unbras de vermeil qu'on dit ren- 
fermer un os du bras de S. Jofeph d’Arimathie. 

Le cloître eft d’une grande étenduc. 


MARDILLY , Hameau de la Paroiffe d'Evry , fitué au 
levant dansle vallon en approchant de Sognolles , plus haut 
que le Prieuré de Vernelle, & au même bord du lit de la 
rivière d'Hières ; il eft connu dès le treizième fiècle. 


MARÉCHAUX DE FRANCE. ( Tribunal des ) H fe tient 
chez le plusancien des Maréchaux de France, qui a tous les 
droits & honneurs du Connétable. Dans ce Tribunalilscon- 
noiffent fans appel des différends entre les Gentilshommes 
ou perfonnes faifant profeffion des armes , pour raifon de 
leurs engagemens de parole ou écrit d'honneur , de la chaffe, 
de la pêche & des droits honorifiques dans les Eglifes , ou 
enfin pour paroles offenfantes qui pourroient avoir des fui- 
tes. Les Requêtes font mifes entre les mains du Rapporteur, 
qui eft un des Maîtres des Requêres, ou en celles du Se- 
crétaire général des Maréchaux de France qui fert de Greffñer. 


MARÉCHAUX,. Ce font ceux qui ferrent les chevaux, 
& lestraitent dans les maladies dont ils font attaqués, 

Les Statuts de cette Communauté qui eft très-ancienne, 
les qualifient de Févres Maréchaux, On trouve une Or 
donnance du Prévôt de Paris de 1473, qui ordonne que 
dix articles nouveaux feront ajoutés à vingt-huit autres ar- 
ticles anciens qui ont été homologués au Châtelet de Paris 
en 1651, fous le règne de Louis XIV. 

Chaque Maître doit avoir fa marque ou poincon pouf 
marquer fes ouvrages. | 
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Il n’eft permis qu'aux fils de Maîtres , dont les pères & 
mères font morts , de tenir boutique à dix-huit ans, & dans 
les autres casà vingt-quatre. 

Les Maîtres de cette Communauté ont Île droit de faire 
vendre ou acheter toutes fortes de bêtes de charge, fans 
pouvoir être empêchés ni troublés par aucuns Courtiers ou 
autres. 

L’apprentiffage eft de trois ans. Le brevet coûte 120 liv. 
& la maîtrife 609 livres, avec chef-d'œuvre. Patron S. 
Eloi , Bureau rue des Grands-Auguftins. 


MAREÉE , ( Marchands de) SALINES ET POISSON D'EAU 
DOUCE. 

Les Marchands de marée, &c. font ceux qui approvifion- 
nentcette Ville de poiflons de mer , comme foles, raies, 
turbots , harengs, maquereaux, merlans , limandes, éper- 
lans & autres excellens poiflons frais , pêchés fur les côtes 
de Normandie & Picardie, qui feuls peuvent en fournir à certe 
Capitale, à caufe de leur proximité, le poiflon frais ne 
don fouffrir le tranfport au-delà de trente à quarante 

ieues , fans fe corrompre. 

Les Marchands de marée font obligés d’expofer leur 
poiflon à la halle, dont l'ouverture fe fait à trois heures du 
matin, & finit à fept, pour être vendu par les Jurés-Ven- 
deurs de poiflons , prépofés à l’effet d’en percevoir les droits. 

Le poiflon d'eau douce , comme la carpe , le brochet , la 
tanche , barbeau, &c. fe vend à la pièce ou au cent; lorfqu’il 
eft d’une certaine longueur, il fe mefure au pouce , depuis 
l'œil jufqu’où commence la nageoire de la queue : c’eft ce 
qu'on nommeentre œil & bat. 

Le dépôt du poiffon d'eau douce occupe la majeure partie 
du port S, Paul : c’eft là où les Regratières fe fourniffent 
pour le revendre en détail dans les rues , halles ou marchés.+ 

Le commerce de falines n’eft pas moins confidérable ; il 
occupe plufieurs Négocians , qui font venir , tant des diffé- 
rens ports de France, que de l'étranger , toutes efpèces de 
poiflons falés & marinés. 

Tous les Sujets du Royaume peuvent faire deftiner des 
falines pour l’approvifionnement de cette Ville, 

Les Jurés- Vendeurs de poiflons ont leurs caufes tant ci- 
viles que criminelles, en ce qui regarde le commerce de 
marée , faline & poiflon d'eau douce , commifes en la Cham- 
bre de la marée, dont l'appel fe relève au Parlement, Voy,+ 


CHAMBRE DE LA-MARÉE, tom, ÎÏ, p.282. 
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MAREIL ou MAREUIL fous Marly. Ce Village eft à la 
même diftance de Paris que Saint-Germain-en-Laye , dont 
il n’eft éloigné que de demi-lieue, c’eft-à-dire qu'il n'eft qu'à 
quatre lieues de Paris vers le couchant d'été. Le côteau fur 
lequel il eft fitué, regarde le nord & le levant d'été : ileft 
prefqu'entièrement garni de vignes. 

Ce qu'il y a de plus remarquable en ce lieu , eft l'Eglife 
qui eft un édifice du treizième fiècle , entièrement de pierre 
de taille, voûté & pavé avec une aile de chaque côté. La 
tour ou clocher collatéral , paroît être du douzième fiècle, 
excepté le haut qui eft nouveau & terminé en pavillon 
d'ardoife. Cette Eglife paroifliale eft du vitre de S. Etienne. 
La Cure eft à la nomination de l’Abbé de Coulombs. L’ufage 
s'eft étabii dans les roles des décimes , & dans ceux des 
départemens des Vicaires-Généraux du Diocèfe de Paris, 
d'appeller cette Paroifle Mareil près le Pec , pendant que ceux 
de l’Elc&tion l’appellent Mareuil-fous-Marly. 


MAREUIL EN FRANCE, dit maintenant MAREIL. 

Ce Village ef fitué à cinq lieues de Paris, fur un côtean 
qui regarde le midi, & dont par conféquent l’afpett eft du 
côté de Paris; il eft environ à mi-côte. Quelque petit ma- 
rais qui avoit été autrefois dans le bas, lui a fait donner le 
nom qu'il porte. En 1748 l'Abbé Lebeuf a vu dans ce lieu, vers 
le fommet de la montagne , un petit bois de haute-furaie qui 
dominoit fur le Château, & du côté du levant fur le che- 
min de Joigny , un petit bois de boulots & coudriers, qui 
étoit autrefois entouré de murs , & formoit le parc du CHài- 
teau. Le refte eft culrivé en bled & autres grains. Le Chà- 
teau eft très-bien bâti , & dans une t-ès-belle fituation , auffi 
prefqu’à moitié de la côte. On a obfervé que , quoique la 
diftance qu'il ya dela plaine à ce Château ne parmffe pas 
grande , & quoiqu’on y monte affez doncement dès le bas, 
il eft plus élevé que celui d'Ecouen qu'on voit delà en perfpec- 
tive. 

L’Eglife eft du titre de S. Martin, & couverte d’ardoife, 
ce qui eft très-rare dans les Villages. Le dedans eft bätiavec 
folidité , d’une ftruéture qui paroît avoir deux cent cinquante 
ansou environ ,à pilaftres & chapiteaux d'ordre dorique, 
mais fi bas qu'il n’y a pas de vitrages dans le haut du tour 
du chœur. 

Cette Terre eft entrée dans la maifon de Gêvres | par ma- 
riage de Marie-Francoife- Angélique Duval, avec M. Leon 
Potier , Duc de Gêvres, Pair de France, : 
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MARGENCY, Village fituéà quatre lieues de Paris , un 

u au-deffous d'Andilly, fur le même côteau, regardant 
e midi, & dans un terrein de même efpèce. 

L'Eplife eft du titre de la Nativité de la Sainte Vierge: 
elle eft bâtie comme une fimple Chapelle. Il y a à l’un des 
vitrages le vifage d’un Chrift, que l’on eftime fort. Cette 
Cure fut érigée en 1699, & les habitans chargés de venir en - 
proceffion à Andilly leur Eglife matrice le jour de S. Médard 
pour y aflifter à la Grand'Meñle. Le patronage de la Cure 
appartient au Seigneur. 


MARGUERITE. ( Sainte) Les habitans du Fauxbourg 
Saint-Antoine, & des hameaux voifins étoient de la Paroifie 
de S. Paul. Cet éloignement confidérable avoit fait permettre 
de dire la Grand'Meffe, de faire le Prône & de bénir l’eau 
dans la Chapelle S. Pierre, près l’Eglife de l'Abbaye Saint 
Antoine ; maisle nombre des Habitans s'étant confidérable- 
ment augmenté, Antoine Fayet, Curé deS. Paul, fit conf- 
truire une Chapelle fous l’invocation de Sainte Marguerite ; 
fon deffein écoit qu’elle lui fervit de fépulture & à toute fa 
famille, En 1634 il y fonda un Chapelain en titre , & nomma 
celui qui la deffervoit alor& Peu après la Chapelle fur dé. 
clarée fuccurfale, & a fervi d'aide à l'Eglife S. Paul jufqu’en 
1712,que M. le Cardinal de Noailles, Archevêque de Paris, 
“à fon décret du premier Décembre , fépara rout le Faux- 

ourg S, Antoine de la Paroiffe deS. Paul, & érigea l'Eglife 
de Sainte Marguerite en Cure, en réfervant à la famille 
Fayet , le droit de nomination , non à la Cure, maïs à la Cha- 
pelle ancienne qui fait partie de cette Eglife; ce qui fut con- 
firmé par Lettres-patentes du mois de Février 1713. Mal- 
gré les accroiffemens fucceflifs de cette Eglife , elle fe trou- 
voit encore trop petite pour plus de 40090 Paroifliens es 
contient cette Paroifle; on apris une partie du cimetière 
contigu, & en 176$ on y conftruifit, fur les deffins de 
M. Louis, Architeëte, une Chapelle qui mérite d’être vue, 
foir par rapport à fa conftruétion , foit pour les ornemens de 
einture & de fculpture dont on l’a enrichie. On voit dans 
a Chapelle Sainte Marguerite un tableau excellent qui re- 
préfente cette Sainte, peint en 1656 par ÆAlphonfe Du- 
frefnoy. | 

Le territoire de cette Paroifle, outre le Fauxbourg S. 
Antoine, s’érend depuis la porte de ce nom, juiques & 
ar-delà le Couvent des Religieux de Picpuce , d’un côté, 

E depuisle petit Berci jufqu'à Montlouis, ee part , ÿ 
IV 
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compris les moulins du Menil-Montant , & ceux qui font 
au-delà, 


MARGUERITE, ( les Filles de Sainte )ou de N. D. des 
Vertus. Ces Sœurs qui font deftinées à l’infiru@ion des pau- 
vres filles du Fauxbourg S. Antoine , furent tirées origi- 
nairement en 1679, par les Duchefles de Noaïlles & de 
Lefdignicres, &c. de la Communauté des Filles de N. D. 
établies à Aubervilliers, Village connu fous le nom de N. D. 
des Vertus. Elles commencèrent dans larue de Baffroy ; en- 
fuite M. Mafüre , Curé de S. Panl , leur donnaen 1681 , une 
maifon qu'il avoit rue S. Bernard; mais cette maifon ayant 
été réclamée par les créanciers du Curé , M. de Bragelongne, 
Confeiller à la Cour des Aides, s’en rendit Adjudicaraire, & 
Ja donna à ces Sœurs, avec une remte pour en entretenir 
fept. Elles y font depuis ce temps-la. 


MARINE. (Sainte) Cette Eglife Paroïffiale, eft fitu£e dans 
le cul-de-fac de ce nom, qui aboutit à la rue S. Chriftophe. 
Elle eft la Paroifle de l’Archevèché : on renvoie au Curé de 
cette Eglife tous les mariages ordonnés par l’Officialité. Fran- 
çois Miron , Lieutenant Civil, mort le 4 Juin 1609, ya 
fa fépulture. 


MARLY-LA-VILLE , Bourg éloigné de Paris de fix lieues, 
eft la dernière Paroïiffe du Diocèfe de Paris , du côté de Sen- 
lis. Il a été, pendant quelques fiècles , plus peuplé qu'il n’eft 
aujourd'hui. Rocourt où eft la fource de laperite rivière qui 
pafle à Fofles, & où l’on voit un étang dans un profond 
vallon vers le nord-eft , avec une Ed , eft fitué fur 
le territoire de Marly. Il y avoit anciennement en ce lieu 
une manufaëture de draps qui a été :flez célèbre. Il y a eu 
auffi des foires pour les beftiaux, qui duroient plufieurs jours 
de fuite. Maintenant on ne travai'le plus à Marly qu’à la cul- 
ture des terres , c’eft a-dire, au labourage , car il n'y a pas de 
vignes, & dans le Bourg, les femmes s'occupent à faire des 
dentelles. Budé , parlant de la fertilité des rerres de Marly, 
dit qu’il falloit neuf boiffeaux pour y enfemencer un arpent: 
ik ajoute que dix-huit arpens d’affez bonnesterres, s’y affer- 
moient communément un muid de bled à un fol près du 
meilleur ; qu’ainfi chaque arpent étoit afermé huit boiffeaux 
de bled ; l’arpent éroit alors tel qu'il eft aujourd’hui. 

Il paroît que la Paroiffe de Marly-la- Ville eft un démem- 
brement de celle de Fofles, qui n’en eft éloignée que d’une 
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demi-lieue. La ftruéture de l’Eglife qui eft du titre de S. 
Etienne Pape , même Patron de celle de Foffes, le prou- 
veroit aflez, Ce vaifleau approche très-fort du temps des. 
Louis ;ileft tout gothique. La propreté du pavé répond à la 
délicateffe de la voûte. Le Chœur eft avé en petits car- 
reaux de pierres uniformes ; c’eft une des plus belles Egli- 
fes du Diocèfe. La préfentation de la Cure appartient à l'Abbé, 
d'Herivaux. 

Jacques Danès, Evêque de Toulon en 1640, mort à Paris 
le $ Juin 1662, inhumé à Sainte Genevieve-des-Ardens , 
& tranfporté, lors de la démolition en 1747 , dans l’Eglife 
de la Madeleine , a fondé quatre lits aux Incurables , dont 
uneft deftiné pour un malade de la Paroifle ce Marly. 

La Terre de Marly-la-Ville fut érigee en Comté l’an 166a 
par Lettres-patentes du mois d'Oëtobre , en forte que Pierre 
de Hodic, Maître des Requêtes , qui la pofféda depuis , prit 
la qualité de Comte. 

Marly-la-Ville eftle premier lieu où la g2zette de France 
ait annoncé l'effai fait des expériences de l'éle@ricité, pour 
préferver les édifices des foudres du tonnerre, Voy. COM- 
MERCE. | 


MARLY-LE-Roï, Bourg à trois ou quatre’ petites lieues 
de Paris, entre Verfailles & Saint-Germain-en-Laye. Sa 
fituarion eft fur la pente qui regarde le levant. Au faîte de 
la colline eft l'Eclife, & dans le bas à quelque diftance du 
Bourg , du côté de lorient , eft le célèbre Château bâti par 
Louis XIV. Le territoire de cette Paroifle eft, en grande 
partie , planté de vignes. 

Hervé, Seigneur de Marly , donna en 1087 , aux Moines 
de Coulombs, au Diocèfe de Chartres , l'Eglife de Marly , 
qu’il tenoit par droit d’héritage , pour en jouir, & de tout 
ce quien dépendoit , après la mort de deux Chanoïines qui 
la deffervoient. Il donna aufli deux arpens de terre conti- 
gus au foffé ou rempart de fon Château , pour y conftruire 
une autre Eglife, permettant à fes Vafliux de contribuer en 
quoi ils voudroient , à l'édifice de ce faint lieu. Cette Eglife 
éxoit du titre de la Sainte Vierge & dans le Bourg. Vingt 
ans auparavant il exiftoit une autre Eglife à Marly, qui 

étoit fans doute deflervie dans l'Eglife de Notre-Dame , & 
qui par la fuite prit le titre de S. Etienne, parce que les 
Habitans furent bien aifes d’avoirun Patron diftingué. Mais 
Je même fiècle ne s'écoula point fans fournir des preuves de 
’exiftence d'une feconde Paroifle, fous le titre de Saint 
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igor , & fon ére&tion ne détruifit point le titre de celle 
de Notre-Dame, 

Les années 1681 & 1682 font les époques de plufieurs 
changemens confidérables arrivés à Marly. Les Habitans des 
deux Paroiffes qui étoient Marly-le-Chäteau & Marly-le- 
ul , repréfentèrent à l’Archevêque qu’elles n'étoient point 
féparées , mais mêlées , ce qui formait des procès , & qu'il 
feroit mieux qu’iln’y en eût qu’une. Le décret de réunion 
eft du 57 mars 1681, & les charges du Prieuré déclarées 
devoir être acquittées à Marly-le Château,autrement à l'Eglife 
de S. Vigor. Cette Eglife tombant de vétuftf, Louis XIV 
la fit rebâtir magnifiquement , dans le goût de celle de 
Notre-Dame de Verfailles ,à la place où elle étoit, proche 
les ruines de l’ancien Château. Elle fe trouve fituée dans 
a partie fupérieure du Bourg , parce que le Bourg a été 
augmenté par le haut. Le grand - Autel eft fous le titre de 
S. Vigor & de S. Etienne. Alors Louis XIV ayant fait dé- 
truire l’ancienne Eglife priorale & paroifliale du titre de 
Notre-Dame, fituée dans le bas du Bourg , pouren confer- 
ver la mémoire, on érigea un Autel au côté gauche de la 
croifée de la nouveile Eglife de S, Vigor , c'eft-à-dire dans 
le côté oriental, & ce Prince l’enrichit d'ornemens. Par 
cette réunion d’Abbé de Coulombs perdit la nomination de 
Li Cure qui , primitivement , avoit porté le titre de Notre- 
Darre, & qui, au quinzième fiècle, portoit celui de Saint 
Etienne. 

Le Château de Marly. I eft renfermé dans un parc qui 
tient à celui de Verfailles. On y entre par une cour ronde 
où font les corps de gardes , & où aboutufent les cours defti- 
nées pour les écuries & les remifes. Deux piliers de pierre 
entretiennent les grilies : ils font ornéschacun d’un vafe auf 
de pierre , par Jouvenet. | 

De cette cour on va au Château par une avenue de cent 
quinze toifes de long, environnée de terrafles , bordée d'’ar- 
bres. Au bout de l'avenue on trouve l’avant-cour féparée du 
jardin par une grille , dont les piliers qui font aux extré- 
mités, font pareillement ornés de vafes de pierre , par Couffou. 
Danscette avant-cour il y a deux pavillons. Dans l'un eft 
la Chapelle décorée au dedans de pilaftres d'ordre corinthien, 
& ornée d’un tableau repréfenrant S. Louis , & une gloire 
d'Anges. Ce tableau qui a neuf pieds de hauteur fur cinq 
pieds un pouce de large , a été copié d'apres Lemoine , par 
Stiémart, Et dans l’autre , on trouve la falle des Gardes au 
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rez de chauffée ; & les lngemens qui font au-deffus , fervene 
à loger plufieurs Officiers de diftinétion. 

Vis-à-vis ces deux pavillons , il y en a deux autres de pa 
reille ftruéture, joints par un mur fur lequel il y a une perfpec- 
tive qui fait un très-bel effet. Elle eft de Rouffeau. Ces deux 
derniers pavillons fervent à loger de grands Seigneurs. Sans 
le corps du Château qui eft au milieu , on verroit d’un coup 
d'œil ces quatre pavillons. 

Le Château conffte proprement en un grand pavillon 
ifolé, quien eft comme le corps, & douze autres moins 
grands qui font féparés & diftribués , fix d’un côté & fix 
de l’autre. 

Le grand pavillon a vingt-une toifes en tout fens. La dé- 
coration extérieure eft de peinture à frefque :elle confifte en 
Pilaftres d’ordre corinthien , en trophées & en devifes qu’on 
a mifes entre les croifées de l’étage qui.eft au rez de chauffée. 

Dans chaque face il y a un avant-corps aufli de peinture 
à frefque, courorné par un véritable fronton , dontlafculpture 
eft de Jouvenct & de Mazeline. | 

Outre les perrons à pans qui font dans les angles, & qui 
font ornés de-groupes d’enfans, il y a encore dans les quatre 
faces principales quatre perrons , fur chacun defcuels il ya 
deux fphynx. Ces groupes d’enfans & ces fphynx ont été 
fculptés par Couffou & Lefpingola. Sur les perrons qui font 
du côté de la Chapelle & du côté des offices, on a mis les 
quatre caflolerres de métal qui étoient à la falle du bal. 

Ces perrons conduifent à des veftibules qui féparent les 
grands appartemens. 

De ces veftibules on entre par quatre portes dans un par= 
faitement beau fallon de figure oétogone , dont quatre che- 
minées ornées de glaces , rempliflent les petits pans. Ce fal- 
lon eft orné de feize pilaftres d'ordre ionique , couronné de 
fon entablement. Au-deffus eft un attique décoré par des ca- 
riatides en termes , qui repréfentent les quatre faifons, &c 
foutiennent de leurs mains une corniche architravée qu'elles 
portent fur leurstêtes , & qui leur fert d’entablement. Ce 
failon n’eft pas feulement éclairé par quatre croifées qui font 
dans l'attique , & au bas defquelles font quatre balcors dorés, 
foutenus par des aigles ; il left encore par quatre autres fe- 

nêtres ovales, avec des guirlandes de fleurs portées par 
des petits amours, Tous ces ornemens font de Hurtrelle, 
V'ancleve & Couflou. 

Dans les petits pans de l’attique , au-deffus de chaque 
cheminée, il ya un tableau qui repréfente une des quatre 
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faifons. L'automne eft de la Fofe, l'hiver de Jonvener , l'écé 
de Boulogne le jeune , & le printemps d'Antoine Coypel. 
Tous ces tableaux ont huit pieds de hauteur fur fix de lar« 
ur. 

Ru revenir aux veftibules, ils font plus longs que larges, 
8: ornés chacun de deux tables de marbre, & de deux grands 
tableaux de Vandermeulen , ou de quelqu'un de fes Difciples. 
Ils repréfentent ou des fièges faits par Louis XIV , ou des 
Villes prifes par ce Monarque , & ils ont ordinairement 
ept pieds de haut , fur dix pieds deux pouces de large. 

Tows les deflus de portes de l’anti-chambre de Sa Ma- 
gefté , font peints par Defportes. 

On voit dans la Chambre du Roi plufieurs tableaux re« 
pe différentes Villes , comme Ypres de Vandermeu- 

n , Condé , Salins & Joux, par le même ; une chaffe de 
cerf par Oudre, Il Y a dans ce tableau treize perfonnes dont 
les portraits font fi refflemblans , qu'on les reconnoît au pre- 
mier coup d'œil. Ces figures ont chacune treize ou qua- 
torze pouces de hauteur. Le Roi Louis XV eft au milieu 
de la fcène du tablezu,monté fur un cheval nommé Le Braffeur. 
Deux tableaux de Fontenay ; un autre repréfentant Dœsbourg, 
Ville de Gueldres, par Martin l'ainé , & un autre la Ville 
d’Aire par le même. 

Dans les autres appartemens, font un grand nombre de 
tableaux de Fontenay , des deux Martin , de Damoifelet , Hu- 
dior & Huart , repréfentant des urnes, le Fort de Schenk, 
Wefel, Culembourg , Santen, Burick , Zulphen , Rhen- 
bero , &c. 

ÂAu-deffus de ces appartemens , il y en a plufieurs autres 
qu'on-ne donne qu'à des perfonnes du premier rang , oude 
la première faveur. | 

Les autres pavillons ne font ni auffi grands, ni auffi magni- 
fiquement ornés. Tous font joints les uns aux autres par 
des berceaux qui vont fe terminer à deux petits pavillons 
de treillage qui font derrière le Château. C’eft en cet endroit 
qu'on voyoit la plus belle cafcade du monde , ou propre- 
ment une rivière, qui, en tombant de fort haut fur foixante- 
trois marches ou degrés de marbre, formoit des nappes 
d’eau d’une beauté que rien n’égaloit en ce genre. Mais ce 
fuperbe morceau ayant été négligé pendant la minorité de 
Louis XV , on réfolut de le détruire, à caufe des fommes 
confidérables qu’il auroit fallu pour le rétablir & pour l’en- 
tretenir. En place de cette cafcade on a mis un grand tapis 
de verdure en 1728, 
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Au bas de ce tapis on voit un groupe de marbre blanc, 
qui repréfente la jonétion des deux mers. Il a dix-huit pieds 
de large fur feize ou dix-fept de hauteur , & les figures ont 
neuf pieds & demi de proportion : il eft de Couffou. Plufieurs 
bafins coloriés en bronze , foutenus par des tritons de 
même , & plufeurs groupes font fculptés par différens 
Sculpteurs. Le triomphe de Nepturfe & celui d’'Amphytrite 
font de Coyzevox. 

Prefqu'au milieu du parterre qui eft entre la rivière & fe 
grand pavillon , il y avoit un grand baflin en demi-lune de 
trente-fept toifes de large, fur vingt-deux de long. Les effets 
d'eau en étoient admirables, & faifoient de cette pièce une des 
plus belles de Marly. Il n’en refte plus rien que la tablette, 
où l'on a fait deux efcaliers , & fur laquelle on voit des vafes ‘ 
r ont été fculptés par Dedieu , Slodtz , Barrois & Flamen, 

c plufieurs groupes de marbre blanc par Couffou, Coyzevoz : 
les huit vafes diftribués dans le parterre, font de Bertin. 

L'on revient au grand pavillon, aux côtés duquel il y a 
des falles d’ormes & de charmilles. 

Dans la première faile que l’on trouve à main droite en 
defcendant , on voit un baflin revêtu de carreaux de porce= 
Jlaines , autour duquel règne une balufirade de fer doré. On 
l'appelle le Pain des carpes , parce qu’on y en voit plufieurs. 
Au milieu, fur un piedeftal fort orné , eft une ftatue de 
marbre qui repréfente Hyppomenes qui court , & quitient 
les pommes d'or que Venus lui avoit données, dont l’une 
Jui fit vaincre à la courfe Attalante, fille de Schenée, Elle eft 
de Couflou le jeune. | 

Dans la falle verte qui fuit, eft un baffin femblable , au 
milieu duquel on voit, fur un piedeftal, une ftatue d’Apollon, 
par Couflou le jeune. Dans celle d’après, il y a un baflin à la 
têrce duquel on voit une autre ftatue de marbre , appuyé 
fur une urne , delaquelle fort une rivière. Cette figure qi 
eft de Poirier, eft une des plus gracieufes que l’on puifle 
voir , & rien n'eft mieux jetté que le bout de la draperié 
quieft fur l'urne. , 

Dans la première falle verte des deux qni font à main 
gaucbe , on trouve un baffin orné de même que le précé- 
dent, avec lequel il fait fymmétrie. On y voit aufli des carpes, 
& au milieu une ftatue d'Attalante, qui eft également lé- 
gère & gracieufe. Elle eft de le Pautre. 

Dans la falle qui eft au-deflous, on Voitun baffin orné 
de même que celui avec lequel il fait fymmétrie , & fur te 

piedeftal quieft au milieu ,eft Daphné qui coëre pour fe 
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érober aux pourfuites d’Apollon. Cette ftatue eft de Couflou 
l'ainé. 

Dans la falle fuivante , il y a de même que dans celle qui 
eft vis-à-vis, dont nous avons parlé, un baffin à la tête du- 
quel on voit une ftatue de Venus, par Prou. 

En face du grand paviilon eît un parterre orné de huit 
vafes de marbre blanc , par Bertin. | 

On eft ici enchanté par l’étendue de la vue, par la quar- 
tité & par la variété des objets que l’on découvre. C’eft un 
palfage qui , avec tous les emb-lliffemens & toutes les beau- 
tés que la peinture la plus ingénieufe peut donner , a encore 
une force , une vérité & un arrangement qui ne peut venir 
que de la nature elle-même, 

Sur latablette du perron , par lequel on defcend dans on 
autre parterre , font deux beaux groupes de figure de métal, 
coloriés en bronze ; l’un repréfente deux Bergers, & l’autre 
deux Bergères, [ls font de Couflou l'aîné, 

.. Dans le fecond parterre, on remarque quatre ftatues de 
marbre blanc, Les deux qu'on voit à main droite, repré- 
fentent Bacchus copié à Florence d’après Michel-Ange , par 
Foggini, & un Narcifle bas antique : les deux autres font 
un Faune , copié à l’Académie de Rome d’après l’antique, 
par Hurtrelle , & une Bacchante. 

… Fontaine des quatre gerbes. Au milieu du parterre qui fuit, 
il y a un fort beau baflin avec plufieurs jets :on l'appelle la 
fontaine des quatre gerbes. On voit ici, de même qu’en plu- 
fieurs autres endroits de ce parc , plufieurs vafes de métal, 
coloriés en bronze. | 

Grande piece d'eau. Après cette fontaine , on trouve une 

grande pièce d’eau entourée d’allées & de glacis de gafon. 
En defcendant on trouve deux baflins ornés de rocaiiles & 
de quatre groupes de marbre blanc , qui repréfentent des 
rivières & des Nymphes. La Seine & la Marne, par Cozffou : 
le fecond , la Loire & Lairette, par F'anclève : letroifième & 
quatrième , des Nymphes, par Flamen & Hurtrelle. 

L'eau de ces deux baffins forment des nappes qui tombent 
à plufieurs chûtes dans une pièce d’eau qui eft au-deflous. 

Avant que d'arriver à la baluftrade qui termine ce magni- 

fique jardin , l’on defcend par deux efcaliers, fur lefquels 
on voit quatre vafes de marbre blanc, faits par Mazeline. 

Il faut préfentement revenir aux deux bofquets qui {ont 

aux côtés de cette grande allée, & les reprendre aux falles 
de verdure, ornées de buftes , où nous les avons quittés. 
À droite en defcendant , immédiatement après le fecond 
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#binet, on en trouve unautre, au milieu duquel on voit 
un parfaitement beau jeu de portique de marbre blanc, fort 
proprement travaillé par Defchamp. 

Dans les deux qui viennent enfuite , on voit Jupiter an 
tique, & un Mercure d’après l’antique , qui eft à la vigne 
Ludovifio. 

Une Mufe qui tient un rouleau de papier, & une Julie, 
fille d'Augufte, veuve de M. Vipfanus Agrippa, & mariée 
en fecondes noces à Tibere. Cette ftatue eft antique, & d’une 
grande beauté; la draperie fur-tout eft parfaitement bien 
jettée , & n’eft point maniérée comme font celles de beau- 
d'antiques. L 

remiere D re verte. Plufieurs ftatues ornent cette falle qui 
eftà main droite dans le fecond parterre. On y voit une pe- 
tite Diane antique , qui étoit autrefois à Vincennes. Une 
Fauftine antique : un groupe de deux hommes qui luttent, 
copié d’après l’antique qui eft à Florence dans le Palais du 
Grand Duc, par Magnier : une Venus copiée d’après celle 
de Medicis, par Coizevox : un jeune Sacrificateur qui a à fes 
pieds une urne fervant aux facrifices , copié d’après l’antique, 
Certe falle eft vis-à-vis une allée fort longue , qu’on appelle 
l'allée des boules , laquelle eft vis-à-vis une autre qui porte 
le même nom. Au-deflous de ces allées des boules, il y en 
a deux autres qui font fymmétrie , l’une à droite , & l’autré 
à gauche. On les appelle Les allées des portiques. On ne trouvé 
en aucun lieu ricn de plus galant en fait de jardinage. A la 
tête de l'allée des boules, à droite , font deux ftatues anti 
ques, favoir Agrippa, mère de Germanicus , & une Mufe. 

Au-deflus de fix pavillons qui font du côté de Lucienne, 
il y a un bofquet qui renferme plufieurs morceaux & plu- 
fieurs fontaines. Le premier eft difpofé en amphythéatre. Sur 
Je haucil y a un Mercure antique, entre deux vafes, de Cornu; 
& plus bas deux figures antiques, qui font Tibere, tenant 
nn fceptre d’une main & un globe de l’autre , & Germanicus. 
Au bas il y a une fontaine de marbre blanc, entre deux 
vafes de même. Dans la même falle on voit un Bacthus 
reftauré par Girardon, & Silene qui eft antique. 

Fort près de là, il y a un petit bois décoùpé de plufieurs 
petites allées, au milieu duquel on trouve une rotonde fou 
tenue par huir colonnes, avec des chapiteaux d'ordre ionique, 
le tout peint par Fontenay. 

Cafcade rufiique. On la voit dans le même bofquet que la 
rotonde dont on vient de parler. Au haut d’une montagne 
fort rapide, il y a un grand baffin , du nxlieu duquel s’ea 
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élève un petit de métal doré, porté par trois Tritons de 
même , feulptés par Couftou. 

Au haut de la cafcade , il y a un fleuve & une Nayade de 
marbre blanc. Le fleuve eft de Coujiou, & la Nayade de le 
Moine. Les deux tablettes de la rampe de cette cafcade font 
ornées de fix ftatues de marbre blanc , pofées alternative- 
ment avec quatre vafes de métal doré, & quatre buires de 
même. Ces figures font fculptées ; favoir , Pan par le Lorrain, 
Vertumne par Slodtz ; l'air par Zertrand ; l'eau par Z'hcerry ; 
Flore par Fremin, & Pomone par Barrots. 

Fontaine d'Agrippine. Agrippine paroît fortir de fon bain, 
& aflife fur un fiève pofé dans une cuve de fonte. Cerre 
figure eft antique & gravée par Mellan. Au bas de cette 
cafcade il y a quatre ftatues qui font : Fauftine antique , dont 
les bras ont été reftaurés ; Lucrèce moderne , & deux autres 
qui font antiques, & quatre vaies. 

Dans la falle des Mufes , on voit Clios Thalie, Apollon, 
Melpomène & Erato. Toutes ces ftatues font antiques , & 
ont été reftaurées. Au-deffous de certe falle il y en a une autre, 
au milieu de laquelle on voit une fontaine au milieu d’un 

rand baffin , & quatre Nayadesaffifes & fculptées par Hardy 
£ Thierry. 

Au bout d'un bercean qui termine ces bofquets , on voit 
un Hercule antique d’après celui qui eft au Palais Farnèfe, 
Il eft entre deux groupes d'enfans qui foutiennent des caf- 
folettes ; ils font de Lerambert; & dans un cabinet qui fait 
face à l'entrée de ce bofquet , il y a un Faune antique. Voilà 
tout ce qui regarde la difpofition de l'aile droite. Il ne refte 
plus qu'à parcourir celle qui eft à gauche. Vis-à-vis le cabinet 
qui cit dans l'aile droite , dans lequel il y à un jeu de por- 
tique , il ya à gauche un pareil cabinet. 

Dans celui qui vient enñfuire, on trouve une ftatue de 
femme , qui, d'une.main, tient un bout de fceptre ; elle 
eft antique ; & un Apollon qu eft moderne & tout gracieux, 
copié d’après l'antique par Fremery. | 

Dans le fuivant on voit un Mercure d’après Auguier, par 
Dominique le Févre ; & Pandore d'après Legros, par le même 
le Févre, Ce cabinet eft encore orné d’une fort belle table 
de marbre blanc, faite par Defchamps. 

Deuxième falle verte. Dans cette falle qui eft au-deflous, 
8: qui fair fymmétrie avec celle qui eft à main droite, on voir 
plufieurs ftatues antiques:un jeune homme qui rienr des 
saifas & un lapin, une Diane reftaurée par Girardon; un 
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fanglier copié d’après l'antique qui eft à Florence, par Foggins, 
& trois autres flatues antiques. 

À la tête de l'allée des boules, il y a encore deux ftatues 
antiques : ce font Apollon & Drufus. 

A la têre de l’allée qui eft entre le mail, on trouve un 
groupe de marbre blanc qui repréfente le Tems qui tire le 
Mérite de l’obfcurité & le couronne. Ce groupe eft moderne, 
éc a été apporté de Gênes. Venus aux belles feffes, copiée 
d’après l'antique par Barrois , & une femme échevelée, 

On a placé dans un petit enfoncement de la même allée, 
un jeune Faune qui joue de la flûte, & qui aété copié d’après 
celui qui étoit dans le Palais de la Reine de Suède, par 
le Pautre. | 

_ Dans une falle verte qui eft au-deffus , & vis-à-vis, on 
voit un groupe de marbre qui eft d’un grand prix, Il re- 
préfente deux enfans qui jouent avec un bouc. Ce groupe 
fut fculpté par Sarrazin en 1640. 

Dans la paliffade de cette allée, on a mis deux parfaitement 
belles tables de marbre , qui font de l’ouvrage de Lisky & 
Tarlé, Marbriers du Roi. 

Un peu plus bas , on voitun grand baffin , autour duquel 
règne une baluftrade de fer doré, & au pourtour il y a quatre 
ftarues antiques qui répréfentent autant de Sénateurs. Au 
boutilya une Pallas antique, 

Dans celle qui eft au-deflus de celle dont nous venons 
de parler, an remarqué les ftatues fuivantes. 

Un jeune homme avec une médaille à fon col ; elle eft an- 
tique , & repréfente le fils de L. Tarquinius , cinquième Roi 
de Rome , à qui fon père donna une robe bordée d’écar- 
late & une médaille d’or , en récompenfe de ce qu’à l’âge de 
treize ans, il avoit bleffé dans une bataille un des ennemis 
de l'Etat: Euridice , de Bertin : Venus tenant desrofes , & 
ayant un Dauphin à fes pieds , antique : Méléagre , antique, 

reftaurée par Guérin, de mème que celle d’Apollon. 

A l’autre extrémité de ces bofquets , c’eft-à- dire du côté 
de l'abreuvoir, on trouve une ftatue de Diane, de marbre 
blanc , par Anfelme Flamen. Elle eft fur un piedcftal de ro- 
cailles , pofé au milieu d’un baflin aufli de marbre. Un arbre 
artiftement taillé femble lui fervir de parafol, & l'eau tom- 
be de deflousla plinthe , comme fi le poids de la ftatue l’en 
Faifoit fortir. | à | 

Ce bofquet elt terminé par la même allée de traverfe qui 
-ermine celui qui eft du côté de Lucienne, Elle a à fon ex- 
rêmité un très-beau cabinet de treillage, dont l'entrée eft 
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ornée de deux groupes de métal. Ce font des enfans qui 
portent des caflolettes , & qui ont été Ge par Mazeline. 

Obfervez qu'au-deffus de ce bofquet , il y a un belvedère 
qu'on appelle le jardin haut, lequel , outre les embelliffe- 
mens qu'on peut imaginer , eft encore orné de quatre groupes 
de bronze, qui font d’un grand prix. Le premier repréfente 
l’enlevement de Pandore par Mercure, modelé & jetté en 
bronze par Jean de Boulogne. Le fecond eft Laocoon , jetté 
en bronze par les Kellers , d'après l'antique qui fe voit dans 
la cour du jardin de belvedère. Le troifième eft Hercule qui 
tue l’hydre. Le quatrième repréfente Diane , jetté en fonte 
par les Xellers, d’après la Diane antique qui eft dans la grande 
galerie du Château de Verfailles. 

Deux chevaux de marbre blanc , placés à l'abreuvoir de 
Marly , par Couffou le cadet, en place de ceux que l’on voit 
à l'entrée des Tuileries au pont tournant, lefquels n’étoient 
pas d’un volume affez se pour remplir la place qu’ils oc- 
cupoient. Voy. la Deferipeion de la Machine de Marly , au 
mot MACHINE. 


MARNE, Paroifle formée d’un démembrement du ter- 
ritoire de l’ancien Nogent , où le Prêtre S, Cloud paffa une 
partie de fes jours, & qu’il donna au Clergé dont il avoit 
été l’un des Membres. Ce Village eft fitué fur une pente 
très-douce , vers le nord-oueft , à deux lieues & demie de 
Paris. C’eftun Pays de labourages , avec quelques vignes. 

L'Eglife eft fous le titre de S. Eloy. Les Chanoiïnes de 
S, Cloud font gros Décimateurs , & tenus aux réparations 
du Chœur. Ils nomment à la Cure. En 1702 M. le Cardinal 
de Noailles réunit à cette Paroïfle le nouveau château de 
l'Etang , bâti fur une éminence , à vingt toifes du lieu où 
étoit l’ancien château , & à une très-petite diftance de Marne. 
Le petit château de la Villeneuve y fut auffi réuni , & diftraic 
de Garches, avec tout ce qui étoit dans le parc de l’Etang, 
& cela pour la raifon de l'éloignement. 


MAROLLES, Village à huit lieues ou environ de Paris, 
direétement au midi , à une bonne lieue d'Arpajon ou Châtres, 
fur la gauche du grand chemin qui conduit à Etampes & à 
Orléans. Les terres font en labourage & en vigne. 

L’Eglife eft du titre de S. Georges. On dit dans le Pays 
que la Sainte Viergeen eflla première Patrone. L'édifice 
eft un vaiffeau de deux à trois cents ans, plus étendu en tout 
fens que plufieurs autres Eglifes de la campagne. Il eft 
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accompagné de deux ailes. Le Chœur eft‘voûté , mais fans au= 
tres ornemens d’architeéture. Aux clefs des voûtes fe voient 
les armes de Meffieurs de Mefme. La tour qui eft de pierre 
_de grès eft fort élevée, La Cure eft à la pleine collation de 
l’Archevêque de Paris, Les Religieux du Prieuré de Long- 
pont font gros Décimateurs, 
Cette Terre relève de Bretigny proche de Montlhery. 


MAROLLES en Brie , Village du Doyenné du vieux Cor= 
beil, fitué fur la pente d’un petit côteau, au bas duquel 
affe le ruiffleau de Revillon, & un autre pe petit entre 
forêt de Grosbois, & celle qu’on appelle les bois de 
Notre-Dame. Ce Village n’eft qu’à cinq lieues de Paris du 
côté de lorient d'hiver , & à la gauche du Fey qui con 
duit à Brie-Comte-Robert, dont il n’eft éloigné que d’une 
lieue. Il y a des vignes entre ce Village & celui de Centeny 
qui en eft fort peu éloigné, & fur le haut de la côte. La 
Paroiffle n'a jamais été nombreufe en Habitans. | 
L’Eglife priorale eft du titre de S. Arnoul. La nomination 
à la Cure , fuivant plufieurs pouillés , eft dite appartenic 
au Prieur de S. Martin-des-Champs ; néanmoins on affure 
que lArchevêque de Paris y nomme maintenant. 


MARTIAL. { Saint ) Avant que de parler de l’état préfent 
des Eplifes de S. Martial & de S. Eloi, il eft à propos 
d'obferver que le Roi Dagobert ayant donné une maifon à 
S. Eloi , Evêque de Noyon, ce Saint Prélat y fit bâtir une 
Eglife , fous l’invocarion de S. Martial , & y fonda un Mo- 
naftère où il affembla environ trois cents filles, fous la con- 
duite de la Vierge Aure. Cette Eglife de S. Martial étoit fi 
grande, qu’apres l’expulfion des Religieufes, fous le règne 
de Philippe I, la croifée qui tomboit de vétufté, devint 
une rue publique. On répara le Chœur dont on fit une Ecglife 
paroiffiale fous l’ancien nom de S. Martial, & de lanefune 
Eglife priorale , fous celui de S. Eloi. Les Lettres-patentes 
de Philippe I, qui autorifent la difperfion des Religicufes 
de Sainte Aure, font datées de l’an 1107 , & donrent ladite 
EVER de S. Eloi au Bienheureux Pierre Desfoffés , & à 

tbaud | Abbé du même lieu , pour en jouir à perpétuité, 
& y loger douze Moines avec leur Prieur, &c, 

On voit que cette Eglife quia été fuppriméeen1722, 
étroit très-ancienne, & qu’elle étoit Paroifliale depuis envi- 
ron l'an 1107. Au treizième fiècle ce nom étoit altéré ; on 
difoit S, Macyel & S. Macial. Comme cette “rie tomboir 
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abfolument en ruine , Sa Majefté avoit accordé en 1715 une 
loterie pour la rebâtir; mais le peu d’étendue de cetre Pa- 
roifle & de celles qui l’environnent , a été un motif pour 
en empêcher la reconftruétion ; elle a été démolie en entier, 
l'emplacement changé en un Presbytère , & les Paroifliens 
réunis avec ceux de S. Pierre-des-Arcis en 1722. 
L’Archevêque de Paris nommoit à la Cure de cette Eglife, 
en qualité d'Abbé de S. Maur , & de Prieur de S. Eloi. 


MARTIN , ( Saint) Chapelle érigée en Paroïfle, environ 
Pan 1200 , & confacrée en 1480 , le 24 Août, par Louis de 
Beaumont , Evèque de Paris. Elle eft fituée dans le Cloître 
de S. Marcel, & le Chapitre de cette Collégiale en nomme 
le Curé, c@mme celui de S. Hypolite. On y remarque deux 
tableaux aflez bons ; celui du maître-Autel repréfentanc 
PAffomption de la Vierge, dans le goût de l'Ecole Véni- 
tienne ; & celui de la dernière Chapelle auprès du Chœur, 
qui eft une très-bonne copie de la Nativité de Rubens. 


MARTIN-DEs-CHAMPS. ( le Prieuré Royal de Saint } IN 
y avoit à Paris dans le fix ou feptième fiècle, une Eglife 
ou une Chapelle de ce nom. On 1gnore le lieu où elle étoit 
fituée ; les uns l’ont placée au midi, & les autres au nord; 
mais comme il y a des preuves fans nombre que les Nor- 
mands détruifirent l’Eglife de S. Martin, & que leur rage 
ne fe fit point reffentir dans la Ville , c’eft-à-dire dans l’en- 
ceinte feptentrionale , il faut néceflairement inférer qu'elle 
étoit bâtie au de-là. Cette Eglife & le Monaftère furent re- 
conftruits par Henri I au même lieu , ou à peu près , où l'an- 
cien étoit fitué; mais on ne fauroit fixer le temps de cette 
reconftruétion. {1 eft donc certain qu’Henri I fut le fecond 
Fondateur de l’Eglife de S. Martin-des-Champs , qu'il lui 
fit plufieurs donations, & que fes libéralités furent confir- 
méés & même augmentées par Philippe 1 fon fils, lorfqu'il 
en fic faire la dédicace. Le furnom qu'elle porte, vient de 
ce qu’elle étoit fituée hors de la Ville & dans la campagne, 
c'eft-à-dire , dans un lieu où il y avoit moins de maifons 
que de jardins & de cultures. 

Sous Henri 1 ,l’Eglife de S. Martin étoit deffervie par des 
Chanoines féculiers , auxquels Philippe I fubftitua en 107 
les Ce apr de Clugny, & par cette donation cette Eglife 
perdit fon premier titre d'Abbaye, & ne fut plus qu’un 
Prieuré qui eft aujourd’hui le fecond de cet Ordre. D'abord 
es Prieurs furent réguliers , & ils furent Commendataires 


| MAR sot 
depuis le commencement du fiècle dernier. Le terrein & les 
dépendances de S. Martin comprennent environ quatorze 
arpens entourés de murs & fortifiés de tourelles. Le Cloitre 
commencé en 1702, fut achevé en 1720; le grand dortoir 
qui règne le long du jardin , fut fini en 1742; l’efcalier qui 
y mène, mérite d’être vu. Dès 1712, dit M. Jaillot , on 
commença les maifons qui donnent fur la rue S. Martin ; 
on détruifit la prifon & l’Auditoire , & l’on perça une porte 
fymmétrique à celle du Monaftère , qui donne entrée dans 
une cour, dônt les bâtimens d’égale ftruëture furent conf- 
truits en 1720. On rebâtit la prifon & une fontaine publique 
au coin dela rue du Vertboiïs. ( Voy. pag. 85 de ce vol.) &e 
l'on décora l’Eglife à laquelle on a ajouté, ces dernières an- 
nées , quelques bâtimens qui forment un veftibule , cachent 
l’ancienne entrée qui ne duroi pas les yeux, & préfentoit 
un portail agréable , en attendant qu’on en puifle conftruire 
un qui foit proportionné à la hauteur de l'édifice. On à fait 
un marché fur le territoire de ce Prieuré. Voy. MARCHÉS, 
Dans l’enceinte de ce Monaftère font l’Auditoire du Bailli, 
& la géole ou prifon où l’on enferme ceux qui ont commis 
quelque crime dans l’étendue de la Seigneurie de ce Prieuré. 

Cette Eglife eft la fépulrure de Guillaume Poflel, inhumé 
vis-à-vis l’Autel de la Chapelle de la Vierge , du côté droit ; 
celle de Philippe de Morvillier, Premier Préfident du Par- 
lement & de Jeanne du Drac * fa femme , Fondateurs de la 


% Sur une table de marbre qui eft attachée à un des piliers de cetteChæ 
pelle , on lit une fondation faite par eux en 1426, en faveur de l’Eglife de 
S. Martin-des-Champs. La voici : rem chacun an la veuille S, Martin d'hives 
defäirs Religieux , par leur Maire & un Religieux, doivent donner au Premier 
Préfident du Parlement , deux bonnets à oreilles , l’un double & l’autre fengle 
( fengle veut dire fimple , fans ornement ni fourrure ), en difant certaines 
paroles ;& au premier Huiffier du Parlement de Paris ungs gands & une efcriproise, 
en difant certaines paroles , &7 doivent ètre lefdits bonnets du prix de vingt fols 
parifis , © lefdirs gands & efcriproire de douxe fols parifis. Comme ces chofes 
aperent plus à plain par Lettres faites fous les fceaux defdies Religieux , du 
Chäreler de Paris, & par Arrét de la Cour de Parlement. 

Cette fondation s'exécute régulièrement tous les ans. Voici les com- 
plimens que le Maire & un Religieux font au Premier Préfident & au 
premier Huiffer du Parlement , en leur préfentant les préfens ordonnés 
par la fondation, | 

Au Premier Préfident. 


Monftigneur , Meffire Philippe de Morvillier en fon vivant , Premier Prés 
| | Li ii] 
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Chapelle de S. Nicolas , & de Pierre de Morvillier, Chance= 
lier de France leur fils. * 

Le grand-Autel a été refait fur les deffins de François 
Manfart. Le tableau eft de Claude Vignon. Le lutrin fondu 
en 1736, cft de Chriffophe de la Macque. On voit quatre ta- 
bleaux dans les collatéraux du Chœur , lefquels font un 
très-bon effet. Le premier qui eft de Reflout, fini en 171%, 
repréfente le Paralytique fur le bord de la pifcine. Le (econd 
lt le Centenier, peint par Cages en 1727. Le troifième eft 
l’aveugle né, commencé par le Moine, premier Peintre du 
Roi , & fini par Natoire , fon Elève, Le quatrième eff l'entrée 
de J. C. dans Jérufalem, par Carle Vanloo. On voit fur le 
Jambris de la nef quatre grands tableaux de Jouvenet de vin 

ieds de largeur fur douze de hauteur. Ils repréfententJ. C, 
chez le Pharifien, la Réfurrection du Lazare, les Marchands 
chaffés hors du temple , & la pêche deS. Pierre. Ces quatre 
tableaux font très-eftimés pour la grandeur de la compofñi- 
tion , la hardieffe & la correétion du deflin , la fierté du pin- 
ceau & l'intelligence du clair-obfcur. Au bas de la nefil y 
en quatre autres qui font de Poerfon & de Montagne. 
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fident en Parlement , fonda en l'Eglife & Monaftère Monfieur S, Martin-des- 
Champs d Paris , une Meffe perpéruelle & certain autre Service Divin , & 
orlonna, pour la mémoire & confervation de ladite fondation , étre donné & 
préfenté chacun an à ce jour, à Monfeigneur le Premier Préfident du Parlemem, 
qui pour le rempsféroit , par le Maire defdirs Religieux, & un d'iceux Reli- 
gieux, ce don & préfent, lequel il vous plaife prendre en gré 

Au premier Huiffier, 


Sire, Meffire Philippe de Morvillier , &c. ( Le refte du difcours eft Îg 
mème qu’au Premier Préfident, excepté la qualité), 


+ * On voit fur les murailles, les fenêtres, les vitres, & fur Les ornemens 
de l’Eglife; une herfe liée àun Ÿ : c'étoit la devife de Pierre de Morvillier, 
Chancelier de France , & qu’un homme de beaucoup d’efprit & d’érudition 
expliqua heurèufement , en faifant voir que ce n’étoit qu’un rebus, relatif 
au nom de Morvillier. Mort vie Liex , parce que la herfe eft le fymbole de 
la mort qui rend tous les hommes égaux , parce qu’elle applanit & égalife 
les fillons : l’Y grec eft le fymbole de la vie , ce qui fait qu’elle eft ap- 
pellée la lettre de Pythagore ; parce que ce Philofophe difoit que l’en- 
fance étoit repréfentée par le pied de cette lettre , & qu’auffi-tôt qu’on ere 
troit dans un âge raifonnable , la vie fe divifoit en deux voies , dont l’une 
eft celle du vice, & l’autre celle de la vertu, 


MAS MAT 503 


Le réfeétoire eft eftimé par la hardieffe de fes voûtes » 
8: la délicatefle de fes colonnes. On croit que c’eft Pierre 
de Montereau qui en fut l’Architeéte fous le règne de S. 
Louis. On y voit un beau tableau de Polly, Elève de Jou- 
venet ; il repréfente J.C, fervi par les Anges : plufieurs autres 
repréfentent les actions principales de la vie de S. Benoît. 
Ils font tous de Louis S'ylveffre, de l’Académie royale de Pein- 
ture , excepté ceux qui font de Galoche , de la même Aca- 
démie. 

La Bibliothèque eft au rez-de-chauflée du jardin, & eft 
fort bien tenue; elle n’eft pas des plus nombreufes , mais 
elle eft propre & bien choïifie, On y voit un manufcrit qui 
contient les Evangiles felon la Valgate ; il eft écrit en lettres 
d’or fur du vélin , & d’une parfaite confervation. On le croit 
du rems de Charlemagne , ou du moins de Charles-le-Chauve, 
On remarque dans cette Bibliothèque deux tables magnifiques 
par leur grandeur : elles font de pierre de liais & d’un feul 
morceau ou bloc qu’on a fcié dans fon épaifleur. On les a fait 
peindre en noir. 

A vingt pas de l’Eglife de S. Martin-des-Champs , eft une 
Chapelle qui eft fous l’invocation de S. Michel , fondée parc 
Nicolas Arrode. On y voit la tombe de ce Fondateur, & 
celles de fes enfans. 


MASSI ou MACY , Village fitué à trois lieues de Paris , 
vers le midi, dans un vallon très-découvert , dont l'afpeét 
eft aufli du côté du midi, un peu fur la droite du chemin 
d’Orléans en venant de Paris. Il eft placé au rang des Cures 
du Doyenné de Château-Fort. Villene & Villejenis font deux 
écarts de Macy. 


MATHÉMATICIENS. Ce font ceux qui poffedent ou 
qui profeflent l’Art d’enfeigner les élémens de calculs , pro- 
res à toutes les fciences , par des fignes fenfbles ; favoir , 
’arithmétique , par des chiffres ou caraétères arabes ; la géo- 
métrie, par des lignes ; & l'algèbre , par des lettres al- 
abétiques. 

On donne*encore ce titre à ceux qui font les inftrumens 
relatifs à cette fcience. : 

MATHURINES. ( Religieufes ) Dans la petite rue de 
Reuilli, au haut du Fauxbourg S. Antoine, eft un Cou- 
vent de filles, de l’Ordre de la Trinité, qu'on nomme 
MATHURINES, Elles avoient d'abord été établies en 1703, 
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rès le Cloître de S. Marcel, & peu de temps aprèstranf- 
Éérées au Fauxbourg S, Jacques près l’Obfervatoire ; & en 
1707 au Fauxboarg $. Antoine , dans la grand’rue; enfin en 
1713, Mademoifelle Freard de Chanteloup leur céda la maï- 
fon qu'elle avoit dans la petite rue de Reuilli où elles font 
aujourd'hui. Dans cette Maifon on procure l'éducation con- 
venable à de jeunes Penfonnaires , & l’on y donne l’inftruc- 
tion gratuite aux pauvres filles de ce Fauxbourg , qui font 
en grand nombre. Elles doivent leur inftitution à Dame 
Sufanne Sarabat qui avoit abjuré la Religion proteftante, 
ainfi que fa mère & fes deux nièces. Elles s’aflocièrent deux 
Demoifelles auxquelles elles montrèrent à travailler. Ma- 
dame Voifin , femme du Chancelier de ce nom , leur 
cura toutes les permiflions néceffaires pour former cet éta- 
bliffement. 


MATHURINS , ou les Religieux de la Sainte Trinité de 
la Rédemption des Capuifs, dans la rue des Mathurins. Cet 
Ordre a été inftitué en 1198par Jean de Matha , & par 
Felix de Valois, ainfi nommé du 7 de fa naiflance , ou 
de celui de fa demeure. Une pieufe fimplicité en a établi les 
_fondemens , & le récit des maux que fouffroient les Chré- 
tiens efclaves, à caufe du mauvais fuccès des Croifades, 
fuggéra à ces Fondateurs les moyens de leur procurer la li- 
berté, Ces Religieux furent inftitués par une Bulle d'Innocent 
111, du 17 Décembre 1199, & par une feconde donnée à 
Viterbe le 18 Juin 1299, & ce Pontife donna à Jean de 
Matha la mailon & l’Eglife de S. Thomas fur le mont Célius. 
Auffi-tôr leur Ordre s’étendit en France par la proteétion 
de Philippe - Augufte , & par les libéralités de pluñeurs 
Seigneurs. Gaucher III de Châtillon leur donna un terrein 
propre pour y bâtir un Couvent : cet endroit fe nomme 
Cerfroid , entre Gandelu & la Ferté-Milon , fur les confins 
du Valois. V.MEAUX , au mot DAMMARTIN. 

On ignore quelle fut précifément l'année où ils vinrent 
s'établir à Paris où ils avoient déjà une maifon avant 1209. 
Ils occupoient un Hôpital, ou Aumônerie , appellée de S. 
Benoît , laquelle étoit fons le titre de S. Mäthurin, dont 
on y confervoit quelques Reliques. Les Religieux de la Tri- 
nité en prirent le nom qu'ils ont communiqué à la rue dans 
laquelle ils demeurent , & aux Maifons de leur Ordre en 
France. 

Les bâtimens de cette Maifon ont été augmentés peu à 
peu par les libéralités de S. Louis & de Jeanne , fille du Comte 
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de Vendôme, ainfi que par les acquifitions que ces Religieux 
ont faites. Le Cloître fut rebâti en 1219 , par les ordres de 
Robert Gaguin , Miniftre , c’eft-à-dire Général des Mathurins. 
En 1610 on détruifit le portail de l'Eglife, lequel étoit du 
côté de larueS. Jacques. Le nouveau portail & la cour fer- 
mée par une grille, ont été faits en 1729, fur l’emplace- 
ment de quelques maifons où l’on avoit placé deux étaux de 
boucherie & une halle au parchemin. Les Libraires y avoient 
eu leur Chambre fyndicale depuis 1679 , jufqu’en 1726. Cette 
haile avoit été accordée à l’Univerfité, par aéte du mois de 
Juin 1291. 

L’Univerfité tenoit fes afflemblées dans une falle de cette 
maifon , depuis le treizième fiècle ; mais Louis XV lui ayant 
donné le Collège de Louis-le-Grand , elle les y a transférées 
en «764, de même que la falle du Tribunal. 

Les panneaux des ftalles du Chœur repréfentent la vie de 
S. Jean de Matha & de Felix de Valois. Ces tableaux ont 
été peints par Théodore Van-Tulde , Eleve de Rubens ; les 
figures d’Anges que l’on voit fur l’entablement de la grille 
qui fépare le Chœur dela nef, font fculptés par Guillain, 
On les doit aux foins du P. Louis Petit, Général de l'Ordre, 
qui a fait faire l'orgue, & orner cette Eglife & le réfeftoire 
de plufieurs cableaux. Il eft peint lui-même dans le tableau 
pofé au milieu de la nef, où l’on voit S. Louis qui préfente 
se Religieux à la Sainte Vierge. | 

Cette Eglife renferme les fépultures de Robert Gaguin, 
de Jean de Sacro-Bofco , grand Mathématicien de fon temps, 
& de François Baudouin ou Baldun , favant Jurifconfulte. 

Au bout du Cloîrre eft une tombe plate, fur laquelle font 
repréfentés deux hommes , avec cette épitaphe. 

Hic fubtus jacent LeonecArivs pu Movssez de Nor- 
manidi , & O1rrArRivs Bovrcezois de Britanniä , oriundt, 
Clerici Scholares | quondam dudi ad Juflitiam fecularem , ubi 
obierunt , reflituti honorifice , & hic fèpulu. Anno Domini 
1408 , die 16 menfîs Maur. | 

On lit certe infcriprion françoife contre une muraille , & 
bien plus au long, | 

Ci- deffous Ps Leger du Mouffel & Olivier Bourgeois, 
jadis Clercs-Écoliers, Etudians en l'Univerfité de Paris , exé- 
cutés à la Juflice du Roi notre Sire , par le Prévôt de Paris, 
l'an 1407, le 26°. jour d'Oéobre, pour certains cas à eux im- 
pojés ; lefquels, à la pourfuite de l'Univerfité , furent reftués 
Ë amenés au parvis de Notre-Dame , & rendus à l’Evéque 


de Paris ,comme Clercs , & au Redeur & aux Députés de l'Uni- 
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verfité , comme Suppôts d'icelle , à très-grande folemnité, & 
de-la en celieu-ci , furent amenés , pour être mis en fépulture, 
l'an 1408 , le 16e. jour de Mai, & furent lefdits Prévôt & 
fon Lieutenant démis de leurs Offices , a ladite pourfuite, comme 
plus à plein appert par Lettres-patentes & inflrumens fur ce cas, 
Priez Dieu qu'il leur pardonne leurs péchés. Amen. 

Guillaume de Tignonville qui etoit le Prévôt , non feule- 
ment fut deftitué de fa Charge , mais on l’obligea d'aller 
prendre ces deux corps au gibet de Montfaucon en cérémonie, 
&c avec tous fes Archers, de les détacher lui-même du gibet, 
de les baifer à la bouche en préfence des Affiftans , & enfuite 
de les conduire jufqu’en cette Eglife. 

Derrière l’Eglife écoit un cloître entouré de bâtimens d'un 
ancien gothique , mal fain & très-incommode par les terres 
du jardin. En 1761 M. le Fevre, Général de l'Ordre, ena 
fait conftruire les deux principaux côtés qui menacçoient 
ruine. La diftribution & la décoration en font très-bien en- 
tendues, & font un bon effet. Cela forme aujourd’hui un rez- 
de-chauflée fain & agréable. 


MAUBERT. ( place) Les anciens la nomment plarea Mel- 
delberti , place de Maubert, Evêque de Paris. On prétend 
que cette place éroit autrefois le lieu où Albert le Grand don- 
noit fes lecons. Ce fameux Théologien , venu de Cologne, 
n’avoit point d'école aflez grande pour contenir le grand 
nombre des Auditeurs qui le fuivoient ; & c’eft par corruprion 
que le nom de Maubert a été donné à la place ; c'eft comme 
fi l'on difoit la place de Maître Albert; mais cette origine eft 
incertaine. Albe:t le Grand mourut , fuivant fon hiftoire , à 
l’âge de foixante & quinze ans ,le 15 Février 1280. Woy. 
EARMES. 

. H s'y tient un grand marché le mercredi & le fameci. A 
Pextrêmité eft une belle fontaine qui fur bâtie en 1674 , des 
matériaux de celle des Carmes que lon détruifit Ja même 
année, Elle donne de l’eau de la Seine. Voy. ce vol. pag. 87. 

‘On vend dans ce marché toutes fortes de légumes &c d'her- 
bages, de la marée, du poiffen d'eau douce & du pain de 
Gonefle , Ec. les mercredi & famedi. On y trouve un corps 
de garde du guet , un dépôr de pompes , une boëte 
aux lettres pour la Province , & une boucherie établie en 
1245 , comme celle de la montagne de Sainte Genevieve, 
des fiacres & brouettes, & un abreuvoir dans la Seine à très- 
peu de diftance. Il y a dans ce quartier beaucoup de Mar- 
chands de chevaux , de Maquignons & de chevaux de louage. 
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Ileft pafléen proverbe , & l’on dit ,en parlant d’un homme 
groflier & impoli, qu’il a appris à faire des complimens à la 
place Maubert. On dit la même chofe des halles , où les Ha- 
rengères ou Poiffardes enfeignent en un jour plus de geftes 
que l’on n’en apprend en un an en Rhétorique. 

Ce Quartier comprend : 

Le grand Couvent des Carmes, le Collège de Laon, le 
Séminaire des 33, les Collèges de la Marche , de Navarre, 
de Boncourt, les Filles de la Congrégation de N. D. la Mai- 
fon des PP. de la Doë&trine chrétienne , le Collège des 
Ecoflois, N. D. de Sion, ou les Religieufes Angloifes , les 
Hofpitalières , S. Medard, l'Hôpital de la Miféricorde ou 
des cent Filles. S. Marcel , S. Martin, S. Hypolite , les Cor- 
delières , les Filles Angloifes , le Clos Payen , les Gobelins , 
l'Hôpital-général, Bicêtre , la Salpétrière , le Jardin-Royal 
des plantes , l'Hôpital de la Pitié , l'Abbaye de S. Victor , 
le Séminaire des Bons-Enfans , les Collèges du Cardinal 
le Moine, d'Arras, l'Eglife & le Séminaire de S. Nicolas- 
du-Chardonnet , le Coilège des Bernardins , la Communauté 
des Filles de Sainte Geneviève , dite Miramions , le pont de 
la Tournelle , la porte de S. Bernard, la rue de Bièvre, le 
Collège de S. Michel. 

Les bornes de ce Quartier font à lorient , les extrèêmités 
des Fauxbourgs S. Viétor & S. Marcel inclufivement : au 
feptentrion, les quais de la T'ournelle & deS. Bernard , in- 
clufivement :à l'occident, la rue paflagère de la place , le mar- 
ché , la montagne de Sainte Geneviève , les rues Bordet, 
Mouffetard & de l'Ourfine , inclufivement : au midi, l'extrè 
mité du Fauxbourg S. Marcel, inclufivement. 


MAUBUISSON , Abbaye de Religieufes de l'Ordre de 
Citeaux , fondée par la Reine Blanche. L'Eglife eft un grand 
gothique commun. Le Sanétuaire eft éclairé de deux rangs 
de vitrages l’un fur l’autre, & orné de galeries d'archi- 
teture à moyen gothique. Le Chœur eft des plus grands 
& des plus beaux , tout pavé d'une marqueterie de maftic , 
qui de loin paroît être du marbre. La Reine Blanche eft 
enterrée au milieu de ce Chœur , fous une tombe de cuivre, 
élevée avec fa figure du même métal, accompagnée de huit 
vers latins, dont le dernier marque qu’elle mourut Reli- 
gieufe : tanta prinis , talis jacet hic pauper Monialis. 

Ce lieu eft la fépulture du Comte Clerembaud , mort en 
2-47 : de Jean de Brienne, dit le Prince d'Acre, fecond 
&ls de Jean de Brienne , Roi de Jérufalem ou d'Acre, & de 
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Berengère de Caftille , coufin germain de S. Louis , auffi 
enterré dans le Chœur : des entrailles d’Alphonfe de France, 
Comte de Touloufe & de Poitiers, frère de S. Louis : de 
Mathilde où Mahaud , Comtefle d'Artois & de Bourgogne, 
petite-nièce de S. Louis , fous une tombe de cuivre : des en- 
trailles de Charles-le- Bel, mort le premier Février 1327, 
@& de Jeanne d'Evreux fa troifième femme , décédée le 4 
Mars 1370 , avec leurs figures en marbre blanc. On y voit 
auffi la fépulture de Bonne de Luxembourg, fille du Roi de 
Bohème , époufe de Jean , Roi de France , décédée à Mau- 
buiflon le 11 feptembre 1349, & celle des entrailles du Roi 
Charles V fon fils, décédé en 1380 , avec leurs figures en 
marbre blanc : la fépulture de Jeanne de France , fille du Roi 
Charles-le-Bel & de Blanche de Bourgogne fapremière femme, 
morte fort jeune, le 17 Mäi 1321 ; fa figure eft en marbre 
blanc. Blanche de Bourgogne y prit l’habit de Religieufe en 
1325 , & y mourut en 1326 elle eft enterrée dans le Cha- 
pitre. On y voit un grand tombeau de pierre , élevé & 
couvert de plaques de cuivre , avec la repréfentation de Mar- 
guerite de Brienne- Beaumont , femme de Beaumont , Prince 
d’Antioche , & Comte de Que » décédée le 9 Avril 1328: 
on l’appelle communément la Princef[e d’ Antioche : elle étoit 
petite-nièce de la Reine Blanche , mère de S. Louis , & cou- 
fine germaine de Blanche d'Eu, feconde Abbefle de cerre 
Maifon. ° | 

Outre la fépulture de ces Princes & Princefles, plufeurs 
autres y ont été inhumés , fans que l’on fache en quel lieu ; 
favoir , Robert II du nom, Comte d'Artois, fils de Robert I, 
& neveu du Roi Louis VIII. Catherine , fille de Charles V, 
morte au mois d'oétobre 1388 , à l’âge de onze ans, & déjà 
mariée à Jean , Comte de Montpenfier. Jeanne, fille de 
Charles VI , morte à l’âge de deux ans. 

Gabrielle d'Effrées y a été aufli inhumée , avee l’enfant 
dont elle étoit enceinte d'Henri IV. 

Cette Abbaye fouffrit beaucoup durant les guerres des 
Anglois , fous le règne de Charles VII. En 1652, tout le 
Couvent fe retira à Pontoife , à caufe des guerres civiles. 
Voy. ABBAYE DE MAUBUISSON , tom. ? ,p. 8. 


MAUCHAMP, Village à dix lieues de Paris, & trois 
d’Etampes , à droite du grand chemin qui conduit à Orléans, 
dans la même vafte plaine où eft Torfou , au bout de laquelle 
on defcend vers le nord à Boiïfly ; vers le couchant , à Saint- 
Sulpice-de-Favières ; vers le midi , à Etrechy ; & vers l’orient, 
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À Bonne ; dit Chamarante ; de forte que ce lieu eft plus élevé 
que tous ces Villages : c’eft un Pays de labourages , où les 
Seigneurs n’ont point fait conftruire de château , peut-être 
à caufe du défaut d’eau. Les Habitans font de la Juftice de 
Chamarante, & fous la coutume d’Etampes, 

L’Eglife eft fous letitre de S, Jean Baptifte. On croie 
que les anciens Chevaliers du Temple ont eu cette Eglife, 
La Cure a au moins trois cents ans d’éreétion. Elle eft à la 
nomination de l’Archevêque de Paris. 


MAUGARNY , Terre fituée fur la Paroiffe de Margency, 


MAUNY , eft un lieu du Doyenné de Lagny ; il y a une 
Chapelle de S. Léonard, & une Ferme avec un Fief. Cette 
Chapelle eft connue fous le nom de $. Liénard, entre 
Belleaffife & Ferrières, au couchant d’hiver de Jafligny. On 
affure qu'il s’y efl fait des guérifons de nos jours. 

Il ya un autre Mauny au Diocèfe de Paris , fur la Pa- 
roifle de Limoges , Doyenné du vieux Corbeil, avec une 
Chapelle pareillement. 

Cet autre nt ne confifte qu’en un manoir feigneurial, 
ou château , avec la Ferme , & une Chapelle qu’on dit être 
titrée de S, Claude ou de S. Etienne, On dit qu’elle peut 
produire 200 livres au Titulaire. Le droit qu'un Chapelain 
de l’Eglife de Paris a dans la dîime de ce lieu depuis le trei- 
aième fiècle , eft caufe qu’on trouve fon nom dans des a@es 
de ce temps-là. On dit qu’elle eff à la nomination du Sei- 
gneur de Mauny, qui À fitué dans le Doyenné du vieux 
Corbeil , Paroifle de Limoges, 


MAUR-DESs-FOSSÉS. ( Saint) La ficuation de ce Bourg à 
deux petites Neues de Paris, dans une péninfule de la Marne, 
étoit naturellement celle qui convenoit à un château. Quel- 
ques Auteurs veulent , qu'outre le circuit que la Marne fait 
prefque tout au tour de cette péninfule , il y avoit encore 
des foffés le long du bord decette rivière , dans l’intérieur 
de la péninfule même. Le nom de Foffati au pluriel, em- 
ployé dans quelques anciens titres, autorife ce fentiment. 
D'autres penfent qu’il n’y eut jamais qu’un foffé tracé en ce 
lieu, pour en former uneifle , en y faifant paffer un bras 
de la Marne , ou que fi ce foflé n'éroit pas affez profond 

our cela , il fervoit au moins à empêcher , du côté desterres, 
l'entrée de la péninfule. C’eft une opinion communément 
reçue , que ce lieu a eu primitivement le nom de Caffrum Ba: 
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gaudarum , auffi bien que celui de Foffatus , qui eît employé 


dans les plus anciens titres. 

Or , ce que l’on peut dire de plus probable fur l’anti- 
quité de S. Maur ,c'eft, 1°. qu'il a été d’abord couvert de 
bois , & qu'il faifoit partie de la forêt appellée Wilcenia, 

ui dans la fuite a été coupée de ce côté-là , & dont lenom 
a été altéré en celui de Vincennes, 2°, Que lorfqu'on en eut 
abattu une partie dans le quartier de la péninfule , formée 
par la Marne , on bâtit dans ce lieu un temple en l’honneur 
du Dieu Silvain, ou Dieu des bois, & un édifice pour les 
Officiers de ce temple, qui fut qualifié de Collège, ce qui 
eft prouvé par une pierre plate , d'environ un pied en quarré, 
laquelle avoit été faite pour être incruftée dans un mur ou 
far une porte ; * elle eft compofée de fept lignes, diftri- 
buées , comme on les voit ci-deflous, en caraétères romains, 
de plus d’un pouce dans les premières lignes, & plus courts 
en diminuant, à mefure qu’on approche de la fin , avec un 
point après chaque mot. 


COLLEGIU M. 
SILVANI. REST 


ITVERVNT. M. 


AURELIUS. AUG. 
LIB HILARUS. 


ET MAGNUS. CRYP 
TARIUS, CURATORES. 


F 


Dom Bernard explique ainfi cette infcription : Marcus- 
Aurelius, Affrancht d'Augufle, & furnommé Hilarus ; & 
Magnus Cryptarius , Curateurs ont rétabli le Collège de Silvain. 


# Feu M, le Chevalier l’avoic eue de fon neveu de même nom , Cha 
noine de S. Maur , enfüuire Chanoine de Notre-Dame ; elle avoit éé 
trouvée vers l’an 1725 par terre dans fon bûcher , comme pierre inutile: 
ce bûcher fait partie de la grofle tour du cloître canonial. 11 falleit 
qu'elle eût été incruflée précédemment dans le mur de cette tour, ou 
ailleurs à S. Maur. L'Abbé Lebeuf, Hiff, du Dioc, de Paris, rom. 53 
P+ 103. 
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On peut préfumer que toute la forêt de Vilcene , arrofée 
par la Marne , appartint à nos Rois dès le temps de la pre- 
mière race , avec la prefqu'ifle qui en formoit une bonne 
partie. Mais un peu auparavant qu'ils en priflent poffefion, 
s'y étoit fait quelques Martyrs dans la plaine de cette pé. 
ninfule ; c'étoient des Chrétiens qui, fuyant les Barbares 
conduits par Attila en 45, s’étoient retirés en ce lieu & 
aux environs. Ils y furent mis à mort le 24 Juin, tant fur 
l’un que fur l’autre des bords de la Marne. Le feul d’entre ceux 
qui fouffrirent au rivage droit , dont le nom fe foit confervé, 
s'appelloit Felir. Les autres qui moururent en plus grand 
nombre , fous le glaive des Barbares à l’autre bord , furent 
des Chrétiens , dont les Chefs étoient originaires des en- 
virons de la Mofelle ou du Rhin, à en juger par leurs noms 
d’Agoard & d'Aglibert.Ces deux Martyrs font regardés comme 
les plus notables d’entr'eux. 

Ce feroit ici le lieu de donner l’Hiftoire de l'Abbaye 
de S. Pierre-des-Foffes ; mais les bornes de cet ouvrage ne 
nous le permettant pas, nous renvoyons le Leéteur à ce que 
nous en avons dit fommairement, tom. 1, pag. 105 , 8 aux 
Recherches de M, l'Abbé Lebeuf , tom. 5 de fon Hifi. du 
Dioc. de Paris, pag. 106 & fuiv. où l’on trouvera un détail 
complet : nous parlerons feulement ici de l’ancien édifice & 
des aflifes qui s’y tenoient. 

Le bâtiment de l’'Eglife de S. Maur , avec ce qui refte des 
anciens lieux réguliers , étoit fitué dans l'endroit le plus. 
bas du Village , & dominé par une montagne du côté du 
midi. D'abord on trouvoit des reftes d’un ancien portique, 
qui avoit été de quatre travées, & dontla ftruéure avoit. 
paru être du troifième fiècle, Il étoit entièrement découvert. 
depuis plufieurs années , la voûte en ayant été abattue. On 
voit de cet endroit le haut du portail de l'Eglife, compofé 
de pierresdures à deux pieds, taillées en rond, en lozanges, &c, 
ce qui formoit une efpèce de marqueterie qui Dacoi flat être 
de fept à huit cents ans, Dans la nef, tous les piliers étoient 
du temps du Roi Robert, environ l'an 1099 ; mais ce qui étoit 
aujourd’hui élevé fur ces piliers, n’éroit pas fi ancien , non 
plus que la voûte. La croifée étoit de l'architeéture ufitée 
au douzième fiècle , ou de la fn du onzième, Le Sanétuaire 
étoit ce qu'ily a de plus nouveau, ne paroiffant avoir que 
quatre cents ans ; les vitrages étoient du quatorzième fiècle : 
cet ouvrage , quoique peu ancien , menaçoit ruine, parce que 
les fenêtres font trop larges, & les trumeaux trop étroits ; 
& c’étoit à caufe du péril, que l’on avoit rapproché le grañd- 
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Autel du côté du Chœur , dont lesftales fe trouvoient, par 
ce moyen , dans la croifée; c’étoit le 19 Mai 1719, que M 
le Cardinal de Noailles avoit permis l’éreétion de ce nouvel 
Autel pour les fépultures. Voy. l'Abbé Lebeuf',tom. $ , pag. 
227 6 fiuv. 

Il faut dire ici quelque chofe du concours qui fe faifoit 
à l'Abbaye des Foflés & à Creteil, le 24 Juinavant l'an 1735, 
auquel il fut aboli. 

Lés Officiers de toutes les Juftices des Terres dépen- 
dantes de l'Abbaye, étoient obligés d'y paroître devant le 
Prévôt ou Baïlli. Tous les Habitans du Village fe mettoient 
fous les armes, & après l’Audience & l’appel de tous les 
Juges & de tous les Habitans, ce cortège afflemblé alloir, 
tambour.battant , drapeau déployé , faire la proceflion dans 
l'Eglife du Monaftere ; il forcoit Sade le cloître , & 
alloit , avec folemnité , allumer le feu de la S. Jean. Ce fpec- 
tacle fit que les Artifans de Paris & des environs , qui ne 
feroïent partis de chez eux qe le jour deS. Jean, de grand 
matin, vinrent dès le foir; & comme les A ML VOUI= 
loient retenirle peuple, au moins une partie de la matinée, 
ils prirent le parti de célébrer une Mefle dès trois heures 
du matin, 

Par la fuite, les armes à feu ayant été inventées , on s’en 
fervit à la proceflion des Affifes , & l’on en fit des décharges 
dans l’Eglife même. C’eft ce qui y attira encore plus de po- 
ne , & par conféquent plus d’indévotion ; de manière que 

es Religieux crurent que pour éviter ou appaifer le tu- 
multe occafionné par cette reddition d'hommage ou de de 
voir feigneurial , il étoit à propos d’expofer leurs Reliques. 
Cette expofition ne fitqu’augmenter le défordre ; elle attira 
des malades dont le nombre augmenta d’année èn année, 
d'autant plus aifément , que l’on fe mit fur le pied d'y amener 
ceux qui étoient atteints du mal S. Jean, c’eft-à-dire, de 
l'épilepfe ou du haut-mal, & peut-être à caufe de la cir- 
conftançe du jour ; & commeils reftoient la nuit dans l'Eghfe, 
ils obtinrent que la Mefle qu'on difoit au point du jour, 
fût chantée en l'honneur de S. Maur , qui a été aufli invoqué 
pour le même mal. Cette Mefle folemnelle |, commencée du 
temps des Moines, fut continuée par les Chanoïnes, parce 
que le concours de malades continuoit, Au bout de cent 
ans ou environ, ces Chanoines avancèrent cette Meffe à 
minuit, chantant Matines auparavant. Cette refflemblance 
de la nuit de S. Jean avec la nuit de Noël , rendit la chofe 
plus myftérieufe, & attira encore plus de monde Fa 
| malades 
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malades ; de forte que les clameurs des uns & des autres 
ayant dégénéré en cohue & tintamarre de halle ou de foire * 
autour de l’Autel où eft la Châfle de S. Maur, fans parler 
des profanations qui fe commettoient dans lerefle de l’Eglife, 
M. de Vintimille | Archevêque de Paris, crut devoir faire 
ceffer ces fcandales , par une Ordonnance qui défendoit aux 
Chanoines de S. Maur d'ouvrir leur Eplife avant quatre 
heures du matin, le jour de S. Jean, & d'y dire la Mefle 
à minuit, Ainfia fini ce concours prodigieux de peuple, 
qui , felon {a Martiniere, fe faifoit dès extrémités de la 
France , & même des Pays étrangers. 

On lit dans un Mémoire fourni par un Chanoine de S$, 
Maur en 1745 :» Il ne refte plus à S. Maur de cérémonie 
» extraordinaire à laS. Jean, que l'ombre de celle qui y attira 
» autrefois le concours du peuple , privativement à Creteil 
» & qui le rendit finombreux & fi célèbre. Ce font lés Aflifes 
» que les Seigneurs de la Terre ont continué de faire tenir, 
» quoique la Seigneurie foit , depuis plus de cent cinquante 
pans en main laïque, Mais ce n’eft plus qu’une pure céré- 
» monie, à laquelle les Officiers du Chapitre n’ont pu être 
mm, 

# Pendant quatre heures que duroisnt les Matines & la grand’Mefle 
de minuit, on u’entendoit que des cris & hurlemens continuels de ma= 
lades ou prétendus tels des deux fexes , que fix ou huit hommes prome- 
noisnt étendus fur les bras, tout-autour de Ja Chapelle de S$. Maur. 
Les Maladescrioient de toutes leurs forces: S, Maur, grand ami de Dieu, 
envoyex-moi fanré & guérijon, s’il vous plaîr, Les Porteurs faifoient encore 
plus de bruit en criant : du vent , du vent; & des perfonnes charitables 
évenroient les malades avec leurs chapeaux. D'autres crioient ; place au 
malade , gare le rouge, parce qu'on prétend que cette couleur eft con 
traire aux Epileptiques. Quand un malade avoit répété crois fois de fuire 
fa prière, on le comptoit guéri, & l’on crioic à haute voix : MIRACLE, 
MIRACLE ; enfin c’étoic un vacarme fi grand, que l’on n’entendoit point 
le Clergé chanter , & qu’il fe formoit trois ou quatre différens chants dans 
les différentes parties de l’Eglife. Pendant cette nuit , il y avoit dans 
La mème Eglife de petits Marchands de bougies & d'images, des Men- 
dians de toute efjèce, des Vendeurs de tifane qui crioient : 4 Ja fraîche, 
c la fraîche ; tout cela augmentoit le défordre ; & après la grand’Meñle qui 
finifloic vers les deux heures , les Pélerins & Pélerines les plus fages cou= 
choïent dans l'Eglife , fans fe gèner fur leurs petite befoins : les autres al= 
loient pafler la nuit dansles Cabarets ou aux Marionnettes, ou bien à 
1a danfe. C'eft ainfi que fe pafloit cette prétendue dévotion. L’Abbé Lebeuf, 
Hifi. du Dioc. de Paris, tom, $ , pag. 132e 
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» contraints d'affifter, comme du temps que l'Evêque dé 
» Paris & le Chapitre de S. Maur étoient Seigneurs. Ce« 
» pendant le cortège armé , ainfi qu'il eft dit ci-deffus, con- 
» tinue toujours de pafier à travers l'Eglife où les gens armés 
» font la décharge de leurs fufils. » 

La Chapelle de Notre-Dame des Miracles eft fituée à côté 
du portique de l'Er'ife de S. Maur, vers le feptentrion. - 

Après la réunion des Chanoines de S. Maur à S. Thomas 
du Louvre , &enfuiteau Chapitre de S. Louis du Louvre , voy. 
pag. 422 & fuiv. VEglife a été interdite, & les Reliques ap- 

ortées à Paris le 27 Janvier 1750 , pour être dépofées dans 
fa Chapelle intérieure de l’Archevêché ; & le Dimanche 30 
Aoùt de la même année, M. l’Archevêque en fit la diftri- 
bution , favoir : aux Chanoïnes de S. Maur réunis , la Châffe 
de S. Baboien 3 celle de Sainte Colombe ou de S. Mein , avec 
toutes les autres petites Châfles, Coffres, Reliquaires & 
Philaéteres qui avoient été dans leur Tréfor, à l'Abbaye des 
Foflés, & un os du bras de S. Maur ; à la Chapelle des, 
Bond fur la Paroifle ce S. Merry , un os d’un des bras de 
S. Babolen ; aux Religieux de l'Abbaye de S. Germain-des- 
Prés, le chef & le corps de S. Maur : M. l'Archevêque ne 
s’eft confervé quele tibia droit de S. Maur , & le tibia gauche 
de S. Babolen. Ce Prélat a deftiné aufli pour l’Eglife Pa- 
roiffiale de S. Maur, une vertèbre & une petite côte de S, 
Babolen , outre un Reliquaire sg en forme de croix, 
contenant une dent de S. Maur; & pour des Paroifles du 
Diocèfe de Paris, Joui-le-Moutier & Bois-d’Arcy , trois 
autres petits offemens de S, Babolen ; ces Reliques y font 
vénérées comme de véritables & authentiques Reliques de 
Saints connus du Pays. | 

Avant que de découvrir & démolir VEglife de S. Maur, 
on a commencé au mois d'Oëtobre 1750 à exhumer les corps 
qui y étoient enterrés, lefquels ont été portés , partie à la 
Chapelle de Notre-Dame des Miracles | & partie à l’Eglifè 
de la Paroiffe. 

François Rabelais qui avoit été Cordelier , puis Bénédi&in, 
qui quittaenfuire pour fe faire Médecin , eut de Jean du Bellay, 
Evêque de Paris en 1536 , la huitième & dernière prébende 
de S. Maur, lorfquel Abbaye fut fécularifée. On prétend que 
ce fut alors qu'il fe mit à compofer fon Pentagruel. Comme 
l’on a encore de lui plufieurs autres ouvrages , quelques- 
uns ont pu être compofés à S. Maur. | 

On voit dans la péninfule des Foffés deux P::0iffes, celle 
de S. Hilaire-de-la-Varenne, & ceile de S. Niculas: Le bà- 
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tment de la première eft fort petit, & dans le goût dès 
édifices modernes. L’'Archevèque nomme de plein droit à 
certe Cure qui eftà portion congrue. La Paroifie de S. Ni- 
colas qui eft dans le Bourg , eft la plus nombreufe du ter- 
rivoire des Foflés ou de S. Maur. Elle n’étoit d'abord qu'une 
fimple Chapelle où les Moines avoient établi un Chape- 
Jain. Elle fut érigée en Cure par Guillaume d'Auverene, 
fait Fvêque de Paris en 1228. La conftruction tanr du Chœuc 
qué de la tour , eft du treizième fiècle ; elle finit en quarré 
au pignon du côté de l'orient , eft accompagnée d'une ailé 
à côté du Chœur vers le midi, & enfuite d’une galerie en 
forme de cloître. La nomination de la Cure, qui avoit appar- 
tenu à l'Abbé des Fofiés, cft retournée de plein droit à 
J'Evèque de Paris, lors de l'exrinétion du titre abbatial en 
1536. Il y a un canton de maïfons un peu éloigné du gros 
Bourg , & qui s'appelle le Pont de Saint-Maur ; il étoit ori- 
ginairement de la Paroifle de Fontenay-fur-le-bois; il eft 
aujourd'hui de celle de Suint-Maur. Le Château fut élevé 
par Jcan du Bellay Evêque de Paris, à la place où étoit l’ancien 
Palais abbatial. C’eft un aes lieux de plaifance les pius b£aux 
des environs de Paris , foit par les bâtimens , foit pat les jar- 
dins que les Princes de Bourbon-Condé y ont fair faire & 
embellir, 

Ce furà S. Maur que tes Confrères dela Paffion effayèrent 
les premières repréfentations des myftères de la Paffion de 
notre Seigneur, peut-être fut-ce dans quelques falles du 
Monaftère. Ce fut aufli dans ce Bourg, dans une maifon 
fituée en entrant du côté de Vincennes à main droite , qu’a 
été fabriqué d'abord au fiècle dernier, le raz ditde S. Maur ; 
efpèce d'étoffe , parun M. Cha:lier , dont la famille fubfifte 
encore à Paris. 

En général le territoire de S. Maur n'eft pas très-fertile. 
Les Naturaliftes y trouvent des pierres fpéculaires, de petits 
caillous jaunâtres avec des ramifications noires très-délicates, 
& des pierres qui font moitié pierre & moitié caillou, 


MAURICE, ( Saint) petit Village pe de Charenton, 
où l’on tranfporta le prêche des Proteftans , établis précé- 
demment au Village d'Ablon. Voy. ABLON. 


MAY. ( Le Château de ) Ses ruines confiftent en deux on 
trois pans de murailles épaifies de trois à quatre pieds. Il eft 
dela Paroifle d'Argenteuil , de même que les terres qui en 
dépendent, & appartiennent au Grand Prieur de it Ces 
| Kk 3 
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ruines font entourées de vignes, & l'on en4 même planté 
deffus. 


MEAUX. ( Eleäion de) Cette Ele&tion eft placée à l'Eft 
de Paris, entre celles de Senlis, de Paris , de Rofoy, de 
Coulommiers , & les Généralités de Châlons & de Soiflons. 
On lui donne douze lieues de long fur neuf de large. Elle 
eft arrofée par les rivières de Marne, du grand &c du petit 
Morin & quelques ruifleaux. 

Meaux , cher-lieu de cette életion , & Capitale de la 
‘Brie, eft fituée fur la Marne dans une plaine fort belle , à 
dix lienes de Paris , au 20°. degré 32 minutes de longit. & 
au 48°, degré 56 minut. 50 fec. de latit. feptentrionale. Il 
yaun Evêché, ua Bailliage , un Préfidial , une Prévôré & 
un grenier àfel. Cette Ville eft divifée en deux par la n- 
vière ; une partie dire la Cité, l’autre le Marché. Dans 
le neuvième fiècle, elle effuya le traitement le plus rigou- 
reux de la part des Normands: ces Barbares s'en emparèrent 
contre la foi du traité que l’on venoit de conclure avec eux, 
la livrècent au pillage , & la brûlèrent après en avoir enlevé 
toutes les richefles. Meaux a la gloire d'être la première des 
Villes du Royaume qui a renoncé au parti de la Ligue , pour 
fe foumettre à Henri IV. Elle eft fi iloufe de cet avantage, 
qu'elle a fait écrire cet événement au - deffus d'une de fes 
portes pour en conferver la mémoire : Henricum prima agnovi, 
&ec. Par reconnoiffance elle a élevé un maufolée à fon Gou- 
verneur Louis de l'Hopital-Vitry : on a depofé fon cœur dans 
une coupe qui eft fupportée par une colonne de marbre, à 
côté du grand-Autel de la Cathédrale.Meaux a eu pour Evêque 
Je favant M. Boffuet qui a fait tant d'honneur aux fciences & 
à l'Epifcopat. 

Pilippe-le-Bel réunit à la Couronne le Comté de Meaux 
qu'il avoit eu de fon mariage avec Jeanne ,.Comtefle de 
Champagne. Sous la première race de nos Rois , Meaux far 
foit partie du Royaume de Neuftrie. Le bufte de certe 
Princeffe eft attaché à la voûte de l'Eglife. La tour qui 
refte eft fort belle: le Sanétuaireeft, aux yeux des connoif- 
feurs , un chef-d'œuvre d’architeéture. 

L'Abbaye de S. Faron, de l'Ordre des. Benoît, eft dans 
le Fauxbourg de ce nom. On y voit les tombeaux d’Oger 
& de Benoit, que l’on prétend avoir été deux Prieurs du 
temps de Charlemagne. 

On tient à Meaux un marché franc tous les premiers fame- 
dis du mois, Son principal commerce confifte en bétail , en 
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saines, en bled & en fromages. La terre y eft fi fertile , que 
Ptolemée l’appelloit Latium Meldorum | par allufion aux en- 
virons de Rome. 

Jouarre eft célèbre par une Abbaye de Filles de l'Ordre 
deS. Benoît , fondée par Adon , frère de S. Ouen , Référen- 
daire ou Chancelier du Roi Dagobert. 

Les environs de Mirri , que l’on appelle la propre France, 
font des terres fortes , & qui produifent d’excellent froment. 

La Ferte-Sous-Jouarre, eft une petite Ville fur la Marne, 
quiaun Bailliage, un Hôtel-Dieu, une Communauté de 
Religieufes, & de fort belles promenades. 

Demmartin a un Bailliige & titre de Comté ; il ne refte 
du château qu’une vieille tour qui tombe en ruine : la fitua- 
tion en eft très-belle, Ce Comté eft refté dans la maifon 
de Condé. Le Chapitre a été fondé dans le quinzième fiècle 
par Antoine de Chabannes , qui étoir un de fes Corntes. Son 

Hôtel- Dieu eft gouverné par des Sœurs de la Charité. On 
tient à Dammartin une foire par an , & deux marchés par fe- 
maine; on y vend beaucoup de bled pour Paris. Chaque 
{etier doit deux fols au Seigneur : le Meûnier en paie un, & 
l’Acheteur l’autre. Les Religieux Trinitaires de la Rédemption 
des Captifs , ont à Cerfroid une maifon de fix à fept Cha- 
noines , à laquelle on donne environ 7009 livres de rente; 
elle pafle pour être la première de cet Ordre. On prétend 
que Île nom de Cerfroid vient de ce qu’il y a dans le voifinage 
une fontaine, dans laquelle un cerf pourfuivi par des Chaf- 
feurs , fe jetta & mourut de froid. 

La Maifon du Mont-de-Piété du même Ordre , eft fur Ja 
Paroifle de Coupevrey : on doit y élever gratuitement fix en- 
fans. Ce font les Princes de Guimené qui nomment aux Places. 

Il y a dans cette Ele“tion plufieurs Chapelles ou Cryptes, 
qui ont fervi aux premiers Fidèles pour y célébrer les Myf- 
tères , comme la Chapelle fouterreine de l'Eglife de Cha- 
migny, & celle que l’on voit dans le cimetière voifin de l’Eglife 
de Jouarre, & qui eft faite en forme de caverne. On y voit 
des rombeaux que l’on dit être ceux de quelques Martyrs, 
On affure que cette dernière a été confacrée autrefois à un 
culte idolâtre, & que Jupiter a eu une ftatue dans cet antre, 
que l’on nomme Josis antrum. 

L’Abbaye du Pont-aux-Dames , de l’Ordre de Cîreaux, 
eft fur la Paroifle de Couilly ; elle fut fondée en 1225 par | 
Hugues de Chajlllon, Comte de Blois, qui depuis a porté 

le nom de Comte de Saint-Paul, Il tira les premières Reli- 
gieufes de l'Abbaye de S, Antoine de de La Maifon fut 
ii} 
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d’abord établie auprès du pont de Couilly , & on fa nommis 
Pont-Notre- Dame. Tfois ans a on la transféra au Village 
de Rues, qui par-là a perdu fon nom. Il y a eu plofieurs 
Abbeffes d'un rang diftingué. Deux enfans de Charles-le-Bel, 
morts au berceau , y ont été inhumés ; on y a dépofé les 
entrailles de Blanche , Duchefle d'Orléans : le Fondateur 
a été enterré dans le Chœur avec Marie d Avefne fon époufe. 
A la mort de Louis XV , Madame la Comtefle du Barry s’eft 
retirée dans cette Abbaye. 

Creffy a un Baïlliage , une Prévôté , une Maîtrife parti- 
culière des Eaux & Forêts, & quelques Maifons Religieufes. 
Crouy à été érig£ en Duché-Pairie, On fait de fréquens péle- 
rinages au Prieuré deS, Fiacre, de l'Ordre de S. Benoît. 

La maifon de campagne des Evêques de Meaux eft à Ger- 
migny. Fublaines avoit autrefois une Communauté de Mini- 
mes que l’on a tranfportée à Creffy. 

Le Collège de Juilly qui appartient aux Oratoriens, eft 
à trois lieues de Meaux. 

Lizy autre de Châtellenie & un Hôtel-Dieu. Il y a une 
manufaéture de chapeaux, & un marché confidérable pour 
le bled tous les vendredis. 

La Miniftrérie de Silvelle eft à Magny-le-Hongre ; celle 
de la Véllerte-aux-Aulnes eftà Mitry ; toutes deux font de 
l'Ordre des Trinitaires. Le château de Bois-le-Vicomte a été 
bâti au commencement du fiècle dernier. 

Moncæux eft une Maifon royale. La terre de Monthion 
aété érigée en Baronnie : il y a à Rebais une Abbaye de 
VOrdre de S. Benoît , & un Hôpital. Le Rouget, Prieuré 
fimple , eft fur la Paroifle de Chamigny ; la collation ap- 
partient à l'Abbé de Chambre-Fontaine. 

Il y a 1m Hôtel-Dieu à Vareëdes, à Tribaudould & à 
Villeneuve-le- Comte. La Terre de Trefmesa été érigée en 
Duché-Pairie en 1643 ;il y a un fuperbe château. Onen voit 
de fort beauxà Annet, à Baïlly-Rorzain-Villiers, à Bellot, 
à Bellon , à la Chapelle-fur-Crecy , à Chamigny , à Rutel, à 
Compart , à Condé-Suinte-Libiaire , à Courtevrouff , à Saint- 
Cyr, à Mauregard , a Montäion, à Mouffyle- Vieux , au 
Pleffis-du-Bois, à Quincy, à Sancv, &c. 

Le terrein de cette Eleftion eft fertile par-rout , & pro- 
duit beaucoup de bled: il y a quelques étangs dans la partie 
méridionale , & dans les environs de Jourre. 


MÉCHANICIENS. Ce font ceux cui pofsedent & pro- 
feffent la fcience du mechanifme , fans le fecours de laquelle 
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rien ne fe pratique dans les arts & métiers. Les principaux 
objets qui fervent de bafe dans la méchanique , font le plan 
enclhné , le levier, le coin, la roue, la poulie & la vis, dont l’em- 
ploi de chacun fait à propos,& fuivant l'exigence des cas, mul- 
tiplie le degré de force ou de vitefle , & facilite les effets de 
toutes fortes d'opérations, Parmi le petit nombre d’habiles 
Méchaniciens , nous nommerons ici M. Mefier , Méchani- 

cien du Roi, dont lapartieeft confacrée au luminaire & à 
la décoration des Eglifes. Ila inventé les cierges à reflort 
avec leurs canons, depuis trois pieds jufqu’à dix de haut, 

prix 6 livres $ fols jufqu’à 15 livres 10 fols ; des flambeaux 

depuis quatre pieds jufqu’à douze , 10 livres 16 fols jufqu’à 

60 livres; des bougies depuis un pied jufqu’à dix-huit pouces, 

3 livres & 3 livres 7 fols ; des demi-canons our les bougies, 

2 livres ; pour les cierges depuis trois jufqu’à fept pieds, 

4 livres ; pour les cierges au-deflus & petits pafchals, 5 livres; 

canon des grands pafchals, depuis huit jufqu’à douze livres, 

&c. Par ce moyen on ménage la cire des deux tiers; elle n’eft 

point expofée à couler & à falir les ornemens de l’Autel; 

elle conferve toujours le même degré‘de hauteur ; on peut 

brûler toute forte de cire, en ce qu’elle n’eft point expofée 

à la vue , étant renfermée dans un canon qui ne laïffe apper- 

cevoir que la lumière ; elle fe confume fans décher jufqu’à la 

_ On peutnétoyer les canons avec un linge imbibé d'huile 

‘olive. j 


MEDARD , ( Saint) Eglife paroifliale, rue Mouffetard, 
attenant la rue d'Orléans, Quartier de la Place Maubert, 

Le lieu où certe Eglife eft aétuellement , étoit autrefois Îe 
Bourg de Saint-Meddrd. Avant la conftruélion des maifons, 
elle étoir ifolée , & au milieu de terres labourables, de clos 
& de jardins. Tout le canton étoit dans la cenfive de S, Pierre 
& de S. Paul , aujourd'hui l'Abbaye de Sainte Genevieve , 
qui , felon toutes les apparences , y fit bâtir l'Eglife de &, 
Medard en faveur de fes Cenfitaires, Le Curé qui eft toujours 
un Religieux de ceite Abbaye, en eft la preuve. Les Rois 
Robert, Henri1, Philippe [, &les Papes Innocent III, 
Alexandre 111 & Luce III, dansla confirmation qu’ils firent 
des biens, privilèges, franchifes , droits , terres & feigneu- 
ries de cette Abbaye, qui lui avoient été accordés par Clovis, 
premier Roi chrétien, ont toujours fpécifié le Bourg & l’Eglife 
de S, Medard, Il n’y a rien qui foit digne de curiofité dans 
cette Eglife. Elle fut cependant confidérablement agrandie 
en 1586 , & depuis, Ohvier Pasru , natif RÉ , fils d'ug 
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Procureur en la Cour , Avocat au Parlement , & un des plut 
célèbres de l'Académie Francoife , furnommé , à caufe de fon 
éloquence , le Quintilien François , eft enterré dans cette 
Eglhfe, derrière la Chapelle de la Vierge. Il a laiffé d’ex- 
cellens plaidoyers, & d’autres ouvrages écrits avec la plus 
grande éloquence, & dans le ftyle le plus poli & le plus 
correét, On convient que perfonne n'a poflédé mieux que 
Jui la langue françoife. Il mourut à l’âge de foixante & dix- 
fept ans, dans une pauvreté fi grande, qu’à peine laïffa-t-il 
de quoi fe faire enterrer : trifte exemple pour les Gens de 
lettres, dont le défintérefflement les porte à négliger leur 
fortune &à méprifer les richefles, pour ne s'appliquer qu’à 
_ l'étude des fciences. On rougit de citer ici les Æmelot de 
la Houffaye, les Moreri, Regis, d’Ablancourt, Duchefne, 
Vaugelas, Richelet , le Pays, du Ryer, du Verdier, J, de 
Launoy , CI. Fauchet, G. Brice, Sauval, Boiffÿ, & un plus 
grand nombre encore de Savans & d’honnêtes gens quiont 
langui dans dr ar & le mépris, privés des fecours les 
plus néceffaires à la vie, On peut lire dans G. Brice , une épr 
taphe fort bien faite , que le Poëte T'allemant des Reaux, de 
l'Académie Françoife , & un de fes amis, ont compofée, pour 
être placée fur un tombeau que le défaut de fonds n'a pas 
permis qu’on érigeât à fa mémoire. Le célèbre Pierre Nicole 
eft auffi inhumé dans cette Fglife, Iléroit né à Chartres,d’une 
famille très-diftinguée ; les excellens écrits dont il a enrichi 
le public , entr'autres, fes Effais de morale , & une Verfion 
Jatine des Lettres provinciales, fous le nom de Guill. Vendrack, 
avec des notes curieufes , difent plus à fon honneur que l'épi= 
taphe la plus favante. Il mourut le 16 Novembre r6g5. A 
côté de lui eftinhumé Jacques-Jofeph Dugué, Prêtre , natif 
de Montbrifon en Forez , fon ancien ami. Il mourut à l’âge 
de quatre-vingt-quatre ans, le 1$ Oëtobre 1733. Nousavons 
de lui un grand nombre d'ouvrages de piété, & erutres, 
fa Prière publique. Dans le peuit cimetière eft inhumé le cé« 
lèbre Diacre Fr. de Paris, qui mourut le premier Mai 1727, 
âgé de trente-fept ans. Voy. fon épitaphe dans Piganiol de 
la Force , Defcript. de Paris, tom, $, pag. 216. 


MEDECINE. ( Faculté de ) La maifon de cette Faculté : 
fut bâtierue de la Bucherie, l’an 1472; & l'an 1608 on y 
éleva le grand théâtre anatomique, qui a été rebâti à neuf 
eu 1744. | 

Cette Faculté, anciennement comprife , comme celle de 
Thévlo;'e & de Droit, dans les Nations qui compofoient 
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& compofent encore la Faculté des Arts, fut féparée de 
celle-ci vers le même temps que les deux autres. Ses loix & 
fes ufages ont peu varié depuis la réforme du Cardinal d'Eftou- 
teville , qui lui-même ne trouva rien à y ajouter que la thèfe 
d'Hygiene , appellée , pour cette raifon , Cardinale. 

La Faculté de Médecine exige de ceux qui veulent prendre 
les degrés, 1°. qu’ils aient fait leurs cours de Philofophie 
dans l’Univerfité de Paris, & qu'ils y foient reçus Maitres- 
ez-Arts, 29, Qu'ils aient au moins quatre ans d'étude fous fes 
Profefleurs , ou foient Doéteurs d'une des Facultés de Mé- 
decine du Royaume. Tous fes Doéteurs ont le titre de Régens, 
tant parce qu'ils font éligibles pour remplir les Chaires, que 
parce qu’ils peuvent faire des lecons chez eux , vutre celles 
que donnent,aux Ecoles mêmes,des Profeffcurs de la Faculté, 
dont les atteftations font les feules néceflaires pour obtenir 
des degrés. 

On élit tous les ans, le premier famcdi d'après la Touffaine, 
les Profcifeurs au nombre de fept , & le Doyen, qu'il eft 
cependant d’ufage de continuer deux ans , ainfi que le Bi- 
bliothécaire. Les Eculcs s'ouvrent, depuis quelque temps, 
au commencement d'Octobre , comine ceiles de la Faculté 
des Arts, & elles fe ferment au mois de Juin, la furveille 
de la S, Pierre. 

Les Statuts de cette Faculté exigent que les Etudians 

rennent chaque année quatre infcriptions chez le Doyen; 
ils étendent à deux années & plus le cours de la Licence, qui 
commence tous les deux ans dans le carême, & finit de l'été 
fuivant en deux ans. Il eft poflible d'obtenir quelquefois la 
grace d'être admis à ne fe préfenter qu'au mois d'O&obre, 
Fat fuit louverture de la Licence, & c'eft ce qu'on appelle 
ubilé ; cette taveur a été permife par les Staturs. 

Pendant le cours de la Licence , on foutient publiquement 
quatre thèfes , auxquelles tous les Bacheliers afliftent comme 
le Soutenant , depuis fix heures jufqu’à midi. Ils critiquent, de 
vive voix, la thèfe de leur,Confrère , pendant les deux pre- 
mières heures, chacun à leur tour. Les trois heures fuivantes 
font remplies par les Doëteurs , nommés pour argumenter 
contre le Répondant; & pendant la dernière heure , chaque 
Bachelier eft encore obligé de répondre à une queftion par- 
ticuiière & non préparée. 

Dans la thèfe d'Hygiène , ce font les Bacheliers eux-mêmes 
qui argumentent contre celui qui foutient. 

Outre ces aétes publics, les Bacheliers font encore éprouvés 
par cingexamens qui durentchacun une femaine, & auxquels 
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la Faculté feule affifte ; c’eft après le premier deces examens, 
que l’on eft admis au Baccalauréat , fi , par fes réponfes , on 
a fatisfait. 

A la fin de la Licence, les Bacheliers , accompagnés des 

Appariteurs , vont inviter , par des difcours latins , à l’aéte 

ublic des Paranymphes , toutes les Chambres du Parlsemene, 
Chutes des Comptes , la Cour des Aides, le Chäteler, 
& le Bureau de la Ville, Des qu’ils fe préfentent , l’Audience 
cefle, & le Préfident , après avoir auffi répondu par un 
difcours latin , prononce en françois que la Cour, ou 
Chambre y affiflera à la maniere accoutumée. 

Le Dimanche précédent , les Bacheliers font préfentés dans 
une falle de l’Archevêché , au Chancelier de Notre-Dame, 
par le Doyen de la Faculté , qui prononce un difcowrs latin, 
auquel le Chancelier répond dans la même langue. Le len- 
demain des Paranympkhes , 1] fait, de concert avec le Doyen 
& les Doë&teurs, la diftribution des lieux que les Bacheliers 
ont mérité par leur travail ; puis il leur donne la bénédrétion, 
après laquelle i:s peuvent recevoir le bonnet de Doéteur; 
mais ils font encore tenus de préfider , après la S. Martin 
fuivante , à une thèfe qui , feule, donne titre de Régent 

Il eft facile de juger , par cette indication abrégée de 
ce qui fe pratique dans cette Faculté, avec quelle artention 
rigoureufe elle éprouve & choïfit les Sujets qu’elle préfente 
au public, pour exercer une profeficn aufli néceffaire &c auffi 
importante que celle de Médecin, Il ne faut pas oublier qu'elle 
fait donner aux pauvres malades , par fix defes Membres, 
affiftés du Doyen , des confuitations gratuites, tous les fame- 
dis de l’année”, après la Mefle que la Faculté fait dire à neuf 
heures & demie, & qu’elle affemble tous les premiers 
famedis de‘chaque mois , douze Doëteurs , outre le Doyen, 
pour faire rapport des maladies qui ont règné pendant le mois 
précédent , & des remèdes employés avec le plus de fuccès 
pour les combattre. Ce rapport eft porté par le Doyen dans 
les regiftres de la Faculté; mais ce font les Bacheliers qui 
écrivent , fous la diêtée des Doéteurs , les confultations pour 
les pauvres. Les aflembléesfe tiennent dans l'Ecole fupérieure, 
au premier étage. 

Le Clergé dela Paroiïffle S. Etienne-du-Mont vient tous 
Jes ans célébrer la grand’Meffe dans la Chapelle des Ecoles, 
Je 18 Oë&tobre, jour de S. Luc, Patron de la Faculté, 
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MÉGISSIERS. Ce font ceux qui donnent la première façon 
gu parchemin & vélin, & qui paffent les peaux en blanc, pour 
les mettre en érat d'être employées par les Gantiers, ainfi 
que les peaux dont on veut que le poil foit confervé. Les 
Statuts de cette Communauté font de 1407, fous Charles 
VI, & confirmés par François I & Henri IV. 

Par Ordonnance de Police du 20 Oétobre 1702 , il eftexpref- 
fément défendu aux Mégiffiers & Tanneurs, de porter à lari- 
vière leurs cuirs, bourres & immondices , pour y être lavés , 
& de faire vuider les eaux qui font dans leurs plains, de 
manière que le public n’en puiffe être incommodé , à peine 
de 309 livres d'amende, dont les pères , meres & maitres 
feront civilement refponfables envers leurs enfans , domefti- 
ques , & d'incerdiéion en cas de récidive. L’apprentiffage 
cft de fix ans. Le brevet coute 20 livres, & la meitrife 600 
livres, avec chef-d'œuvre. Patron Sainte Madeleire ; Bureau 
rue Mouffetard. La commodité de la petite rivière de Bièvre 
ou des Gobelins, a fixé la majeure partie de ceux qui com- 
pofent ce Corps, dans le Fauxbourg S. Mircel. 


MELUN. ( Elelion de ) Cette Eleëion eft placée au fud- 
fud-eft de Paris, entre celies dé Paris,de Rofoy:de Montereau, 
de Nemours & d’'Erampes. On Jui donne ænze lieues de long 
& autant de large. Les rivières qui l’arrofent font la Seine , 
le Loing, la Juine & l’Efcole, | 

Melun , chef-lieu de cette Ele@ion, ef fituée fur la Seine, 
à dix lieues de Paris, au 20°. deg. 18 min. delongit. & au 
48°. deg. 32 min. de latit. feprentrionale. Il y.a un Préfidial, 
un Bailliage, une Prévôté & un Grenier à fel. Il y a auffi à 
Melun, comme à S. Denis & à Pontoife , un dépôt de la Men- 
dicité. 

La Déeffe fs a eu un Temple à Melun ; on en voit encore 
les veftiges. Cette Viile fut ptife par les Normands lors de 
leurs premières incurfionsen France. En 1420, clle foutint 
un ficye de quatre mois entiers contre les Anglois: la fa- 
mince obligea les Affiégés de fe renäre. L’Anglois viola les 
articles de la capitulation, & traica les Habitans comme Pri- 
fonniers de guerre ; mais dix ans après , ils eurent leur re- 
vanche & chafsèrent les, Anglois fans le fecours d’aucunes 
troupes révlées. En 1666 Louis XIV retira de M. louquer 
le domaine de Melun, que Louis XII avoir aliéné en 1513. 

Jans la partie fupérieure de la Ville, cft l'Abbaye de 
S. Pierre, de l'Ordre de S. Benoit, où 1l n'y a ordinaire- 
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ment que quatre ou cinq Religieux. Elle eft dans une fituation 
très-agréable ,& les jardins en font fort beaux. 

Le commerce principal de cette Ville confifteen vin, en 
bled , en farine & en fromages. Melun eft la Patrie de Jacques 
Amyot, Charlemagne paffe pour avoir été le Fondateur de fon 
Chapitre, Henri IV a pofé la première pierre du Couvent 
des Capucins. 

Fontainebleau eft un Bourg qui a une Prévôté royale , une 
Maifon des eaux & forêts , & une Capitainerie des Chaffes. 
Voy. FONTAINEBLEAU. 

Il y a fur la Paroifle d'Auvernaux une Commanderie de 
l'Ordre de Malthe, dontla Cure dépend. Champeaurx, au 
Diocèfe de Sens, a un Chapitre compofé de dix ou douze 
Chanoines, qui font Seigneurs du lieu. 

L’Etang de Vernouiller eft une Terre qui a été long-temps 
dans la maifon de l'Hopital; elle eft compofée de fix Fiefs, 
dont trois relevent du Roi , & ont chacun haute , moyenne 
& bafle Juflice. Il y a des cenfives confidérables avec des 
droits de chaffe, de pêche & de lods & ventes ; plufieurs 
fermes confidérables, une tuilerie , des moulins, des étangs, 
des présg des vignes , des terres & des bois. Le bâtiment 
eft ancien ; il eft entouré de larges foffés pleins d’eau ; les 
Jardins font ornés de grilles & de terrafles : on donne au parc 

une étendue de cent foixanre & quinze arpens, fermés de 
murs. Voy. ETANG de Vernouillet. Andrefelles à trois lieues 
de Melun , eft un Village où il yaun château. 

L’Archevêque de Sens nomme à la Cure d’Aubigny ,le 
Général des Trinitaires à celle d'Avon, Paroïfle fituée au bout 
du parc de Fontainebleau. Le Duc de Villars eft Seigneur 
de Blandy en Brié; Cure qui paffe pour la plus confidé- 
rable de toures celles de l’Eleétion , elle eft auffi à la nomi- 
nation de l’Archevêque de Sens. Borffette, Boiffize-le-Ber- 
trand , Bombon , Champagne ,.Cely , Bourron, Bréau , Char- 
trettes, Fleury & Champeuil , font autant de Villages où les 
Seisneursont leurs châteaux. 11 y en a demême à Gzigne- 
ville , à Rubelles, à Sucy-fur-Yebles, &c. Il n'eft pas rare 
de trouver dans cette Ele&tion des Cures de mille à douze 

-cent livres ; telles font celles d’Aubigny , de Balincourt, 
de Beaune, de Boutigny , de Saint-Germain-fur-Efcole , de 
Saint-Jean-du-Gard, de Maincy, de Milly-en-Granges, de 
Moieny , de Mondeville, de Montigny-fous-Créez, de Nandy, 
de Noi/ÿ, d'Oncy , de Perthes , de Saint-Port , de Samois, 
de Touffon , de So:fy-fur-Efcule , de Sucy-fur-Yebles , de 
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Wernou, de Vaux-le-Penil, de Vert-Saint-Denis, de Villiers, 
Fort-POifeau , d'Yèbles , &c. 
_ Milly eft une petite Ville avec Bailliage, & environ trois 
cent trente feux. La Terre d'Yebles, Paroifle fituée à trois 
lieues de Melun, dans le diocèfe de Sens, eft une dépen- 
dance du Marquifat de Coubert. L’Abbaye du Jard n’eft 
pas éloignée de Melun. En 1203 , on y appella les Chanoines 
réguliers de Pacy. L'Abbé de Voifenon l'a pollédée jufqu’à 
fon décès arrivé en 1775. L'Abbaye royale du Lys, à un 
quart de lieue de Melun , fur le bord de la rivière , appartient 
à des Religieufes de l'Ordre de Cîiteaux. Elle eft fondée 
par la Reine Blanche , mère de S. Louis. La riche Abbaye 
de Barbeaux , de l'Ordre de Citeaux , eft à deux lieues de 
Melun. Elle fut fondée en 1147 par Louis le Jeune. La belle 
Terre de Voifenon a été érigée en Comté. 

Il y a quelques bois dans cette Eleétion. La forêt de 
Fontainebleau en occupe prefque toute la partie méridio- 
nale , cn y recueille des vins &c des bleds ; fon commerce 
ordinaire a pour objet les farines & les fromages, 

Le pain que l’on fait à Melun, a un goût admirable ; 
quelques perfonnes ont voulu fe procurer l'agrément d’en 
avoir de femblable à Paris ; on a fait venir des farines de 
Melun ; on a même porté l'attention, jufqu’à avoir chez foi 
des Boulangers du Pays ; maïs, foit que la bonté de ce pain 
dépende de la qualité des eaux , foit qu'elle vienne d’une 
autre caufe ,il perd toujours ailleurs quelque chofe de la 
qualité qu'il a fur les lieux. 

Nous parlerons de Vaux-le-Villars ou Vaux-le-Vicomte, 
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MÉNAGERIE, (la) eftun petit Château royal dans 
le parc de Verfailles, & à l’oppofite de celui de Trianon: 
il confifte en un pavillon de forme oëtogone , & qui contient 
deux appartemens de cinq pièces chacun, & un fallon au 
milieu. On voit dans ce dernier de belles peintures , re- 
préfentant divers animaux : celles du premier appartement 
offrent des fujets tirés de la fable , & les ornemens des pla- 
fonds font ce qu'on eftime le plus. Les tableaux du fecond 
appartement, font plufieurs traits de l’hiftoire d'Enée & de 
Didon , & divers jeux d'enfans. Dans les fept cours qui 
règnent au-tour du bâtiment. On voit quantité d’animaux 
£crangers de toute efpèce , & des oifeaux renfermés dans de 
rrandes ferres & dans des volières,. Voy. VERSAILLES, 
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MENECY & VILLEROY. Menecy eft éloigné de Paris 


de huit lieues, & d'une lieue, ou un peu plus , de Corbeil, 
I] eft fur un côteau qui regarde le couchant au rivage droit 
de la rivière de Juine, dire d’Eflonne ou d’Etampes. Il y 
a des labourages & des vignes. 

L’Eglife eft du titre de S. Pierre, S. Denis eft le feccnd 
Patron. L'édifice eft d'une ftruéture aflez délicare | conftruit 
fur le modèle de S. Jacques de Corbeil, & dans le goût 
des réfeétoires des grandes Abbaves , tels qu’on les bäâritioir, 
1ly a quatre cents ans, Les Seigneurs de Villeroy nom- 
ment à la Cure. Il fe tient une foire à Menecy le jour de 
S. Denis, dans un fond de prairie de bel afpe&. Les danfes 
& autres réjouiflances y font comme autrefois à Befons, 
Ælle confifte principalement en beftiaux. Il ya, outreccl, 
tous les mardis de l’année, un marché privilégié pour le 
bled. 

Villeroy éroit un Hameau de la Paroïffe de Menecy , zinfi 
nommé, parce que ce fut une Terre que l'on conferva au 
Domaine , au commencement de la troifième race , lorfque 
Fontenay qui lui eft contigu , fut dévolu au Vicomte de 
Corbeil , dans le temps qu'il devint Seigneur & Proprié- 
taire de la Ville. Il y a , dans les dépendances du chäreau, 
une manufaéture de fayence. M. de Tournefort faifanr fes 
herborifations aux environs de Paris, remarquaà Villeroy 
un chicus pratillenfis particulier. Voy. VILLEROY. 


MENIL-AUBRY , (le) Village fitué dans une plaine à 

qe lieues & demie de Paris, fur le grand chemin de Lu- 

arches , de Chantilly , &c. & dont le cerritoire ne confifte 
qu'en labourages. * 

L'Eglife eft fous le titre de Notre-Dame , elle eft cou- 
verte d'ardoifes , & le Chœur eft beau. Autrefois on lifoità 
la voûte des vers françois fur la maifon de Lorraine, en 
forme de prophétie. Ils commencoient ainfi : 

Garde, France , que les chaufles lorraines foient 
Jamais jointes à ton corps ne à ton pourpornt. 

Dans la nef eft la tombe de Jean Pluyette, Curé da liea, 
& Maître du Collège des Bons-Enfans , rue S. Viétor à Paris, 
mort en 1478, Fondateur de deux bourfes dans ce Collège, 
pour les enfans de fon nom , & à leur défaut, pour unenfant 
du Menil-Aubry. Voy. COLLÈGE , pag. 430. 

Le Laboureur rapporte qu'un orage arrivé le 30 Juin 1409, 
déracina plus de mille arbres fruitiers au Village du Menil- 
Aubry , dont il fe joua par les champs, & qu'y ayant dé- 
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éouvert une grange, il fouffla trois muids de bled tout entiers, 
qu'il fit romber dans un puits qui en étoit- proche. 

M. l’Archevêque nomme à la Cure de plein droit ; les Rex 
ligieux de S. Martin-des- Champs font gros Décimateurs. 


MENEURS& MEN EUSES. Voy. BUREAU DES 
NOURRICES. | 


MENUISIERS, Ce font ceux qui ont l’art & le droit de 
travailler le bois & de l’enjoliver par des moulures , en lui 
donnant des contours agréables. Les Statuts de cette Commu- 
nauté font de Charles VI , & ont été confirmés par plufieurs 
Rois fes fuccetfeurs, & notamment par Louis XV'en 1744,par 
Lettres patentes, repiftrées au Parlement en 1761, quiles 
maintiennent dans leurs droits, & les aflujettiflent à divers 
réglemens , dont les plus eflentiels font : 

19. Tous les ouvrages dudit métier doivent être bien & due= 
ment faits de bon bois , fain, fec, loyal, fans aubier, nœuds, 
ni piquure de vers. 

2%. Que ceux qui feront trouvés pécher par quelques-uns 
de ces vices, feront faifis & gonfifqués, & que ceux qui je trouve= 
ront affemblés d'un affez grand nombre de défauts prohibés; pour 
être eflimés de nulle valeur, feront brülés devant la porte de 
l'Ouvrier qui les aura faits , & icelui condamné en 100 livres 
d'amende pour la première fois, & en plus grande peine en 
cas de récidive , &c. 

L’apprentiflage «ft de fix années. Le brevet coûte 24 liv. 
& la maitrife 509 livres. Patron Sainte Anne ; Bureau , quai 

de la Mégifferic. | 


MERCY , rue du Chaume. ( L’Eglife & Couvent des Reli- 
g'eux , ou de N. Dame de la Rédemption des Captifs de la) 
Cette Maifon tire fon origine d’un Hôpital & d'une Chapelle 
qu’'ÆArnoul de Braque fit bâtir dans ce lieu en 1348 , & que 
Nicolas de Braque augmenta beaucoup en y faifant bâtir 
un Hôtel. L’hofpiralité ceffa dans le commencement du fiècle 
paflé, &il ne refta que la Chapelle , fufifamment rent{e 
&z entretenue par la famille de Braque , qui étoit deffervie par 
quatre Chapelains , & dans la fuite on y introduifit les Reli- 
gieux de la Merci. 

Cet Ordre qui prit naïffance à Barcelone , n'étoit en 
1218 qu’une Congrégation de Gentilshommes , qui avoient 
confacré une partie de leurs biens pour la rédemption des 
Captifs, & que l’on appelloit les Éofiires de la Congréga- 
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tion de N,. D. de Mifericotde. Is joignoient aux trois vœux 
ordinaires de Religion, celui de facrifier leurs biens, leuf 
liberté, & leur vie même pour le rachat des Caprifs. En 
1230 , Gregoire IX approuva cet Ordre ; & par fa Bulle de 
1234, il le mit fous la règle de. A utie, En 1308, 
Clément V ordonna que cet Ordre feroit régi par un Re- 
ligieux Prêtre; ce qui occafonna la divifior des Clercs & 
des Laïques. Les Chevaliers fe fépsrérent des Eccléfisftiques, 
& infenfiblement il n'y eut que ceux-ci qui furent admis 
dans l'Ordre. En 1613, Marie de Médicis leur procura les 
Chapelles de N. D. & de S. Claude de Braque, ce que l'Evé- 
que de Paris approuva le 4 Novembre fuivant , & le 14 
Avril 1614, & il fut aurorifé par Lettres-parentes du pre- 
mier Août 1618, enregiftrées le 7 Septembre fuivant. Alors 
on rebâtit l'Eglife & le Monaftère comme on.les voit aujour- 
d’hui ; depuis on a reconftruit le portail de l'Eglife & celui 
de la Mailon , fur les -deflins de Loffrand , dont l'intention 
étoit que ce portail fervit de décoration à la belle architec- 
ture de l'Hôtel de Soubife qui eft vis-à-vis. Les colonnes 
du premier ordre font ifolées, & leur forme ovale, feul 
exemple dans Paris de cette licençge. Le maiître-Autel eft 
décoré des ftatues de S. Pierre-Nolafque & de S. Raymond, 
chefs-d'œuvres de Michel Anguier. 

On voit dans cette Epolife le tombeau de la famille de 
Braque , & la fépulture du cœur de Charles de Thémines, 
& de celui de Pons-Charles de Thémines fon fils. 

Quoique le rachat des Efclaves Chrétiens foit la fin 
principale de cet Ordre ,de même que celui des Trinitaires- 
Mathurins , ce qui les diftingue, eft que ceux de la Merci 
font un quatrième vœu , qui cft non-feulement d'aller ra- 
cheter les Efclaves, ce qui leur eft commun avec les Tri- 
nitaires , mais même de demeurer en ôtage pour eux; vœu 
que ces derniers ne font point. 


MERCI. ( le Collège de la , ou la petite ) Nicolas Barriere, 
… Procureur Général de l'Ordre de la Merci , defirant procurer 
aux Religieux de fon Ordre, la facilité d'étudier à Paris, 
traita avec Alain d’Albret , Comte de Dreux , d’une place 
& mafure qui faifoit partie de fon Hôtel : le contrat en fut 

affé à Dreux le 15 Mai 1515. En 1611 11 n'y avoit qu'un 
Religieux , & la Chapelle étoit entiérement découverte. 
Aujourd'hui ce Collège n’eft plus qu'un hofpice de la Maifon 
bâtie , rue du Chaume. Voyÿ. COLLEGE DE LA PETITE- 
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MERCIERS. Le Corps de la Mercerie, le troifième des 
Six-Corps Marchands , eft fi étendu & fi confidérable , qu'il 
eft , pour ainfi dire, divifé comme en vingt clafles diffé- 
rentes ; on diftingue les Négocians ou Marchands en gros; 
les Marchands d’étoffes de foie , brochées en or & argent; 
ceux qui font le commerce de dorure & en ms ,» den- 
telles 6 raifeaux d'or & d’argent, les Marchands de fer, 
de foies en bottes , de modes , toiles , dentelles, fojeries, 
Linages, &c. Le nom de Mercier eft , à proprement parler , 
fynonyme à celui de Marchand. Ce rerme eft tiré du mot 
brin Merx , qui fignifie toutes marchandifes, denrées , ou 
chofes dont on peut faire commerce ou trafic, 

Ce Corps fut établi par Charles VI, qui lui donna fes 
premiers Statuts & Réglemens en 1407 & 1412. Ces Statuts 
furent enfuite confirmés & angmentés par plufieurs Rois fes 
fucceffeurs, par Henri Ilen 1548,1557 & 1558 ; par Charles 
1X en 1569 & 1570; par Henïri IV , en Juillet 1601 ; enfin 
Lonis XIII, en Janvier 1613, lui en donna de nouveaux, con- 
firmatiés des anciens , qui ont été pareillement:confirmés par 
Louis XIV , au mois d’'Aoûc 1645. 

A la tête du Corps de la Mercerie , font fept Maîtres & 
Gardes , prépofés pour la confervation de fes privilèges & 
de fa police. | 

Les Gardes-Merciers en charge font en droit de porter 
la robe confulaire dans toutes les cérémonies publiques où 
Hs font appellés. 

Les armoiries du Corps de à Mercerie, font un cham 
d'argent , chargé de trois vaifleaux , dont deux font en chef, 
ét un en pointe. Ces vaiffeaux font conftruits & mâtés d'or 
fur une mer de Sinople ; le tout furmonté d’un foleil d'or, 
avec cette devife : Le toto orbe fequemur : nous te fuivrons 
par toute la terre. 

Pour être reçu Marchand dans ce Corps, il faut être né 
François , avoir fait apprentiflage pendant trois ans, & feryi 
les Maîtres durant trois autres années , en qualité de Garçon: 
quelques exemples cependant annoncent que l’on fe relâche 
quelquefois de cette févérité. La Maïîtrife coûte 1000 liv. 

Bureau , rue Quincampoix. Voy. BOUQUETIERS-DECO- 
RATEURS. 


MERCURIALES, On donne ce nom à une harangue 
ononcée fur les devoirs de la Magiftrature, par un de MM, 
es Avocats Généraux, 
Tomws III. LI 
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MÉRIDIENS de Paris. 11 n’y a prefque point de grandes 
places , de grandes rues , de palais, de jardins publics , où l’on 
n'ait pris foin de tracer des lignes méridiennes , avec des de- 
vifes de la plus grande jufteffe & précifion. C'eft ce qu'on 
peut voir au Palais royal, dont le cadran pale pour le meilleur 
de Paris, à la nouvelle Halle, &c. 

Sur le pignon de la maifon qui fait l’angle du Pont-au- 
Change, du côté du Palais, on a incaftré une tablette de 
marbre blanc , fur laquelle on a tracé une ligne méridienne, 
les fignes du Zodiaque & les heures, & on y a coulé du 
plomb pour rendre le tout plus vifible. Le ftyle qui marque 
les heures eft doré , & le foleil eft de cuivre doré d'or moulu. 
Cette ligne méridienne a été dirigée & tracée par M. de 
Caffini , de l'Académie Royale des Sciences , &c. & Maitre 
des Comptes à Paris ; & tout ce qui regarde d’ailleurs cette 
méridienne, a été exécuté par le Sieur Langlois , Ingénieur 
du Roi pour les inftrumens de Mathématique | & le plus 
habile Ouvrier de toute l’Europe en ce genre. 


Gnomon de l’'Eglife de S. Sulpice. 


Pour remédier aux inconvéniens des gnomons , où l’image 
du foleil eft confufe fur les bords , & environnée de pénom- 
bre, & dans ceux de quatre-vingts pieds de haut , où les 
divifions au folftice d'été font cena retrécies, en com- 
paraifon de celles dont on fe fert pour déterminer l'équi- 
noxe ou le folftice d'hiver , qu’à peine un tiers de minute 
occupe-t-il alors fur la ligne méridienne , l’efpace d'une 
ligne ; pour remédier, dis-je, à ce défaut, on a placé en 
1744, dans le plan du gnomon de l’Eglife de S. Sulpice, 
aa au-deffous du trou par où paffent les rayons du foleil. 
un verre objedif de quatre-vingt pieds de foyer. Cer obje&if 
a une ouverture particulière pour le moment du midi, en forte 
3 le jour du folftice d'été, les rayons du foleil tombant 

ur le verre qui eft bien centré, & n’y occupant qu'un efpace 
de trois pouces de diamètre , fe réuniflent fi diflinétement 
fur une grande furface de marbre qui eft parfaitement hori- 
fontale \ qu’on peut être affuré de déterminer , par l’obfer- 
vation des deux bords fur la ligne méridienne , le lieu da 
centre de cette image , à un quart, & fouvent à un fixiéme 
de ligne près. Ce gnomon eft plus parfait que ceux de Mar- 
feille, de Rome & de Boulogne, Û caufe de fon extraor- 
dinaire folidité; & l’on peut s’en fervir pour déterminer, 
mon les hauteurs abfolues du foleil , mais feulementles digs- 
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tences des hauteurs ; mais il faut faire attention à l’inconftance 
desréfraétions. Woy. Les Inflit, afiron. de M. le Monnier. Le 
mouvement de l’image fait fur le pavé d’occident en orient, 
& l'heure du vrai midieft , lorfque certe image fc trouve 
partagée exaftement en deux portions égales , par la ligne 
méridienne. Il eft de l'invention de Henr: de Sulli, fameux 
Horloger an:lois & bon Aftronome , qui n'eut point le plaifir 
de voir cette ligne méridienne dans fa perfeélion, maïs qui, 
dit-on, a laiflé , à ce fujer , toutes les inftru@ions néceffaires, 
Il mourut le 13 d'Oétobre 1728, âgé de quarante-huit ans. 


MERIEL , nom diminutif de la Terre de Mery , à laquelle 
elle touche immédiatement. Ce Village ef fituéà fix lieues 
& demie de Paris, fur le bord de l’Oife ; de même que 
Mery ; l’Eglife eft fous le titre de S. Eloi. Ce n’éroit qu’une 
annexe de Villiers-Adam , & connue fous cette qualité de- 
puis l’an 1530 au moins ; mais elle fut érigée en Cure l'an 
1713. La préfentation appartient à l'Abbé du Bec. Ile{t permis 
an Curé de Villiers d'y venir officier le jour deS. Eloi, & 
de prendre la moitié des offrandes ; & le Curé de Meriel 
va proceffionneilementà Villers le jour de $. Sulpice d'hiver, 
& donne au Curé la fomme de 3 livres par forme de recon— 
noïiflance. Le Prieur de l’Ifle-Adam eft Décimateur. Le mou- 
lin n’eft pas du Diocèfe de Paris ; mais la maïfon du Meûnier 
en eft, étant comprife dans la Paroïfle de Mery. Le cours 
du ruiffeau fait la féparation. Mericl eft de l'Eleétion de 
Pontoife ; il y a beaucoup de vignes en tirant vers l'Abbaye 
du Val, tant fur la pente de la montagne , que dans la 
plaine qui eft en haut. La Seigneurie de cette l'aroifle ap- 
partient à Madame de Saint-Chamant , ou, pour mieux dire, 
de Sainch-Amant, de Sando- Amant:o. 


MERLAN , fitué près de Noïfy-le-fec , à demi-lieue de 
Bobigny. Ce lieu a un Prévôtc particulier, dont les appel- 
lations reflortiffent direétementpardevant le Bailli d'Argen- 
teuil , & de-là au Parlement. | 


MERY-sUuR-O1sE. Ce Village fitué à fix lieues de Paris, 
fur une route peu fréquentée, au rivage gauche de POife, 
eft de l’Eleétion de Pontoife, & fujette aux Baïlliage & cou 
tume de Senlis. Ses dépendances font Sognoles, Garenne , 
Bonneville, Vaux & Montarci. On y voit quelques vignes. 

L’Eglife eft dutitre deS, Denis ; & en 1554 , l'Evêque 
dc Paris permit d’ériger , en fecours de Mery : . Chapelle 
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de la Vierge qui avoit été nouvellement bâtie à Vaux, aux 
frais des Habitans. La nomination de la Cure appartient à 
l’Archevêque de Paris. 

Il ya un bac qui part d'Auvers , & aboutit à Mery. Le 
château eft fitué proche l’Eglife Paroifliale. 11 y euten 1620, 
établiffement d’un marché. En 1695, cette Terre fut érigée 
en Marquifat. 


- MERRI oz SAINT-MEDERIC. ( L'Eglife Collégiale & Pa- 
roiffiale de Saint ) Cette Eglife n’étoit anciennement qu’une 

etite Chapelle ,\ dont on ne connoît ni le Fondateur , ni 

origine , & qui étoit fous l’invocation de S. Pierre , & 
cette Chapelle fubfiftoit au fixième fiècle. On peut placer, 
à l’époque de la tranflation du corps de S. Merri, l'exiftence 
d’un petit Clergé, deftiné à foulager le Chapelain dans fes 
fonétions , à célébrer avec lui l'Office Divin, & à remplir 
les fondations. Ce fut à l’occafion de cette tranflation , que 
le Comte Adalard & autres firent à cette Eglife des dons 
tions qui furent fucceflivement approuvées par les Rois 
Carloman & Eudes, & confirmées par Louis d'Outremer, 
par fa Charte donnée à Laon le premier Février 936. La 
Chapelle fut changée en une Epglife Paroïffiale qui reconnoit 
Odon Fauconnier pour fon Fondateur, fuivant linfcription 
qu'on trouva dans fon tombeau , lorfqu’on la démolit , fous 
le règne de François I, pour la reconftruire telle que nous 
la voyons aujourd'hui, On y lifoit : Hic jacet virbonæ me- 
moriæ Odo Falconarius, Fundator hujus Ecclefiæ. En 1007, 
le Chapitre de Notre-Dame demanda cette Eglife, & l'obrint 
de Renaud de Vendôme , Evêque de Paris, & c'eft de-là 
que vient la fupériorité de la Métropole fur l’Eglife de S. 
Merri , qu’on nomme, par cette raïifon, une des quatre Filles 
de Nctre-Dame. Une fimple tradition prétend que le Cha- 
pitre s'étant mis en poffeflion de l’Eglife de S.Merri , il y 
envoya fept de fes Bénéficiers qui prirent le titre de Chanoiï- 
nes,& formèrent dès-lors cette Collégiale telle qu’elle fubfifte 
aujourd'hui; & il eft conftant qu'ils exiftoient fous certe 
dénomination au douzième fiècle , & qu'ils adminiftroient 
alternativement & par femaine , les Sacremens ; ufage qui 
a fubfifté jufqu’en 1219 , que la Cure fut affeétée pour tou- 
jours à la Prébende dont étoit alors pourvu Etienne Dupont, 
fans pouvoir en être féparée, ni la Prébende de la Cure; 
£k les fix autres Chanoïnes furent déchargés du foin des ames. 
Ce Chanoine-Curé fut appellé Pleban , qui Plebi præef. 
“Au commencemént du quatorzième fiècle , en accorda à ce 
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Chanoine un Coadjuteur, & ils firent alternativernent les 
fon&ions curiales ; cependant la prééminence & quelques 
prérogatives honorifiques & utiles diftinguoient le premier 
du fecond : on les appella Chefciers. Voy. l'origine de ce mor 
tom. 2, pag. 320. Cette union fubfifta jufqu'en 1683, & il 
n'y eut plus qu’un feul Curé , par tranfaétion paflée entre les 
deux Chefciers , le 12 Avril , & ratifiée par M. l’Arche- 
vêque , par le Chapitre de Notre-Dame & par les Marguil- 
liers de S. Merry ,les 14, 17 & 21 Mai 1685, en confé- 
uence des Lettres-patentes obtenues à cet effet par les deux 
urés, au mois d'Avril précédent, & enrepiftrées au Par- 
Jement le 25 dudit mois de Mai. Le Chapitre eft compofé 
du Chefcier-Curé, de fix Chanoïnes & de fix Chapelains 
en titre. Tous fes Bénéfices font conférés par deux Cha- 
noines de Notre-Dame :ce droit eft attaché à leurs Cano- 
nicats, 

Cette Eglife renferme le tombeau de Simon Marion, 
Avocat Général au Parlement de Paris , & dont Je Cardinal 
du Perron, qui n’étoit pas prodigue de louanges , dit que 
c’étoit un grand Orateur , & avoit cette partie, qu'en difcou= 
rant , il perfuadoit fort |, & n’émouvoit pas moins , mettans 
par écrit... , c’eff le premier du Palais qui ait bien écrit... 
& que depuis Ciceron, il n’y a pas eu un Avocat tel que lui. I 
fit pour lui cette épitaphe. 


Sous ce tombeau paré de mainte forte 
D’honneurs muets , gift l'Eloquence morte; 
Car Marion, du $énat l’ornement , 

Et du Barreau l’Oracle fuprème , 

N'eft pas le nom d’un homme feulement , 
Mais c’eft le nom de l'Eloquence mème. 


Jerôme Tarteron , père du fameux Jéfuite , à qui le Public 
eft redevable destraduétions d’'Iorace , de Juvenal & de Perfe, 
eft auffi inhumé dans cette Eglife, de même que Jean Cha- 
plain , de l’Académie Françoife, le bel efprit de fon 
temps, le plus loué , le mieux renté & le plus critiqué, Son 
épitaphe eft un peu ridicule pour les louanges exceffives 
qui lui font prodiguées. M. de Pomponne , Miniftre d'Ecat, 

eft auffi inhumé , & Jean Auberi, d'une famille ancienne, 
&: illuftrée dans la Robe & l'Ordre de Malthe. 

Depuis quelques années on a embelli le Chœur de cette 
Eglife ; dépenfe qui a coûté , dit-on, plus de 50009 écus à 
la Fabrique ; outre celle d'un fokeil d'argent de Fe hauteur 
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de cinq pieds, & du poids de 290 marcs, & que deux 
hommes portent avec peine :il a été deffiné & exécuté par 
Roetuers. La Chapelle de la Communion a été conftruite 
en 1754, fur les deflins du Sicur Richard, Architeéte. Le 
tableau qui a de la beauté, eft du Sieur Reflout ; il repréfente 
J. C. confacrant ie pain en préfence des Pélerins d’Emmaüs. 
Les deux murs du fond decette Chapelle font ornés cha- 
cun d'une porte quarrée, furmontée de bas-reliefs, de la 
main du feu Sieur Slodtz, qui a donné tous les deflins du 
nouveau Chœur, & qui a préfidé à Fexécution. 

Derrière deux piliers dans la nef, adoffés au Chœur, font 
deux Chapelles d’une architeélure d’aflez bon goût , & com- 
pofées de quatre colonnes ifolées , & d’un ftuc qui imite le 

ortor. Les tableaux de ces Chapelles font d2 Carle-V'anloo: 
Fan repréfente S. Charles Borromée à genoux devant le 
S. Sacrement, imitation du S. Charles de Lebrun, dans la 
Chapelle de S. Nic )las-du-Chardonnet. Dans l’autre tableau 
eftunc Vierge avec l’Enfant-Jefus. Ces deux tableaux font 
très-bien coloriés. 


MERRY. ( Saint) Village du Doyenné de Champeaux, 
fitué fur une p nte de montagne où il y a quelques vignes. 
Ce lieu eft varié en culture , labourages , bofquers , &c. 
L'Eglife eft du titrede S. Merry. Les Chanoines de Cham- 
peaux y viennent officier à la S. Merry. Il eft éloigné de 
Paris d'un quart de lieue plus que n’eft Champeaux. 


. MESCHE, (le) canton de terre, fitué au couchant de 
Creteil ,à un demi-quarc de lieue. Il feroit peut - être de- 
meuré dans l'oubli, fans une Chapelle qui y fubfifte encore, 
&c qui paroït être le refte d'une plus grande Eglife. Ori- 
ginairement on a dit Notre-Dame du Mefche ou de Méche, 
11 y a en l’Eglife de S. Honoré de Paris, une Chapelle fous 
Je titre de Notre-Dame des Mèêches; c'eft celle où gît le 
Cardinal Dubois, Le jour de la Nativité de Notre-Dame, 
le Clergé de Creteil vient y faire l'Office. Attenant cette 
Chapelle, eft la Ferme qui appartient au Chapelain titulaire, 
&z qui jouit d’une partie dn revenu, l’autre ayant été affettée 
fous M. le Cardinal de Noailles, à l'entretien d'un Vicaire 
à Creteil, qui en acquitte les Mefles. 


MESLY. Unique Hameau de la Paroifle de Creteil , 4 
un quart de lieue de ce Village, vers le fud-oueft , dans la 
“plaine qui continue jufqu’à la rivière de Seine, A lorient 
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eftune montagne dont la pente eft affez douce, appellée 
Mont-Mefly : elle eft garnie de vignes à fa partie orientale 
& vers le midi : du côté du couchant, font des plâtrières. 
La Seigneurie appartient à M. l’Archevêque de Paris, comme 
celle de Creteil. | D. 


MESNIL-SAINT-DENIS, ( le ) & LA VERRIERE. Cette. 
Paroifle eft à huit lieues de Paris à peu près fur la même 
ligne que Verfailles , vers le couchant des équinoxes. Sa 
fituation eft dans une aflezavafte plaine, fur les limites du 
Diocèfe de Paris, à demi-lieue de diftance de celui de 
Chartres, & fort près du grand chemin de Rambouillet. 
Tout le Payseft en labourages & prairies, à quelques boc- 
cages près , & l’on n’y voit point de vignes. En 1691, lors 
des travaux pour les eaux de Verfailles , on y pratiqua des 
rigoles & un étang , & l’on prit pour cela des terres & des 


rés. 
É L’Eglife eft fous l’invocation de S. Denis. La tour eft élé- 
gamment bâtie , & furmontée d’une flèche. La Cure eft à le 
nomination de l’Ordinaire, Il y a un très-beau château. 

La Verrière a toujours été regardée comme une dépen- 
dance du Mefnil-Saint-Denis ; mais ce lieu commence , de- 
puis quelques années, à être regardé comme Paroifle. Le 
nom de la Verrière, ou de la Voirrerie ( car on dit les deux) 
gft connu depuis plus de deux cents ans. 

Le Sieur Jacques-René Cordier, Seigneur de ce lieu, 
obtint , le 7 d'Août 1739, des Lettres de M. de Vintimille, 
Archevêque de Paris, qui y érigent une Paroiffle. Ce Sei- 
gneur a doté la Cure de 400 livres de rente , & on eft con- 
venu qu'il en auroit la nomination. L’Eglife a été prompte- 
ment bâtie en forme de Chapelle , & bénite fousle titre de 
S. Jacques le Majeur. Le nombre des Habitans forme dix- 
huit feux , dont quelques-uns font des auberges fur le grand 
chemin de Rambouillet à Paris. Il n’y a aucunes vignes dans 
sout le territoire qui eft en plaine comme celui du Mefnil. 


MESSAGERIES. L’Arrêt concernant les Mefflageries , du 
17 Août 1776, contient quinze articles. 19. Il réunit à la 
Ferme-générale des poftes , tous les objets réunis au Domaine 
par Arrêts des 7 Août & 11 Décembre de l’année dernière, 
caroffes , diligences , les voitures de Verfailles & les coches 
d’eau. 2°. La Ferme des poftes eft autorifée à pafler un bail 

ur neuf ans & quatre mois , à l’ancienne fous-Ferme des 

effageries , qui exploitera tous ces objets ee re compte, 
iv 
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en renoncant À toute indemnité pour la ceffation de fes baux 
écédens. 3°. 40, & 5°. Les fous-Fermiers continueront 
établiffement des diligences en pofte ; ils paieront fix che- 
vaux pendant l'été, huit pendant l'hiver, à raifon de 15 fols par 
cheval par pofte, & de 10 fols pour chaque Poftillon. Hs 
pourront érablir des relais, par-tout où les Maîtres de pofte 
ne voudront point entreprendre ce fervice. Les prix des places 
feront de 16 fols par lieue pour chaque perfonne , au-lieu de 
13 qu'on payoit à la Régie. 6°. & 9°. Ils établiront par-tout 
où il fera jugé néceffaire, & nfême dans des lieux où ily 
a des diligences, des fourgons en faveur des Voyageurs qui 
ne font pas en étar de payer les prix fixés pour les dili- 
gences , & pour tranfporter les marchandifes qu'on leur con- 
fiera. En attendant que l’on fixe le prix des places & du tranf- 
port, ils fe conformeront au tarif des prix perçus par la 
Régie , établie par Arrêt du 7 Août 1775. 8°. 99. Ils ne 
pourront rien exiger pour l'expédition des permis de Mef- 
fageries, dans les lieux où ils n'auront établi aucune voi- 
ture. Sa Majefté leur permet le courtage , non exclufif, dun 
roulage dans tout le Royaume , au prix qu’elle fixera , & au 
moyen duquel ils répondront de tous les effers dont on Îles 
chargera. 10°, Ils feront libres de tenir ou de réfilier les 
baux ou fous-baux faits par la régie , en indemnifant de oré 
à gré, ou à dire d'Experts. 11°. & 12°. Ils paieront , comme 
ils faifoient ci-devant , les droits de péage, de paflage, &c: 
nonobftant les exemptions accordées à la Régie , & 
ils jouiront , ainfi que leurs Employés , des privilèges 
accordés à cenx de la Réoie. 13°. Ilsne paieront que le prix 
du bail que leur paffer: la Ferme des poftes ; S. M. prenant 
fur fon compte le prix de leurs anciens baux envers fes Con- 
ceffionnaires des diligences, dont elle fera faire le paiement 
auxdits Conceffionnaires par quartier , par la ferme des poftes, 
en d‘duétion du prix de fon bail. 14°, & 15°. La Régie 
des Meffageries eft fupprimée , à compter du premier Sep- 
tembre. Les Adminiftrateurs remettront aux fous-Fermierss 
& fous leurs récépiffés , les effets apparterans à S. M. Ceux-ci 
paieront au Tréfor-royal , dans le courant de Décembre 
prochain , le montant de ces effets , felon les prix & eftima- 
tions qui feront arrêtés par le Roï. Les Réglemens, Arrêts, 
Déclarations , en faveur des anciennes Meffagcries , ceux 
rendus pendant la Régie, feront exécutés, en ce qui n’y 
eft pas dérogé par le préfent. 


MESSAGERS de l'Univerfité. On en diftingue de deux 
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Tortes, les orands appellés Archi-Nuntii , & les petits appellé® 
Nuntit volantes. Les premiers jouiffent des privilèges & 
immunités de l'Univerfité , accordés par les Roïs , & renou- 
vellés par Louis XVI ; mais les feconds n’en jouiffent point. 
Ils forment une Confrairie fous le nom de S. Charlemagne, 
& font célébrer chaque année une Meffe folemnelle au Col- 
lège de Navarre. Ces privilèges font l’exemption de tutele, 
curatelle, &c. Ils font appellés aux proceflions du Reéteur , 
& ont leur falle d'affemblée au Collège de Louis-le-Grand. 
Le Reéteur confére ces charges, dont la finance peut monter 
a 600 livres, Voy.tom. 2, pag. 374 & UNIVERSITÉ. 


MESSE rouge. C'eft par une cérémonie religieufe que 
le Parlement, cette augufte Compagnie, confacre, de temps 
immémorial, l’ouverture annuelle de fes Tribunaux. On 
donne ce nom à la Meffe qui fe célèbre ce jour - là ( le 12 
Novembre), parce que le Parlement y aflifte en Corps , & 
robes rouges. 

On reconnoît dans tout l’appareil qui l’accompagne , la 
pompe majeftueufe des anciens ufages ; c’eft le plus ouvène 
un Evêque qui y officie. MM. les Préfidens & Avocats 
Généraux y vont à l’otfrande ; ils faluent l’Autel, le Célè- 
brant , la Compagnie , de la même manière qui s’eft con- 
fervée dans les grandes cérémonies où les Princes affiftent 
en perfonne ; c’eft la Communauté des Procureurs qui en 
fait la dépenfe. La Coutume s’eft foutenue , de faire au mi- 
heu de la cérémonie, une diftribution de deux bougies à 
tous les Magiftrats qui y afliftent. Après la Meffle , la même 
diftribution fe fait à tous les Avocats & Procureurs préfens 
en robe ; mais les bougies font plus petites, & il faut qu'ils 
aillent les chercher. 


MEUDON, petit Bourg à deux petites lieues de Paris, 
vers le couchant, prefque dans le Énd d’un vallon , far la 
partie de la côte qui regarde l’orient ; mais dont le château 
eft fur une éminence extraordinaire. Le territoire abonde en 
vignes , excepté dans le parc. Il pafle au bas de la vallée un 
petit ruifleau qui n’a point de nom, & qui fait tourner 
quelques moulins, avant que de fe jetter dans la Seine. 
L’Eglife eft bâtie dans A goût d'architecture qui fuccéda 
au gothique, & d'environ 1570. Elle eft du titre de S. Martin; 
les Habitans y ont joint S. Blaife. M. le Dauphin, fils de. 
Louis XIV , ayant échangé fa Terre de Choifi-fur-Seine 
contre celle de Meudon, voulut d’abord témoigner fa piété” 
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envers S. Martin , Patron du lieu. Il fit orner l'Eplife de 
très-belles rapifleries , & offrit le pain-béni. La Cure eft à 
la pleine collation de M. l’Archevêque. 

Quelques Curés de Meudon font devenus mémorables, 
fur-tout le fameux François Rabelais, que Jean Urfin , Vi- 
caire Général de l’Evêque de Paris, tira du Chapitre de S. 
Maur-des-Foflés , pour lui donner cette Cure , fur la dé- 
miflion fimple de Richard Berthe. Les provifions qui font 
datées du 18 Janvier 1550, mettent : Francifco Rabelais, 
Clerico , Dodore Medico , T' uronenfis Diæcefis. Sa vie écrite 
par Antoine le Roi , Chanoine de Sens en 1649 , marque 
qu'il y fut fort exa@ à inftruire fon peuple, & qu'il fe plaifoit 
à enfecignerc le plein-chant qu’il poifédoit parfritement ; que 
fa nait étoit ouverte à tout le monde, excepté aux femmes; 
qu'il y rafflembioit fouvent des Savans pour s’entretenir avec 
eux, & que les miférables y trouvoient du fecours dans 
fa bourfe ; qu’il étoit d’une fi grande intégrité , que jamais 
onne l'a trouvé manquer de parole à perfonne ; que fa con- 
noiflance dans la médecine le rendit doublement utile à fa 
Paroifle. On aflure que l’on a vu long-temps fur la porte 
du Presbytère ces deux vers qui font allufion aux différens 
états de fa vie. 


Cordiger , hinc Medicus ,tum Paftor €: intus obivi : 
Si quæras nomen , te mea fcripta decent, 


Mais il y à lieu de douter d’une partie de ce que l’Auteur 
de fa vie ajoute. Il paroît par les regiftres de l'Evêché de 
Paris, que Rabelais n’exerça jamais les fonétions curiales 
par lui-même. Il n’eft qualifié que de fimple Clerc du Dio- 
cèfe de Tours, dans la démiffion qu’il fit de cette Cure le 
9 Janvier 1552, après l'avoir gardé deux ans comme Titulaire. 
Il ne mourut point à Meudon , mais à Paris fur la Paroifle 
de S. Paul , rue des Jardins , & il fut inhumé au cimetière 
Van 1553. 

La veuve de M de Louvois , à qui appartenoit Meudon, 
fe vendit à Louis XIV; & comme Mademoifelle d'Orléans 
de Montpenfier avoit légué à M. le Dauphin en 1691 , fa 
belle maifon de Choifi-fur-Seine , le Roi l'échangea pour 
Meudon. C’eft ainfi que ce Chäteau devint Maifon-royale. 
M. le Dauphin à quile Roi le donna, l’orna de tout ce que 
l'art peur ajouter aux difpofitions de la nature ; il y mourut 
le 1 Avril 1711. C'eft ce Prince qui y a fait conftruire, à 
Pendroit où étoit l’ancienne grotte bâtie par Philibert Delorme, 
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un Château neuf dont le fecond étage rend de plein pied 
dans le jardin haut. Le parc qui abien dix-huit cents toifes 
en tout fens , eft rempli de bois très-baux , d’étangs, 
baffins & réfervoirs. 

Dzpuis que Meudon a appartenu au Roi, ce lieu aété fa- 
vorifé de quelques privilèges. Il y a été établi une foire royale 
fixée au premier jour de juin. 

Meudon a pareillement un avantage confidérable du côté 
de la nature, Ce font des carrières qui fourniflent de très 
belles pierres qu’on appelle ru polir & à layer. Voy: 
tom. 2 , pag. 76. 

Les Chartreux y ont une Ferme appellée les Moulineaux, 
fur le bord de la Seine; c’eft un legs qui leur fut fait en 
1343 par Jean de Meudon, Chanoine de Noyon, & qui 
s’appelloit le Val de Meudon. Ils y ont aufli un moulin, fur- 
nommé des Rofiers , qui leur a été donné en 1661 par 
Bernard Potier, Marquis de Blerencourt. 

Le Couvent que les Capucins ont à Meudon, eft, felon 
quelques Auteurs , le premier qu'ils aient eu en France. Ee 
terrein leur fut donné par le Cardinal de Lorraine en 1570 ; 
& ils tiennent, des libéralités de M. le Dauphin , leur enclos 
quiatrente arpens. 


Defcription du Château & du Parc de Meudon. 


On arrive au Château de Meudon par une avenue d'en 
viron trois cent foixante & dix toifes de long. A droite eft 
le Couvent des Capucins, bâti aux dêpens du Cardinal de 
Lorraine , & à gauche font les vignes de Meudon. La terrafle 
qui fe préfente enfuite , fert encore d’avenue & d’avant- 
cour au Château. A droiteeftle parc , & à gauche le Village 
de Meudon. Cette terraflea coûté des fommes immenfes, 
parce qu'il a fallu rendre le terrein égal , couper, d'un côté, de 
hautes pointes de rocher & de pierres dures , & de l’autre, 
combler des creux affez profonds , & outre cela, élever des 
murs folides pour foutenir les terres & conferver le niveau. 
Cette terrafle a environ cent trente toifes de long , fur 
foixante & dix de large. 

À l'entrée de la cour du Château, s'élève, à droite & à 
gauche , un grand corps de bâtiment , qui s'ouvre en forme 
de demi - cercle du côté de la cour , & eft ifolé & 
détaché du Château. La cour a quarante toifes de long depuis 
l'entrée jufquà la facade du Château , & fa largeur eft de 
érente, Elle cft goupée par des compartimens & des pièces 
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de gazon , fermées par des barrières , qui empêchent les ca= 
te & les chevaux de les détruire. 

La façade du Château fait un très - bel effet, Un grand 
corps de bâtiment avancé &elevé,, en occupe le milieu. Sue 
Je ler ily aun perron pour monter dans le veftibule, 
& trois portes quarrées pour y entrer ; mais celle du milieu 
eft plus grande & plus ornée que les deux autres. Au-deflus 
règne un fecond ordre d'architeéture, compofé d’arcades 
&: de colonnes d’une belle exécution, & tout cela terminé 
par un troifième ordre , qui eft accompagné de pilaftres, & 
furmonté d’un large fronton, fur lequel font deux ftatues 
couchées , qui font d'une bonne main. Enfin les côtés de ce 
corps avancé , font | gs de quatre fenêtres qui achevent 
de donner un grand jour à ce bâtiment. 

Les deux ailes du Château font formées par deux ordres 
de fenêtres l’un fur l’autre. Elles font quarrées & accom- 
pagnées de pilaftres bien travaillés , & de divers aurres or- 
nemens d’architeéture. Ces ailes font terminées chacune par 
un pavillon quarré, difpofé fur la même ligne que les ailes, 
& qui ont la même hauteur que le corps avancé du milieu, 

Les deux côtés de la cour du château font fermés à 
droite & à gauche , par deux grands corps de bâtiment à 
deux étages, & au milieu defquels règne une galerie dé- 
couverteen forme de terrafle, fontenue par quatre arcades, 
avec des corridors parfaitement bien voûtés , à la faveur 
defquels on peut être à couvert. Le devant de ces galeries 
préfente un rang de baluftrade , & les extrêmités font deux 
tours quarrées , qui s'élèvent en coupe oétogone , terminée 
par une lanterne percée de différens côtés. 

Le fond de la terrafle eft occupé par une galerie cou- 
verte, plus baffle que le refte du bâtiment, & percé fur le 
devant de quatre fenêtres , accompagnées de quatre pilaftres 
& autres ornemens. Tout cela eft rerminé par deux gros 
pavillons quarrés qui s’avancent, & fe préfentent fur le 
devant de tout ce Palais , & étant plus avancés que les au- 
tres parties de F'édifice , contribuent beaucoup à lui donner 
de la grandeur & de la majefté. Ces pavillons font décorés 
de trois ordres de fenêtres l’un fur l'autre, accompagnés de 
pilaftres & d'autres ornemens, & dans les angles exté- 
rieurs , on a pratiqué deux petites tours en forme de gué- 
rites. Les tours font avancées fur le devant, & engagées 
dans le vif du bâtiment. Elles font foutenues fur leurs con- 
foles ou culs de lampes ; mais elles ne font pas plus hautes 
que les pavillons. . 
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Les dedms du Château font ornés lpele par-tout de do- 
rures, de fculprures , de plafonds & autres peintures. Les 
vitrages font de glaçes; mais depuis la mort de Monfeigneur 
le Dauphin, on n’y voit plus ces précieux meubles qui 
faifoient le plus riche & le plus fuperbe ornement de ce 
Palais ; glaces, cables, bijoux, porcelaines, tapifferies, tableaux 
d’une beauté exquife, tout a été enlevé après la mort de ce 
Prince. 

La façade de ce Château , du côté du jardin, confifteen un 
grand corps avancé qui en occupele milieu, en deux ailes 
plus bafles que le refte du bâtiment, &en deux pavillons 
élevés qui les terminent à droite & à gauche. Le corps 
avancé qui eft au milieu, préfente fur le devant trois grandes 
arcades qui forment le veftibule, & qui font ornées de co- 
Jonnes. Au-deflus règnenç deux ordres de fenêtres & de 

ilaftres, l’un fur l’autre , terminé par un large fronton , fus 

equel font placées deux ftarues couchées fur le côté. 

‘ Le fecond étage eft encore orné de deux buftes. Les ailes 

réfentent aux yeux deux grands ordres de fenêtres l’un fur 
hs , accompagnés de pilaftres & d’autres ornemens ; mais 
les pavillons ont un troifième ordre de fenêtres & de pilaftres, 
que le refte du bâtiment n’a pas, Leurs combles font auffi plus 
élevés , & leur angle extérieur s’arrondit en forme de petite 
tour. 

Le Château neufa été élevé dans le même lieu où étoit 
{a fameufe grotte bâtie par Philibert Delorme. I] n’en refte 
plus que la grande terraffe conftruite de brique , avec fes 
rampes, & qui foutient le parterre qui eft au-devant de ce 
nouvel édifice. Ce Château , quoiqu'inférieur en grandeur 
à l'ancien, ne lui cède point en magnificence ; les avant- corps 
font décorés de colonnes doriques. L’efcalier eft très-éclairé 
& tres-commode. La ftatue de bronze qui eft dans le vefti- 
bule fupérieur , eft un chef-d'œuvre d'Antoine de Boulogne. 
Les appartemens , fur-tout les petits, font ingénieufement 
difpofés. 

Le parterre confifte en deux compartimens détachés , dont 
les deffins & l'effet font d’un excellent goût. Il eft fermé 
de trois côtés par un double rang d'arbres , dont la tige eft 
couverte par une haute taille de charmille bien unie, Ce 
double rang d'arbres forme trois allées qui règnent au pour- 
tour du parterre. Celle qui eft au bout & en face du Château, 
eft coupéeen deux par un beau baflin. Delà l’on defcend 
& on va toujours en droite ligne à l'étang de Chalais. De 
chaque côté règne une allée , formée de deux rangs d'arbres, 
& l’efpace qui fe wouve au milieu, eft occupé par trois 
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compartimens féparés l'un de l'autre par autant de baffins 
quarrés. Le baflin du milieu eft le plus grand , & a trente- 
cinq toifes*de long fur quinze de large. Ces allées, ces 
compartimens & ces baflins occupent un terrein de plus de 
quatre cents pieds de long , fur environ cinquante toifes de 
large. L'étang de Chalais eft une grande pièce d’eau de figure 
hexagone , terminée, à droite & à gauche , par un fimple 
rang d'arbres. Cet étang peut bien avoir cent toifes de dia- 
mètre d’un angle à l’autre; on trouve au-delà, & fur la même 
enfilade , une grande allée plantée en ligne droite, de fix 
cents toifes de long , qui fe termine aux murs du parc, & 
cette belle allée hr à accompagnée, de chaque côté , d’une 
contr'allée. Les ftarues & les buftes font placés avec beau- 
coup de goût, & les bofquets font d’agréables réduits. Le 
vertugadin eft une longue pièce de gazon , fermée de trois 
côtés par ure double rangée d'ifs , ou d’autres arbres taillés 
& bien fymmétrifés. 
Les plaifirs font un grand quarré pratiqué au milieu du 

parc, & dans un bois fort épais. Sa longueur eft de cent 

uarante toifes ; & falarg. d'environ 80. Au milieu de chaque 

ace , & à chacun des quatre angles, abouriffenc des allées 
qui viennent s'y terminer. Cette ‘ eft ornée de divers 
compartimens, d'une rmgée d'arbres qui en forment les 
faces, & d'un'grand baffin rond au milieu , qui a environ 
trente-cinq toifes de diamètre, | 

_ Leparc eft d’une grande étendne , & fermé de cous côtés 
ee une bonne muraille. À droite même règnent , tout le 

ong du mur , deux longues chauflées & une rigole pour les 
eaux. On y compte dix-huit cents toifes au travers du parc, 
depuis la porte de la Baliflonnière , du côté des Capucins, 
jufqu’à la porte de Trivaux , qui donne fur le chemin de 
Chevreufe, & il s’en trouve bien autant depuis la porte de 
Clamart , jufqu'à l’entrée du parc de Chaville. Les bois qui 
forment ce parc font beaux & ornés en, plufieurs endroit 
de baffins, de belles pièces d’eau , de réfervoirs & de grands 
étangs. Les routes fonc bien percées , longues & droites, 
entre lefquelles on peut remarquer l'allée Danphire, qui 
‘aboutit à la porté de Paris. La patte d'oye eft une étoile à 
Liquelle fe réunifient fept allées fort longues & bien prati- 
quées. On remarque encore dans le parcla Ferme de Villebon, 
où il ya un grand jardin potager , auprès duquel font deux 
moulins à vent d’une invention fingulière , & qui fervent à 
élever les eaux. 
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MEULAN. Ancienne Ville de l’Ifle de France , bâtie 
en forme d’amphithéâtre , fur la Seine , & fur laquelle il y a 
un beau pont. Le Duc de Mayenne fut obligé d’en lever 
le fiège pendant les guerres civiles. Il y a un Couvent de 
Religienfes Annonciaües, un de Bénédiétins , un de Pénitens 
& trois Paroifles. Elle eft de l’Eleétion de Mantes , à trois 
lieues de cette Ville & de Poiffy, 6 à huit nord-oueft de 
Paris, lonpit. 19. 32, latit.49. 1. 

Meulana été autrefois le partage d’un fils de France , qui. 
portoit le nomjde Comte de Galeran. On doit même aux 
libéralités de la Princefle fon époufe , la conftruétion de fes 
deux ponts. Il y a un Bailliage, un Grenier à fel. Certe 
Ville n’eft point fujette au logement des Troupes. Le Comté 
de Meulan a formé une partie de l'apanage de plufieurs de 
nos Reïines, Son plus grand commerce confifte dans la pré- 
paration des cuirs. 


MICHEL. ( Saint-) Village fort ancien , fitué à fix lieues 
& demie de Paris, c’eft-à - dire, à une demi - lieue de 
Montlhéry , fur le rivage droit de la rivière d'Orge , un peu 
fur le côteau qui regarde le couchant. Le bien principal de 
ce Village font les vignes, parce que fon territoire eft borné 
du côté de la plaine d'en haut où font les terres. 

L’Eglife paroït être delafin du douzième fiècle, ou du 
commencement du treizième. La Cure étoit érigée dès le 


règne de S.Louis. La nomination appartient à l'Archevêque 
de Paris. 


MICHEL. (Sainc-) c’eft l'écart le plus élevé & peut-être. 
le plus peuplé entre ceux de Dougival. Le nom de S. Michel 
lut vient de la Chapelle qui y étoit au moins des le trei- 
zième fiècle, & que le Pouillé d'alors appelle Capella de 
Huxeio. L'ancien nom de ce Hameau eft le Houffay. : 


MICHEL , ( la Chapelle de Saint) eft dms la cour du 
Palais , vis-à-vis la Sainte Chapelle. Elle eft appellée dans 
les titres du douzième fiècle, Ecclefia Sandi Michaclis de. 
Plateä , l'Eglife de S. Michel de la Place. Dans certe Eglife- 
font trois Autels ou Chapelles fondées , qui font à la colla- 
tion du Tréforier de la Sainte Chapelle. La première eft au’ 
maître-Autel , & eft fous le titre de S. Michel. La feconde 
eft fous celui de Notre-Dame-la-Giffante, Beare Marie- 
Jacentis. Celle de S. Jacques qui eft la troifième, a été. 
fondée de 18 livres parifis par an, à prendre fur la recette 
du Roi à Paris ; à chacune de ces trois Chapelles , il y aune 
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confrairie , il y en a même deux à la première. Les Pâtiffiers 

ui ontpris $. Michel pour leur Patron , font faire leurs 
lies a l’Autel qui porte le nom de S. Michel. L'Aurel 
ou Chapelle de Notre-Dame-la-Giflante , eft pour la Con- 
frairie des Huiffiers de la Chambre des Comptes , & de celle 
du Tréfor, Celle de S. Jacques eft pour les Archers du 
Guet. Ce fut dans cette Eglife que le Dimanche d’après 
l’Affomption de l'an 116$, fut baprifé , par Maurice de Suily, 
Evêque de Paris, Philippe IT, qui, dans la fuite, fut fur- 
nommé ÆAugufle. Les parrains de ce Prince furent Hugues, 
Abbé deS. Germain , Hervé , Abbé de S. Vi@or, & Udon, 
Abbé de Sainte Geneviève. La marraine fut Conffance ,fœur 
de Louis VII, dit le Jeune. Le Roi Philippe-Augufte fonda 
ici en1210, une confrairie pour les Pélerins qui ont fairle 
voyage du Mont-Saint-Michel. 


MICHEL , ou Les Religieufes de Notre-Dame de Charité. 

( Filles de Saint) Cet établiflement fur commencé à Caen le 
2$ Novembre 1641 , par le P. Eudes de l’Oratoire , & con- 
firmé par Lettres-patentes du même mois 1642, pour une 
Communauté de Religieufes qui fuivroient la règle de S, 
Augufñtin, & dont l'objet particulier feroit l’inftruétion des 
Filles pénitentes qui voudroient fe mettre fous leur conduite. 
Il choifit des Religicufes de la Viftation pour former les 
Sujets de ce nouvel Inftitut , & leur donna des Statuts & 
des Réglemens ; il voulut qu'elles fuffent féparées des Re- 
ligieufes , & dans le cas d’une vocation décidée, qu’on leur 
procurât des facilités pour être admifes dans d’autres Cou- 
vens; & que celles qui ne renonceroient pas au monde, 
fuffent remifes à Icurs parens , ou placées d’une manière 
avantageufe , après qu’elles auroient reçu les inftruétions 
convenables pendant le temps néceffaire. M. le Roux de 
Eangrie, Préfident au Parlement de Normandie, fe déclara 
Fondateur de certe Maïfon, & cet établifflement fut enfuite 
approuvé par un Bref du Pape Alexandre VII , du 2 Janvier 
1666. Ces Religieufes font un quatrième vœu qui eft d'inf- 
truire les Filles pénitentes. Cet Inftitut fe répandit quelque 
temps après en Bretagne , où fe formèrent fucceflivement 
trois établiflemens. fut du Monaftère de Guincamp, 
qu'on fit venir quelques-unes deces Religieufes pour diriger 
la Maifon des Filles de la Madeleine. Voy. pag. 459 , & M. 
le Cardinal de Noailles leur procura un fecond établiflemenr, 
& acheta conjointement aveç Demoifelle Marie-Thérèfe le 
Pesit de Verne de Chauffais | le 3 Avril 1724 , une grande 
nou maifon 
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maïlon & un jardin , rue des Poftes, où elles furent établies 
la même année. Ce Prélat leur obtint en même temps des 
Lettres-parentes qui ont été confirmées de nouveau en 174# 
& en 1764 , & leur Chapelle fut bénite fous l’invocarion 
de S. Michel, dont on leur a donné le nom. 

Les Filles Pénitentes qui s'y préfenrent volontairement, 
ou qu’on y meten vertu d'ordres fupérieurs, y font reçues & 
logées dans des bâtimens féparés de ceux des Relipieufes, 
& il y ena d’autres deftinés pour les jeunes Demoifelles dont 
on leur confie l'éducation. M. Jaillot dit , à l’article de ces 
Religieufes, qu'elles s’étoient fait adjuger par décret du 3 
Mars 1735, une grande maifon au Fauxbourg S. Antoine, 
appellée l'Hôtel de Gournai , maïs que les conteftations qui 
furvinrent , empêcherent que cette acquifition n’eût lieu, 
Il ajoute qu’elles n’euflent pas penfé à fe loger dans cette 
maifon , fi elles avoient fu que le peuple l'appelloit ! Hôtel 
du Diable ; dénomination qui fourmifloit à la malignité , ma- 
tière à la plaifanterie, 


MINES de la Généralité de Paris. Le nombre des mines de 
cette Généralité, pourruit fe compter par celui des fontaines 
qui s'y trouvent. Il eft aifé de voir qu'Auteuil, Pafly, 
Senlis , la Hacquinière , Roquencourt , l'Abbaye du Val- 
Notre-Dame , cachent des mines dont l'exploitation pourroit 
être utile à nos befoins, fi nous n’en avions pas un affez grand 
nombre d’autres dans le Royaume. 

Le Village de Saint-Laurent auprès d’Anet, a une mine 
de fer que : l’on fabrique à la forge du Village de Sorel. 

Le Village de Geninville a une mine d'argent que l'on a 
ouverte , mais que l’affluence des eaux a fait abandonner. 

Les marcaflires indiquent, comme les eaux , l'exiftence 
des mines. Ellesmêmes ne font que la femence , ou la 
première matière du métal; ainfi celles que nous donnent 
quelques Villages des environs de Pontoife , & quihe font 
que de fer imparfait, dans lequel on appercoiït des parcelles 
d'or & d’argent, femblent nous inviter à la découverte des 
méraux cs renferment ces terres. 

Le Village de Grizy & celui de Bazemont , recèlent de 
même d'autres richefles : dans celui-ci eft un charbon de 
terre, commecelui que l’on voit à l’Ifle-Adam ; dans celui-là 
c’eft un fable verdâtre , avec dés marcaflites de cuivre. 

Le moëlon jaune & noir que l’on trouve dans les environs 
de Lagny, & qui étant concaflé, répand une odeur de foufre, 
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ne peut avoir recu cette odeur que de la mine de foufre 
même qui eft fous l'endroit d’où on le tire, 


MINIMES de la Place Royale. Le Roi Louis XI, inftruit 
de la fainteté de François de Paule, & des miracles qui 
l’atteftoient , le fit venir en France en 1482, efpérant ob- 
tenir par fes perse , la guérifon de la maladie dont il étoit 
affligé. Il lui donna, dans le Château du Pleffis-les-Tours, 
où 1l faifoit fa réfidence , un logement pour lui & pour les 
Religieux qui l’avoient accompagné ; mais le Saint Religieux, 
malgré les inftances du Roï,ne voulut jamais faire d'autre 
prière à Dieu, finon que fon adorable volonté fût accom- 
plie. Charles VIII honora également les Minimes de fon 
eftime & de fa prote&ion , & leur fit bâtir un Couvent où 
ce faint homme mourut le2 Avril 1507. Il fut canonifé par 
Leon X le premier Mai 1519, Anne de Bretagne en 1493, 
donna aux Difciples de ce pieux Inftitureur , dont les Difci- 
ples avoient pris par humilitéle nom de Minimes , c'eft-à- 
dire, les plus petits des hommes , fon Hôtel de Nigeon dans 
la Paroifle de Chaillot, pour en faire un Monaftère, & con- 
tribua, par fes libéralités , à faire achever ce Monaftère & 
l'Eglife déjà commencée , qui étoit alors fous le titre de 
Notre-Dame de toutes Graces | nom d’une ancienne Cha- 

elle. Henri ILE fonda un autre Monaftère dans le bois de 
Vins, le 27 Oétobre 1585, pour remplacer les Re- 
ligieux de Grammont , que ce Prince avoit établis au 
Collège Mignon l'année précédente , & auxquels il avoit 
fubftitué des Hiéronimites, & enfuite des Cordeliers qui ne 
purents’y accommoder. 

En 1611 , un Chanoine de l’Eglife de Paris, nommé 
Olivier Chaillou | & defcendant d’une fœur de S. Francois 
de Paule , entra dans l'Ordre des Minimes, & par le don qu'il 
leur fit de fes biens , il les mit en état d’acherer-une partie 
des jardins de l’ancien Palais des Tournelles. La Reine Marie 
de Médicis , voulant fe porter pour Fondatrice de cette 
Maifon , fitrendre aux Minimes le prix qu’ils avoient donné 
pour l'achat de l'emplacement , & fit mettre, en fon nom, 
par le Cardinal Henri de Gondi, la première pierrede l’Eglife 
que nous voyons aujourd’hui, Plufieurs perfonses puiffantes, 
telles que le Marquis de la Vieuville, petit-neveu de S. 
Francois de Paule , le Marquis de Sourdis , MM. le Fevre 
d'Eaubonne & d’'Ormeffon firent auffi des dons confidérables 
à cette Maifon, & en furent déclarés principaux Bienfaiteurs. 
Tane de bienfaits mirent bientôt les Minimes en état de 


| 
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bâtir l’Eglife & la Maifon qu’ils ont derrière la Place Royale, 

Élle fur dédiée le 29 Août 1679, fous l’invocation de S. 

Francois de Paule, par Frarffois Bouthillier de Chavigni, 

Évêque de Troye. Son portail qui a de l'apparence , eft de 

Francois Manfard. Le tableau du maitre-Autel repréfente 

unc defcente de croix, qui eftune copie de l'excellent tableau 

de Daniel de Voltère, qu’on voit à Rome dans l’Eglife des- 
Minimes de la Trinité-du-Mont. Les flatues de marbre des 

deux niches, favoir , la Sainte Vierge & S. François de Paule, 
fonc de Gilles Guérin , Sculpteur eftimé dans fon temps. Le 

tableau de l’Autel de la Chapelle de S, François de Paule, 

paile pour un des chef-d'œuvres de Wouer. Toutes ces 
Chapelles méritent l’attention des curieux ; elles font dé- 

corées avec goût. : 

La Chapelle de S. Michel eît la fépulture des Colbert 
Villacerf. Le tableau qui repréfente S. Michel, eft une copie 
de celui de Raphaël , qui eft au Château de Verfailles. On 

voit le médaillon d'Edouard Colbert de Villacerf, un des 

ux morceaux de fculpture de Couffou l'aîné ; les armes font 
de Spingola , Sculpteur eftimé, 

La Chapelle de S. François de Sales renferme le tombeau 
du Duc de la Vieuville, & de Dame Marie Bouhier fon 
époufe. Les quatre Vertus cardinales font de Giübert Guérin, 

Dans la Chapelle que l’on nomme de Notre-Dame-de» 
bon-Sécours ou d'Angoulême , font les tombeaux de Diane 
de France, Duchefle d'Angoulème , fille naturelle du Roi 
Henri II, & celui de Charles de Valois, Duc d'Angoulême, 
fils naturel de Charles IX, Sous cette Chapelle eft un caveau 
où font les cercueils de prefque tous ceux ou celles qui ont 
appartenu au Duc d'Angoulême ; favoir le cœur de François 
de Valuis , Comte d’Alès; le corps de Charlotte de Montmo= 
renci, époufe de Charles de Valois, Duc d'Angoulême; 

Louis de Valois, Comte d'Auvergne ; Marie Touchet de 
Belleville, veuve de François de Bdizac; & Armand de Valois, 
Comte d'Auvergne. 

La cinquième Chapelle du même côté , où font trois 
offemens du B. Jean-dé-Dieu , a fervide fépulture à plufieurs 

erfonnes de la famille de le Camus, 

Dans celle de Sainte Marguerite, eft celle de OGave de 
Férigny , Préfidenten la troifième Chambre des Enquêtes, 
& Précepteur dé Louis de France, Dauphin de Viennois. 

La Chapelle de S. Nicolas renferme le maufolée en marbre 
blanc du Premier Préfident le Jay & de Madeleine Marchand 
fon époufe , & les buftes de Guillaume de Lefrat, Scigneur 
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de Lancrau; & de Charles le Jay , Baron de Maifon< 
Rouge , &c. | 


Plufieurs Seigneurs & Dies de la Maifon de l’Hopital- 
Vitry , font inhumés dans'la Chapelle de S. Charles Bor- 
romée. 

Le tableau de l'Autel & tous les ornemens de la Chapelle 
voifine de celle de S. Jofeph, font de Sarrazin. 

La Chapelle de Cafille eft une des plus ornées. 

Celle de Verthamon fe préfente enfuite. 

Dans cette même Eglife font inhumés Jean de Lannoy, 
Doëteuren Théologie de la Faculté de Paris : perfonne n’a 
défendu avec plus de force que lui les droits des Rois, 
l'autorité des Conciles, &c. Abel de Sainte- Marthe | Doyen 
de la Cour des Aides, Garde de la Bibliothèque royale de 
Fontainebleau. 

On voit dans les galeries qui règnent au-deffus du cloître, 
deux morceaux qui préfentent des preftiges de perfpeëtire 
&c d'optique. Le premier repréfente S. Jean l'Evangélifte, 
affis fur une atgle, & écrivant fon Apocalypfe dans l'ifle de 
Patmos ; le fecond eft la Madeleine en contemplation dans 
la Sainte Beaume. Ces deux morceaux font du P. Niceron, 
Minime, un des plus favans Mathématiciens de fon temps, 

Le Chapitre eft orné d'une belle menuiferie & de plufieurs 
tableaux peints par Prevo/f. Le réfeétoire qui a quatre-vingt- 
quatre pieds de long fur trente de large, en contient d'au- 
tres peints par Laurent la Hire. La Bibliothèque contient 
environ vingt mille volumes , tant imprimés que manufcrits. 

Cet Ordre a produit plufieurs Religieux , dont on nepro- 
nonce le nom qu'avec éloge : tels frotte PP. Gafpard Dinet, 
René Leclerc , Louis Dont-d’Auichi, Jean-François Niceron, 
Marin Merfenne, Hilarion de Cofle , François Giry , Jean- 
Baptifle Avrillon , &c.T ous fe font diftingués par leurs vertus, 
leur mérite & leurs talens, 


MINIMES de Nigeon , ou de Chaillot, ou Bons- Hommes. 
L'Ordre des Minimes fut inftitué dans la Calabre par Fran= 
çois Martouille , vers l'an 1436, fous le nom d'Hermites de 
S. François d’Affife. Ce Saint Fondateur , connu depuis fous 
le nom de François de Paule, lieu de fanaiflance , voulut, 
par humilité , que fes Religieux portaflent un nom qui la 
carattérisât, & leur donna celui de Minimes & de Frères 
Hermites de François de Paule. Quelques-uns difent que le 
nom de Bons-Hommes leur fut donné, parce que Louis XI 

siloit François de Paule le BDor- Homme , & qu'on ? 
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continué le même nom àfes Difciples , qui le méritoient par 
leur douceur & leur charité; mais il eft probable que la vé- 
ritable raifon de cette dénomination fe trouve dans l’ufage 
où l’on étoit de donner à tous les H.rmites le nom de Bans- 
Hommes : ceux de Grammont, & les Auguftins qui s’établirent 
en Angletérre en 3 , furent ainfi appellés. Leur habit doit 
être de couleur tannée , avec un petit capuce , un fcapulaire 
rond , & un manteau de même couleur, 

Ce Couvent fut fondé par Anne de Bretagne , Reine de 
France , qui donna à ces Religieux , outre l'emplacement 
que leur avoit procuré Jean de Morhier, Chambellan de 
Charles VIII, une maifon de plaifance q’elle renoit de fes 
ancêtres, & qui étoit nommée l'Hôtel de Bretagne, dit 
Nigeon. Elle y ajouta un parc ,clos de murailles, contenant 
fix arpens,trois quartiers & demi de terre qu’elle avoit achetés 
de Jean de Cerifi, Contrôleur Général defa Maifon; &un 
autre parc, encore en face du premier , clos aufli de murailles. 
Voy. CHAILLOT. 

L'Eglife eft grande & ornée d’un beau Chœur , d’un Autel 
d’aflez bon goût , & de plufieurs Chapelles où font les fépul« 
tures de plufieurs perfonnes de diftinétion qui ont fait du 
bien à ce Couvent , telles que Françoife de Veyni d’ Arboufe, 
Jean & Marguerite d’Aleffo, Olivier le Fevre | Seigneur 
d'Ormeffon, d'Eaubonne & de Lezeau , & le Maréchal Comte 
de Rantzau, &c. | 


MINIMES de Vincennes. Le Roï Louis VII , en 1164, 
fonda & érablit dans le bois de Vincennes, difent D. Felibien 
& D. Lobineau , Hiff, de Paris , tom. : , pag. 199 & [uiv. 
un Monaftère de l'Ordre de Grandmont , vulgairement dits 
Hermutes ou Bons-Hommes , & leur donna tous le bois avec 
le fonds de terre, aïnfi qu'il étoit, pour en jouir par eux 
à perpé:uiré, & enfaire ce qu'ils jugeroient à propos; & à 
cela ce Roi ajouta une rente de deux muids & demi de fro- 
ment,à prendre tous les ans fur fa grange de Gonefle, En 
1173, d cfese la donation faite d’un muid de grain fur 
la grange de Saint-Germain-de-Neuville , aux Religieux de 
Vincennes, par Matthieu de Montvel. En 1179, Thibaud 
de Montmorenci & fes frères Bouchard & Hervé donnèrent 
à l'Eglife de Notre-Dame de Vincennes , & aux Frères de 
Grandmont qui y fervoient Dieu, le fel qu'ils avoient droit 
héréditaire de prendre fur les bateaux qui pañloient fur la 

ne. 

Jeanne, Abbefle deS, Cyr , au Ven Diocèfe de 
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Chartres , donna auffi au Correéteur & aux Frères de la Mai- 
fon de Vincennes , au mois d'Août de l’an 1276, pour 12 

livres parifis de rente, une place que les Relipieufes de 

S. “à avoient fur le grand pont de Paris, au-deffus d’un 

. in que les Moines de Grandmont avoient déjà an même 
ieu. 

Le Prieuré du Monaftère de Vincennes devint dans la 
fuite très-confidérable , & eut même un privilège fort fingu- 
lier ; car depuis que Louis XI eut inftitué l'Ordre de S. 
Michel en 1469 , tous les Prieurs furent Chanceliers de ce 
nouvel Ordre de Chevalerie. Cet honneur fit extrêmement 
rechercher ce Prieuré, qui fut long-temps tenu en Com- 
mande par des perfonnes d'un grand nom, telles que le 
Cardinal de Lorraine , Gabriel le Veneur , Evêque d'Evreux, 
& Hurault de Chiverny , Chancelier de France. Ce dernier 
en étoit encore Titulaire, lorfque le Roï Henri IIE , par 
un traité fat en 1584, avec Francois de Neuville , Abbé 
de Grandmont , lui donna en échange le Collège Mignon, 
fitué à Paris dans le voifinage de S, André- des - Arcs Les 
Lettres-Parentes qui autorifent cet échange , font du 14 
Mai de ladite année 1584. 

Le Roi Henri III étoit pour lors incertain de l'Ordre 
Régulier à qui il donneroït ce Couvent. En effet , il changea 
rois fois de réfolution en moins d’un an. D'abord il y mit 
des Hiéronimites de Pologne , puis des Cordeliers , & enfin 
des Minimes , tirés du Couvent de Nigeon, qui en prirent 

offeffion le 17 d'Oétobre de l'an 1585. Voy. MINIMES de 
À Place Royale. | 

Il n'ya rien de remarquable dans ce Couvent , que le ta- 
bleau qui repréfente le Jugement univerfel. Ileft de Jean 
Coufin , & fait voir la richefle du génie de fon Auteur , par 
la quantité de figures dont il eft compofé. Ce qu’on pourroit 
y defirer, feroit un peu plus d'élégance dans le deflin. Ce 
tableau a été gravé par Pierre de Jode. 


MIRAMIONES , voy. GENEVIEVE. ( Communauté des 
Filles de Sainte) 


MIROIR ARDENT d’une invention nouvelle. Le Sieur de 
Bernières , après avoir courbé au feu deux glaces de près 
de trois pieds de diamètre , les a réunies par un cercle de 
cuivre oùelles font bien maftiquées. Il y introduit de l’efprit 
de vin bien déflegmé, dent il remplit le vuide qui refte 
entr'elles ; ce qui forme une lentille d’une force & d'une 
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aétivité prodigieufe, Cette machine appartient à M. de Tru- 
daine. On en a fait plufeurs effets au Louvre dans le jardin 
de l'Infante, au mois d'O&tobre 177 4e 


MIROITIERS. Ce font ceux qui mettent les glaces au 
teint pour en former des miroirs à l’ufage des toilettes , ou 
décoration d’appartement. Cette Communautédontles Statuts 
font de 1581 , a été augmentée par l'union de celle des Bim- 
blotiers , avant le règne d'Henri III, & de celle des Doreurs 
fur cuir, vers le milieu du fiècle de Louis XIV. 

Les A mg forains qui veulent avoir de Bouvrage, 
doivent 5 fols aux Jurés. L’apprentiffage eft de cinq années. 
Le brevet coûte 50 livres, & la Maîtrife 6ou' livres , avec 
chef-d'œuvre. Patron S. Jean-Porte-Latine & S. Clair. Bu« 
reau , Cul-de-fac Sainte-Marine. 


. MISERICORDE, ( Hôpital de la ) rue Cenfier, autrefois 
vieille rue S. Jacques, SpEurs de la Place Maubert, de- 
puis la Croix de Clamard , jufqu’à la rue Mouffetard. 

Cet Hôpital doit fon établiflement à Antoine Seguier , Pré 
fident à Mortier au Parlement de Paris, qui lefondaen 1624, 
en faveur de cent pauvres filles, orphelines de père & de 
mère , nées en légitime mariage dans la Ville ou Fauxbourg 
de Paris. On les recoit depuis fix à fept ans , & on lesélève 
ju {qu’à vingt-cinqaccomplis.S’il s’en trouve qui foient capables 
de coopérer à l'inftruétion des autres , & qu’elles veulent s’y 
dévouer , les Gouverneurs dela Maifon peuvent les y em- 
ployer , autant de temps qu’ils jugeront convenable pour le 
bien de l'Hôpital. Un Compagnon , dans quelque métier que 
ce foit , qui a fon brevet , gagne fa Maîtrife en époufant une 
de ces filles , par Lettres-patentes de Louis XIV , du mois 
d'Avril 1657, & il eftexempt de chef-d'œuvre, d’aucuns 
droits de banquet , de confrairie ou autres, &c. Il y a un 
fonds pour faire une A ne tous les quatre ans , & l’Elève 
choifit le Couvént où elle veut entrer. Il n’y a plus de fonds 
que pour foixante-cinq à foixante & quinze pauvres orphe- 
lines. On y enfeigne à ces jeunes filles, & l’on travaille pour 
le public , en linge , broderie, tricoterie, tapiflerie, habits; 
on y apprend aufli à filer en laine , foie , lin ,chanvre , &c. 
Le Fondateur a donné à cette Maifon 16000 livres de rente, 
comme on peut le voir dans l'infcription qui eft au-defflous 
de fon bufte de marbre, placé dans la Chapelle : Hoc centuma 
puellarum orphanotrophium fundavic , ffruxis , inffruxit , reditu 
XVI m. librarum dotavit, &c. 1624. La ee avoit été 
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érigée en Hôpital, & s'appelloit le Petit-Séjour d'Orléanss 
parce qu il faioit partie de l’ancien Hôtel des Ducs d'Oriéanse 
Les Lertres-patentes font de Louis XII, du mois de Janvier 
1623 ; alors elles approuvèrent & autorisèrent la fondation 
ue le Préfident Seguier y fit l’année fuivante. Les Chefs 
de cet établifiement font toujours MM. le Premier Préfident, 
le Procureur Général, & le chef-mâle du nom & famille du 
Fondateur ; enfuite il y a trois Gouverneurs , un Docteur de 
Sorbone , un Avocat du Parlement, & un notable Bour- 
geoïis de Paris, un Receveur, un Greffier-Solliciteur , au 
moins deux Chapelains, une Gouvernante , quatre Maitrefles 
ur enfeigner à lire , à écrire , & les différens ouvrages. 
ouh font élus par les Gouverneurs, & confirmés par les 
Chefs. L'habillement des cent filles doit être d’un gros 
drap gris lavandé ; elles doivent être coëffées d’un bonnet 

blanc , & portent toujours des fouliers. 


MISÉRICORDE. ( Les Religieufes Hofpitalitres de la Mi- 
féricorde de Jefus.) Voy. HOSPITALIERES , p. 229. 


MISSIONS ÉTRANGERES. Voy. SÉMINAIRES. 


MISERY , Hameau de la Paroifie du Val- Petit , au 
Doyenné de Montlhéry , fut le bord de la rivière d'Etampes. 
Ce lieu eft très-ancien, puifque dès l’an 8219, l'Abbaye de 
S. Denis fit échange des biens qu’elle y avoit , & à Fontenzy 
qui eneft voifin. On appelloit alors ce Hameau Miferiacum, 
&ileft dit être agri Parifienfis. 


MODES. Sous les règnes qui ont précédé celui de Charles 
V, le luxe n’avoit pas tellement confondu les conditions, 
qu'il ne fût plus poflible de diftinguer les femmes refpe&a- 
bles, des Ccurtifannes, revêtues des dépouilles de leurs 
lâches Adorateurs. On ne voyoit point le vice triomphant, 
s'ériger untrophée de fes excès; l’homme obfcur, enivré 
de fon opulence, ne poufloit pas l’orgueil jufqu’à prétendre 
épaler , par un fafte infolent, l'air de grandeur & de magni- 
ficence, réfervé pour les Princes & les Seigneurs. Maisfi 
nos pères n'étoient pas arrivés à ce degré de déréglement, 
on peut fe convaincre , par les Loix fomptuaires qui , déjà 
plus d'une fois , avoient profcrit les fuperfluités , qu'ils abu- 
foient des richefles autant qu'ils pouvoient , & que les faci- 
hités, non les defirs ,manquoient à leur ambition. Déjà depuis 
Jong-temps , le Gouvernementavoitété contraint de défendre 
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Vufage des chars aux Bourgeois, de régler le prix des étoffes, 
fuivant les rangs, de fixer la différence des fourrures em- 
ployées aux habillemens , fur la différence des qualités, 
d'interdire, autant qu'il étoit poflible, les draps étrangers, 
pour encourager les manufaétures nationnales; en un mot 
d’eflayer le rétabliflement de l'abondance par la modération. 
La recherche continuelle de vains ornemens trouvoit tou- 
jours le fecret de tromper la févérité des Loix , qui pouvoit 
difficilement trouver prife fur l’inftabilité de nos modes. Ce 
n’eft pas d'aujourd'hui que, graces à l’inconftance de notre 
nation , l'habillement Liu courante , différe prefqu’au- 
tant de celui de la précédente, que -du fiècle qui l’a dévan- 
cée. Ce feroit un fpe&tacle curieux que la repréfentation 
par ordre de date , de tous les habits françois, feulement 
depuis quatre cents ans , tant ce peuple eft idolätre , par 
fon inquiète aétivité, de tout ce qui porte le cara@ère de 
plaifir & de divertiflement. Y a-t-1l rien, par exemple , de 

lus extravagant & d’une plus grande fuperfluité , que ces 
Roustes de fouliers , dont l'énorme grandeur emboîite aujour- 
d'hui ( année 1777 ) prefque es pied ; c’eft un arc par- 
fait de plus de fix pouces de circonférence , qui touche la 
femelle du foulier ? 

Lifons l'Hiftoire , on verra qu'elle fait mention des fré- 
quens changemens de formes d'habillemens , en confervant 
les mêmes noms : voici , à peu près , les principales pièces. 
Outre le manteau & la robe, qui éprouvèrent peu de varia- 
tions , on fefervoit de cottes fimples , de cottes hardies, 
de furcot :ce dernier. vêtement étoit une efpèce de fubre- 
vefte qui fe mertoir fur la cotte. Voy.tom. 2 , pag. 80 à la 
feconde note , & pag. 138. Il faut obferver qu'alors les mê- 
mes habillemens étoient communs aux hommes & aux fem- 
mes. On lit dans le Roman d'Ermine de Reims : 1! me vint 
deux femmes portant furcots plus longs qu’elles n'étoient , en- 
viron une aune , & il falloit qu'elles portaffent à leurs bras ce 
qui étoit bas , ou traënät à terre, & avoient auffi poignées en 
leurs furcots | pendant aux coudes, & leurs tetins trouffés en 
haut. Du furcot des hommes font venus nos furtous , la gar- 
nache , habit long , defcendoit jufqu’aux talons, ordinaire- 
ment il n’avoit point de manches. Lorfqu’on fortoit on fe 
couvroit d’une chape , habillement long , dont on étoit en- 
veloppé de la tête aux pieds. Les hommes & les femmes 
s’en fervoientégalement, Un ancien Ecrivain parle d’un Comte 
& d’une Comteffe, fi pauvres, qu'ils n'avoient qu’une chape 
en commun, Les chapes furent défendues par Louis VII, 
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aux femmes publiques, afin qu'on les diftinguât des fem- 
mes mariées. En ne confervant que la partie fupérieure de 
la chape, on forma le chaperon qui ne couvroit que les 
épaules, Il éroit taillé de manière qu’on pouvoit y entrer fans 
faire une ouverture par-devant : on le relevoit fur la tête par 
un pli qui prenoit environ trois doigts dela cornetre , qui étoit 
une efpèce de coëffe ou beguin de toile , long d'environ un 
pied & demi , uni ou découpé. Les longnes cornettes furent 
interdites aux Eccléfiaftiques par le Synode de Rouen de 
1343. On l’appelloit cornette , parce que cet habillement de 
tête fe terminoit en corne, à peu près femblable à celle que 
porte aujourd’huile Doge de Venifé. Les coëffures de femme 
en ont retenu le nom. Les Dames du quatorzième fiècle 
portoient fur leur rête une corne extrêmement élevée. Elles 
multiplièrent dans la fuite leurs cornes, & leur donnèrent 
plus de larpeur & d'élévation. Cet excès ridicule fut porté 
au point que les portes fe trouvoient fort étroites ; il en eft 
de même aujourd’hui , par rapport aux caroffes où les 
femmes ne fauroient être affifes que penchées , ou fans 
couffin, On nommoit ces coëffures des hate Un Carme 
Breton , nommé Thomas Conede , fe déclara l'ennemi juré 
des cornes des Dames. Il les attaqua publiquement en chaire, 
Les cornes difparoifloient dans tous les endroiîts où il pafloit; 
ais, dit Paradin, les Dames firent comme les limacons, 
Icfquels quand ils entendent quelque bruit , retirent & refferrent 
sout bellement leurs cornes ; mais le bruit paffé , foudain les 
relevent plus que devant. Ainfi firent les Dames , car les hen- 
nins ne furent jamais plus pompeux & fuperbes , qu’apres le 
partement de Frère Thomas. Une partie de la cornette des 
hommes changea de place , & fervit à garnir l’extrêmité des 
manches des chemifes , lorfqu'ils n’eurent plus pour orne- 
ment de tête que des chapeaux , diminutifs des chaperons, 
comme ceux-ci de la chape. Les chapeaux étoient à bord 
ou à roue ; ils n'étoient point retrouflés :on les doubloir de 
fourrures ; on les arniffoit de franges d’or , de cordons de 
perles ou de pierrertes. Un cordon lié fous le menton fervoit 
a les aflujettir : on forgeoit des chipeaux de fer pour la 
guerre. Les couronnes ou guirfandes de fleurs s’appelloient 
auffi chapeaux, Le retranchement d'une partie du chapeau 
formoit le bonnet : c’éroit la partie fupéricure du chaperon 
dont on avoit confervé le bourl:t. Long-remps cette coëffure 
à rebords fut l’ornement de nos Doéteurs, auxquels fuccé- 
dèrent des bonnets de forme quadrangulaire, qu’on appelloit 
bonnets à quatre braguettes. Cette mode perfeétionnée produifit 
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nos bonnets quarrés; bigarrure , dit Pafquiet , qui nous « 
découvert la quadrature du cercle. Le morceau d'étoffe que les 
Gens du Palais & de l’'Univerfité portent fur l'épaule, repré- 
fente la partie du chaperon dont le bonnet a été détaché. 
La chauffure des grands ne différoit de celle du peuple , 
qu'en ce qu’ils portoient quelquefois des fouliers dorés. 
J'ufage des pantoufles fut défendu aux Eccléfiaftiques, par 
un Réglement du Concile de Sens. A l'égard des poulaines 
&£ autres chauffures ridicules , imaginées fous le règne de 
Philippe IV , il feroit inutile de es ici ce que nous avons 
déjà dit , tom. 2, pag, 138. Chez les pe les feptentrionaux 
on 4 regardé quelquefois comme un aête de vaffelage , la cé- 
rémonie de porter la chauffure de fon Seigneur. Olaüs 
Magnus , Roi de Norwège, envoya fes fouliers au Roi d’Ir- 
lande, lui mandant de les porter fur fes épaules en figne 
de fubje&ion ; ce que le Prince Irlandois exécuta le jour de 
Noël , en préfencedes Ambaffadeurs Norwègiens. Voy. Les 
Mémoires de Littérature de Ducange, de Pafquier, &ec. 

Les Dames aujourd'hui fe coëiene très - haut , le toupet 
en avant, & les racines des cheveux coupées en vergettes. 
Le point que le toupet fait en avant fur le front, s'appelle 
phyfionomie : les boucles qui accompagnent ce toupet font 
très-profles & féparées , on les appelle attention ; ki pe met= 
tent des bonnets fort grands, garnis de fleurs & de rubans 
anglois. Derrière le bonnet eft un afflemblage de panaches 
de différentes couleurs , foutenus par un anneau de diamans, 
qu’elles ne mettent plus fur la tête. Le nombre des bonnets 
à la mode eft très-confidérable. On en compte deux cents : 
de différentes efsèces, depuis la fomme de 10 livres jufqu’à 
100livres. Les panaches font d'une grandeur prodigicufe , &c 
lorfqu'ils font blancs , on y joint une plume de la couleur 
de la robe, ou bien noire , ceft ce qu’on appelle taupe. 

La robe de la couleur le plus à la mode, eft appellée cheveux 
de la Reine, A celle-là fuccède la couleur puce. On porte les 
robes garnies de la même étoffe : le fatin paille-à-boyau , eft 
fur-tout fort en vogue ; on les garnit de différentes façons, 
foit en gaze , foit en dentelle ou fourrure. On compte cent 
cinquante efpèces de garnitures : enfuite viennent les fatins 
brochés & peints, qui ont chacun un nom : les plus à la mode 
font couleur de foupir érouffé: les verd-de-pomme , rayé 
de blanc, ont aufliun prand fuccès; on les nomme Wive- 
Bergère : on porte les rubans qui tranchent le plus. Voici les 
noms de quelques garnitures ; les plaintes indifcretes, la 
grande réputation , l’infenfible , le defir marqué; il y en a 
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à la préférence , aux vapeurs , au doux fourire , à l’agitation > 
aux regrets, à la compofition honnête, &c. Les paniers 
font petits, mais épais par le haut :les fouliers font conf 
tamment couleur de puce , ou des cheveux de la Reine3 c’eft 
dans cette parure que fe diftingue fur-tout la magnificence 
des Dames; ils font brodés en diamans , & on n’en porte 
prefque plus ailleurs ; aufli rien n’eft fi beau que les pieds 
d’une femme, quand même elle ne feroit pas jolie. Les 
Dames aujourd’hui n’ofent fe montrer, que lorfqu’elles ont 
les pieds comme un écrin : les fouliers font étroits & longs, 
la raie de derrière eft garnie d’émeraudes , on l’appelle le 
venez-y-voir : les mantes font bannies, on porte pour fichu 
une palatine de duvet de cygne, qu’on appelle un chat ; cha- 
que femme a un chat fur le col : derrière les épaules , elles 
ont une machine de dentelle, de gaze, ou de blonde , fort 
pliffée , qu'on appelle Archiducheffe ,ou Médicis, Henri IV, 
ou collet monté. Les rubans les plus à la mode, s'appellent 
attention ,| marque d’efpoir , œil abattu , foupir de Vénus, 
un inffant , une convidion. | 

Or a vu à l'Opéra une Dame avec une robe foupir étouffé, 
ornée de regrets fuperflus , avec un psint au milieu de candeur 
parfaite , une attention marquée , des fouliers des cheveux 
de la Reine, brodés en diamans en coups perfides , & le 
venez-y voir en émeraudes : frifée en fentimens foutenus, 
avec un bonnet de conquête affurée , garni de plumes volages, 
avec des rubans d'œil abattu | ayant un chat fur les épaules, 
couleur de gens nouvellement arrivés, derrière une Médicis 
montée en bienféance, avec un defefpoir d'Opale , & un 
manchon d’agitatton momentanée. Il eft grand dommage que 
ce langage ne foit que momentané , & que fon peu de durée 
ne donne pas le temps d'imprimer un diétionnaire pour en 
faciliter l'intelligence, 

Dans ce Moment paroît une nouvelle coëffure, on l’appelle 
au hériffon, Imaginez l'animal de ce nom, couché fur le haut 
d’une tête , c’eft-à-dire une touffe de cheveux confufément 
frifés par leurs pointes, mais fort élevés & fans poudre; le 
tout enfin foutenu d'un ruban qui tranche ibirnente 
&c qui foutient élégamment cet horrible fouillis. 


MOISCELLE. Village fitué à cinq lieues de Paris dans le 
Doyenné de Montmorency; entièrement ramaffé dans une 
efpèce de fond fur le grand chemin de Parisà Beaumont, 
&c fans aucuns écarts , mais cependant avec quelques petits 
Fiefs , relevant, comme le Village, de M, le Prince de 
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Condé , Haut-Jufticier. On n'y voit aucunes vignes ; tout y . 
eft en labourages. Les femmes y trafñiquent en dentelles, Le 
petit ruifleau qui y pafle, & qui prend fa fource dans le 
voifinage , & coule enfuite vers Efanville , s'appelle Rône, 

L'Eglife a été primitivement au bout d’une rue qu’on a 
appellée la rue du Moutier , & qui tiroit vers Atteinville, 
à l'endroit où il y a une croix , parce que le grand chemin 
tortillant alors, pafloit de ce côté-là. En la rebâtiffant fur 
le ‘bord du nouveau grand chemin , on l'a expofée aux hu- 
midités que caufe la te des torrens. L'ancien Patron eft, 
dit-on, S. Barthelemi ; le nouveau & le plus folemnifé, 
eft S. Maclou. : 

MOISSY-L'EVEQUE. Village fitué à fept lieues de Paris, 
dans une grande plaine & dans un air fort fain , loin des 
rivières ,des étangs & des marais, à trois lieues de Melun. 
Ce Village fe qualifie Chambre Epiftopale de l’Eglife de Paris, 
& par privilège il eft exempt du reflort de Corbeil, 

L’Eglife eft du titre de l’Affomption de la Sainte Vierge, 
La nomination de la Cure appartient à l’Archevêque. 

C’étoit le Siège d’un des Doyens ruraux, & l’on difoir 
le Doyen de Moiffy , comme l’on dit aujourd'hui le Doyen 
du vieux Corbeil, 


MOLIERES. ( les ) Cette Paroiffe eftà fept ou huit lieues 
de Paris, vers le couchant d'hiver ,à une demi-lieue, ou 
un peu plus, de Chevreufe, & à une lieue de Gomezou Saint- 
Clair ; elle eft à l’entrée d’une grande plaine qui commence 
après le vallon qui la fépare de Trous , & qui fe termine à 
Saint-Remi. Le terrein confifte principelement en labou= 
rages. Ce lieu eft une efpèce de Bourg muré , mais afflez 
E SR Il y a encore des reftes de trois portes. L'une 
s’appelloit la porte de la Bafhlle | & conduifoit an Village 
de Trous qui en eft peu éloigné ; elle étoit dans le bas-Bourg 
qui eft un peuen pente, L'autre , placée dans le haut , étoit 
la porte de Paris, parce qu’elle y conduit ; & la troifième 
®oit dite la porte d'Armenont, où d'Arnemont, Cette der 
nière regardoit l'orient, & conduifoit à Gometz-la-Ville, 
La facilité d’avoir de la pierre, rendit ce lieu fort , & l’on 
aflure qu'il a foutenu des fièges. C’eft le Roi qui en eft Sei- 
gneur , la Terre étant du Comté de Limours, 

L'Eplife eft du titre de Sainte Marie-Madeleine. Elle fut 
confirmée à l’Abbaye de S. Florent de Saumur. Mais comme 
cette Abbaye avoit un Prieuré à Gometz-le-Chârel , qui n’en 
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eft qu’à une lieue , l'Abbé fe repofa apparemment de ce foin 
fur le Prieur de ce Monaftère, puifque dans les pouillés du 
quinzième & du feizième fiècle, cette nomination lui eft 
attribuée ; ce qui a été fuivi par ceux de 1626 , 1648 & 
1692. Les Habitans avoientle droit d'envoyer leurs malades 
à l'Hôpital de Gometz. 


MONASTERES ou COMMUNAUTÉS dans Paris & le 
Diocefe. On compte cent quatre-vingt-quatre Monaftères 
ou Communautés féculières ou régulières, dont cent vingt- 
nids font dans la Ville, Fauxbourgs ou Banlieue de Paris, , 

le refte dans le Diocèfe. | 


MONCEAUX , Paroiffe du Doyenné de Montihéry, 
qui paroit être un détachement du Bourg d’Effonne , fait 
au douzième fiècle , dans letemps que les Evêques de Paris 
ôtèrent l’Eglife d'Eflonne aux Moines de S. Denis , pour la 
faire pafler aux Garlandes , Seigneurs confidérables dans la 
Brie , & enfuite aux Moines de Gournay, mais dont ils 
fe réfervèrenr la nomination à la Cure. S. Etienne ef le Pa- 
tron, Le plus fort de la Paroiffle de Monceaux , borde le 
côté droit du chemin en venant d'Effonne , l’autre côté étant 
du Coudray , autre Paroifle, Prefque tout le territoire eft 
en labourages, & il n’y a aucunes vignes. 


MONCEL , Seigneurie mouvante de Tournan. 


MONTCEOUD ou Moussou. Cette Paroifle , fituée 
fur une petite montagne à fix lieues de Paris, eft la der- 
nière du Diocèfe de Paris de ce côté-là , & confine avec 
Mafflée qui eft du Diocèfe de Beauvais. 

« L’Eglife eft fousle titre de S. Sulpice, & le devanteft 
décoré d’une très-belle croix. La Cure eft à la plaine & pure 
collation de l’Ordinaire. 

Ce Pays n'eft point un Pays de vignes. On y travaille 
en foie. 

Les Seigneurs aétaels dans Montceoud , font M. Camus 
de Pont-Carré, Seigneur en Partie du Fief de la Pierre 
Marguerite & du grand Gournay , étant aux droits de M. 
de Rebours ou Arbours; & M. Bérenger , Seigneur du 
Pied-de-Fer , à la place de M, de la Salle, M. le Prince de 
Condé eft Haut-Jufticier. 
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MONT-ETI ou Mont-ErTir, Ce lieu, fitué dans le 
Doyenné du vieux Corbeil , eft au nord de Lefigny , à la 
diftance de trois quarts de lieue. Les titres du douzième fiècle 
l'appellent Mons Æjfhvus. 11 eft en effet fur une petite 
éminence , & éloigné de toutes fontaines & ruifleaux , mais 
en bonair. Ce qui le rend mémorable, eft une Abbaye de 
Chanoines réguliers qui y fut fondée dans le douzième fiècle. 
L'Abbaye d’Hiverneau eft celle de Mont-Etif, changée de 
place. On s’eft contenté , après ce changement, d’y bâtir 
une petite Chapelle qui eut le nom de Prieuré ; elle eft 
fous letitre de la Sainte Vierge , -ainfi que l'Abbaye. Les 
fondations de l’ancienne Eglife fubfiftent encore dans terre 
à plus de quatre toifes par-delà cette Chapelle , tant au 
devant que par derrière. A douze toifes de ces fondations, 
vers le couchant, fe voit un beau & profond puits qui fuc 
celui du préau ou jardin du cloître. Le jour de la Nativité 
de la Vierge , les Chanoines Réguliers d'Hivernean viennent 
faire l'Office , & les deux jours fuivans. On y célèbre auffi 
À Meñle en d’autres Fêtes de la Vierge. Les Paroifles 
voifines y viennent en proceffion aux Rogations , dans les 
temps de calamité, & pour diverfes dévotions. Le Roi 
Louis XII y établit une foire les 9 & 10 Septembre, par 
Lettres données au bois de Vincennes au mois de Juillet 
1512 & 1668. Mont-Etif eft à deux lienes de Brie-Comte- 
Robert , & à environ une lieue d’Ozoir-la-Ferrière. 11 ya 
tout auprès une maifon bourgeoife , appeiléele pavillon de 
Mont-Eui, & la Ferme de la Bourbonderie , toutes deux 
appartenantes à la Communauté d'Hiverneau. Prefqu’atre- 
nant cette Ferme ,eft le château de Romainville, 


MONTFAUCON ,ou SAINT-JEAN DE MONTFAUCON, 
autrement BEAUREGAR D. Ce Village eft éloigné de fix lieues 
de Paris ; il eft fitué prefque fur l’ancienne route de Chartres, 
à deux lieues par-delà Palaifeau , en bon air , & d'yagé de 
forêts. 

L’Egjlife ne reffemble qu’à une Chapellé par fa petiteffe, 
& elle eft affez récente. La ftatue de S. Vandrille , Abbé 
de Fontenelles , eft à l’Autel avec fon nom , comme étant 
VPancien Patron. Le nouveau eft S. Jean Baptifte. La nomi- 

nation de la Cure avoit appartenu pleinement à l’Evêque 
de Paris; mais en 1678 , la ceflion de ce droit fut faite à 
Pierre de la Mouche , Maïître-d’Hôtel ordinaire du Roi, Au- 
diteur en la Chambre des Comptes, & à fes fucceffeurs, 
Seigneurs du lieu , à condition qu’il rebâtirait l'Eglife &le 
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clocher , & l’Archevêque de Paris confirma le même droit 
le 24 Mars 1681. Ses armoiries font au-deflus de la porte, 
& tout autour de cette Eglife , foutenue par une tour fort 
baffle, mais folide. 

Philippe de la Roche étoir vers l’an 1330 , Seigneur de 
Beauregard fur cette Paroifle , & de Maudeftour qui n’en 
eft pas loin. | 

Le Sieur Dupoulrz , Avocat au Confeil , poflédoit la même 
Terre de Beauregard dans le fiècle dernier. Etant créature 
de Concini, Maréchal d’Ancre, il fe fervit de fa faveur 

our conftruire en ce lieu le château qu’on y voir fur 
J'aratres lequel eft mêlé de pierre & de brique , & ne 
répond pas à l’attente des Curieux. Il voulut en faire une 
maifon de plaifance , mais iln’eut pas le moyen de l’achever. 
Il fut contraint de la vendre après la mort de fon Patron; 
&c depuis ce temps elle a paflé en différentes mains. 


MONTFAUCON. ( Gibet de ) C'eft uneéminence , fituée 
au-dela du Fauxbourg S. Martin & de celui du Temple. Son 
premier nom étoit ptbet, mot corrompu de celui de gebel, 
qui en arabe fignifñie une montagne , & dont les Italiens & 
les Efpagnols ont fait gibel, Les François l’ont encore cor- 
rompu , tant pour la prononciation que pour la fignification, 
car ils ont dit gibet pour à ar un lieu patibukare, 
pires qu'anciennement les exécutions fe faifoient fur des 

ieux élevés, afin que l’exemple fût vu de plus loin , & que 
la terreur du fupplice détournât du crime ceux qui avoient 
du penchant à le commettre, 

Certe petite montagne a, felon toute apparence, pris le 
nom delle porte depuislong-temps, d’un Seigneur nommé 
Falco ou Faucon, qui en étoit Propriétaire ; ainfi que des 
terres des environs. 

L'opinion commune eft que ce fut Prerre de la Broffe, 
. Favori de Philippe le Hardi & fon Chambellan , qui fit 
bâtir ce gibet ; d'autres difent que ce fut Enguérand de 
Marigny. Corrozet prétend que ce fut Pierre Remi. 

Quoi qu’il en foit, on y voyoit encore , du temps de 
la Ligue , une mafle de pierres, accompagnée de feize piliers, 
où conduifoit une rampe auffi de pierres, aflez large , & qui 
fe fermoit avec une bonne porte: Cette mafle étoit un pa- 
rallélogramme haut de deux à trois toifes , long de fixÀ 
fept , large de cinq ou fix, & compofé de dix’ ou douze 
affifes de gros quartiers de pierre, bien liés & bien cimentés. 
Les piliers éroient gros, quarrés , & chacün de trente-deux 

ou 
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outrente-trois pieds de hauteur. Pour joindre enfemble ces 
piliers, & pour y atracher les corps des Suppliciés, on 
avoit enclavé dans leurs chaperons deux gros liens de bois 
qui traverfoient de l’un à l’autre , & avoient des chaînes de 
fer d'efpace en efpace. Au milieu étoit une cave pour rece- 
voir les corps des Suppliciés , lorfcu’ils romboient en pièces, 
‘ou que toutes les chaines & les places étoient remplies, Pré- 
fentement la cave eft comblée , la porte de la rampe eft rom- 
pue , & les marchesde la rampe font brifées. Quantaux piliers, 
a peine en reftoit-il fur pied deux ou trois , il y a quel- 
ques années , & depuis , ils ont été entièrement détruits. 
Enfin certames confidérations ont déterminé à transférer ce 
gibet à quelque diftance de-là, où l’on à élevé quatre piliers 
de forme quarrée, dans lefquels on a enclavé des liens de 
bois. 

Pierre de Craon , fameux par l’affaffinat du Connétable de 
Cliffon , avoit fait mettre à Montfaucon , en réparation de fon 
crime , une croix chargée de fes armes ; ellene fubffie plus 
depuis long-temps , maïs on en a mis une autre en fa place. 

Pierre de la Broffe , Barbier & Chirurgien de S. Louis, 
fut pendu à ce gibet en 1217, en préfence des-Ducs de 
Bourgogne & de Bretagne, du Comte d'Artois, & d'un grand 
nombre de Seigneurs , &c. Il avoit empoifonné Louis de 
France, fils aîné du Roi & d’Ifabelle d’Arragon, &c. 

Engiérand de Marigny , Comte de Langueviile , &c. avoit 

agné les bonnes graces de Philippe-le-Bel ; mais ayanc 

onné un démenti en plein Confeil au Comte de Valois, 
oncle du Roi, le Conte obtint qu’on l’arrérât, & qu’on lui 
fit fou procès. Jean d’Afnières , fameux Avocat de ce temps- 
11, propofa contre lui quarante-un chefs d’accufation. L'Ac- 
cufé demanda du temps, & quelqu'un pour le défendre, 
mais on lui enrefufa tous les moyens ; & fans garder ni 
formalité, ni juftice , il fut condamné à être pendu , & le fuc 
effe@ivement en 1315. On prétend que cette exécution fe fit 
au gibet de Montfaucon , dont on dit qu'il avoir été un des 
reftaurateurs. Le Roï n'avoit confenti à cette mort que par 
foiblefle , & fembla en marquer fon repentir par le je de 
10000 livres qu’il fit aux fils d'Enguérand, dont le corps leur 
fat rendu fous le règne fuivant. Ils l’inhumèrent d’abord 
aux Chartreux , & puis le transférèrent dans l’'Eglife Collé- 

sale d'Efcoui , qu'Enguérand avoit fondée en 1310 , & 
où l'on voit fon tombeau. 

Henri Tapperel, Prévôt de Paris, fut péndu à Montfaucon 

en 1320, pour‘avoir fait mourir un innocent qu’il fubftitud 
| Tom, III N n. 
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en la place d'un riche coupable , qui, pour fes crimes , avoit 
été condamné au dernier fuppilce. 

Girard Guede , Auvergnat de baffe naïflance , avoit été 
employé dans les finances fous je règne de Philippe-le- 
Long ; mais dès que Charles-le-Bel fut parvenu à la Cou- 
ronne, ce Prince le fit enfermer dans la tour du Louvre, 
commeayant détourné les finances du Tréfor a I! n’auroit 

uévirer d’être condamné au dernier fupplice, mais on 
Fi donna fi violemment la queftion |, qu'il expira au milieu 
des tourmens. Son corps fut trainé par les rues, & enfuite 
pendu à Montfaucon , l'an 1322. 

Jourdain de Lifle , l'un des plus grands Seigneurs de Gaf- 
cogne, avoit été atteint & convaincu de dix-huit crimes 
capitaux ; mais à la confidération du Pape Jean XXII, dont 
il avoit époufé la nièce, le Roi lui avoit fait grace. Cette 
indulgence le rendit encore plus hardi à mal faire & à con- 
tinuer fes violences; mais ayant tué un Sergent Royal, it 
fut cité a Paris, emprifonné , traîné à la queue des chevaux, 
& pendu à Montfaucon le 7 Mai 1323. 

Pierre Remi, Seigneur de Montigny , fut accufé de mal- 
verfation après la mort de Charles-le-Bel , dont il avoit été 
principal Tréforier. Son procès Jui fut fait, & il fut con- 
damné à être pendu, par Arrêt du Parlement du 25 Avril 
de lan 1328 ;ce qui fut exécuté au gibet de Montfaucon 
qu'il avoit fait réparer peu de temps auparavant. Ainf fut 
vérifiée la prédiétion qu’on avoit, dit-on , gravée fur le 
principal pilier | & exprimée par ces deux vers: 


En ce giber ici emmi,, 
Sera pendu Pierre Remi, 


Macé de Maches, Tréforier-Changeur du Tréfor du Roi, 
fut auffi pendu en 1331, comme aufli René de Siran, 
aître des Monnoïies en 1333. 

Adant de Hourdain , Confeiller au Parlement , accufé & 
convaincu de prévarication , fut condamné le 3 Juiilec 1348. 

Jean de Montagu fut déclaré en 1409 , criminel de feze- 
Majefté , & condamné à être décapité dans les halles de Paris. 
Son corrs fut porté } Montfaucon , & fa tête mife au bout 
d’une lance fur les piliers des halles. 

Pierre des Effarts | Prévôt de Paris fous le même règne, 
avoit été auparavant grand Bouteiller de France , & avoit 
eu la fouveraine adminiftration des finances. Perfonne n’avoit 
su plus de part que lui aux bonnes graces du Duc de Bour- 


MON s63 

pogne ; mais tout d'un coupil les perdit , & devint même 

objet de fa fureur. On le chargea de tous les malheurs de 

ce temps-là , & 1l fut condamné à perdre la tête , ce qui fut 

exécuté aux halles le premier Juillet de l'an 1313. Sa tête 

fut mife au bout d’une lance , & fon cofps porté au gibet de 
Montfaucon. 

Olivier le Dain & Jean Doyac, qui avoient été Favoris 
de Louis XI, furent, après la mort de ce Prince , immolés 
à la vengeance publique. Olivier fut pendu à Montfaucon; 
Doyac fut fuftigé par tous les Carrefours de Paris, eutune 
oreille coupée , la langue percée avec un fer chaud, aux 
balles, & fut conduit à Montferrand en Auvergne, lieu de 
fa naiffance , où il eut le fouet & l’autre oreille coupée. 

Jacques de Beaune, Seigneur de Samblancay , Sur-In- 
tendant des finances fous À règne de François 1, fut pendu 
à Montfaucon le 14 d’Août de Pan 1527 , âgé de foixante- 
deux ans. : 

Le corps de l’Amiral Coligni fut attaché à Montfaucon, 
après avoir été aflaffiné à Paris le 24 Août 1572, jour du 
maflacre des Huguenots. 

En 1476, Laurent Garnier de Provins , après avoir de- 
meuré un an & demi attaché à Montfaucon , où nonobftant 
fa grace , il avoit été pendu par Arrêt du Parlement, pour 
avoir tué un Colleéteur des tailles , fut dépendu à la follici- 
tation de fon frère, mis dans un cercueil , & porté avec tout 
l'appareil des pompes funèbres, par larueS. Denis jufqu’a 
la porte S. Antoine. De côté & d'autre marchoiïent douze 
hommes vêtus de deuil; les uns, une torche à la main; Îles 
autres ,un cierge, Devant étoient quatre Crieurs, fonnant 
de leurs cloches , tous portant les armories du défunt fur le 
dos & pardevant. Celui enfin qu'on voyoit à la têre de la 
cérémonie, crioit à haute voix : Ronnes gens, dites vos pate- 
noffes pour l'ame de feu Laurent Garnier en fon vivant, de- 
meurant à Prôvins , qu’on a nouvellement trouvé mort fous un 
chéne : dites - en vos patenofles , que Dieu borne merci lui 
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MONT-FERMEIL, Village confidérable fitué à quatre 
licues de Paris fur une montagne, ainfi que le nom le défignes 
Cette montagne eft au nord-oueft du Bourg de Chelles, & 
finità Livry qui eft une demi-lieue plus loin vers le nord. 
C’eft un Pays vignoble dont les côteaux regardent lorient 


& le midi, & produifent du vin blanc, On de 
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des bocages. S. Pierre eft le Patron de F'Eglife. La Curé 
eft à la pleine collation de l'Archevêque. ‘ 


MONTFORT-L'AMAURY. Certe Ele&tion eft placée entre 
les Elections de Paris , de Mantes , de Dreux & la Généralité 
d'Orléans. On lui donne huit lieues de long fur fix de large. 
Elle n’eft arrofée que par la petite rivière de Vègre & quel- 
ques ruifleaux, 

Montfort , chef-lieu de cette Ele&ion , eft fitué fur une 
colline , à l’oueft de Paris , & à neuf lieues de cette capitale, 
au 19°, degré 30 min. 35 fec. de long. , & au 48°. degré 46 
min. 46 fec. de lat. feptentrionale. IL y a un Bailliage , une 
Maîtrife particulière des Eaux & Forêts, & un Grenier à Sel. 

Cette Ville a donné le nom à une célèbre maifon qui com- 
mence par un Amaury , que l’on croit defcendre de Guillaume 
de Hainaut. Louis XIV l’a érigée en Duché en faveur du Duc 
de Chevreufe : le Comte de Fouloutee joint tous fes boïs à 
fa Terre de Rambouillet. 

La Ville de Montfort a le droit de députer aux Etats de 
Bretagne. Il y a une Maifon de Capucins & des Religieufes 
de la Congrégation. On y a fondé deux Prieurés , dont l’un 
eft réuni à l’Archevêché de Paris ; l’autre qui porte le nom 
de S. Nicolas de Montfort , appartient à l'Ordre de S. Benoît. 
La Juftice fe rend dans cette Ville , fuivant fa Coutume 
qui fut rédigée en 1556. Son principal commerce confifte 
en bleds , avoines, vins, cidre$, fruits & bois. On y voit 
les reftes d’un vieux château ruiné. Montfort a produit deux 
grands hommes, Simon & Jean de Montfort. 

La Terre de Bourdonné, celle d’Adainville , les Fiefs 
d’Ergal , de Mouffeau , de Creffaÿ ; les Seigneuries d’Olivet 
& de Ranconis, font dans cette Eleétion. On voit à Ænsouilles 
une très-jolie maifon de campagne , que Madamela Mar- 
quife de Pompadour a fait embellir , & un magnifique chà- 
teau à Pontchartrain. Il y en a de fort beaux à Maurepas ,à 
Beine jau Tremblay , à Boïffy-fans-avoir, &c. La plupart 

de ces châteaux ont des parcs d’une vafte étendue : celui du 
Tremblay a deux cents arpens de bois. 

Le terrein de l'Eleëtion de Montfort n’eft pas également 
gertile pre les terres font prefqu'incultes du côté de 
Gambaifeul : on trouve aux environs de Roignes & de 
Coignières plus de quatre mille arpens qui font abfolumenc 
incultes ; ce font des étangs & des bois. La pépinière de 
Noify-en-Val-de-Galie, fournit beaucoup de jeunes arbres. 
Elle appartient au Roi; le château de cet endroit a été dé- 
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moli, La petite Ville de Houdan a un marché de bfed con 
fidérable , & une manufaéture de bas de laine. On vante 
beaucoup fon orgue ; il y a une Prévôté. 

Il y a une Abbaye à Neaufle-le-Vieux ; celle de Hautes- 
Bruybres appartient à l'Ordre de Fontevraud. La Maïfon de 


S, Cyr eft dans cette Eleétion, à quelque diftance de Ver- 
failles, 


MONTGERON, Village à quatre lieues de Paris, ou um 
peu plus, fur une élévation ou côteau , à la diftance d’en- 
viron une demi-lieue du rivage droit de la Seine , & autant 

«de diftance de Villeneuve-Saint-Georges. Il y a des vignes 
&z quelques prairies à la faveur de [a rivière d'Hière qui coule 
au bas de la montagne ,un peu avant que de fe jetter dans 
la Seine. La forêt de Sénart commence un peu après que l’on 
eft forti de ce Village en s'éloignant de Paris. La principale 
étendue de cette Paroifle eft vers Chalandré, Hameau qui 
en dépend en tirant vers Epinay : c’eft Le grand pañlage pour 
la route de Melun & au-delà. 

L’Eglife eft du titre de S, Jacques-le-Majeur. Elle n’a pu 
être dans fon origine qu’une fimple Chapelle fur le territoire 
de $. Pierre-de-Vigneu. L'Abbé de S. Viétor préfenta à la 
Cure le 27 Avril 1474. Aujourd’huielle eft à la pleine no- 
mination de l’Archevêque, L'Abbé de S. Viétor eft gros Dé- 
cimateur de ce lieu, ; 

Lafituation de la Terre de Montgeron eft des plus agréa- 
bles , tant par les points de vue que par les charmes de fes 
environs. La Seigneurie a été long-temps dans la maïfon des 
Budé , fi célèbres dans la République des Lertres. Dreux Budé 
étoit Seigneur de cette Paroifle en 1504; fon fils Louis Budé 
lui fuccéda. Celui-ci demeuroit à Montgeron en 1550, & 
laïffa ,en mourant, fa Terreà deux defes enfans , Louis & 
Annibal Budé, qui la vendirent le 12 Mai 1604, à Pierre 
Brulart, Secrétaire d'Etat. Cette Terre pafla enfuite à Guy 
Carre , Secréraire du Roi , par un échange qui fe fit le $ Avril 
1642. Elle refta dans cette famille jufqu’en 1719 , que Jean 
André( qui avoit fait une fortune auffi rapide dans le fyftême 
de Law , qu’elleaété depuis prompte à difparoître } en fit 
l’acquifition le 12 Décembre de cette année 1719 , moyen- 
nant la fomme de cinq cent mille livres. Pen après , cette 
Terrerentra dans la famille des Carré, & eft échue enfin à 
M. Carré de Montgeron ,| Confeiller au Parlement, qui l'& 
vendae à MM. Parat de Puifneuf , defquels M. Fabus, 
Tréforier des Invalides , l’a acquife , & : a été Seigneur 

n ii ô 
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jufqu'au moment que les Syndics de Ia dire&ion de fes 
créanciers l'ont fait vendre pour payer fes dettes, 

Aux beautés dont la nature a décoré cer endroit charmant, 
ce M. Fabus y a ajcuté tout ce l’art & le goût pouvoient 
y juindre de plus agréable , de forte que Montgeron eft de- 
venu ,à tous égards, un des sr délicieux féjours qu'il y 
ait aux environs ce Paris, & il mérite, à plus jufte titre que 
jamais , l'éloge qu’en a fait autrefois un Poëte latin , dans le 
temps que MM. Brulart en étoient Seigneurs. On peut le 
voir dans la Defcription de l'Eglife de Paris , par M. l'Abbé 
Lebeuf. 


MONT-Guicuer , Château près de Gagny, fitué fu” 
le haut d'une montagne. Il a de l'apparence. | 


MONNOIÏE des médailles (la) fut transférée aux gale- 
rices du Louvre, prefque vis-à-vis la rue S. Nicaife , l'an 
1689, & on mit fur la porte urf marbre noir avec cette inf- 
criotion : Monnoie du Roë pour la fabrique des médailles, 
jetons , pièces de plaifir d'or & d'argent, de bronze & de 
cuivre. Cette infcription y étoit encore en 1696 ; maiscomme 
Je marbre étoit ce, on y en mit un autre, fur Icquel eft 
cette fimple infcription : Monnoiss des médailles. Louis XIIE 
donna la conduite de cette monnoie à Warin, Direéteur Gé- 
néral des Monnoiss de France , & le plus habile Graveur 
qu'il yait cu. Le fameux Palin lui fuccéda. Après celui-ci 
J'AbbE Bizot cuc cette direélion pendant quelques années. 
M. Petit l'exerça enfuire jufqu’en 1696. Le Roi dennaun 
Edit au mois de Juin de cette année-là , par lequel Sa Majcfté 
veut qu'il n'y ait qu'une feule Monnoïe des médailles en 
France , & crée en titre d'Office , la Charge de Confeiller 
du Roi, Direlteur de la Monnoie des médailles, & Gardes 
des poincons & quarrés de Sa Majefté. Le Roi pourvutde cette 
Charge le Sieur de Launay. Sous ce Direéteur , l'appartement 
où eft la Monnoie des médailles, eft devenu un lieu nouveau, 
par les embelliflemens qu'on y a ajoutés. Le cabincten forme 
de galerie, qu’on appelle improprement le cabinet des mé- 
daiiles , eft, dans fon genre , tout ce qu'il y à de plus curieux 
au monde; car, fans parler de la meguiferie, des glaces, 
des bronzes & des portraits de la Famille Royale, depuis 
Henri IV , dont il eft orné, on y voit un nombre prodigieux 
.de poinçons & de quarrés d'un travail admirable qui ont coûté 
plus de deux millions ; ils font expofés dans des armoires À 
panneaux de glaces , où les curieux les voient à leur ai, 
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fans rifquer d’en ternir le poli. On defcend enfuite au ba- 
Jancier , où l’on admire la beauté & a maffe des deux grands 
balanciers de bronze qui pefent vingt-fix milliers. Dan; le 
cabinet on peut remarquer comment le poincon ou creux 
forme le quarré ou creux , & au balancier, comment avec le 
quarré on fair les médailles, On voit auffi chez le Diredteur 
les ouvrages d’orfèvrerie , auxquels on travaille continuelle- 
ment pour le Roi. On a frappé deux fuites complettes de 
médailles dans cette monnoie. La première eft l'hiftoire mé- 
tallique de Louis-le-Grand , du volume & de la beauté du 

rand bronze. L'autre eft celle des Rois de France , depuis 
haramond jufqu'à Louis XVI inclufivement. 

Nicolas de Launay , Dire&teur de la Monnoie des médailles, 
étant mort le 19 Août 1727 , âgé de quatre-vingts ans & 
dix mois, fa Charge paflaà Jules-Robert de Cotte , l'un de 
fes gendres , Intendant & Ordonnateur des bâtimens du Roi. 


MONNOIES.{( l'ancien Hôtel des ) Il étoir fitué dans la 
rue qui porte encore fon nom , où il avoit fa principale 
entrée, £ une autre fort étroite dans la rne Thibaud-aux- 
dez. On ne trouve rien fur l’origine de cer Hôtel, & ce- 
pendant c’eftcelui où l’ona fabriqué la plus grande quantité 
d’efpèces d’or & d’argent.* Comme ce bâtiment ne méritoie 
aucune confidération, nous n’en ferons point ici la defcription, 


* En 805$, la livre fe trouva compofée de vingt fols. Ce fut le Roi 
Charlemagü- qui fic tailler dans une livre pefant d'argent, vingt pièces 
qu’il nomma /ols, & dans un de ces fols , douze pièces qu’oh nomma deniers; 
en forte que la livre d'alors, comme céfle d’aujourd’hui, étoit compofée 
de 240 deniers; & les deniers ont été d’argent fin jufqu’au règne de 
Philippe 1 , père de Louis-le-Gros. En 1103 on y miéla ün riers de 
cuivres; moitié, dix ans après; les deux tiers fous Philippe-le-Bel, & 
les trois quarts fous Philippe de Valois, Cet affoibliffement a été porté 
au point que vingt fols qui, avant le règne de Philippel, faifoicnt une 
livre réelle d'argent, n'en renferment pas aujourd’hui le tiers d'une 
once. Qn prétend que Charlemagne étoit aufli riche avec un million , que 
Louis XV avec foixante-fix, Vingt-quatre livres de pain blanc coùtoienc 
un deaier fous le règne de Charlemagne. Ce denier étoit d’argent fin & 
fans alliage. On peut voir par la valeur qu’il avoit dans ce temps, file 
pain & les autres denrées étoient plusou moins chères. 

L'an:3os, Le marc d'argent, qui, au commencement du règne de 
Philippe-le-Bel, étoit à ss fols 6 deniers tournois , éroit cette annég 

à s livres 10 fols; ce qui fut fais par le confeil de < Florcntinse 
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& nous renvoyons le Lecteur à celle qrie nous donnons ds 
nouvel Hôtel, conftruit en 1774 fur le quai de Conti. 

Les rues Neuve-Boucher & Etienne occupent aujourd’hui 
cet ancien terrein. 


} 

MONNOIES. (le nouvel Hôteldes) C'eft à M. de l'Averdy, 
Miniitre d'Etat, & ancien Contrôleur Général des Finances, 
que le Public eft redevable de la conftruéhon de cet Hôtel: 
il y avoit pres d’un fiècle qu'on en avoit fenti la néceflité, 
Ce Miniftre ayant vu l’état de dépériflement des bârimens 
qui fervent à la fabrication des efpèces, concut le projet qui 
s’exécute aujourd'hui. En conféquence il afligna au nouvel 
Hôtel , l'emplacement de l’Hôtel-Conty , & il en confia la 
direétion à M. Antoine | Architeéte du Roi, qui en avoit 
dreflé le projer ; & les travaux furent entrepris. 

Le 20 Avril 1771, M. l'Abbé Zerray , Miniftre d'Etar, 
& Contrôleur Général des Finances , pofa , au nom du Roi, 
la première pierre du principal corps de cet Hôtel, du côté 
du quai , fous laquelle on enferma plufieurs médailles d'or 
& d'argent , gravées par le Sieur Roertier fils , Graveur des 
Monnaies : ces médailles repréfentent le bufte du Roi, & 
fur le revers la facade principale de l'édifice , vue en perfpec- 
tive. Les travaux de cet Hôtel ont pris une nouvelle vigueur, 
depuis que le déparrement des Monnoies a été coté à M. 
Foullon , Confeiller d'Etat & Intendant des Finances. 

L'emplacement choifi eft l’un des plus beaux de cette 
Capitale, par fa fituation fur le bord de la Seine , prefqu'eu 
. centre de la Ville, & par-là très-convenable à fà deftina- 

tion : au feubafpeét de fes façades extérieures & de fes belles 
proportions, on juge que l'édifice eft important. - 

Un avant-corps de cinq croifées , appuyé fur deux arrières 
corps de onze croifées chacun , forme la divifion de cette 
facade , fur une largeur d'environ cinquante - fix toifes , fa 
hauteur d'environ quatorze ,enferme un foubaffement & deux 
étages. Ce foubafflement , orné de boflages , eft percé , dans 
l'avant-corps, de cinq arcades , & eft orné dans cette partie 
de fix colonnes d'ordre ionique, qui embraflenc dans leur 
hanteur les deux érages. Le premier a fes croifées ornées de 
chambranles, & conronnées par des frontons triangulaires : 
les chambranles du fecond font à croflertes. Dans les arrière- 
corps au premier étage , trois balcons en faillie , portés 
par des confoles | donnent du mouvement à cette partie, & 
#font variété, 

La frife de l’entablement eft remplie par des confoles 
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couronnées par des modillons qui fupportent la faillie de la 
corniche. 

Au-deffus de l’avant-corps s'élève un attique ,qfi, au 
lieu de croifées , offre des tables renfoncées, ornées de feftons; 
& fur le devant , à l'à-plomb des colonnes, font fix figures 
repréfentant, fuivant le modèle exécuté, la Paix, le Commerce, 
la Prudence 4 Lot , la Force & l' Abondance. 

L'arcade du milieu de l’avant-corps , eft l'entrée princi- 
Le de l'Hôtel par un veftibule décoré de vingt-quatre co- 

onnes doriques , pofées fur un focle & cannelées ; il fe di- 
vife en trois galeries. Sur la droite on trouve un efcalier qui 
conduit au premier étage , & donne entrée aux falles né- 
ceflaires pour le fervice du Tribunal de la Cour des Monnoies, 
& pour les affemblées des Officiers de la fabrication. 

Du même palier , partent deux galeries qui réuniffent la 
partie de ce bâtiment , que la cage de l’efcalier femble 
féparer. 

Seize colonnes d'ordre ionique & cannelées décorent cet 
efcalier , & portent une voûte percée dans fon milieu pour 
l'éclairer ; difpofition neuve & remarquable pour les édifices 
de ce genre. 

La cour à quatre-vingt-douze pieds de large, & cent dix 
de profondeur ; elle eft environnée de galeries couvertes, & 
terminées par une portion circulaire , qui eft percée alrer= 
nativement d’arcades & de portes quarrées , au-deflus def- 
quelles font placés dans des cafes les buftes de Henri IV , de 
Louis XIII, de Louis XIV & de Louis XV. 

Cette partie eft décorée de refends , & n’a de hauteur que 
cell: du foubaflement extérieur ; elle eff furmontée d’un 
attique. . 

Quatre colonnes doriques annoncent l'entrée de la falle 
deftinée aux balanciers ; elles font furmontées d’un attique 
rempli par deux médaillons , & une table (où fe voit une 
infcription) couronnée par un groupe de figures qui accollent 
l'écuffon de France; Ja voûte de cette falle eft furbaiflée 
& foutenue par des colonnes d'ordre to‘can , engagées. Sa 
longueur eft de foixante-deux pieds , & fa largeur de trente- 
neuf, elle peut contenir neuf balanciers. C’eft le lieu qui 
doit naturellement exciter le plus la curiofité des étrangers 
& des amateurs. j; 

Au-deffus de cette pièce eft celle des Ajnfteurs ; elle eft 
de pareille étendue & contient cent places; fa charpente 
qui a eu dedans une double coupole , mérite d’être remar- 
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Près de la falie des balanciers eft l'emplacement des moulins 
pu le laminage. Il a cent douze pieds de long fur trente 
de large. 

Les Pièces néceflaires pour toutes Îles autres opérations, 
font voifines & fe communiquent, fuivant leur relation en- 
tr'elles , de manière à faciliter &'accélérer ces epérations, 
La commodité de ces diftributions eft une preuve de l’in- 
telligence de l’Architeéte, autant que la décoration fage l'eft 
de Ga goût. 

Cet édifice renferme fix cours que l'on a jugées néceffiires 
pour le fervice de la fabrication : ce qui a obligé l’Archi- 
teéte de donner moins d’étendue à la cour principale ; défaut 
qu'il a habilement corrigé , en tenant peu élevé prefque tous 
les bâtimens qui l’environnent. 

L'entrée des différens atteliers par la rue Guénégaud , pré- 
fente une étendue de bâtimens d'environ cinquante-huit 
toifes. Un foubaffement dont la décoration eft en boffages, 
&z un attique forment toute fa hauteur ; il eft renfermé entre 
lextrêmité du principal corps de bâtiment fur le quai ,& un 
pavillon de femblable élévation, conftruit pour faire fym- 
métrie. Le milieu de ce bâtiment eft indiqué par un avant- 
corps , qui , faifant retraite à la hauteur de l’attique , eft orné 
de quatre ftatues repréfentant les quatre Elémens , exécutés 
par MM. Caffieri & Duprez. Trois infcriptions latines placées 
dans Pattique, entre les figures , indiquent l’ufage a mo- 
nument & l’année de fon ére&ion. 

Nous a cet édifice unique en fon genre dans l’Eu- 
rope. La Zecca de Venife ne pouvant lui être comparée . 


MONNOIES (“la Cour des ] a été unique dans le Royaume 
jufqu’en 1704, que le Roi Louis XIV en créa une à Lyon, 
qui partage la France avec celle de Paris, Comme Piganiol 
a parlé de l’inftitution de celle de Paris dans fa Defcription 
biftorique de la France , on remarquera feulement iei que 
ceite Cour. connoît des différends qui furviennent entre les 
Ofüciers & les Artifans qui y font employés , de même que 
du titre, cours, prix & police des Monnoïes. Elle recoit 
auffi les appellations des Jugemens des Chambres des Mon- 
noies qui font de fon Reflort, 

Cette Cour eft aujourd'hui compofée d’un Premier Pré- 
fident, de huit Préfidens, de trente-cinq Confeillers , d'un 
Procureur Général, de deux Avocats Généraux , d’un Grcfñer 
en chef, de deux Subftituts, de dix-fept Huifliers , y com- 
pris le premier Huiflier , & d’un Prévôt Général, Ce dernier 
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aété créé par Edit du mois de Juin de l’an 1635 , avec un 
Lieutenant , trois exempts, un Greffer , quarante Archers 
& un Trompette. L'Edit de création porte que le Prévôr 
fera juger en la Cour les procès par lui inftruits contre les 
délinquans , dont il aura fait les captures dans la Prévôté 
& Vicomté de Paris , & lieux circonvoifins; pourquoi faire 
il aura rang & féance en la Cour ; mais bien qu'il ait rang 
& féance en la Cour , après le dernier Confciller , il n’a pas 
de voix délibérative , & n’eft préfent au Jugement des pro- 
cès dont il a fait l’inftruétion, que pour rendre compte de fes 
procédures. Il a auffi été créé un Affeffeur & un Procureur 
du Roïen la même Prévôté ; mais par Edit du mois de 
Juillet 1639, le Roi unit ces deux Offices à ceux des Subfti- 
tuts du Procuggur Général. Par un autre Edit du mois de 
Mars 164$, le Roi créa quatre Lieurenans de Prévôt , & 
un Grefher, un Exempt & cinq Archers pour chacun de ces 
Lieutenans, Les Officiers dont la Cour des Monnoies eft 
compofée , fervent par fémeftre , à la réferve du Premier 
Préfident , du Procureur Général & du Grefher en chef, qui 
font toujours de fervice , fuivant l’Edit du mois d'Oétobre, 
de l'an 1647. 

Le Roi, pour marquer à la Cour des Monnoies de Paris, 
la fatisfaétion qu'il a de fes fervices , & pour l'indemnifer 
de la diminution de Reflort qu'elle a foufferte par la créa 
_tion d'une Cour des Monnoies à Lyon, a accordé la no- 
bleffe au premier Chef au Premier Préfident, aux Préfidens, 
aux Confeillers, aux Avocats & Procureurs Généraux de 
+ Ja Cour des Monnoies de Paris, qui font aétuellement pourvus, 

& quile feront ci-après; & cela par Edit donné à Paris 
au mois de Mars de Fan 1719. 

On garde dans cette Cour tous les poids originaux de 

France , fur lefquels ceux de toutesles Villes du Royaume 
doivent être étalonnés. Cette Cour commet tous les ans un 
Confeiller pour faire marquer en fa préfence , du poinçon 
du Roi, tous les poids publics. 
. Dans les cérémonies, la Cour des Monnoïes a fon. rang 
après la Cour des Aides. Les Préfidens portent la robe,de 
velours noir ; les Confeillers, Gens du Roi, & les Grefñers 
en chef, celle de taffetas noir. 


MONNOIES , ( Prévôté générale des \eft une Jurifdiétion 
particulière & différente de celle de la Cour des Monnoies. 
Elle aun Prévôr Génêral, cinq Lieutenans, un Aflefleur, 
un Procureur du Roi qui cft Subftitut de M. le Procureur 
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Général de la Cour des Monnoies , un Greffer un Huiflers 
fudiencier , douze Exempts, un Guidon & cent trente 
Archers-Cavalicrs , un Commiflaire des Guerres , particulier 
à cette Compagnie. 

Les Archers ontle droit d'exploiter dans tout le Royaume, 
où ils font divifés en Brigades , pour veiller fur la fabrica- 
tion &c expofition de faufle monnoïie, & fur les abus & mal- 
verfations dans le commerce des matières d’or & d’argent, 
dont le Prévôt Général & fes Lieutenans connoiffent jufqu'à 
Sentence définitive inclufivement, enfemble & de tous les 
* cas prévôtaux , même des duels , comme les autres Prévôts 
des Maréchaux ; & les Exempts peuvent informer , décréter 
& conftituer prifonnier , lors d’un flagrant délit. Le Siège 
eft dans l’enclos du Palais; ce font les Prodreurs au Par- 
lement qui y occupent. 

Cette Compagnie fait corps de la Gendarmerie & Maré- 
chauflée de France , & jouit des mêmes privilèges. 


MONTEREAU , Seigneurie fur la Paroiffe de Montreuil, 
un peu par-delà Tillemont, entirant vers Rofny. 


MONTESSON , Village fitué dans la troifième péninfule 
ue la Sçine forme par fes circuits, entre Paris & Saint- 
ermain-en-Laie, à trois lieues & demie de Paris; à une 
demi-lieue de Saint - Germain , & à pareille diftance de 
Chatou. La montagne à laquelle fon nom fait allufion , n’eft 
qu’une légère élévation , dont la pente eft vers le nord. Le 
terrein eft pierreux , la vigne y vient bien , &il y en a con-- 
fidérablement , avec des Enfare & des menus grains. 
L’Eglife eft du titre de Notre - Dame. Il paroïtroit vrai- 
femblable que cette Paroifle a été démembrée de celle de 
Houilles , qui n’en eft éloignée que d’une. bonne demi- 
lieue. 11 eft certain qu'en 1366 il y avoit un Curé à 
Monteflon, C’eft M. l’Archevêque qui le nomme. L’Eglife 
fut rebâtie par la Nourrice de Louis XIV ; aufli y voit-on 
ie porte fes armoiries , avec un Dauphin & des fleurs 
cdys. 


MONT-JAY. Voy. VILLEVAUDÉ, 


. MONTIGNY, petit Village fitué à quatre lieues & demie 
de Paris, près de Cormeilles, C'eft un Pays de vignes, qui 
ne paroitfent pas fi bien cultivées qu'à Cormeilles & Ar- 
genteuil, Le vignoble fubfiftoit dès le règne de Charles-le- 
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Chauve au neuvième fiècle. L'Eglife & le Village font adoffés 
du côté du feptentrion , à la montagne , au midi de laquelle 
eft fitué Cormeilles , en forte que a diftance d’un Village 
à l’autre, n’eft pas de demi-lieue ; mais ce terrein d’entre 
deux eft très-cultivé. La collation de Ed Cure appartiena 
de plein droit à l’Archevêque de Paris. L'Eglife eft fous le 
tirre de S. Martin. Elle a été nouvellement rebâtie en forme 
de Chapelle, avec un petit clocher de pierre de figur2 
hexagone, Montigny ef la Patrie d'un Poëte françois du 
treizième fiècle , nommé Girard, Ily a un autre Montigny 
fitué proche Guyencourt par-delà Verfailles ; maisil eft du 
Diocèfe de Chartres , & eft furnommé le Bretonneux. 


MONTLHERY , petite Ville qui n’a commencé à être 
bien connue que vers l'an 101$ , à l’occafion du château 
qu fut bâti alors ; elle eft diftante de fix lieues de Paris, & 

iruée fur une montagne au bas de laquelle eft Linas, 

Bourg particulier qui aeu , comme Montlhéry , fes murs par- 
ticuliers & fes portes , dont il fubfifte encore quelques reftes. 
La terre eft cultivée de toutes les manières , excepté en 
lin. La fontaine de Linas fournit d’eau Montlhéry. 

La Paroifle de Montlhéry eft entièrement renfermée dans 
l'enceinte de la Ville, & anciennement dans celle du chà- 
teau ; & ce n’a été que long-temps après que la Ville étant 
augmentée , il a été befoin de’ bâtir au dedans une feconde 
Paroiffle. Un nommé Thibaud, que l’on conjeéture defcendre 
des Montmorency, & qui étoit Foreftier du Roi Robert, 
conftruifit la forterefle appellée Mons Lethericus : peut-être 
fit-il bâtir auffi la Collégiale de S. Pierre. Ce Thibaud étoit 
furnommé en latin flans flupas, que l’on rend en francois 
par Füile-Etoupes | fobriquet qui lui fut donné, fuivant 
l’ufage de ce temps-là, à caufe de fes blonds cheveux. Guy 
fon fils & Hodierne fon époufe fondèrent , au bas de leur 
château , à la diftance d’une petite demi-lieue ,-vers l’orient 
d'été , le Prieuré de Longpont. 

En 1292 & 1293 , le Comte de Hainaut fut renfermé 
dans la tour de Montlhéry, par ordre du Roi Philippe-le-Bel, 
contre lequel il s’écoit voit, En 1311 le même Roi y fit 
renfermer Louis, fils aîné de Robert, Comte de Flarfdresz 

Louis-le-Gros fit rafer le château , indigné de voir que 
le Seigneur du lieu eût eu l’audace de fe liguer contre lui, 
Louis XIII l’érigea en Comté. En 1465 il fe donna une ba- 
taille fanglante entre Louis XI & le Duc de Berry fon frère, 
auprès de Monglhéry , dans une plaine que l’on appelle en: 
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core le chantier de la bataille. Les deux armées s’y firent 
beaucoup de mal, fans avoir rien décidé pour la viétoire: 
le Roi coucha dans le chätéau de Mentlhéry : fon armée le 
crut perdu; mais le lendemain il fe montra & foupz dacs 
Paris avec les prifgipales Dames de la Ville. 

Le Comté de Montlihéry relève en plein Fief de la grofie 
tour du Louvre. 

Montihéry donne fon nom depuis plufieurs fiècles à l’un 
des deux Doyennés ruraux de l’Archidiaconé de Jofas. Les 
deux Eglifes S. Pierre & Notre-Dame fubfiftoient alors 
dans l'enceinte du château : la première étoit une Collégiile 
de Chanoines féculiers , lefquels avoientun Abbé à leur tête, 
Elle fut réunie avec la feconde au Prieuré de Longpont 
L’Eplife de Notre-Dame tomba dans un oubli total ; mais 
on vit paroître le nom de S. Laurent, lequel fervit auel- 
quefois à qualifier le Chapitre de Montlhéry, devenu Prieuré, 
Aujourd’hui S. Pierre & S. Laurent ne forment qu'un feul 
bâtiment , n'y ayant qu'un mur commun qui les fépare, 
S. Laurent qu’on appelle le Prieuré , eft du côté feptentrion- 
nal : c’eft une efpèce de grande Chapelle où il n’y a-rien 
d'ancien que le portail qui eft du douzième où du treizième 
fiècle , 8 dont le Sanétuaire feulement eft voûté.S. Pierre 
eft commeunrefte d’aile méridionale de l'ancien Prieuré. 
Cette petite Eglife eft toute voûtée à l'antique. 

Le Prieuré de Montlhéry eft donc maintenant l'unique 
Eglife renfermée dans les veftiges du vieux château, où 
l'Office Divin eft quelquefois célébré. Le Titulaire eft feul 
Décimateur dans le territoire de Montlhéry , & de quelques 
Paroiffes. Il a le droit double du mefurage des grains du 
marché , & le droit de placage, toutes les onzièmes femaines. 
Son revenu peut monter à 550 livres. Il eft Curé primirif de 
Ja Paroiïffe de la Trinité qui eft fituée dans la Ville , & ja feule 
& unique Paroiffe de Montlhéry depuis 1739. Il y a dans 
cette Eglife un Bénéfice de Chapelains , fous le titre de S. 
Nicolas & de Sainte Catherine-de-Jambeufe, qui eft à la 
nomination de l’Archevêque de Paris. Il peut avoir trois cents 
ans d’antiquité. 

La Chapelle de Notre-Dame , fituée au bas de la Ville, 
près ‘de la porte de Paris ,a été bâtie en 1708. Elle fair re- 
vivre l’ancicnne Eglife de la Sainte Vierge qui étoit dans 
le château au douzième fiècle , auffi bien que celle de Sant 
Pierre. Le Fondateur eft Jean-Baptifle Bodin des Perriers, 
Procureur du Roï de Montlhéry. Il eut permiffion de Louis 
XIV d'employer à fa corftruttion les pierres du châreau qui 
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Venoient des débris de fept petites tours. Le Fondateur laifla 
de quoi y entretenir deux Chapelains ; l'un , à la nomination 
du Roi, pour y célébrer la Meffe pour Sa Majefté & la Fa 
mille Royale ; & un autre, à lâ nomination de M. l'Arche- 
vêque de Paris , pour célébrer la Mefle à perpétuité, chaque 
jour à l'intention du Fondateur & pour fa famille. Cette der 
nière Chapellenie eft qualifiée de S. Jean-Baptifte & de 
S. Clément, deffervie en la Chapelle Royale de l’Affomption 
de Montlihéry. Il fut convenw dans la fondation , que les 
Prêtres natifs de Montlhéry requérant dans les deux mois 
cette dernière Chapelle, Peroient préférés. 

Il y a dans Montlhéry un Hôtel-Dieu où font huit lits. 

La Prévôté de Montlhéry eft compofée d’un Prévôt, de 
deux Lieutenans de Police , un Commiffaire de Police, un 
Procureur du Roi, un Grefher , quatre Notaires , autant 
de Procureurs & plufieurs Huifliers. Il y a aufli une gruerie. 

Il y a à Montihéry cinq portes flanquées de tours rondes , 
en partie ruinées, Toute la Ville eft éncore entourée de mu- 
railles ; mais ce ne font pas par-tout les anciens murs. I 
ya quelques endroits où les murs des jardins particuliers 
ont été continués au-delà de l’ancienne enceinte. En 1508 
il y avoit une rue des Juifs. 

On tient dans cette Ville un marché les lurdi & ven- : 
dredi. Celui du lundi eft très-confidérable pour les grains 
qu’on y apporte d'Erampes & de Dourdan : & c'eft un des 
entrepôts d'où l’on tire le plus de bleds pour Paris. 

_ Ce n’eft que dans le temps des guerres civiles fous Henri 
IV, que l’on a achevé de ai l'abcien château, en forte 
lt ne refte plus que la fameufe tour avec une partie de 
on efcalier. Montihéry eft l’un des quatre lieux qui peuvent 
fournir un jeune garcon qui fera préfenté par le Curé aux 
Céleftins de Marcouci, pour recevoir d'eux pendant trois 
ans , la fomme de 109 Fe. afin de l'aider à étudier au 
Collège ; la fondation eft auffi pour fournir la même fomme 
à une fille du lieu, afin de la marier , fuivant le teftament 
de Charles de Balzac, Evêque de Neyon , de l'an 1627. 


MONT LOUIS eft une fort jolie maifon de campagne fituée 
après les rues de Popincourt & des Amandiers , fur une perite 
minence qui a retenu ce nom. Louis XIV donna cette 
maifon au Père de la Chaife , Jéfuite, fon Confeffeur. Après 
fa mort, cette maifon eft demeurée aux Jéfuites de la Maifon 
Profefle | auxquels elle a fervi de maifon de campagne juf= 
qu’à leur expulfon. Montlouis eft en partie de la Paroife 
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de Charonne ; il n’y a que le jardin potager & 1a maifôn da 
Jardinier qui foient du Fauxbourg S. Antoine, & de la 
Paroifle de Sainte Marguerite. Ce lieu s'appelloit au qua- 
" torzième fiècle la Folie-Regnauld. 


MONTMAGNY , Village fitué à trois lieues de Paris, 
à une lieue de S. Denis, vers le nord-oucft au couchant 
d'été de cette dernière Ville, dans un petit vallon qui n’eft 
qu’à un quart de lieue de Dueil. Une montagne aflez élevée 
le fépare d'avec Pierrefite , & c’eft fans doute cette mon- 
tagne, cultivée en vignes & en bois, qui a donné le nom 
au lieu. L’'Eglife eft du titre de S. Thomas, & la préfen- 
tation de la Cure appartient au Prieur de Dueil. Le chà- 
teau qui eft dans ia plaine |, comme le Village , eft bien 
bâti. On compte deux Fiefs à Montmagny , Richebourg & 
Crefpières. 


MONTMARTRE eft une montagne voifine & au nord 
de la Ville de Paris ; ele a été appellée Montmartre. Fré- 
dégaire la nomme Mons Mercoru. Hilduin qui écrivit fous 
le règne de Louis-le-Débonnaire, la nomme Mons Mercuri, 
& Mons Martyrum. Abbon , Moine de S. Germain-des- 
Prés , qui a fair un poëme du Siège de Paris en 886, la 
nomme Mons Martis. Ces différens noms lui ont été donnés 
de deux Tempies que l’on dit y avoir été, & de la tradi- 
tion qui veut que S. Denis & fes Compagnons aient fouffert 
le martyre en cet endroit. On prétend que de ces. deux 
Temples, il y en avoit un qui étoit dédié a Mercure , dont 
ona vu un pan de mur qui étoit reflé, & qui avoit tant de 
hauteur , qu’on l'appercevoit de prefque toute l’Ifle de France. 
Il y reftoit encore une niche remplie par une figure ou 
idole de deux ou trois pieds de haur, Tous ces reftes futent 
entièrement détruits par un orage le 20 Oëtobre 1618. L'autre 
Temple étoit confacré au Dieu Mars. On en voyoit encore 
quelques reftes du temps du Roi Henri IV , & fur-tout une 
terraffe qui fervit à ce Prince pour braquer fon canon lorfqu'il 
affiégea Paris ; elle a été démolie depuis. 

On voit par une charte, rapportée par leP. Dubreal & 
& par le P. Marrière , qu’il y avoit une Eglife fur le haut 
de cêtte montagne , & une Chapelle du S. Martyr Denis, 
versle bas, & que cette Eglife & cerre Chapelle , avec la 
troifième partie de la Seigneurie , la moitié du Jabourage 
d'une charrue , le terrein nécefflaire au logement de quel- 
ques Religieux , le tiers tant de la dime que des cens, raies 
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tailles perfonnelles des Habitans libres & dermeurans” dans 
la Paroïffe , furent donnés en 1086 , par Gautier Payen & 
Hodierne fa femme, furnommée 1a Comtefle, aux Reli- 
pe de S. Germain-des-Champs. Cette donation fut con- 

rmée par Bouchard IV du nom, Seigneur de Montmo- 
renci, dans la mouvance duquel étoit le Fief que Gauthier 
Payen & Hodierne fa femme donnoiens au Monaftère de 
S. Martin-des-Champs. 

Cette montagne eft remplie de carrières de plâtre, le 
meilleur qu'ily ait,& eft couverte, pour aiafi dire, de moulins 

vent. 

En 1737, quelques perfonnes imaginèrent qu'il y avoit 
des tréfors cachés” dans cette montagne , du côté qui re- 
garde le Village de Saint-Ouen , & au-deflus de la colonne 
méridionale, dont il eft parlé à l’article de l’obélifque. On 
fe pourvu d’abord des permiflions néceffaires , & enfuite on 
creufa & on fouilla dans fa montagne. On publia auffi-tôt 
qu’on y avoit trouvé deux figures de bronze de cinq pieds 
quatre pouces de haut , dont l’une repréfentoit Ifis , & l’au- 
tre Ofiris , des médailles où Ifis étoit aufli repréfentée ; 
dix-fept cylindres ou barriques de fer , ayant trois pieds 
de long, fur onze pouces de diamètre, dont un ayant été 
ouvert, fe trouva rempli de médailles d’or, qui avoient 
d’un côté la figure de Cybele , & de l’autre une branche de 
guy , avec des caraétères qu'on n’avoit pu déchiffrer ; un 
grand & vafte Temple de figure ronde , foutenu par dix 
huit arcades de marbre , au milieu duquel étcit un autel 
d'argent de fix pieds de face, & fur lequel on immoloit 
des viétimes humaines ; douze ftatues d’or tenant des bou- 
cliers & des êpées d'argent; une efpèce de Chapelle d’or, 
ornée de huit ftatues d'argent , repréfentant desfemmes de 
la taille la plus avantageufe, &c. 

__ Tous ces tréfors d'érudition & de magnificence difpa 
rurent tout d’un coup à l'approche de géns éclairés, qui 
eurent la curiofité d'examiner ce fouterrein ; ils n’y trou- 
vèrent que des reftes d’un édifice romain , qui probablement 
font les ruines de celui qui fut renverfé en 944, par un 
ouragan effroyable ,-dont il eft parlé dans la Chronique de 
Flodoard à l’an pccccxLiri1. Voy. le fentiment de l’Abhé 
Lebeuf, Hif!. de la Banlieue, pag. +19 & 120. | 

L’Eglife Paroifliale de Montmartre eft fous l’invocation 
de S. Pierre, & n'a rien de remarquable. Cette Cure eft à 
la nomination de l’Archevêque de Paris, & vaut cent louis 
au Curé par chaque année, Voy. ABBAYE DE MONTMARTRE . 
tom. 1, pag. 8 E& fuiv. 
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Du côté du couchant, en defcendant de Ia montagne, 
fe trouve la fontaine S. Denis , qui eft célébrée dans la vie 
de Gafton , Baron de Renty , comme un lieu de dévotion 
où il prit quelquefois fes repas, & où il fe diftingua par la 
ferveur de fon zèle pour le falut des ames. Du côté qui re- 
garde la Ville de S. Denis, au couchant de Clignancourt, 
eft une autre fontaine aufli fur la pente, dont l’eau étoit 
portée dans la maifon de campagne d’un ancien Romainou 
Gaulois, fituée un peu plus bas à la droite en defcendant. 
C'étoit en ce lien qu’étoient les bains dont on a trouvé les 
fourneaux , la grille & des fragmens d’infcription , au com- 
mencement de l’année 1738. 

On voit fur cette montagne un obélifque ou colonne de 
pierre , que l’Académie Royale des Sciences y a fait planter 
pour déterminer fur l’horifon, le plus exaétement qu'il étoit 
poffible , les points du midi & du nord, qui font fur la ligne 
méridienne qui pafle par le milieu de l’'Obfervatoire royal 
de Paris. Du côté du midi, l’horifon eft terminé par le Vil- 
lage de l'Hay , & du côté du nord , par celui de Montmartre. 
Sur la face de la bafe qui regarde le midi, on lit certe 
infcription : 


L'an mpccxxXVI, cet obélifque a été élevé par ordre du 
Roi , pour fervir d’alignement à la méridienne de Paris du 
côté du nord. Son axe eft à 2931 toifes 2 pieds de la face 
méridionale de l'Obfervatoire. 


Les opérations, pour déterminer la ligne méridienne de- 
puis l’Obfervatoire , jufqu’à l’extrêmité feptentrionale , ayant 
été interrompues, ne furent reprifes que fous la minorité 
de Louis XV , par ordre du Duc d’Orléans , Régent da 
Royaume. Ce furent M. Caffini le fils, M. Maraldi & M. 
de la Hyre fils, à qui le foin en fut confié , & qui en re- 
curent l’ordre. Depuis l’'Obfervatoire jufqu'à Dunkerque, 
ils formèrent vingt-neuf triangles , dont neuf par M. Picard, 
& vingt par ces trois Académiciens, 

Les côtés de ces triangles déterminés en toifes, fervent 
de bafe certaine & jufte pour dreffer-les cartes particulières 
des Provinces qui font de part & d'autre de la méridienne, 
& pour les unir enfemble, & en former une carte géné- 
rale de la France. 

Quant à la colonne de pierre qui eft fur la butte de 
Montmartre , on remarquera qu’elle eft une des quatre- 
vingt-feize qu'on avoit réfolu d'élever d’efpace en efpace, 
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depuis Dunkerque jufqu’au Canigou ; mais jafqu’ici on s’eft 
contenté d’en avoir élevé quelques-unes. 


MONT-MEILLAN , Bourg,diftant de fix lieues & demie 
de la Capitale, fur cette même montagne où étoir élevée 
l'idole de Mercure, dont parlent les ates de ©, Rieule, pre- 
mier Evêque de Senlis. Ce lieu eft fur deux Diocèfes, La 
partie feptentrionale & celle quitire vers le levant d'été, 
eft du Diocèfe de Senlis ; aufli bien que les maifons qui font 
fur le faîte de la montagne. L’Eglife où: les Habitans de ce 
Diocèfe font le Service, s'appelle Notre-Dame. Elle n’eft 
que fuccurfale de S. Barthelemi de Morfontaine. Le refte 
de la montagne qui regarde le midi & le couchant, eft du 
Diocèfe de Paris , & compofé d’un moindre nombre d'Habi- 
tans. Il ny a que cinq ou fix feux, qui forment environ 
une quinzaine de Communians, Les terres font très-bonnes 
pour le bled, On a voulu effayer®d’y faire venir de la vigne, 
mais inutilement, Au bas de la montagne eft une prairie 
arrofée d’un petit ruiffeau dont l’eau coule foiblement d’occi- 
dent en orient. Il femble qu'il y ait eu là une chauffée, & 
on yen voit des reftes. À demi-côte eft une fontaine qui 
humeële la fécherefle de cette montagne , avec un petit bois 
taillis tout auprès. 

Sur la pente de la montagne , eft placée l'Eglife Paroïffiale 
de S. Vi. Elle ne paroît avoir que trois ou quatre cents 
ans d’antiquité. La préfentation de la Cure appartient à 
l'Evêque de Paris. Le Presbytère eft un de ceux dont la vue 
eft la plus charmante. Le Curé profitant de la fituation de 
fon jardin ,a eu la dévotion d’y ériger un Calvaire , avec 
des grottes ou cabinets d’oraifon, ce qui y attire le concours 
des Paroiffes voifines qui y viennent en proceffion les di- 
manches & fêtes. 

Il y a d'ancienneté plufieurs Chapelles fur le territoire de 
cette Paroiffe ; favoir , la Chapelle de S. Jean , à laquelle 
FEvêque de Paris nomme : celle de S. Nicolas , appartenante 
aux Dames de Malnoue : la Chapelle de S. Michel , à la 
nomination de l'Evêque; & celle de S. Lazare , appellée 
Za Maladrerie de Survilliers , dépend de l'Evêque de Paris, 

quant au fpirituel , & du Prieur d'Argenteuil , quant au 
remporel, ce dernier étant Seigneur de la partie de Mont- 
JMeillan , fituée dans le Diocèfe de Paris. 


MONTMORENCI. L'origine de cette petite Ville, fituée 


à crois lieues & demie de Paris , eft trop obfcure pour en 
Ooi] 
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entreprendre la recherche. Cependant on trouve une charte 
du Roi Robert, fur la fin du dixième fiècle | qui nous ap- 
prend qu’une forterefle dite Montmorenci , fut donnée en 
996 , par ce Roi , à Bouchardle Barbu* , pour le dédommager 
de ce qu’il faifoit détruire celle qu’il avoit tenue du Mo- 
naftère de S. Denis , dans l’Ifle de la Seine du voifinage. 
Outre cela quelques Auteurs parlent d’une defcente de 
Troupes , venues vers ce même temps du feptentrion, par 
ordre de l'Empereur Othon, pour prendre Paris , & qui , à 
leur arrivée , affiégèrent le Château , dit Montmorenci , & 
même le détruifirent. 
Montmorenci eft célèbre par les Seigneurs dont parle notre 
Hiftoire. Il y a dans cette petite Ville une Eglife Collé- 
es & Paroifliale, fous l’invocation de S. Martgn , & def- 
ervie par les Pères de l’Oratoire. Henri, dernier Duc de 
Montmorenci , donna en 1618 cet établiflement à M. de 
Bérule | pour la Congrégation de l’Oratoire, fe réfervant le 
droit de conférer toujours en qualité de Patron laïque, les 
Prébendes & Chapelles de fa fondation , s’obligeant feule- 
ment à ne les conférer qu’à des Prêtres de la Congrégarion 
de l’Oratoire, qui lui feroient préfentés par leurs Supérieurs. 
uant à la Cure, c’eft le Chapitre même qui y nomme. 
L’Eglife eft plus belle que plufieurs Cathédrales du Royaume, 
L'infcription en vers francois , au bas du portrait du Duc 
Guillaume de Montmorenct, Chambellan des Rois Charles 
VIN , Louis XII & François I, & qui eft dans le Sanétuaire 


* Ce n’eft qne depuis le milieu de ce fiècle , que l’on trouve une faite 
de Seigneurs, tous du nom de Bouchard , dont le fecond étant devenu 
Seigneur de la Forterelle de Montmorenci, fut la tige de cette maifonñ 
illuftre depuis ces temps-là ; dans laquelle il fe forma tane de branches 
célèbres par leurs alliances, & où les grandes Charges & Dignités de 
l'Etat, fe font vues perpétuées plus que dans aucune autre. Aux Bouchard 
de Montmorenci , fuccédèrent les Matthieu , lefquels, entremélés avec 
d’autres Bouchard , formèrent une filiation de Seigneurs portant ce mème 
nom , qui dura jufqu’au commencement du quatorzième fiècle. Ontrouve 
à l’article d'un grand nombre de Paroifles du Diocefe de Paris, dans le 
livre de Duchefne fur la maïfon de Montmorenci, bien des circonftances 
qui la regardent :.on lit, parexemple , dans l’article de Conflans-Sainte- 
Honorine , que c’étoitparce que les Seigneurs de Montmorenci poffédoient 
ce premier Fief de l'Evêché de Paris , qu’ils étoient les premiers des 
Barons qui portoient la perfonne de l’Evèque à fa première entrée , o4 
le dais fur La cète du nouveau Pontife à fa réception. | 
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du côté de l'Evangile, lui fait l'honneur de l'avoir rebâtie, 
Cette infcription eft énoncée en ces termes. 


Le Baron de Montmorenci, 

Nommé Guillaume près ainf 

Qu'’eft-cy pourtraiét , l'an milen date 
Cinq cent vingt & cinq pour bon ae, 
Rédifa ce Temple-ci. 


Cependant la tradition veut qu’il n’ait fait travailler qu’au 
Chœur, & que le refte foit l'ouvrage d'Anne le Connétable. 
On le juge affez par fon vafte maufolée , placéau milieu de 
la nef, qu'il occupe prefque toute entière. Ila été fculpté par 
Barthelemi Prieur , & de l’aveu des connoiffeurs , c’eft une 
fort belle pièce qui tiendroit fon coin à S, Denis, & n’en feroit 
point un des monumens le moins précieux. C’eft Madeleine 
de Savoie-Tende fafemme , qui l’a feit faire. Elle y eft repré- 
fentée avec fon mari en marbre & en bronze , qui contient les 
Ses es faits & titres de ce Connétable, &c. dont le P. 

aniel s’eft fervi dans fon Hiftoire de France, poyr mar- 
ul l’âge de ce Seigneur plus au jufte que n’avoient fait 
es autres Hiftoriens.* 

De nouvelles tranfa@ions paflées avec les Ducs de Bourbon, 
lorfqu'ils font entrés en pofleflion du Duché de Montmo- 
fenci, ontcimenté l'établiffement que les Pères de l’Oratoire 
ont en cetendroit. Louis de Bourbon , furnommé le Grand 
Condé , leur dit gracieufement , qu’il les y établiroit avec 
grand plaïfir , s'ils n’y étbient pas déjà établis. Ce n’eft rien 
moins que la cupidité qui a porté les Pères de l’Oratoire à 
faire cet établiffement. Les Chanoïines leurs prédécefleurs, 
avoient tous befoin d’avoir pour vivre une Cure, ou un 
Vicariat au voifinage , outre leur prébende ; & au lieu de 
neuf, au plus , qu'ils étoienc au Chœur , il eft compofé 
maintenant d'une Communauté de plus de trente Pères de 
VPOratoire , qui y font l'Office avec beaucoup de dignité, 
fur-tout depuis que leur nombre s’eft accrû , au moyen des 


# Tout au-tour de la clôture du Chœur par le dehors, eft marqué en 
grofles lettres de relief, le mot APLANOS plufieurs fois répété , Lequel 
fe trouve auf peint au haut du portrait de Guillaume le Reftaurateur de 
l’Eglife. Ce mot fignifie que MM, de Montmorenci ne s’écoient jamaig 
écarté de leurs devoirs. : 
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érudes de Philofophie & de Théologie qu'ils y ont établies 
pour leurs Confrères. Ces augmentations n’ont pu fe faire 
fans d'autres reflources que celles des fonds ordinaires de 
Ja Maifon , & c’eft uniquement la générofité de quelques 
Pères de l’Oratoire qui y a pourvu, entrautres, des Pères 
Brice , de Harlay & Foucquet. Les préfens de ce dernier, 
employés à étendre & à renouveller les bâtimens en entier, 
fe montent bien à 100000 livres, & ont été faits de fa part 
avecune fi noble fimplicité , qu’on n’a jamais pu gagner fur 
lui d'aller feulement une fois jouir du plaifir de voir fon 
ouvrage. Cette: Maifon, au refte , eft fituée dans une contrée 
des a charmantes qu’il y ait aux environs de Paris. 

Il y a dans cette Eglife une chäffe qui renferme, comme 
celle de Sainte Geneviève de Paris , le corpsdeS. Felix, Diacre 
& Martyr , reconnu pour une Relique authentique par M. 
Baillet , dans fa vie des Saints , au commencement du mois 
d’Aoûr. A la prière de la feue Reine d'Angleterre, Henriette- 
Marie de France , l'ouverture en fut faite pour luien donner 
un doigt , ainfi qu’elle le fouhaitoit, 

La Maifon de Bourbon - Condé ayant vendu la Terre de 
Valery ; où depuis Louis de Bourbon , Prince de Condé, 
premier du nom, tous fes defcendans de la branche aînée, 
avoient été inhumés, on a tranfporté les cendres de ces 
Princes & Princeffles dans l’Eglife de Montmorenci , où fera 
déformais leur fépulture. Louis Hénri, Duc de Bourbon,Chef 
de la branche de Bourbon-Condé , étant mort le27 de Jan- 
vier 1740, fon corps fut porté & inhumé à Enguien-Mont- 
morenc!, le 10 du mois de Février fuivant. 

La maifon de feu M. Crozat le cadet a appartenu au fa- 
meux le Brun , & doit être regardée comme une des plus 
gracieufes maifons qu'il y ait aux environs de Paris , par fon 
bois , fes eaux & fon jardin, qui eft du deffinde le Brun, 
fon ancien Maître, Cette maifon a paffé aux héritiers de M. 
Crozat. 

. Si Morentiacum eft la petite Ville qu’on appelle aujourd’hui 
Montmorenci, Valentinien & Valens y ont donné une Loi 
que l'on trouve dans le Code Théodofien, 

La Duché Patrie de Montmorency étant éteinte par la rmort 
de He:ri de Montmorenci , décapité à Touloufe le 30 Odo- 
bre 1632, cette Seigneurie paffa à Charlotte-Marguerite de 
Montmorenci, qui étoit mariée à Henride Bourbon , Prince 
de Condé, premier Prince du Sang , & le Roi Louis XIE 
l'érigea d= nouveauen Duché-Pairie , par Lettres-Parentes 
du mois de Mai 1633. 
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Le Roi Louis XIV , par fes Lettres-Patentes données à 
Verfailles au mois de Septembre 1689 , regiftrées au Parle- 
ment le 2 Janvier 1690 , changea le nom de Montmorenci 
en celui d’Enguien , qui eft le nem de la première Baron- 
nie du Comté de Hainault, échue en partage à Antoine de 
Bourbon, Roi de Navarre , qui la donna à Louis de Bourbon, 
premier du nom , Prince de Condé , fon frère puiné ; ce der- 
nier & Henri de Bourbon , Prince de Condé fon fils , firent 
tranfporter le nom d’Enguien fur la Seigneurie de Nogent 
Je-Rotrou, puis fur celle d’Ifloudun, & enfin Henri-Jules 
de Bourbon , Prince de Condé , le fit tranfporter fur le Duché 
de Montmorenci en 1689 ; mais le Public n’aeu aucun égard 
pour tous ces changemens, & s’en eft toujours tenu aux 
premiers noms des Seigneuries , & donne encore le nom 
de Montmorenci à cette petite Ville quieft fur une émi- 
nence , & dont la vallée eft en très-grande réputation pour 
l'abondance & la qualité des cerifes. 
La Terre de Montmorenci n’eft pointun Fief mouvant 
de l’Evêque de Paris, comme l'ont dit quelques-uns , mais 
du Roi ,à caufe du Châtelet de Paris. 


MONTREAU-FAULT-YONNE. Cette Eleétion eft placée 
au fud-eft de Paris, entre celles de Melun, de Nemours, 
de Sens , de Nogent , de Provins & de Rofoy. On lui donne 
fept lieues & demie de long & fept de large. Elle eft arrofée 
par l'Yonne , laSeine , le Loing & quelques ruiffleaux. 

Montreau , chef-lieu de cette Eleétion , eft fitué fur une 
colline, au confluent de la Seine & de l'Yonne , à feize lieues 
de Paris, au 20°. degré 38 min. 42 fec. de long. & au 48°. 
deg. 24 min. 20 fec. de latit. feptentrionale. Il y a un Baïl- 
Jiage & un Grenier à fel. * Cette Ville eft dans le Gâtinois, 


* C'eft fur les ponts de Montreau que s’eft paflé un des plus mé- 
morables événemens de notre Hiftoire , lors de la conférence entre Jean 
fans-peur , Duc de Bourgogne, & Charles VII qui m’étoit encore que 
Dauphin, Jean Louvet & Tanneguy du Charel, qui avoient appartenu au Duc 
d'Orléans, & qui ne fongeoient qu’à venger le fang de leur Maître que 
le Duc de Bourgogne avoit aflaffiné devant le Louvre , accompagnoient 
le Dauphin. Les deux Princes s'étant avancés chacun de leur côté avec 
dix hommes feulement , s’entretinrent quelque temps auprès de la barrière; 
dans la chaleur du difcours ; le Duc parla avec hauteur ; il menaça le 
Dauphin, &porta la main fur la garde de fon ee s’il cét 
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& un de fes Fauxbourgs eft dans la Brie, du côté de fa grande 
route. Elle ne contient guere que quatre cents feux, & 
environ quinze cents Habitans. Son commerce principal con- 
fifte en draps & en fromages : on y tient un marché tous les 
famedis. Il y paffe ordinairement beaucoup de troupes : on 

a conftruit des cafernes pour loger deux Compagnies A 
Cavalerie. 

Le Chapitre eft fous le titre de Notre-Dame ; on y a réuni 
la Cure de Saint-Loup , & on fait les deux Offices dans la 
même Eglife, celui de la Collégiale & celui de la Paroiffe ; 
les Chanoïines ne font que pfalmodier ; leur revenu confifte 
en récribution & en cafuel ; on fait monter les prébendes à 
400 livres ; elles font à la nomination de l’Archevêque de 
Sens ; mais ceux qui ne font pas dans les Ordres , ne re- 
coivent aucune rétribution ; le ftage eft de huit jours. Les 
Cures des Fauxbourgs rapportent environ 60olivres. L’Ar- 
chevêque de Sens & le Prieur de S. Martin-du-Tertre nom- 
ment alternativement à celle de S. Nicolas. 

Il y aà Dormelles une manufature de draps qui font fort 
eftimés. 

La Grande-Paroiffe eft un lieu fituéfur le bord de la Seine, 
à une lieue de Montreau ; il eft ainfi nommé à caufe de fa 

rande étendue. Marolles en eft voifin , & cette Paroiffe a 

ux Prieurés ; celui de Saint-Germain , done le Titulaire 

eft un Religieux de S. Benoît; & celui de S. Donnin , dont 
le Collateur eft l’Abbé de S. Viétor. 

Moret eft une petite Ville, fituée fur le Loing, avec titre 


voulu frapper ce Prince. Dans l’inftant Tanneguy du Charel que Ia ven- 
geance animoit , franchit la barrière , & lui déchargea un coup de hache 
fur la tête : les Seigneurs de part & d'autre en vinrent aux mains ; ceux 
qui étoient du côté du Duc l’abandonnèrent ; il n’y eut qu’Archambaud de 
Foix , Scigneur de Noailles , qui fe baecit avec beaucoup de valeur , & fut 
enfin obligé de prendre la fuite avec lesautres. Le Duc ; percé de plufeuts 
coups, tomba fur le pont , & y mourur, Cette affaire caufa les plus grands 
troubles dans le Royaume, & manqua de faire perdre la couronne au 
Dauphin , quoique le meurtre n’eût point été commis par fes ordres. Le 
corps de Jean-fans-peur fur porté chez les Chartreux de Dijon, où l’on 
voit fon combeau. On dir que François 1, s’éconnant de ce que la hache 
de Tanneguy du Chatel avoit fait une fi large ouverture au crâne du Duc, 
le Chartreux quile montroit, lui répondit : Sire, c'eff le trou par lequel Les 
Anglois font entrés en Frances Fe 
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de Comté. On y a tenu un Concile lan 850. Il ne refte plus 
que le donjon de fon château. 

Preuilly eft uneriche Abbaye de l’Ordre de Cireaux. 

Donnemarie eft un endroit aflez confidérable , fitué fur le 
chemin de Paris. 

On voit des châteaux à la Broffe-Monceaux , à Lannes ,à 
Châtenay , à Courcelles , à Montigny , à Ville-Cerf, &c. | 

Il y a quelques bois dans la partie occidentale de cette 
Eleétion , & des prairies dans la partie orientale. Le terrein 
en eft généralement bon ; on y trouve cinq ou fix étangs. 


MONTREUIL près de Verfailles. Village à trois lieues & 
demie de Paris, fur une efpèce d’éminence , au bas de la- 
quelle eft le grand chemin de Verfailles & le petit Montreuil 
qui le borde. Le Pays eft un peu aquatique; on y voit des 
prairies, des labourages, quelques petits bois & peu de vignes. 
La grand’rue s'étend jufqu’à l’entrée de Verfailles, ce qui 
pourroit bien l’en faire regarder comme le Faubourg. Viro ai 

uieft vis-à-vis, & de l’autre côté du vallon, éroit autre- 
ois de cette Paroïfle. 

L’Eglife eft du titre de S. Symphorien & très-petite. La 
Cure eft à la nomination de M. l’Archevêque de Paris. Les 


Céleftins de Paris en font les Seigneurs. 


MONTREUIL-suR-LE-Bors. Ce Village eftainfi nommé, 
parce qu'il eft au-deflus du bois de Vincennes qui eft au 
midi , & aufli pour le diftinguer d’un autre Montreuil qui 
eft à l'occident de Paris. Celui-ci n’en eft qu’à deux petites 
lieues : c’eft un Pays très-cultivé, principalement en vignes 
& arbres fruitiers : il y a quelques plaines , mais beaucoup 
plus de côteaux; les Aer ie ne font que dans la plaine, 
au-deffus de la montagne qui couvre ce lieu du côté de l’orient, 
&e il à a aucun bois dans tout leterritoire, 

L'Eglife qui eft fous letitre de S. Pierre & de S. Paul, 
eft aflez belle , & répond au titre de Doyen que portoitle 
Prêtre qui la deffervoit : on y monte par quelques degrés. Le 
Chœur eft d’une ftruéture de treizieme fiècle , avec des ga- 
leries ä jour. La tour placée vers le nord en eft auffi , mais 
non pas la fléche qui n’a été faite qu'après. Cette Eglife 
d’une grandeur affez confidérable , eft pareillement accom- 

agnée de deux collatéraux ; les piliers en font affez délicats, 
ur-tout dans le Chœur, Chartes V', étant né au bois de 
Vincennes le 21 Jauvier 1337 , fut baptifé fur les Fonts de 
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la Paroifle de Montreuil , de même que Jeanne de Bourbon 
fon époufe. 

Les Habitans de Montreuil ont été favorifés de plufieurs 
privilèges accordés par nos Rois ; il ne leur en refte plus 
que l’exemption du droit du gros lorfqu’ils vendent leur 
vin, 

Son territoire eft fertile, non feulement en vin , mais 
encore en fruits de plufieurs fortes , & fur-tout en pêches 
excellentes, 

C'eft la Patrie de Pierre de Montreuil , célèbre Architeâe 
du temps de S. Louis. Il bâtit le réfeétoire de ‘l'Abbaye de 
S. Germain - des - Prés, & la grande Chapelle de Notre- 
Dame, voifine du Palais abbatial , deux morceaux gothiques 
très-délicats. Voy. tom. : , pag. 95 & 96. Le célèbre Sébaÿäen 
de Nain fe retira fur la Paroifie de Montreuil , dans Île lieu 
qu'on appelle Tilmont. Ce fut en cette folitude qu'il com- 
pofa plufieurs ouvrages. Dans le cabinet où travailloit cet 
infatigable Ecrivain, on voyoit l'empreinte de fes deux pieds, 
marquée fur les carreaux qui étoient fous fon Bureau. 


MONT-ROUGE. Ce Village eft ainfi nommé d’un Sei- 
2 de Montlhéry, nommé le Rouge , Guido Rubens. A la 

n du onzième fiècle , la couleur du poil fervoit à défigner 
les enfans , même dans les familles de diftinétion , & perfonne 
be regardoit comme une injure d’être furnomme le Rour ou 
le Rouge, Daïlleurs il eft conftant que dans le rôle des 
Feudataires de Philippe - Augufte dans la Chätellenie de 
Paris, il y aun Robert de Rubeo Monte. 

Mont-Rouge eft le premier Village que l’on trouve au 
fortir de Paris,à demi-lieue de diftance fur la route d'Orléans. 
Il eft entouré de terres labourées , & a dans fon voifinage 
beaucoup de carrières & de moulins à vent. 

L’Eclife eft du titre de S. Jacques-le-Majeur & de S. 
Chriftophe. On croit que le territoire de S. Severin de 
Paris pouvoit aller jufques -là au treizième fiècle , avant 
l'ére&tion de la Cure qui eft aujourd'hui à la pleine collation 
de l’Archevêque. 


MONT-TROUILLET , (le) fitué au nord, eft de la 
Paroifle d'Argenteuil d'un côté , & de celle de Sannoy de 
l'autre. 


MONT-VALÉRIEN , (le) oule CALVAIRE, Mons Va- 
leriani, a peut-être pris fon nom de Walérien , père de l'Em- 
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pèreur Gallien. C'eft un lieu d’une grande dévotion , & qui 
offre une image du .Calvaire où le Sauveur du monde eft 
mort. Quoiqu'il foit fort près de Surefne , ileft néanmoins 
de la Paroifle de Ruel. Cette montagne eft habitée par des 
Hermites, & par une Congrégation de Prêtres , inftituée 
poursrétablir le culte de la Croix que les Calviniftes avoient 
tâché d’abolir. On prétend que les Hermites font en poffeflion 
de ce lieu ,il ya plus de huit cents ans, L'établiflement des 
Prêtresteft très-moderne en comparaifon. Un Saint Prêtre 
appellé Charpentier | avoit inftitué dans le Béarn une Con- 
pus , fous le nom de Prêtres du Calvaire , & le Rot 

ouis XIII fouhaita qu'il vint s'établir près de Paris, afin 
u’il répandit par lui-même , & par le miniftère de fes Con- 
ères, dans le cœur du Royaume, l’amour de la Croix &c 
des fouffrances de J. C. qu'ils avoient déjà heureufement 
infpiré aux peuples de Béarn. Les Lettres-patentes du Rot 
pour cet siemens du Mont-Valérien , font de l’an 1633. 
M. Charpentier obtint enfuite du Cardinal de la Rochefou- 
cault, en qualité d’Abbé de Sainte Geneviève & des Reli- 
gieux de cette Abbaye, dont dépend le Mont-Valérien , 
huit arpens & demi de terre fur le haut de la montagne, à 
cens & fur-cens, &ils en pafsèrent enfemble un contrat le 
30 Mars de l’an 1634. L’Archevêque de Paris voulut auffi 
concourir à une fi fainte œuvre , & donna en 1634 , des Let- 
tres de conceflion pour l’érabliflement de cette Congrégation; 
& afin qu’il ne manquât rien à la durée &r à l'affermiflement 
de cet Inftitut , il fit dreffer des Statuts & des Conftitutions 
qu’il Jui accorda l’an 1638. La Reine Anne d'Autriche em- 
ploya fon zèle pour affermir cet établiffement , & porta le 
Roi fon fils , à confirmer les Lettres-patentes de cette Con- 
grégation , fes privilèges , fon établiffement fur le Mont- 
Valérien , & fes Statuts, par de nouvelles Letrres qu'il lui 
accorda au mois de Février de l'an 1650, qui furent enre- 
giftrées au Parlement le 13 de Décembre de la même année. 
L’éclat que l'approbation royale donna à cer Inflitur , & la 
vertu de l’Inftituteur & de fes Confrères , portèrent plufieurs 
Eccléfiaftiques à fe retirer fur cetre montagne , & à y em- 
ployer leurs biens & leurs vies, à la confommation d'un 
deflein fi heureufement commencé. Ils y élevèrent en peu 
de temps une Eglife & de: bâtimens qui étoient néceflaires 
pour loger une Communauré, | 
La montagne eft haute & rude ; mais ona pratiqué dans 
l'endroit le plus difficile , de larges retenues & des mar- 
ches qui conduifent à trois ou quatre terrafles, l’une fur 
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l’autre , par lefquelles on parvient au fommet, Les vues de 
ces terrafles font üniques pour leur étendue & pour la beauté 
des objets qu’elles offrent, On y découvre les beaux payfages 
des environs de Paris, le vafte canal de la Seine, le bois de 
Boulogne , l'Abbaye de Longchamp, & quantité de Villages. 
Cette montagne eft couverte de vignes qui donnent lebon 
vin de Surefne. Il y a aufli une plâtrière aflez aboncante. 
Sur le fommet de la montagne qui a été applani en forme 
de terrafle , eft une petite Eglife propre & affez bien bärie, 
Derrière l’Autel eft larepréfentation du Sépulcre , dont les 
ftätues font de grandeur naturelle. La maifon des Prêtres, 
2 deffervent certe Eglife , eft fimple & aflez commode, 
: le jardin eft beau dans ce qu'il contient. Trois grandes 
Croix ornent le devant de la terrafle. On voit des deux 
côtés , en defcendant la montagne, plufieurs Chapelles dans 
lefquelles on a repréfenté , par des figures de grandeur m- 
turella, les différentes circonftances de la Pafion de N.S. 
Leur attitude infpirent beaucoup de dévotion pour ces Saints 
Myftères. Il y a deux de ces Chapelles fur chaque terrafle, 
l’une à droite & l’autre à gauche. Elles ont été conftruires aux 
dépens de quelques perfonnes de piété, parmi lefquelles on 
compte S. A.S. Madame la Princelle de Condé. 
On trouve prefque toujours beaucoup de perfonnes de piété 
‘ viennent vifiter ce faint lieu ; mais dans la femaine fante, 
< aux Fêtes de la Croix,c’eft un concours étonnant de Peupie 
& de Bourgeois de Paris qui y viennent de tous côtés. Ona 
retranché, depuis quelques années , & cela avec beaucoup 
de fagefle , ces pélerinages noéturnes qui fe faifoient pa 
le bois de Boulogne , la nuit du jeudi au vendredi faint, où 
des Pélerins , chargés de croix très-pefantes , fe trainoient 
avec peine jufqu'au tertre , fouvent pour des motifs qu 
n'étoient pas aufli pieux qu'ils le paroifloient. On fait auff 
des retraites dans la maifon des Prêtres, & chez les Her- 
mites qui y [ont établis, 


MONUMENS RÉCENS ET PUBLICS. Il faudroit écrire un 
gros volume , de la multitude prefqu'infinie des palais, 
hôtels , édifices & maifons que l’on a bâtis, & que l’on élève 
encore tous les jours dans les différens quartiers de Paris 
L’écroulement de la maifon de la rue de la Huchette , arrivé 
il y a quinze ou feize ans, eft l’époque de toutes les aug- 
mentations & des embelliffemens de cette Capitale. Quicor- 
que a quitté Paris pendant vingt ans, & qui y revient enfwr, 
a peine à s’y reconnoitre ; les marais , les champs , 8. qu 
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lenvironnoïent , font aujourd’hui des cantons fuperbes, où 
brille le luxe de l’archite&ure la plus exquife. Le Fauxbourg 
S. Honoré , par exemple , la Chauffée d’Antin, font denou= 
velles Villes ; les Champs Elifées portent ce nom maintenant 
à jufte titre ; Homère en eût fait la promenade des Dieux , 
& en effet on ne peut voir un lieu plus délicieux. Le Colifée 
&c fes jardins qui y dominent, eft IA temple du plaifir , des 
ris & des jeux. Là tous les états fe pb avec les habits 
les plus beaux & les plus galans ; la Nobleffe si paroît dans 
des équipages ra Vent ; les Dames s’y difputent l’avan- 
tage de la parure & de l’élégance ; tous les Citoyens viennent 
y voir les jeux divers, s’en amufent , ou fe répandent dans 

es alentours pour s’y promener , & neles quitter qu'à regret. 
Voy. COLISÉE , tom. 2 , pag. 486. 

11 faudroit entrer dans un détail immenfe, comme nous 
l’avons déjà dit, s’il falloit rapporter tous les fuperbes & 
utiles monumens dont cette Capitale eft enrichie , & qui la 
rendent la rivale de l’ancienne Rome. L’Hôtel-de-Ville a été 
magnifiquement rétabli ; toutes les Places triomphales , dont 
les marbres & les bronzes étoient dégradés, les infcriptions 
effacées , ont été remifes dans leur première fplendeur. La 
Ville a été entourée d’un boulevard qui l’enferme dans un 
vañite jardin. On a élevé à l'Hôtel de Soiflons, pour fuppléer 
à la halle EeE reflerrée, un pompeux édifice, qu’on prendroit 
pour le Colifée, & l’on a fait fervir la bafe de la colonne 
de Médicis , de fontaine publique, & le haut, d’un cadran 
folaire, On a conftrui t fur le quai S. Bernard, un immenfe 
baffin , qui doit être , dans les temps orageux, un port afluré 

our tous les bateaux chargés de l’approvifionnement de cette 
Ville, On a élevé pres l'Hôtel de Soubife ,| une belle fon- 
taine, & l’on a placé dans ce même quartier, une riche 
bibliothèque Soie. On a rétabli tous les canaux , les 
aqueducs , prefque trous les ponts. Le fuperbe Hôtel des 
Monnoies eft achevé. La Bafilique de Sainte Geneviève 
n'attend plus que l'élévation de £on dôme , pour dominer 


fur toutela Ville. Le Collège royal * élevé fur les deffins. 


de M. Challegrin, embellit le quartier de S. Benoît ; fans 
parler de l’Académie de Chirurgie, dont nous avons donné 
Ba defcription, &c.&c. Enfin il n’y a nulle efpèce d’édifice 
que l'on n'ait réparé ou créé, 


#iIlaété réuni à l’Univerfité en 1773, fous le Redtorat du Sieur 
Coger , & réédifié des fonds de la même Univerfité. 
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Nous ne devons point omettre ici quatre morceaux dignes 


de l’admiration des Connoifleurs , fortis du cifeau d'un des 
plus fameux Sculpreurs de ce fiècle , M. Pajou , de l’Aca- 
démie de Peinture & Sculpture , &c. dont l'attelier eft zu 
Louvre. Ces morceaux font la ftarue de marbre de fix pieds 
de proportion du rival de Pline le Naturalifte , M, le Comte 
de Buffon , deftinée pour le cabinet d’Hiftoire naturelle; 
“y la galerie des plans & cabinet du Roi au vieux Louvre, 
es ftatues du Chancelier de l’Hopital, de Fénelon | Arche- 
vêque de Cambray , de Defcartes , & de Sully, toutes de fix 
pieds de proportion. En parlant du Palais de Bourbon , nous 
rendrons compte des autres ouvrages de ce célèbre Artife. 


MORANGIS , ci-devant LOUANS. Cette Paroiffle eft fur 
le bout de la grande plaine qui commence à Villejuy , & qui 
fe termine en quelques endroits proche la rivière d’Ivette, 
Commeil y a peu de côteaux, la plus grande partie du ter- 
ritoire eft en grain. 

L'Eglife eft du titre deS. Martin. La Cure eft à la pure 
& pleine collation de l’Archevèque de Paris. 

Le changement du nom de Louans en celui de Morangis, 
ne fe fit qu’en l’année 1693 , à la prière de Jean-Jacques de 
Barillon qui en étoit Seigneur. Cette Terre fut auffi érigée 
en Comté, quoique le nombre des Terres titrées pour le 
compofer , n’y flt pas. Les Lettres du Roi en difpensèrent 
& donnèrent pouvoir d'y exercer la Juftice | conjointement 
fous ledit titre de Comte de Louans | par un feul Juge. 
Antoine Barillon, Maître des Requêtes , étoit Seigneur de 
Morangis en 1733, lorfque Catherine Boucherat fon époufe 


y décéda le 1$ Mars. 


MORCENT ou MORSAN fur Orge , eft un gros Hameau 
du Doyenné de Montlhéry , à un peu plus de cinq lieues 
de Paris, & à une grande demi - lieue en decà de Sainte- 
Geneviève-des-Bois , la forêt de Séquigny entre deux. Sa 
fituation eft prefqu'au Bas de la côte , fur le rivage droit de 
la rivière d'Orge , auprès de laquelle étoit autrefois une 
Forterefle. 

Ilya dans ce Hämean une Chapelle formée de deux au- 
tres bâties l’une à côté de l’autre. La principale eft du titre 
de S. Jean ; elle occupe le côté du feptentrion, & fert de 
fuccurfale. On y fait réguliérement l'Office Paroifliale, parce 
que le Curé l'a choifie pour le lieu de fa réfidence , l'air 
y étant plus tempéré qu'à Sainte-Geneviève , où le Vicaire 
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refte en fa place. L'autre Chapelle qui eft du côté du midi, 
eft fous l’invocation de S. Charles. C’eft un Bénéfice auquel 
il y a quelques revenus attachés : il eft à la collation de 
l’Archevêque de Paris. 


MORCENT ou MORSAN, la dernière Paroifle du Dio- 
cèfe de Paris , dans le Doyenné du vieux Corbeil , à huit 
lieues de Paris, & à une de Corbeil fur le rivage droit de 
la Seine. I1 y a prés, vignes & terres labourables, des bois 
& des bocages. Il y a beaucoup de mauvaifes terres ge rap 
portent peu , même dans les bonnes années. Le Village qui 
eft confidérable , eft. bâti fur une pente douce , & prefque 
dans la plaine d’en bas. 

Il y a deux Epglifes dans ce lieu; la principale qui eft fituée 
dans le bas, & qui eft l’Eglife Paroifliale , eft du titre de 
S. Germain , Evêque de Paris. Le Curéeft gros Décimateur; 
c'eft l'Archevêque de Paris qui le nomme. 

L'autre Eglife n’eft plus qu'une fimple Chapelle à l'ex- 
trêèmité du Village fur une éminence. Elle eft fous l’invo- 
cation de S. Medard & deS. Gildard. 

Cette Terre a haute, moyenne & baffle Juftice, 


MOUCEAUX. Ce hameau de Clichy eft fitué dans la 
plaine , entre les dernières maifons de Paris & le clocher 
de la Paroïlie. Il yaen ce lieu une Chapelle vers les dehors 
du Château, dans laquelle les Habitans entrent par une porte 
pratiquée fur la rue, & où l’on fait l'Office comme à une 
Succurfale, Elle eft fous l'invocation de S. Etienne. Un Prêtre 
demeurant dans le lieu, dit dans cette Chapelle deux Mefles 
par femaine. M. Grimod de la Reynière Fermier-Général, 
Seigneur de Clichy, fit l’acquifition de cette Terre en 1746. 
Le Château s'appelle Belair. 

On voir dans cet endroit un magnifique jardin à l'angloife, 
que S. A. S. Monfeigneur le Duc de Chartres vient d'y faire 
planter. 


MOUCY-LE-NEeur, Village fitué à fept lieues de Paris, À 
une lieue & demie de Dammartin en Goele,dans le Doyenné 
de Montmorenci, & dans un vallon fort évafé , an bout de 
la plaine d’Epiais. C’eft de ce côté-là, la dernière Paroifle 
du Diocèfe de Paris , &elle confine avec les extrêmités de 
Meaux & de Senlis, n'étant qu'à une petite lieue de la 
montagne de Montmellian , dont la plus grande partie eft du 
Diocèfe de Senlis. Les eaux qui preanent leur (oué auprès 
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decette montagne , ont leur écoulement du côté de Mouéy- 
le-Neuf, & de-làà Moucy-le-Vieux qui eft du Diocèfe de 
Meaux, d’où en pañlant au-deflous de Dammartin & de 
Thieux, puis à travers de Claye , elles fe jettent dans la 
Marne. Ce ruifleau porte le nom de Bévron, 

L’Eglife du Prieuré eft du titre de Sainte Opportune. 
Elle eft très-élevée & terminée au fond en forme de pignon. 
Elle a deux ailes voûtées, mais le corps de l'édifice n’eft que 
lambriffé. Au portail font trois efpèces de guérites, terminées 

ar le bas en cul-de-lampe, & par une couverture d’ardoife dans 
a partie fupérieure, Celle du milieu eft la plus élevée , &c 
elle eft terminée par une flèche fous laquelle font les cloches, 
Outre la fingularité du portail , on peut encore regarder 
comme fingulière la galerie à appui de bois , qui en traverfe 
le fond au-deflus de l’Autel. Ce Bénéfice appartient à 5. 
Martin-des-Champs. 

L'Eglife Paroifliale de Moucy-le-Neuf eft du titre de S$, 
Vincent , & paroit étre un édifice de deux cents ou deux 
cent cinquante ans. Elle eft baffle , fans vitrages dans le 
corps de l’Eglife, ni galeries ; mais elle eft entiérement 
voûtée , proprement pavée & bien reblanchie , accompagnée 
d’une aile de chaque côté, & ornée d’une flèche fans tour. 
Au vitrage du Sanétuaire du côté du midi, font les armoiries 
des Danuts de S, Simon. La Cure eft à la collation pleine 
& entière de l'Evêque de Paris, de même que celle de la 
Chapelle de S. Michel, fondée dans cette Eglife. 

Les femmes de Moucy-le-Neuf travaillent beaucoup à la 
dentelle. Il n’y a point de vignes ; tout eft en grain &en 
prés. La Terre de Moucy fut érigée en out 4 Juin 
1667, en faveur de Jean le Bouteiller de Senlis, Seigneur 
de Moucy. | 


MOULIN-JANSÉNISTE , & MOULIN-MOLINISTE. Voy. 
BUTTE DU MONT PARNASSE, 


MOULIN DE JAVELLE ; c'étoit autrefois une fameufe 
Guinguette , qui peu à peu a ceffé d’être fréquentée. 


MOULIN-GALAN , Hameau au midi d'Effone dont plu- 
fieurs maïfons font fur la petite rivière proche Villabé, I] 
avoit des moulins , non feulement à bled , mais encore 
papier, & pour tailler des diamans , dans un beau pavillon bâti 
par le Sieur Chañu. En 1480 , il y avoit un autre moulin à 


papier 
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papier , nouvellement bâti par Hugues Denifon, en une pe- 
tite Ifle àEflone, & on l'appelloit le Moulin du pré. 


MOUSSOU , voy. MONTCEOUD. 


MUETTE *( la), Maifon-Royale & lieu de plaifance , au, 
bout du Village de Paffi , à l'entrée du bois de Boulogne , & 
où le Roï va de temps en temps pafler un ou deux jours. 
Quoique cet endroit ne foit, dans fon origine , qu'une efpèce 
de rendez-vous de chaffe, le bâtiment que Sa Majefté a fait 
faire, eft d’un très-grand extérieur. Il y a dans le veftibulé 
des tableaux de Vender-Meulen , qui repréfentent des fièges, 
&c dans la falle à manger , ceux de Oudry. Les jardins 1ont 
très-étendus , le parterre , les deux allées, qui, par leur 
difpofition, fe confondent avec le bois de Boulogne , font 
unc agréable illufion. La Faifanderie & le parterre de l'ef- 
carpolerte où l'on voit différens jeux : le tout enfemblé forme 
un féjour agréable & amufant, 


MUSIQUE, ( Marchands de) ce font ceux qui achètent ; 
vendent & font commerce de toutes fortes de mufique. 


a palette trame 


NAN 


NANTERRE, Bourgà deux lieues & demié ou environ 
le Paris, dans le Doyenné de Château- Fort. Il eft fitué dans 
1 plaine qui règne depuis le bas du mont Valérien jufqu’à 
a rivière de Seine. L’uné des routes pour aller à Saint- 
rermain-en-Laye , pañffe à travers ce Bourg; l’autre le laifle 

main droite. Il étoit autrefois fermé de portes ; on en 
oit encore quelques-unes, & des tours qui les accompa- 
noient. Une grande partie du territoire eft planté en vignes, 
ont le produit eft confommé aifément dans le lieu , a raifon 
1 pélerinage à la Chapelle de Sainte Geneviève , qui eft 
‘efque continuel. 

11 y a deux Eglifes dans l'enceinte de Nanterre, 1°. La 
roifle qui eft du titre de S. Maurice, eft un édifice 
: différens temps ; la tour placée au côté méridional du 


* Ileft paffé en ufage de prononcex la Mueste au lieu de La Meure, comme 
‘lques Critiques l'ont obfervé. 
Tous Ill Pp 
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Chœur , paroît être ce qu'il y a de plus ancien, & avoir été 
conftruite aux environs du règne de Philippe-le-Bel , c'eft- 
à-dire vers l'an 1302. En 1643 on porta à Nanterre une 
partie des entrailles du Cardinal de /a Rochefoucaud. 

La feconde Eglife de Nanterre eft aujourd’hui la plus 
ancienne des deux pour la conftruëion ; c'eft la Chapelle de 
Sainte Geneviève. Elle n’a confifté d'abord que dans ce qui 
fert de Chœur , & qui femble avoir été’conftruit vers la fin 
du onzième fiècle, ou au commencement du douzième. C’étoit 
un très-petit édifice. Depuis ce temps-là on y a ajouté une 
nef qui cft un pew plu: étendue, & qui renferme un puits 
dont les Pélerins boivent de l'eau par dévotion. La tradition 
eft que cet:e Chapelle eft bâtie au lieu où étoit la maifon 
de Sévère & de Geronce , père & mère de Sainte Geneviève, 
& apparemment que le puirs eft auffi celui dont il eft parlé 
dans fa vie, En 1625 , Henriette-Marie de France , Reine 
d'Angleterre, donna à cette Chapelle des éroffes fomptueufcs, 
& la Maréchale de Vitry une lampe d'argent & du linge. 
Louis XIIL y vint en 1630 à fon retour de Savoie , pour 
rendre graces de la guérifon d’une grande maladie qu'il 
avoit eue à Lyon. La Reine y virt”pareillement le 3 Jan- 
vier 1636 , faire fes dévotions , en demandant un Dauphin au 
Ciel. Elle y envoya des préfens d’argenterie & de linge. 

Hors le Bourg, à moitié chemin ou environ du pont de 
Chatou , eft encore une autre Chapelle très-petite, du même 
titre de Sainte Geneviève , entourée de quelques arbres, 
bâtie, à ce que l'on dit , à l’endroit où elle gardoit les mou- 
tons de fon père, dans le fyflême qu'elle a été Bergère. Le 
territoire de Nanterre finit de ce côté-là à cette Chapelle, 
après quoi on fe trouve fur celui de Ruel jufqu'au pont de 
Chatou. On ne peur avancer que des conjeétures fur le temps 
auquel la Terre & Seigneurie de Nanterre a été donnée à 
l'Eglife de $. Pierre & S. Paul de Paris, bâtie par Clovis, 
où Sainte Geneviève fut inhumée ; peut-être lui a-t-elle été 
donnée par ce même Prince , qui ne s'étoit réfervé que le 
canton appellé Ruel, en qualité de Terre du fifc, pour en 
faire une maifon de plaifance ; mais ileft certain que l’Eglife 
de Nanterre fut comprife parmi celles dont la nomination 
appartient à l’Abbé de Sainte Geneviève , dans le Pouillé 
rédigé vers le temps d'Odon de Sully , Evêque de Parisen 
1202. On lit dans celui qni fut inrprimé en 1648 , que le 
Prieuré-Gure de Nanterre a été changé en Prieuré conven- 
tuel , par Bulles du Pape Urbain VIII, & Lettres-parentes 
de Louis XII , enregiftrées au Parlément. Le Pape ayant 
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permis en 1637 de former une Communauté de Chanoines 
réguliers de la PAT AA de France dans le Prieuré de 
Nanterre , on y établit un féminaire qui fut d’abord dans la 
maifon du Curé , & dont les Séminariftes recevoient de lui 
én cérémonie Ja foutanne violette. En 1641, M. Subler des 
Noyers fit obtenir du Roi des Lettres-Patentes pour con- 
firmer cet établiflement , lefquelles furent erregiftrées le 
18 Juin. La Reine Anne d'Autriche voulut être Fondatrice 
de cette Maifon, & en pofa la première pierre le 16 Mars 
1652 ,& fut reçue par l'Abbé de Sainte Geneviève, On mic 
dans cette pierre queiques médailles d’or &c d’argent, dont 
Pinfcription étroit telle: Anna Auffriaca Franc. & Navarr. 
Reginain B. Genovefam , Urbis adeoquè Orbis Gallici Pa- 
tronam eximium pietatis monumentum primarium hunc & an- 
gularem lapidemn pofuit nomine & titulo Fundatricis,anno Domini 
2642, Urbani VIII, Ponuificatis XIX , Ludovic XIII, 32. 
Comme cette Maifon fe trouva en état de contenir cent 
Penfionnaires , & qu’on y enfeigna les Humanités, l'Uni- 
verlité de Paris lui intenta procès au Grand-Confeil , au fujet 
de cesécoles: M. le Père ones obdut un Arrêt en faveur 
de fa Congrégation. 
C'eft dans ce Bourg que les Religieufes Chanoineffes de 
S. Auguftin de Chaillot prirent naïflance. Paul Beurier, 
Curé de Nanterre , Lubin Beurier fon frère , & Claude Beurier 
fa fœur, confacrerent ce qui leur reftoit de bien , pour y 
fonder un Couvent de Filles de cet Ordre, après avoir 
obrenu toutes les permiflions néceflaires de l’Archevêque, 
de l’Abbé de Sainte Geneviève &c autres. Paul Beurier manda 
de S, Etienne de Rheims deux Relirieufes, dont l’une fuc 
défignée Prieure par l’Archevèque , & l'autre, Miîtrefle des 
INovices, & commencèrent à former le nouveau Couvent du 
titré de Sainte Geneviève, auquel le Père Beurier , nommé 
Supérieur par l’Archevêque, donna des conftiturions. Voy. 
Fe 2, P. 66: 
Nancee eft un des lieux les plus anciens du Diocèfe de 
Paris. Le baptême de Clotaire 11 y fut fair. En 1346 les 
Anpglois y mirent le feu comme à Saint-Germain-en-Laye, &c, 


NATTIERS. Ce font les Ouvriers qui , avec de a paille, 
fui jonc, du rofeau , ou autre écorce facilé à fe ployer & 
*entrelacer , font des efpèces de tiflus que l’on nomme vul- 
-airement nattes, dont on fe fert pour tapis de pieds, ou 
zarantir les tapifferies de l'humidité. Nous n'avons encore 


*wi rien recueillir d'intéreffant fur la création de certe Com- 
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munauté, qui eft aujourd'hui bien moins confidérable qu’elle 
étoit autrefois. 


NATURALISTES. Ce font ceux qui s’occupent particu= 
Lièrement de l'étude de la nature & de fes produétions , dans 
les quadrupèdes, les oïfeaux , les amphibies , les poiffons, 
les infectes , les reptiles, les coquillages , les plantes , les 
minéraux , & nombre d'autres objets, dont les détails font 
inépuifables. On peut en effet regarder l’Hiftoire naturelle 
comme la fource de routes les autres fciences de phyfique, 
& la mère de tous les Arts. Quant à l'ordre de diftribution 
que l’on doit obferver dans les différens objets qui font partie 

e l’Hiftoire naturelle , on peut dire qu'il eft purement ar- 
bitraire. Il fuffit de diftinguer d’abord la matière animée de 
la matière inanimée , & la matière animée de la matière 
végérative, ce qui amène naturellement à cette première & 

rande divifion des troïs règnes , animal, végétal , minéral, 
& préfente ,en même temps , une idée nette & précife de 
çes grands objets fi différens, la terre, l'air & l’eau. Cet 


. ordre le plus naturel de tous , eft celui que nous devons 


refpeëter commeune divifion ns femble nous être prefcrite 

jar fa nature. Qui de notre fiècle l'a mieux connue que 
Kta. de Buffon & Daubenton ? Aufli ces grands-Maïtres 
ont-ils mérité des ftatues & des monumens qui dureront 
autant que la poftérité fubfftera: Exegi monumentum , &cc. 
Voy. MONUMENS RÉCENS, &c. 

On donne auffi communément le titre de Naturalifles à 
ceux qui font commerce de minéraux, coquillages , &'c. ou 
qui orit l’art d'embaumer & conferver les oifeaux & autres 
animaux dans leur attitude & forme naturelle. 


NAZARETH, ( Les Péres de , ou Religieux Pénitens du 
Tiers - Ordre de S, François ) Le Tiers - Ordre a été ainf 
nommé, parce que ce fut le troifième que S. Francois 
d’Affife inftitua en 1221, en faveur des perfonnes des deux 
fexes , qui , fans s’aflujettir à aucuns vœux, vouloïent mener 
une re PEINE & chrétienne. La réforme introduite par 
le P. Muffart , a donné lieu à l’établiffement de foixante 
Monaftères que ces Religieux ont en France , dont celui de 
Picpus a été regardé jufqu’à préfent camme le chef ; mais 
celui-ci eft la demeure du Vicaire Général & de fes deux 
Affiftans. Dès l’année 1613, ces Religieux s'étoient pro- 
curé un hofpice, rue Neuve-Saint-Laurent , & ilsen avoient 
prêté une partie aux Filles Sainte Elifabeth; mais en 1630, 
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le Monaftère de ces Relrgieufes étant achevé , Îes PP. de 
Nazareth {e procurèrent un établiffement permanent dans 
le lieu qu'elles venoient de quitter : les bâtimens étoient 
difpofés d'une façon convenable pour une Communauté, 
&c la dire&ion des Religieufes , dont ils étoient chargés, 
exigeoit qu'ils fuffent à portée d'en remplir facilement les 
fonétions. Leur Eglife a été achevée en 1632 , par la libéra- 
lité d’une perfonne inconnue , qui mit’, à cet effet, dans un 
tronc une fomme de 5000 livres en louis d’or. | 
Le cœur du Chancélier Seguier, principal Fondateur , eft 
dépofé dans le caveau d'une Chansile deftinée pour la fépul- 
ture de cette famille. On remarque qu’il n’y a aucunes épi- 
taphes, ni dans cette Chapelle , n1 dans l’Eglife qu’on a 
nite fous le titre de N. D. de Nazareth. Le tableau du 
maître-Autel, qui repréfente l'Anponciation , eft de le Brun. 
Ce Couvent eft de la Province de Normandie , au lieu 
que Picpus qui eft fi proche de celui-ci , eft de la Province 
e France, 


NEMOURS. Certe Eleétion eft placée au fud-fud-eft dè 
Paris , entre celles de Melun, de Montereau, de Sens, 
d'Etampes, & la Généralité d'Orléans. On lui donne onze 
lieues de long, fur neuf de large. Elle eft arrofée par le 
Loing, le Veaux , la Juine, le Fufin & quelques ruifleaux. 
Nemours, chef-lieu de cette Ete&ion, eft fituée fur le Loing, 
à feize lieues de Paris , au 20e. deg.22 min. 40 fec. de longit. 
6: au 48e. deg. pi min. 10 fec. de latit. feprentrionale. 
Il ya un Bailliage & un Grenier à fel. L’étymologie que l'on. 
donne au nom de Nemours, paroît aflez naturelle ; on le 
tire du mat latin nemus, forêt | parce que ce n’étoit , dans 
les premiers temps , qu’un Château , itué au milieu de la 
forêt de Bierre ou de Fontainebleau, dont on a abattu une 

artie , & par ce moyen , la Ville fe trouve placée entre les 
Forêts de Fontainebleau & de Montargis. Nemours eft au- 
jourd’hut bâtie fur les ruines de l’ancienne Ville de Grez |. 
qui exiftoit du temps de Céfar , & dont on a trouvé les 
Drtiscstions en fouillant dans le terrein d’un de fes Faux- 
bourgs. On voit encore les reftes de fon Château. C'’eft un 
édifice'aflez fimple . flanqué de quatre tours rondes , où il 
a une falle qui fert de prifon. | 

Les Seigneurs de Nemours ne portoientautrefois que le 
nom de Chevaliers. Charles VLérigea cette Ville en Duché, 
Æ& la donna à Charles II, Roi de Navarre, qui lui céda le 
Canité d'Evreux , & quelques Terres fituées dans la Nor- 
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mandie. Louis XIV la donna en 1672 à Philippe de France, 
fon frère unique. 

Le Prieuré de S. Jean, fondé par Louis VII , à fon retour 
de la Terre-Sainte, eft deffervi par des Chanoines réguliers. 
L’Abbaye de Notre-Dame de la Joie, où font des Religieufes 
de l’Ordre de Ciîteaux , a été fondée par Gauthier, Cham- 
bellan de Louis VII, & Scignéür de Nemours. L'Hôtel- Dieu 
eftencore un établiffement de ce Chambellan , qui fut fait 
dans le même temps. Il y a des Sœurs Grifes. Le Cou- 
vent des Récollets 1e bâti en 162$; celui des Filles de la 
Congrégation lui eft poftérieur de quelques années. 

La Ville de Nemours eft fort bien percée ; un cordon de 
murs l’environne, & au tour règne un foflé rempli d’une 
belle eau que lui fournit la rivière du Loing. Il y a quatre 

ortes & trois Fauxbourgs. Ses promenades font agréables, 
k fur-tout celles qui font le long de la rivière, On y a pra- 
tiqué un canal qui recoit ceux de Briare & d'Orléans ; 
qui eft fort utile pour le tranfport des denrées & des mar- 
chandifes. Le commerce de Nemours confifte principalement 
en bleds. en farines, en, vins & en fromages , que les Mar- 
chands des environs viennent y acheter pour les voiturer à 
Paris. On y ticnt deux foires par an; la Ab , le lende- 
main de la Fête de S. Jean Baprtifle ; la feconde , le rourde 
S. Sébaftien , & celle-ci eft ordinairement très-confidérable 

ar la quantité des chevaux a, y amène. La Place où 

e tient lemarché , eft couverte & fort commode, 

Pont-fur- Yonne , tire fon nom de fa rivière. Il y a une Pré- 
vôté, un Hôtel-Dieu, dont les revenus font diftribués aux 
Pauvres du lieu , & un Prieuré, qui eft à la collation des 
Religieux de S. Jean :on le nomme S. Gilles-aux-Bois. 
Courtenay atitre de Principauté ; il y a des Péritens & un 
‘Prieuré côünventuel, de l'Ordre de Cluny. On connoit des 
Seigneurs de Courtenay dès le dixième fiècle:un de ces 
au a fuivi en Angleterre Guillaume le Conquerant, & 
y a fondé une maïfon; plufieurs d’entr’eux fe font diftingrés 
dans les Croifades; la branche aînée a monté fur le trône de 
Conftintinople. Château- Landon a un marché tous les jeudis. 
"S. A.S.M. le Duc d'Orléans en eft Seigneur : il y a une 
Abbaye de l'Ordre de S. Aucuftin , & un Prieuré fous le 
titre de S. André. L'Abbaye de Cercanceaux , de l'Ordre de 
Citeaux , eft fur la Paroifle de Soupes. LT Terre de Beaw- 
mont a été érigée en Comté ; il y aun magnifique Château, 
Cetre Paroïifle a un Hôtel-Dicu. 11 y en a de mêmeun fur 
cçlle de Beaune; la Cure eft à la nomination des Religieux 
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de $, Denis. La Chapelle-la- Reine a titre de Marquifat : on y 
voit un Prieuré de l'Ordre de S. Benoît , fous le titre de 
Sante Geneviève. La Terre d'Auxy, fur le Diocefe de Sens, 
eft confidérable ; elle renferme plufieurs Hameaux dans fa 
dépendance. Fay a été érigé en Marquifar. La Seigneurie 
appartient à M. le Prince d'Elbœuf , & au Marquis de Tré- 
ceflon. L'Archevêque de Sens nomme à fa Cure. *Egreville 
a titre de Baronmie. Le Marquifat de Rumond eft fur la 
Paroifle de ce nom,au Diocèfe de Sens. Le Prieuré de $. 
Thibaud , Ordre deS. Auguftin, eftà Domars; il dépend de 
l'Abbé du Jard. Celui de $. Euftache eft à £avazu , Himeau 
voifin du Fay , avec lequel il ne forme qu’une Communauté, 
Celui de Lorrez le-Bocage eft fitué auprès du Bourg de ce 
nom ;ileft de l’Ordre de S. Benoît. Celui de S. Pierre de 
Neronvilie , eft fur la Paroifie de ce nom , au Diocète de 
Sens. Celui de Souppes , Ordre de S. Benoît , eftau Vil- 
lage de Souppes , Diocèie de Sens. Celui de N. D. de Pacy, 
de l'Ordre de S. Anguftin , eft fur la Paroifle de Ÿille- Beau; 
il dépend de l'Abbé du Jard. Celui de S. Erienne de F rllers- 
fous-Grez , eft fur la Paroifle de ce nom, au Diocèfe de Sens, 
Celui de $. Loup eft fur la Paroïfle de Branles ; il eft poflédé 
par les Religieux de Ferrières, qui partagent la Seigneurie 
de l'endroit avec le Comte d’Epreville. | 

Il yades Châteaux à Wilvocq ,à Ville- Maréchal, à Pon- 
tagny ,à Palais, à Nonville , à la Selle | à Lorrez-le- Bocage, 
à Ladon , à Corbeille ,à Cudot , à Bromeilles , &c. 


NEUBOURG, maifon fituée entre Petitbou & Mouceau, 
dams le Doyenné de Montlhérÿ, dans un lieu qui a été ap- 
pel!lé pendant quelque temps Bcauregard. Cette maifon a 
appartenu autrefois à la Comteile de Maroiles, enfuite au 
célèbre Imprimeur Fréderic Léonard , puis à M. Herbin, 
Maître des Comptes qui avoit époufé fa fille ; enfuire elle 
à été poflédée par M. Tiffer | Secrétaire du Roi , lequel 
’avoit acquifeen 1742 de M. Roufel, auffi Secretaire du Roi, 
x enfin M. le Prétre, parcillement Secrétaire du Roi, Tré- 
orier-Général des Troupes de fa Maïifon, l’a achetée em 
747 de M. Tiffier. 


NEUF-MOUTIER, Paroiffe éloignée de Paris de nenf 
ieues , vers le levant , à l'extrémité du Diocèfe , dans les 
onfins de celui de Meaux. Elle eft firuée à une lieue de 
Tournan , du côté du nord-eft, dans l'Ele&tion de Rofoy. 
-e Pays eft en plaines ; le territoire confifte en labourages, 
rocages , buiflons , prés, étangs & bois. Il n'y a proche 
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de l'Eglife que cinq ou fix maifons ; le refte’eft répandu de 
coté & d'autre, & forme en tout cinquante feux. 

L'Eglife eft fous l’irvocation de S. Leu & 5. Gilles. La 
Cure qui étoit à la nomination de l'Abbé de S. Maur , ef 
aujourd’hui à celle de M. l’Archevêque de Paris. Le Curé 
eft gros Décimareur avec les Abbayes d'Hermières & de 
Faremoutier. [la un droit de dime, fur un étang ( de treize 
carpes l'une ) , pour la fondation d’un Service le premier 
lundi de’ carême , à cinq grandes Meffes confécurives , {avoir, 
une deS. Leu , une de S. Gilles, puis les trois ordinaires 
des obsèques , qui font la Mefle du S. Efprit , celle de la 
Sainte Vierge , & celle des Morts. Une autre fondation peu 
commune , eft celle d'un fermon le jour de la Touflaint 
après Vêpres de tous les Saints , lequel fermon doit être fur 
là commémoration que l'an va faire de tous les fidèles 
défunts. 


NEUILLY ou NULLY , aujourd’hui Hameau confidérable 
de la Paroifle de Villiers-la-Garenne , & éloigné d’un bon 
quart de lieue de l’Eglife Paroiffiale , a commencé par un 
port fitué vis-à-vis les chemins qui conduifent à Nanterre, 

Befons & autres lieux. Avant qu'il eût été arrêté que le 
port & la Seigneurie de ce lieu feroient dans le lot de PAbbé 
deS. Denis , ces biens appartenoïent au Chantre de l’Ab- 
baye. Le monument qui indique ce fait , ajoute qu'on avoit 
dit anciennement Port de Luny ; mais le changement dela 
lettre L en celle de N, qui n’eft pas rare dans notre langue, 
s’éroit déjà fa fentir dans ce mot en 1316. En 1383 iln'y 
avoit pas de pont en ce lieu. On lit dans les grandes Chro- 
niques de S, Denis, qu'en 1373, au mois de Janvier & de 
Février , les eaux furent fi grandes, qu'on alloit en bateau 
depuis la porte S. Antoine jufqu'au Roulle & au Port de 
Nuilly. En 1538 , le Roi François 1 y logea. Il n’y avoit en- 
core qu'un bac en ce lieu en 1606; mais on fe détermina 
cette même année à y conftruire un pont , depuis que le 
Roi Henri IV , étant dans fon carofle , penfa y périr avec 
la Reine, M. de Montpenfer , M. le Duc de Noise & 
Madame la Princeffe de Conty. Ce pont devoit être appellé 
le Pent-Henri, ce qui n’a pas été fuivi. Les premiers & les 
plus prompts fecours furent donnés par MM. de l’Ifle- Roubet 
& de Chaftaigneraye , qui fe jettèrent dans l’eau avec leurs 
manteaux & leurs épées. On croit qu'une fleur de lys placée 
fur la porte d’une maifon fur le bord de la Seine , à Neuilly 
même, eft une marque d'honneur que le Roi açcorda au 
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Batelier qui aida le plus à retirer le Roi. S. M. étant hors 
de danger , fe remit dans l’eau pour aider à retirer la Reine 
6: M. de Vendôme. Ce pont ne dura pas trente-cinq ans, 
il étoit déjà tombé en 1638; alors la Cour permit d’y mettre 
des bacs & des bateaux , & en régla les droits. Lorfqu’il eue 
été réparé, quelques mois après, le Roi Louis XIII fit don 
de la jouiflance de ce pont, pour l’efpace de trente ans, 
à la Demoifelle de Hautefort. Louis XIV en prorogea la 
jouiffance , de même que du pont de Courbevoye , pendane 
quarante années, à commencer en 1671, à Dame Marie de 
Hautefort |, Duchefle de Schomberg, à condition de faire 
rebâtir ces ponts; & fi par guerre, ou par défordre, ces 
ponts vertoient à être rompus, il fut dit qu'ils feroient ré- 

arés aux dépens du Roi : il fut auffi fpécifié que les droits 
eroient reçus au profit de cette Dame, fans qu’il pôt être 
fait aucune taxe ou retranchement au Confeil du Roi ; & 
même il y eut permiflion accordée de conftruire des moulins 
fur ces ponts. En 1711 ,le 26 Août , il y eut enregiftre- 
ment de Lettres - patentes en faveur de ZLouis-Charles de 
a bn , Marquis de Surville , portant prorogation à lui & 
à fes fucceffeurs, pendant quarante ans , de la jouiffance du 
É de Neuilly, à condition qu’il feroit rétablir ce pont & 
a chauffée qui eft entre deux , & qu'il paieroïit à la Com- 
munauté de Saint-Cyr , repréfentant S. Denis, la fomme 
de 3000 livres par an , & autres conditions. 

Ce feroit ici le lieu de donner la defcription du fuperbe 
pont qui vient d’être conftruit par M. Perronet, mais les 
bornes que nous nous fommes prefcrites dans ce Diétion- 
naire ,ne nous permettent pas de l’entreprendre : on peut 
fe procurer des eftampes fort exaëétes & bien gravées, qui 
fatisferont les curieux , nous nous contenterons de donner 
un précis du procédé qu’on a fuivi , pour barrer un des bras 
de la rivière de Seineà Neuilly, & la faire paffer toute en< 
tière fous le nouveau pont; une. pareïlle opération ne peut 
être repréfentée au burin , on ne peut que la décrire. 

Le bras de la Seine avoit en cet endroit trente-fix toifes, 
avant qu’on travaillât derrière la culée du nouveau pont, mais 
par les'terres qu’on y a rapportées , il étoit réduit à quarante 
toifes au commencement de la campägne de 1774 ; à la 
fin de Juillet ,la rivière n’avoit plus que quatorze toifes de 
largeur , au moyen d'un banc de terre , large de dix toifes, 
& à la hauteur de quatre pieds au-deffus du niveau de l'eau. 
La rivièreainfi refférrée, le courant augmentant tous les jours 
en force & en vitefle , M, Perronet fit battre quelques pieux 
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en travers pour amarrer les bateaux qui amenoient de fe 
terre, & faciliter leur décharge dans les endrous conve- 
nables. On fit ‘enfuite à la tête de l'ifle plufieurs faignées 

our déboucher un volume d’eau qu’on a évalué à la moitié 
- ce qui en pafloit dans le bras qu’on vouloit fupprimer. 
Malgré cette précaution , ce qui pañloit d'eau | avoit encore 
aflez de force pour déplacer les terres à mefure qu’on en 
apportoit, Le 25 Juillet, on fit une efpèce de batardeau 
avec trois files de pieux battus en travers de la rivière, fur 
lefquelles on conduifit un pont de fervice, pour faciliter la 
manœuvre. Le premier Août on y mittrois atteliers de Char- 
pentiers pour battre des pal-planches : ïls n’en eurent pas 
plutôt chailé chacun quatre pieds , que l’eau fe trouvant trop 
reflerré> , les déchauffa en affouillant:le terrein. 

D’après un profil exaët du fond de la rivière , que M. 
Perronet fit lever, il donna l'ordre de faire échouer des 
bateaux ; favoir , trois petits batelets chargés de terre à l'en- 
droit le plus profond de la rivièie ,& lelong du pont de fer- 
vice ;on y Jetta des fafcines remplies de moëlons ; après avoir 
ainfi prefque dreflé le terrein dans le fond , on fit échouer 
un bateau de neuftoifes de long ,ce qui commença à barrer 
le courant dans toute fa largeur ; auffi l'eau remonta-t-elle 

ar-deflus , & ilfe fit en oure un courant par-deflous dans 
La partie qui étroit affouillée , & que les batelets n'avoient 
pas exaétement remplie;en moins d'une heure l’afouille- 
ment en cerendroit étoit de dix-fept pieds , au lieu de dix 
pieds & demi. On continua de jetter des fafcines de douze 
pieds de long , des bottes de foin remplies de pierres ,& 
quelques gros moëlons féparément. On fit approcher un 
fecond erand bateau chargé de terre; on le fit échouer de 
champ & à côté du premier. Comme il étoit mince, il fe 
rompit en écl'ouant, & fe moula, en quelque forte , au 

rofil du fond de la rivière. L'eau ne pouvant plus paffer deflus 
ni deffous ns bateau échoué , elle remonta de deux 

ieds au-deflus de fon niveau, On fit approcher de nouveaux 
sie pleins de terre , que l’on déchargea derrière ceux 
qu’on venoit d'échouer. Les Gardes-Suiiles commandés pour 
cette opérarion , ne cefloient de jetter des tafcines, des 
bottes de foin & des moëlons dans les endroits où il fe formoit 
déja des courans Les atteliers des terrafliers qui chargeotent. 
des terres fur les deux bords de la rivière , venant au-devant 
les uns des autres , fe rejoignirent en moins de deux heures, 
& couvrirent de terre les bateaux échoués : c'eft par ceue 
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manœuvre rapide que M. Perronet eft. parvenu à barrer un 
bras de la Seine qui étoir confidérable. 

On. voità Neuilly, fur Le bord de la Seine , une Chapelle 
du titre de S. Jean-Baptifte, bâtie depuis environ cent ans; 
elle fert , en quelque manière , de Paroiïfle aux Habitans 
dans les mauvais remps, & elle eft deffervie par le Vicaire 
de Villiers. Mais il n’y ani Tabernacle ni Fonts baptifmaux. 

M. Chauveau ; Curé de Villiers ,avoit acheté à Neuilly un 
terrein pour y bâtir une nouvelle Eglife Paroifliale , dont 
Ja ro pierre avoit été pofée en 1749 par Mademoifelle 
Louife-Anne de Bourbon-Conde, & la première tp du 
Chœur en 1750 par M. Foucher, Confeiller de la Grand- 
Chambre du Parlement, Grand-Chantre du Chapitre des. 
Honoré , & gros Décimateur de Villiers; mais l'édifice eft 
refté imparfait par la mort de Madame de Vougny, qui avoit 
promis pour le conftruire 12000 livres par an. | 


NEUVILLE, Village ébigné de Paris de fix lieues, près 
de larivière d'Oife & du Village d'Erngny , & à une demi- 
ligue de Pontoife. C'eft en ce lieu qu’on traverfe l'Oïfe en 
bateau pour aller à Joui-le-Moutier. Il ya un château de 
belle apparence, accompagné d'une Chapelle moderne , du 
titre de la Trinité, laquelle eft fur le bord du chemin , & 
eft deffervie par un Chapelain. Les liftes modernes des Pa- 
roifles , foit pour les éleétions, ou pour les tailles , joigrent 
toujours enfemble Eragny & Neuville, qui font du Bailliage 
& de la Coutumesde Senlis. 


NICOLAS-DES-CnAmPs. ( Paroiffé de Saint) Origi- 
nairement. cette Eglife n'étoit qu’une Chapelle bâtie peu 
après le Monaftère de S. Martin-des- Champs, fous le titre 
de S. Nicolas, pour les Domefliques de ce Couvent , & 
pour ceux qui vinrent former des habitations fur fon terri- 
toire. Elle exiftoit en 1119, & n’a été élevée qu'entre cette 
année & 1108. Nous ne voyons point qu’elle ait été érigée 
en Cureavant l’année 1184, & il eft vraifemblable qu’elle 
la été peu après qu'on eut âchevé le Monaftère de Saint 
Martin. 

Il paroît que dès 1420 , le nombre des Paroïiffiens s'étant 
accrû confidérablement , on fut obligé d'accroître cette Cha- 
pelle , & en augmentant toujours de fiècle en fiècle, on y 
ajouta en 1576, un terrein de vingttoifes en quarré , fur 
lequel on conftruifit le Sanétuaire & les Chapelles du chevet 
de cette Eglife, Ce terrein formoit la petite place , où l'en- 
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trée du Monaftère de S. Martin étoit fituée , ainfi que les 

rifons. On changea ces difpofitions , & la Fabrique des. 
Kicolas donna aux Religieux en échange la cour grillée 
que nous voyons rue S. Martin. 

Cette Eglife eft toujours reftée dans la dépendance des 
Prieur & Religieux de S. Martin qui en font Curés pri- 
mitifs. Le- Prieur nomme à [a Cure en cette qualité , dans 
laquelle ils ont été maintenus par Arrêt du Grand-Confeil, 
du 29 Novembre 1720. De-là vient que les Prêrres féculiers 
qui , conformément à la Bulle de Luce IIX, ont été préfentés 
aux Eglifes de Paris, dépendantes de ces Religieux pour 
exercice des fonêtions curiales , ont toujours aflifté depuis, 
& affiftent auellement encore fans étole aux trois Procef- 
fions des Rogations , dans le même rang que les Religieux 
à qui ils ont fuccédé , occupoient auparavant. De-la vient 
“auffi qu’en particulier les fermons ceflent à S. Nicolas, les 
Dimanches qui précédent & quifuivent immédiatement les 
Fêres de S. Martin & de S. Paxent, pour ne pas détourner 
Jes Paroiffiens des inftruétions qu'ils doivent recevoir ces 
jours-là dans leur Eglfè matrice; delà vient que par des Arrêts 
contradi@oirement rendus en 1483 & 160, le Prieur & 
les Religieux ont été maintenus dans le droit & pofleffion 
de] dre la moitié des cires qu’on offre à S. Nicolas le jour 
de fa Fête & le jour de la Purification, & outre cela , qua- 
rante-quatre fols parifis fur la Cure ; de-là vient enfio fe droit 
de faire l'Office & toutes les fonétions curiales à S. Nicolas, 
les veilles & jours des quatre Fêtes folemnelles , & des Pa- 
trons, avec les foiemnités accoutumées , & l'affiftance du 
Clergé al Autel & au Chœur. 

Le grand-Autel eft d’une ordonnance belle & ingénieufe, 
&s confifte en deux ordres d'archite&ture. On voit dans le 
fecond un tableau qui repréfente la Sainte Vierge montant 
au Ciel , & environnée jee gloire d’Anges. Deux Anges 
de ftuc , placés aux deux extrêmmités de la première corniche, 
femblent , par leurs attitudes , avertir les Apôtres, de l'Af- 
fomption de la Vierge. Sur le fronton font deux autres Anges 
qui tiennent en main une couronne pour la lui mettre fur 
la tête. Ce cableru eft de Simon Vouet, un des plus beaux 
2: ait jamais fait. Quant aux Anges , ils font de Surrazin, 

dignes de la réputation qu'il s’eft acquife par fes ouvrages. 

Plufièurs perfonnes illuftres dans la République des Lertres, 
ont été inhumées dans cette Eghfe. Gullaume Budé repole 
dans la Chapelle de Sainte Geneviève ; Pierre Gaflendt, 
Hilaire de la Haye, Jean Marteau, Henri de Valais , Ammier 
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Marcellin , Adrien de Valois, Madeleine de Scuderi , Théo- 
hile de Viau , & François Milet, connu fous le nom de 
‘rancifque , Peintre habile pour le payfage. 

Il ya dans cette Eglife une Confrairie nombreufe , érigée 
n la Chapelle de la Vierge , fous le titre de Notre- Dame- 
le-Miféricorde | & dont les Confrères font vœu d'exercer 
ontinuellement les œuvres de miféricorde envers les pauvres 
nalades de la Paroiffe, 


NICOLAS-Du-CHARDONNET , ( Saint ) ainfi nommé 

caufe du territoire rempli de chardons, fur lequel cette 
iylife eft fituée , & du Fief du Chardonnet qui s'étendoic 
le ce côté entre la Seine &+ la Bièvre, depuis le clos Mau- 
oifin, c’eft-à-dire depuis la rue de Bièvre, où il finifloit, 
ufqu’à l’ancien canal de la rivière de Bièvre , tel qu'il fubfifte 
ujourd’hui. Cette Eglife étoit Paroifliale dès l’année 48 
2lle avoir été conftruice d’abord vers l’orient d'hiver , & le 
ong du canal de la Bièvre ; mais ce canal ayant été fupp:imé, 
x l’Eglife commençant à tomber en ruine, on prit en 1656, 
e parti d'en conftruire une nouvelle à côté de l’ancienne , & 
lans une direétion oppofée; elle n’étoit pas finie lorfqu’elle 
ut bénite le 15 Aoû 1667 , par M. de Péréfixe , alors 
Archevêque de Paris. Les bâtimens interrompus enfuite 
>endant plufieurs années , furent enfin repris en 170$ , & 
chevés en 1709, à la réferve du. portail qui n’eft pas encore 
ini, 

L'intérieur de cette Eglife eft décoré d'une architeéture 
l'ordre compofite en pilaîftres, donc les chapitaux ont une 
orme finguière. Le grand-Autel eftorné d’un grandtableau, 
l'une compofition admirable , qui repréfente J. C. qui reflu- 
cite : il a été peint par Verdier , Elève de le Brun. Le Cru- 
ifix qui eft au-deflus de la porte du Chœur , de même que 
es flatues en bois de la Vierge & de S. Jean , qui l'accom- 
agnent , font des morceaux excellens , fculptés d’après les 
leffins de Le Brun , par Poulletier. 

La grande Chapelle de la Communion eft ornée de plufieurs 
ibleaux. Celui qui eft fur l’Autel , repréfente les Pélerins 
"Emmaïüs | peint par Saurin dans un très - bon genre. Ceux 
wi font aux deux côtés , ont été peints en 1714 & 1715 par 
harles Coypel; ils À Es le miracle de la manne, & 
: facrifice de Melchifedech. Le facrifice d'Abraham , & Elifée 
ans le défert , font le fujet de deux autres tableaux qui 
ont entre les croifées, & qui ont été peints par Milec- 
‘rancifque, 
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Plufieurs perfonnes renommées font enterrés dans certe 
Eglife , dont les plus illuftres font : Jeur de Selve | Premier 
Préfident du Parlement, qui, par fa conduite & fon élo- 
quence , conclut, avec autant de fuccès qu'on pouvoit l'ef- 
pérer alors , la délivrance du Roi François I. Jerôme Bignon, 
Avocat-Général au Parlement de Paris, dont on voit le bufle 
dans une Chapelle à côté du Chœur ; il cft de la main de 
Girardon , & reflemble parfaitement , quoique ce Sculpteur 
nait jamais vu l'original. Jerome & ÆFhuierry Bignon fes fils 
René III de Voyëér de Paulmy d’'Argenfon . Ambaffadeur à 
Venife à l’âge de vingt-fept ans , apres le déces de fon père 
qui mourut dans cette Ville en qualité d'Ambaifadeur ex- 
traordinaire vers cette République ; Marc-René de Voye 
de Paulmy d'Argenfon , Chef da Confeil des Finances, & 
Garde des Sceaux de France ; d’autres du même nom & leurs 
époufes. On peut lire toutes les épitaphes dans Piganuol. 

La Chapelle de S. Charles eft peut-être celle de tout Pans 
qui eft décorée avec le plus de goût & le plus de génie 
de Brun, l'un des plus grands Peintres que la France aiteus, 
la fit orner pour tervir de maufolée à fa mère, & toute la 
décoration a été imaginée & conduite par cet exceilent Âr- 
tifte, Sa mère eft repréfentée en marbre , comme fi elle fortoit 
du tombeau , avecun Auge en l'air qui fonne de la trom- 
ee , dans une difpofition & une attitude admiratles. Ce 

eau morceau a été exécuté par Gafpard Coliænon , Sculpteur, 
mort en1702, dont ona peu d'ouvrages; quoiqu'il fût très- 
habile , & des plus capables d’exécurer des chofes fingu- 
lières & difficiles. Le Brun eft repréfentéen bufte dans la 
même Chapelle , de la main de Coyfevox , au bas d’une py= 
ramide pofée fur nn piedeftal , dans le cadre duquel eft gravée 
fon épitaphe. Comme S. Charles étoit le Patron de Le Brun, 
il s’eft attaché à en faire un tableau qui lui fit honneur, 
& quieft unchef-d'œuvre de peinture, 


NICOLAS-nu-LOUVRE.( Saint) Le Collège da même 
nom a été fondé en même temps que l’'Eglife Collépiale de 
S. Thomas-du- Louvre. Voy. LOUIS-DU-LOUVRE. ( Sas) 


NICOLAS DE LA SAVONNERIE.( Chapelle de Saint) On 
lit fur la porte de cette Chapelle , attenante à la manufaëture 
de ce nom, l’infcription fuivante : La tres- Augufle MAn13 
pe Mrpicis, mere du Roi Louis XIII, pour avoir par fà 
charitable munificence des couronnes au Ciel, comme en la 
serre , par fes mérites , a établi ce lieu de charité, pour y étre 
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reeus , alimentés , entretenus & inffruits , des enfans tirés des 
Hôpi 


icaux des Pauvres enfermés , le sout à la gloire de Dieu, 
l'an de grace 1615. 


NOGENT.( l’éledion de ) Elle eft placée au fud-eft de 
Paris , entre les Eleétions de Provins, de Sens , de Nemours, 
&: la Généraliré de Châlons. On lui donne dix lieues de long 
fur quatre de large ; elle eft arrofée parla Seine , la Vouzie 
la Ville-Noce &le ruiffeau de Bouy. . 

Nogent, chef-lieu de certe Eleétion, eft fitué: fur laSeine, 
à vingt-rrois heues de Paris, au 20e. degré 7 min. 16 fec. 
de longit, & au 48e. deg. 29 min. 50 fec. de latir. fepren- 
trionale, 11 y a un Bail'iage , un Grenier à fel, & un Bureau 
pour les Traies-Foraines. 

Le pont de cette Ville eft d’une feule arche de quatre 
vingt-deux pieds de long ; c’eft un fort beau morceau d'ar- 
chiteéture , dans lequel il y a de la hardiefle & de 1a délica- 
tefle. À quelque diftance au-deflus , la rivière a une dé- 
charge qui fo m2 une très-belle nape d'eau , en tombant de 
deux pieds de hauteur, Elle rejoint enfuite fon fecond lit. 
Les Célftins de Paris ont reconftruit dans cet endroit le 
canal qui fert à la navigation ; ils font Propriétaires du per= 
tuis & des moulins. C'eft un échange qui fur fair entre le 
Roi & ces Re‘igieux, pour les Terres de Montreuil & de 
Porche-Foncaine, fituées anprès de Verfailles, 

Nogent avoit trois portes qui ne fubfiftenc plus. On en 
voit’ une quatrième qui eft entre les Fauxbourgs de Troyes 
& de Bechereau , au-delà des foffés de la Ville. On a pra- 
tiqué , au tour de Nogent , plufeurs jolies promenades ; 
la plus agréable eft celle que l’on nomme le Quinconce, à 
caufe Au plan des arbres que l’on a difpofés en plufieurs rangs 
parallèles, rant en longueur qu'en largeur ; elle eft devant 
le Couvent des Capucins. 

L’EÉglife Paroiffiale fuffit pour la Ville & les Fauxbourgs; 
elle n’eft remarquable que par la hauteur de fa tour , que l'on 
croit avoir été bârie en 1521. On affure que Louis XIV paffant 
par Nogent , fut frappé de la hauteur de cet édifice, & 
que ce Monarque donna à la Ville le furnom de Mogent- 
la-belle- Tour. 

L’Hôtel-Dieu eft condnit par deux Sœurs de Ja Congré- 
gation de Nevers. Il a été fondé par les Habitans, qui tous 
ont concouru à cet utile érabliffement. 

. Le Coliège a été gouverné pendant quelque temps par 
un Principal qui recevoit fes honoraires de la Ville; mais 
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uelques incidens ant fait appliquer à d’autres befoins l'argent 
deftiné à cet ufage. 

Les Filles de la Croix ont une Maifon qui eft moins riche 
qu’agréable, Les Capucins font fort bien fitués. 

Les Charges municipales de la Ville furent fupprimées & 
recréées en 1723. L'année précédente M. le Duc de Nuailles, 

i n’étoit pour lors que Seigneur Engagifte du Domaine 

e Nogent, acheta la Charge de Gouverneur , & Pobtint du 
Roi en propriété. Quelque temps après il vendit le Do- 
maine honorifique à M. de Fulvy, Intendant des Finances, 
& mort en 1750. M. de Fulvy acquit enfuite de différens 
Particuliers , les Charges de Bailli , de Lieutcnant-Criminel 
& de Lieutenant-Général de Police , de Procureur du Roi zu 
Bailliage & à la Police , &c. Elles font reftées dans fa fa- 
mille. 

Il y a toujours à Nogent quelques Compagnies de Cava- 
lerie , à caufe de Fabondance des fourtages que l’on y trouve; 
fouvent l’on y place une pi var des Gardes-du- Corps. 

Pont-fur-Seine efl à deux lieues de Nogent. M. Bouthilier 
de Savigny, Sur-Intendant des Finances , y a fait bâtir us 
fuperbe château par Le Muer , Architedte célèbre. Il eft en- 
touré d’un large fofférevêtu de pierres. . 

La Terre de Pont a été érigée en Marquifat: el!e a de fort 
belles mouvances. 

Bray-ur-Seine a un Baïlliage qui renferme cinquante-fept 
Juftices, & qui relève nuement au Parlement. Il y a une 
Maïîrife particulière des Eaux & Forêts | & un Chapitre 
qui nomme à la Cure de la Ville, On y tient un marché tous 
les vendredis. Voy. BRAY-SUR-SEINE. 

La Terre de Sebonne , Paroiïffe fituée dans le Diocèfe de 
Sens, & à trois lieues de cette Vie, a un ancien château, 
avec un fort beau parc , des bois , & tous les droits feigneu- 
riaux de chafle & de pêche : il y a haute , moyenne & bafle 
Juftice. 

Avans, à deux lieues de Nogent, a un château que l'on 
nomme Royières , avec un fort beau parc. Le château de la 
Chapelle-fur-Oreufe , Paroïfle da Diocèfe de Sens , a de même 
un beau château , & un parc fort vafte. L'Abbé de Sainte- 
Colombe nomme à fa Fo | 

On ne compte pas plus de vingt-cinq feux à Griffy, Pa- 
roifle du Diocèfe ke gens , à oi Lib de dt 4 ’ 

Le parc du château de Ferreux , Village à deux lieues 
de Nogent , renferme plus de cent arpens de bois: il ya. 
un château environné de foflés, de 
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On traverfe la Seine dans un bac que l’on a établi au 
Village de Noyon, à crois lieues de Nogent : il y a un chà= 
teau & un parc de dix arpens de bois, 

Onvoit des châteaux à Compigny ,à Pailly, à Paroy, &c. 

L’Ele&ion de Nogent produit quelques vins , qui ne font 
pas fort eflimés ; les prairies forment fon principal revenu 
& fes richefles, ce font peur- être les plus belics du Royaume; 
le foin defcend par la Seine à Paris. 


NOGENT-suR-MARNE. Ce Village éloigné de Paris de 
deux lieues & demie , eft fitué au - deflus de la Marne 
que l’on voit couler de Lagny & de Chelles , & fer- 

nter autour de l’ancien château des Bagaudes , dit au- 
jourd'hui S, Maur. Du côté oppofé qui eft celui de Paris, 
la vue fur la vallée de Vincennes, qui forme une efpèce de 
conQue au milieu , forme un afpeët très-agréable. Nogent fe 
trouve placé comme fur la crête de la montagne , en forte 
que l’air y eft très-pur , quoique la grande pente {oit vers 
le midi. 

L'Eglife eft bâtie fur un Fief appellé le Fief du Moyneau, 
dit Beaulieu , autrement Garentières. Le Patron eft Sainc 
Saturnin. La Cure eft à la pleine collation de M. l'Arche- 
vêque. 

Nogent appartenoit dans le neuvième fiècle à l'Abbaye de 
S. Pierre-des-Foflés , aujourd'hui S, Maur. 


NOISEAU - SUR - AMBOILE , Village du Doyenné du 
vieux-Corbeil, éloigné de quatre petites lieues de Paris, 
& d’une petite demi-liene de Sucy. C’elt un Pays de côteaux 
prefque tous plantés en vignes. Amboile , Pays tout différent, 
n'en eft féparé que par le vallon , au fond duquel paffe le 
roifiean qui vient de Roiffy, Ponteau & la Queue ; & comme 
ce lien d'Amboile eft fitué un peu plus bas, de-1à s'eft formé 
Ja dénomination de Noïfeau-fur- Amboile. C'eft le Chapitre 
. de Notre-Dame qui préfente à la Cure de Noifeau, c’eft- 
à-dire le Chanoïne qui a la dix-huitième portion ; mais le 
Chapitre eft gros Décimateur, L'Eglife eft fous le titrede 
S. Philippe & de S. Jacques. M. le Febvre d'Ormeffon, Avocas 
Général, puis Préfident au Parlement , eft Seigneur de 
Noifeau depuis 1754. 


NOISIEL , Paroifle du Doyenné de Lagny , fguée fur 
Ja rive gauche de la Marre , à quatre lieues & demie ou 
environ de Paris, fur la pente du côteau qui regarde le 
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feptentrion & la rivière : Torcy n’en eft qu’à demi-lieue, 
& Lagny à une lieue & demie. Le Pays eft couvert de quel- 
ques bocages, entremêlé de labourages & de vignes. Il ya 
auffi un port pour le bois. L'Eglife eft fous le titre de Saint 
Médard, Evêque de Noyon. L'ancienne avoit été détruite 
du temps des guerres de la Ligue ; celle d’autourd’hui qui 
eft très-petite ,a été bâtie par Jean du Tremblay , le pre- 
mier des Seigneurs laïques qui ait eu la terre. Un autre 
Scigneur ,nommé Jves Mallet, en à fait bâtir la Sacriftie, 
& les deux Chapelles , vers 1670. La Seigneur eft gros Dé- 
cimateur. Les Prieurs de Gournay ont poffédé cette Terre 

endant cinq cents ans. L’origine des mots Noifeau, Noifiel, 
Noify, &c. vient de la grande quantité de Noyers qu'on 
voyoit dans ces licux. 


NOISY-LE-GRAND , autrement NOISY-SUR-MARNE, 
Ce lieu eft fitué fur un côteau, dont la pente eft vers le 
feptentrion au rivage gauche de la Marne, à trois lieues de 
Paris vers l’orient, Il eft placé vis-à-vis Neuilly qui eft 
à l’autre bord de la Marne, Ce Pays abonde en vignes, fans 
cependant manquer de labourages ni de prairies. 

L'Eglife qui eft prefqu'au bas du Village , eft fous le titre 
de la Sainte Vierge. La tour de pierre , terminée en fleche, 
que les Habitans croient avoir près de mille ans d’antiquité, 
n'eft que du douzième fiècle, La Cure eft à la nomination 
du Prieur de S. Martin-des-Champs , depuis la fin du on- 
zième fiècle, L'érendue de la Paroiffe alloit autrefois jufqu’à 
Bry; de forte que prefque toute la rue qui commence vers 
le midi après l'Eglife de Bry , étoit de Noify pour le fpi- 
rituel; mais les maifons en furent diftraites en 1706 , & le 
Curé chargé de payer pour dédommagement 10 livres chaque 
année au Curé de Noify ; & la Fabrique, $ livres à celle 
de Noify. | 

La Terre de Noify étoit du Domaine particulier de nos 
Rois de la première & de la feconde race; ils y faifoient 
quelquefois leur demeure. Grégoire de Tours nous apprend 
que Chilperic I, dont Frédégonde rendit le règne fi fan- 
guinaire , y logeoit avec cette cruelle femme ; que le jeune 
Clovis ayant tenu des difcours imprudens fur fa belle-mère, 
elle s'en plaignit au Roi qui le fit défarmer & couvrir de 
haillons ; qu’on l’amena dans cet état à Frédégonde qui le fit 
affiner , publiant qu'il s’étoit tué lui-même ; que ce mal- 
heureux Prince fat enterré fous la gouttière d’une Chapelle ; 
que la Reine craignant que fon corps ne fût découvert, & 
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qu’on ne fui fit des obsèques honorables, ordonna qu'on le 
déterrât & qu’on le jettät dans la Marne, ce qui fut exécuté; 
que le cadavre s'arrêta dans les filets d’un Pêcheur, qui 
reconnut le Prince à fa longue chevelure ; qu'il le porta fur 
fes épaules & l’inhuma fur le bord de la rivière; que Gontran, 
fucceffeur de Chilperic, infiruit du fait , fit tranfporter ce 
corps dans la Bafilique de Saint Vincent , aujourd'hui Saine 
Germain-des-Prés. 

Cette Terre appartient à M. le Duc de la Vallitre. De 
quelques Fiefs qu'il y a à Noify , l’un appartient à M. Negre, 
ancien Lieutenant-Criminel au Châtelet de Paris; & un autre 
à M. Amyot , Payeur des rentes de la Ville, 


NOISY-LE-SEC , ainfi furnommé, parce qu’il n'yani 
ruifleaux , ni fources. Ce Village eft fitué à deux lieues de 
Paris, un peu par-de-là Romanville dans la plaine. Sa vue 
eft bornée vers le couchant par la montagne , dont la pente 
ou les côteaux font tous garnis de vignes. 

L’Eglife eft fous l’invocation de S. Etienne. Comme c’eft 
un Pays vignoble , S. Vincent y eft fort révéré, La Cure 
eft à la nomination de l’Archevêque de Paris , depuis la réu- 
nion de l’Abbaye de S. Maur à l’Archevêché. En 1707 ,on 
trouva dans la Paroïffle de Noïfy-le-Sec, le corps d’une 
femme , inhumée depuis près de trente ans ; la peau étoit 
feulement un peu defléchée, Comme le Peuple prenoit cette 
femme pour une Sainte, le Doyen rural , par ordre de l’Ar- 
chevêque , la fit inhumer dans l’Eglife pour empêcher le 
concours. Le Peuple fit un trouà la fofle, & mit au-deflus 
une grille ; à travers de laquelle on voyoit les pieds de la 
défunte. On y faifoit toucher des chapelets ; on y difoit des 
Evangiles, £ on y apportoit des offrandes. On eut bien de 
la peine à perfuader au Peuple , que la confervation de ce 
corps pouvoit venir d’une caufe naturelle, 


NOISY-SUR-SEINE, Terre qui appartenoït en 1202 au 
Chapitre de S. Germain-l’Auxerrois. Elle prend depuis les 
murs de Villeneuve-Saint-Georges , le long de la Seine , en 
montant l’efpace d’une petite lieue , jufqu’à l'endroit appellé 
le Gros-Caillou , ou la Pierre de Mouceaux dans la Paroifle 
de Vigneu. Il n'y a plus qu'une Ferme dans ce lieu. Voy, 
VIGNEU. 

Il y a plufieurs autres Noify, voifins de Paris; l’un eft 
proche de Verfailles, fur les bords du Diocèfe de Chartres 
unautre proche Beaumont-fur-Oife , prefqu’à l'extrémité du 
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Diocèfe de Beauvais , fans compter deux autres Paroïifles 
de ce nom , fituées au Diocèfe de Sens, ni un autre petit 
Noify qui étoit proche Villeneuve-Saint-Georges. 


NOM DE Jesus. ( Hôpital du Saint) Voy. HÔPITAUX. 


NOM * ( Saint) DE LA BRETECHE. ** Village éloigné 
de cinq lieues, ou un peu plus, de Paris, vers le couchant 
des équinoxes, à une lieue & demie de Saint-Germain-en- 
Laye, & à deux de Verfailles. Il eft fitué dans une petite 
plaine qui ne tient ni du foud des vallées , ni du haut des 
montagnes. Le Pays eft fec, fans ruiffleau , ni rivière. La 
de grande partie eft en labourages avec quelques vignes 
eulemenr. Le Château eft à un quart de lieuc de l'Eghfe, 
au licu dit proprement la Bretêche vers le nord-eft. La Cure 
eft à la nomination de l'Abbé de Marmoutier, 


NONEVIELE. Petit Villige du Doyenné de Chelles, 
fitué à trois lieues de Paris , à l’orient de Drancy , & au 
feptentrion de Bondies , dans le Pays d’Aulnois. Ce qu'il 
y à de forêt cit de bois blanc : les terres font un peu fablon- 
neufes : il y a des prés à la faveur de l'écoulement que l’on a 
procuré aux eaux de deux ruifleaux , dont l’un s’appelle 
Routier. C’eft un Pays de plaine fans ‘aucunes vignes. Pour 
tous Habitans , 1l n’y a que deux Fermes. 

L'Eglife Paroifliale n’eft qu'une Chapelle de deux ou trois 
toifes en quarré. Elle eft fous l’invocation de S. Jean- 
Bäptifte. Il y a des Fonts baptifmaux. On voit un refte de 
cheminée proche cette Chapelle , vers le feptentrion, veftige 
de l’ancien Presbytère ; car depuis long-temps aucun Curé 
n'y réfide, vu la modicité du revenu, quieft, dit-on, dé 
69 livres. La Cure eft à la nomination du Prieur de Saint 


Martin, 


Lu 


ee 


# Saint-Nom a été un de ces Corévèques que les Evèques employoient 
pour fe foulager fur les limites de leurs Diocèfes, & qui étoient encore 
en ufage au neuvième fiècle. 

#*# On fait que chez les anciens, Bretefthia Ggnifoit un chäceau ou 
tour de bois dont on fortifioit un lieu , & que cette tour ou château 
étoient terminés par quelqu’édifice qui avançoit par le dehors, Il y en 
avoit fans doute une en ce lieu, fituée fur le bord de la forèt de Cruye, 
& c’elt ce qui lui à donné en partie le nom. 
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NORVILLE ( a) ou LANORVILLE. Cette Paroiffe eft 
fituée à huit lieues ou environ de Paris vers le midi, à un 
mp de lieue du grand chemin d'Orléans , & environ autant 

e Châtres dit Arpajon. Sa pofition eft fur une côte dont 
l’afpett eft vers le feptentrion fur la vallée de Saint-Germain. 
La pente de la colline eft garnie de vignes & autres héritages; 
mais le principal bien du Pays font les terres. 

La Norville avoit été, dans fa première origine, une dépen- 
dance de la très-anciemne Paroiffe de S. Germain de Châtres. 
On l'en démembra au treizième fiècle , pour y créer une Cure; 
mais par la fuite des temps, & probablement fous le règne 
du Roi Jean, que tous ces Pays furent ravagés & brûlés, 
la pauvreté des Habitans les obligea de retourner à leur an- 
cienne Eglife de S. Germain , où ils continuèrent d'aller 
fous les rèones de Charles V , VI& VII, & Louis XI, tant 
que les guerres durèrent. Enfin lorfqu'on fe trouva avoir les 
fâcultés de rebâtir l'Eglife Paroiffiale, les chofes furent ré- 
tablies dans leur premier état. Elle ne paroît pas avoir deux 
cents ans. La Micscé en fut faite le 6 Juin, fous le titre 
de S. Denis. La pleine collation de la Cure eft toujours 
reftée à l'Evêque Diocèfain, 

Il y a dans cette Eglife une Chapelle du titre de la Sainte 
Vierge, qu’on appelle Notre-Dame-des-Minots. Le Cha- 
pelain-Bénéficier en retire fix feptiers de bled , que le Cha- 
pitre de Notre-Dame de Paris lui paie fur les dimes. On peur 
croire que les anciens Lanorville ou Gravelles en font les 
Fondateurs. Les Curés reçoivent des Chanoines de Paris, gros 
Décimateurs , dix-huit feptiers de bled , & ils ont toute 
la dime du vin. 

Le parca été planté par le Nôtre 


NOTAIRES, Ce font des perfonnes publiques qui recoivent 
& écrivent les conventions de ceux qui contraétent & 
reçoivent des dépôts. S. Louis en créa forxanre en titre 
d'Office , pour ne travailler qu'au Châtelet de Paris, à écrire 
& expédier les a@tes de la Jurifdiion volontaire , & mettre 
en grofle tous les aétes de la Jurifdiétion contentieufe. IT 
créa en même temps un Scelleur pour y appofer le fceau, 
& un Receveur du Domaine, pour recevoir ce qui en devoit 
revenir au Roi, & en rendre compte. Ces Officiers prirent 
alors le titre de Notaires Jurés ; & ceux qui ont examiné ce 
point , prétendent qu’on ne voit aucun acte fipné comme 

ciersentitre, que depuis l’an 1270 , fous le règne de 
Philippe III , dit le Hardi. Les fonétions des anciens No= 
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taires étoient les mêm?°s que celles de nos Notaires mo= 
dernes, Il leur étoit défendu d'exercer d’autres profeflions , 
fur-tout d’être Barbiers ou Bouchers, Ils font aujourd’huë 
au nombre de cent treize dans Paris. 


NOTAIRES APosTOLIQUES , Perfonnes publiques pour 
de certaines chofes qui regardent la Cour de Rome. Ancien 
nement ces Notaires étoient des perfonnes autorifées par le 
Pape , pour inftrumenter dans les chofes eccléfiaftiques ; & 
par les nouveaux Edits des mois dé”Décembre 1697 , & 
Février 1693,ce font des Offhciers Royaux pourvus en 
titre, 


NOTRE-DAME, ( l’Eglife de ) eft un édifice des plus 
confidérables qu’il y ait en France. On y arrive par une 
place appellée sine À nom dérivé de Paradifus, felon Mé- 
nage , & qui exprimoit , ou la place qui eft devant une 
Eglife Cathédrale , ou une Bafilique , & quelquefois même 
pour fignifier le cimetière qui s’y trouvoit placé, mais 
plus fouvent un porche, un veflibule ou un portique. On 
y plaçoit des autels & des cuves baptifmales. On appelloit 
auffi de ce nom les endroits deftinés à la promenade. De Pa- 
radifüs on a fait Paravifus , & enfin Parvifus par contraétion. * 


* Le Parvis de Notre-Dame a été fucceflivement aggrandi, & principa= 
lement en 1748 , lorfqu’on abattit l'Eglife de S, Chriftophe ; on a auffi 
baiflé le terrein, pour defcendre plus facilement à Notre-Dame , à la- 
quelle on montoït autrefois par treize marches; on y a détruit encore une 
fontaine conftruite en 1639 , à laquelle étoit adoffée une ftatue ancienne 
& murilée , que quelques Auteurs ont prife pour une figure d’Efculape ; 
d’autres pour celle de Mercure; d’autres pour la repréfentation d’Erchi- 
noald ou Archambaud , à caufe du don qu'ils fuppofent qu'il fit de fon 
Hôtel & de fa Chapelle S. Chriftophe ; d’autres enfin pour la figure de 
Guillaume d'Auvergne Evèque de Paris, fous l’Epifcopat duquel ils croyent 
que le grand portail de Notre-Dame fut fini. Uue opinion qui paroît aflez 
vraifemblable , eft celle de l’Abbé le Beuf qui croit que cette figure étoit 
celle de J, C. que l’on avoit détachée de l'ancien bâtiment de Notre= 
Dame » & placée par refpeét en face du nouveau. M. Jaillot hafarde ici 
une conjecture. Cette figure , dit-il, ne repréfentoit-elle pas Sainte Gene» 
viève ? le vifage éroit fans barbe , & ne portoit point les craits d’un 
homme :les reftes d’un cierge qu’elle tenoit d’une main » & un livre de 
l'autre , font les attributs qu’on lui donne ordinairement 3 le ferpent, 
fymbole de la fanté en eft un autre que la reconnoiffance lui auroit fait 
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On n’a rien de certain fur l'origine , le nom & 1a fitua- 
tion de cette première Bafilique des Parifiens ; 8 cette incer- 
titude a ins lieu à deux opinions différentes ; l’une la place 
dans la Cité , l’autre dans les Fauxbourgs; ceux qui ont em- 
braflé la première, croient que c’eft à Saint Denis - du- 
Pas ; les autres dans l'endroit même où eft aujourd’hui 
l'Eglife de Notre-Dame & fous fon nom ; d’autres enfin dans 
un lieu voifin , fous le nom de S. Etienne. Les Auteurs 
Le fe font décidés pour les Fauxbourgs , ne font pas plus 

accord entr’eux que les premiers ; les uns placent cette 
Cathédrale au lieu qu’ocsupe l’Eglife de S. Marcel ; d’autres 
à la Trinité, aujourd’hui S. Benoît, ou à Notre-Dame-des- 
Champs, où font aétuellement les Carmélites. Enfin on eft 
également partagé fur le Fondateur de cette première Eglife : 
on ne fait f c'eft à S. Denis qu'il faut en attribuer la gloire, 
ou à quelqu'un de fes fucceffeurs , ni quel il eft ; on ne croita 
même qu'avec peine que cette obfcurité fe foit répandue fur 
le bâtiment que nous voyons aujourd'hui, & dont ces mêmes 
Hiftoriens font honneur à Childebert ; au Roi Robert ,à 
Erkenrad I, Evêque de Paris , à Maurice, à Eudes de Sully, 
fes fucceffeurs. 

Sous l'Epifcopat de Prudent , il y avoit une Eglife dans 

la Cité, fous l’invocation de S. Etienne , premier Martyr, 
où fut tenu un Concile en 829, ce qui feroit inférer qu’elle 
étoit la première Cathédrale de Paris. C’eft auffi dans cette 
Eglife que les Parifiens reportèrent le corps de S. Germain, 
lorfque les Normands en 835 atraquèrent la Cité de toutes 
parts. 
Il paroït que l’Eglife de Notre-Dame , telle que nous la 
voyons aujourd’hui, a été bâtie fous le règne de Childeberr 
I, à qui il faut attribuer cet honneur , ou au moins que ce 
Prince l’a ornée , dotée & enrichie , comme on peutle com- 
prendre par ces vers de Fortunat. 


Heæc pius egregio Rex Childebertus honore 
Dona fuo Populo non moritura dedit ; 
Torus in afeélu divini cultäs inhærens, 
Ecclefiæ viles amplificavit opes > 
Melchifèdech nofter , meriro, Rex , arque Sactrdos, 
Complevit Laïcus Relligionis opus, 
maniere nr AD 
donner, à l'occafion des guérifons miraculeufes que Dieu avoit accordées 
en cet endroit par fon interceffion ; la maladie , perfonifiée & foulée à 
fes pieds, annonce la vifoire que certe Sainte avoit remportée fur elle, 
El eft fâcheux que certe ftatue , qui étoit de plâtre couvert de plomb, aie 
Eté décruite, Rech, fur Paris , Quart, de La Ciré pag. 114. 
Qa iv 
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Pour achever de lever toute incertitude , on pent confulter 
àce fujet les Diplômes de Charlemagne, de Louis-le-Dé- 
bonaire, de Charles-le-Chauve , de Louis-le-Bégue , &c. 
que les Hiftoriens de l'Eglife & de la Ville de Paris ont 
cités & rapportés, & quine permetfent pas de douter de 
l'exiftence de l'Eglife de Paris, fous le nom de Notre-Dame, 
dès la feconde race de nos Rois. . . | 

Le grand-Autel fut confacré quatréfjours après la Pentecôte 
en FIS2. . 

C’eft un préjugé dénué de tout fondement , qui veut que 
V’Eglife de Notre-Dame foit bâtie fur pilotis; toutes les 
fouilles qu’on a faites en différentes MER a , ON toujours 
prouvé le contraire. 


Drzsscrirrion DE 1'Eczise DE Norrs-DAME. 


L 

C'eft un bâriment gothique , grand & majeftueux. Sa 
longueur eft de foixante-cinq toifes , fa largeur de vingt- 
quatre, & fa hauteur de dix-fept. La facade fe fait remar- 
quer par fon élévation & par fa fculpture. On y voit des fta- 
tues de vingt-huit de nos Rois, dont Childebert eft la pre- 
mière , & celle de Phlippe-Augufle la dernière. Cette façade 
eftterminée par deux groffles tours quarrées qui font dans les 
deux angles , & qui ont trente-quatre toifes de haut chae 
cune. On y monte par trois cents quatre-vingts degrés, & 
l'on va de l’une à Pautre par deux galeries hors d'œuvre. Dans 
Ja tour qui eft du côté de l’Archevêché, il n'y a que deux 
grofles cloches, dont la plus confidérable fut donnée en 
1400 par Jean de Montaigu , qui la nomma Jacqueline , du 
nom de Jacqueline de la Grange fa femme. Cette cloche ne 
s'étant point trouvée d’accord avec les autres, le Chapitre 
la fit refondre en 1661 , & le Roi Louis-le-Grand la nomma 
avec la Reine Marie-Thérèfe d'Autriche fa femme ; le même 
défäut fubfftant encore , le Chapitre de Paris la fit refondre 
une feconde fois en 1686 , & quoique la Reine fût morte en 
1683 , on mit cependant fur cette cloche la même infcriprion 
qu'on y avoit placée à la première refonte , en changeant 
feulement la date. Cette infcription eft conçue en ces termes : 

Quæ Pris Jacquelina Joannis Comitis de Monte Acuto 
donurn Pond. XV M9. nunc duploauda, Emmanuel Ludovica- 
T'herefia vocor, à Ludovico Magno,& Maria-T herefia Auffriaca 
ejus conjuge nominata ; & à f‘rancifco Harlæo , primo ex Ar- 
chtepiftopis Parifienfibus Duce & Pari Françiæ , benediGa , die 
29 Æprilis anno Domint 1686, 
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Dans l’autre tour il y a fept cloches, & fix dans le petit 
clocher qui eft fur la croifée. Ces quinze cloches font eftimées 
pour leur fonnerie harmonieufe. Au-deflus de ces deux 
tours font deux terrafles , d'où l'on peut voir le plan & toute 
l'étendue de Paris. Les voûtes de cette Eglife font toutes 
couvertes de plomb, 

Cette façade eft percée de trois grandes portes , par lef- 
quelles on entre dans l’Eglife , dont la nef & le chœur font 
accompagnés de doubles ailes, au-deflus des voûtes defquelles 
font des galeries fpacieufes anffi voûtées, & qui règnent au- 
tour de cette Eglife. Ces galeries ont été long-temps fans 
baluftrades ; mais comme dans les cérémonies extraordi- 
naäires , elles font remplies de peuple que la dévotion ou la 
curiofité y atuire , le Chapitre a voulu prévenir les accidens, 
& y afait mettre une baluftrade de fer , qui auroit été beau 
coup plus riche & plus convenable en pierre. C'eft à ces 
galeries ou tribunes, que pendant la guerre on expofe les 
drapeaux & les étendards pris fur les ennemis de la France: 
on lesôte en temps de paix. 

En entrant dans cette Eglife , on remarque une colonne 
qui eft adoffée au premier pilier à main droite , fur laquelle 
eft la Dunre d'un homme armé de toutes pièces, à genoux, 
& qui femble prier S. Chriftophe , dont la ftatue coloffale 
eft adoffée au pilier fuivant. Au bas de la figure de cet homme 
eft cette infcription: 

Ceff la reprefentation de noble homme Meffire Antoine des 
Effarts , Chevalier , jadis Sieur de Thieux & de Glatigny au 
Val-de-Galie | Conféiller & Chambellan du Roi notre Sire 
Charles VI de ce nom , lequel Chevalier fit faire ce grand 
rmage en l'honneur & révérence de Monfieur S. Chriflophe , en 
l'an 1413. Priez Dieu pour fon ame. On voit au-deflous les 
armes des Effarts qui font de gueules à trois croiffans d’or. 
Antoine des Éffürts, Valet tranchant , & Garde des deniers 
de l'épargne du Roi, fuivit le parti du Duc de Bourgogne 
avec Pierre des Effarts fon frère aîné ; mais ayant l'un & 
l'autre changé de parti , il en coûta la vie à Pierre qui eut la 
tête tranchée aux halles en 1413, & Antoine courut grand 
rifque d’avoir le même fort, Ce fut en reconnoiflance de 
ce danger évité , qu’Antoine fit faire cette ftatue coloffale de 
S, Chiftophe qu'on voit ici. 

Les piliers de cette nef, & même plufieurs des Chapelles 
de ce vafte Temple , font ornés de grands tableaux d’onze 
ou de douze pieds de hauteur , que la Communauté des 
Orfèvres donnoit tous les ans le premier jour du mois de 
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Mai, & qu’elle ne donne plus depnis quelques années. 
Voici l’ordre dans lequel ces tableaux font placés! 

Au-deffus de la grande porte , eft le tableau qui repré- 
fente S. Bartnelemi qui mi 1e ,de la pofleffion du démon, 
la fille de Polémon, Roi d’une partie du Royaume de Pont. 
Ce tableau a été peint par Vignon lefilsen 1668. 

A côté de ce tableau à droite , eft Cornciile le Centenier, 
pre aux pieds deS. Pierre, peint par Aubin Vouet en 
1 . 

A dalous S. Pierre & S. Jean guériflent, à la porte du 
Temple ,un homme boiteux ; c’eft le premier tableau que 
. Orfèvres aient donné. Il a été peint par l'Allemand en 
1030. 

De l'autre côté , c’eft-à-dire à gauche, S. Paul prêche dans 
l'Aréopage , & convertit Denis, une femme nommée Da- 
maris, & plufieurs autres Gentils. Ce tableau peint en 1636 
- Nicolas Ninet de Leflaing , a été gravé par Abraham 

offe. 

Dans le tableau qui eft au-deflous, on voit S. Pierre qui 
punit de mort fubite Ananie & Saphire fa femme , pour 
ais menti auS, Efprit. Il a été peint par Aubin Voueren 
1632. 

En commencant à parcourir les tableaux de la nef, par la 
droite, c’eft-à-dire par ceux qui fondu côté des Cours de 
l'Archevêché, on voit les neuf tableaux fuivans : 

S.: Philippe Diacre , qui après avoir baptifé l’'Eunuque de 
Candace, Reine d’Ethiopie, fut enlevé par l'Efprit du Sei- 
gncur , & tranfporté dans Azot où il annonca l'Evangile, 
A. 8, v. 38 & 39. Ce tableau a été peint par Blancheten 
166 


S. Paul & Silas, miraculeufement délivrés de prifon ; & 
le Geolier converti à la vue de ce miracle. Il a été peint par 
Montagne en 1666 , & a été gravé par Barbery. 

S. Pierre qui guérit un boiteux , en lui difant : au nom de 
J.C. de Nazareth levez-vous & marchez. Il a été peint par 
Louis S usb en 1703. 

S. Pierre délivré par un Ange du Seigneur , de la prifon 
ou Hérode l’avoit fait mettre. Il a été peint par Jean-Baprifle 
Corneille en 1679 , & gravé par Benoît Picert le Romain. 

S. Paul qui va partir de Milet pour aller à Jérufalem. Ce 
tableau a été peint par Galoche en 1705. 

S, Etienne mené hors la Ville où il fut lapidé. Ce tableau 
eft de Houaffe en 1675. 

Le martyre de S. Simon , par Louis Boulogne en 1648. 
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S. Jean l'Évangélifte jetté dans une chaudière d’huilebouil- 
lante près de la Porte-Latine à Rome. 1l eft de Hallé le 
père en 1662. Ci 

J. C. qui apparoît à S. Pierre , à une des portes de la Ville 
de Rome , dans le moment où S. Pierre lui ayant demandé 
où il alloit, le Seigneur lui répond qu'il va à Rome pour 
y être crucifié une feconde fois. Fleuri, Hiff, Ecc , tom. 1, 
iv, 2 , pag. 221. Ce rableau a été peint en 1664 par Sorlay ;, 
Elève de Mignard. 

Contre le dernier pilier de la nef, & vis-à-vis la Cha 
pelle de [a Vierge, eft appuyée la ftatue équeftre de Phi- 
lippe-le-Bel. C'eft en cet état que ce Roi vint , dit-on, 
rendre graces à Dieu & à la Vierge, de la viétoire qu'il 
avoit remportée fur les Flamands à Mons en Puelle, le 18 
d’Août 1304. D’autres prétendent que c'eft la ftatue votive 
de ce Roi qui la fit mettre dans cette Eglife en aélions de 
graces de cette grande Viétoire. Il donna en même temps 
100 livres de rente annuelle pour la fondation d’une fête 
qui fe célèbre tous les ans le 18 d'Août ,.en mémoire de 
cet avantage fignalé. 11 y a néanmoins des Savans , parmi 
lefquels eft le P. Montfaucon , qui prétendent que cette 
ftatue équeftre eft celle de Phlippe de Valois, qui fit ériger 
ce. monument en mémoire d’un vœu qu'il avoit fait à la 
Sainte Vierge ; s'étant trouvé en très-grand danger à la ba- 
taille de Montcaflel , qu’il gagna fur les Flamands le 22 
a’Août 1328. 

En tournant dans la croifée qui eft du côté de l’Arche- 
vêché , on voit onze tableaux. 

Le premier qui eft vis-à-vis de la Chapelle de la Vierge , 
a été peint par Philippe de Champagne en 1634, par ordre 
de Louis XIII, qui le fit faire après la déclaration de la 
pee , felon Félibien. La Vierge y eft repréfentée au pied 

e la Croix, ayant fon fils mort & étendu devant elle. Le 
Roi eftà genoux , & vêtu de fes habits royaux , tenant fa 
couronne qu'il offre à la Vierge , pour marquer qu’il met 
fa perfonne & tout fon Royaume fous fa proteétion. 

Le martyre de Saint André, peint en 1647, cinq après 
que le Brun fut revenu de Rome, & dans le temps que 
l'envie de fe faire connoître , lui faifoit rechercher avec em- 
preflement les ouvrages qui devoient être expofés en public. 
Ce tableau a été gravé par Etienne Picart le Romain. 

Le martyre de S. Etienne eft aufli de Le Brun , qui, voulant 
encore fignaler fon pinceau en faveur de certe Eglife, le 
peignit en 1651. Ila été gravé par Gerard Audran. 


620 NOT 


S. Andréà genoux devant la croix fur laquelle 11 devoit 
mourir. Ce tableau a été peint par Blanchart en 1670. 

La décollation des. Paul à Rome. Ce tableau a été peint 
en 1657 par Louis Boullogne, père de Bon & de Lous 
Boullogne. 1la été gravé à l’eau forte par le Peintre même, 
& au burin par Jean Langlois. 

J. C. qui guérit une femme qui, depuis douze ans , avoit 
une perte de fang. Ce tableau a été peint par Cages en 17086. 

S. Paul lapidé & traîné hors de la Ville de Lyftre. Ce 
tableau a été peint par Jean-Baptifle Champagne , & gravé 
par Coffin. | 

La Sainte Famille accompagnée de S. Antoine & d’une 
gloire d’Anges. Ce tableau a été peint en 1684 par Paille, 
& donné la même année. C’eft un ex voto, & non un préfent 
des Orfèvres. 

S. Paul & Silas qui font fouettés dans la Ville de Phi- 
AE en Macédoine , par ordre des Magiftrats. Ce tabieau 
a été peint en 1655 par Louis T'etelin. 

S. Paul dans life de Malte. Ce tableau a été peint par 
Charles Poerfon en 1653. 

S. Pierre qui guérit ies Malades à Jérufalem. Ce tableau 
a été peint par Laurent de la Hire en 1635. 

A la gauche de la nef, enreprenant au grand portail , on 
voit d’abord J. C. qui reffufcite la fille de Jaïrus, Chef 
de la Synagogue. Ce tableau a été peint en 1689 par Fer- 
man/al. 

La fille d'Hérodias qui porte dans un baffin la tête des. 
Jean-Baptifte. Il a été peint par Cheron en 1690. 

J. C.chez Marthe & Marie : c’eft le moment où Marthe 
vient dire à Jéfus : Seigneur, ne confidérez-vous point que 
ma fœur me laiffe fervir toute feule? dites -lui donc qu’elle 
m'aide. Il a été peint par Sinpol en 170$. 

J. C. qui béuit les cinq pains & les deux poifflons. Ce 
tableau a été peint par Chriflophe en 1696. 

La vocation de Simon appellé Pierre, & d’André fon 
frère à l’Apoftolat. Ce fujet a été peint en 1672 par Cor- 
neille, 

J. C. qui chaffe du Temple les Marchands, Ce tableau 
aété peint en 1686 par Claude Hallé. 

Le Paralytique guéri par J. C. Ce tableau a été peint par 
Jean Jouveneren 1673, & a été gravé par Vermeulen. 

J. C. avec la Samaritaine. Ce tableau a été peint en 169$ 
par Louis Boullogne, mort premier Peintre du Roi, 
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J. C. qui guérit le Scrviteur du Centenier. Ce tableau 
a été peint par le même Peintre, 

En tournant dans la croifée qui eft du côté du cloître, 
on voit les tableaux fuivans. 

La defcente du S. Efprit fur les Difciples. Ce tableau 
qui eft de Jacques Blanchard, & de l’an 1634, eft celui 
qui ale micux foutenu la réputation de ce Peintre: il pañle 
ericore , au Jugement des noise défintéreflés , pour 
un des plus beaux qu'il y ait dans cette Eglife. Il a été 
gravé par ReguefJon. 

S. Paul qui, par la force de fes prédications , oblige les 
Gentils à brûler les livres de fciences curieufes qu'ils avoient, 
Ce tableau eft du fameux Euflache le Sueur en 1619. 

S. Picrre dans la Ville de Joppé, qui reflufciteunetemme 
nommée Tabithe. Ce fujet a été peinten 1652 par Louis 
T'etelin. 

Le martyre de S. Barthelemi, Apôtre, qui fut écorché 
vif dans la grande Arménie , & décollé par le commande- 
ment du Roi Aftyages. Ce tableau a été peint en 1660 
par l’auillet. 

S. Jacques-le-Majeur conduit au fupplice,& faifant un mi- 
racle fur un Paralytique , à la vue duquel un de fes Juges 
fe convertit, & fe déclara Chrétien. Ce tableau peint par 
Noël Coypel en 1661, pafle aujaurd'hui pour uu des plus 
beaux qu'il y ait dans cette Eglife. 

La première prédication que S. Pierre fit dans Jérufalem, 
Ce tableau a été peint en 1647 par Charles loerfon. 

S. Paul qui rend aveugle le Magicien Bar-Jefu, & par 
ce miracle convertit le Proconful Serge-Paul, Ce tableau a 
été peint par Loir en 1659. 

Un tableau où l’on voit les Chambres du Parlement af- 
femblées pour juger un procès de grande conféquence. Au 
haut eft une gloire, au milieu de Jaquelle paroit S. Yves, 
priant Dieu pour le fuccès de cette aftaire. Ce tableau a été 
peint par Monnier , & fur donné à cette Eglife en 1697 
par le Marquis de Locmaria , mort Lieutenant Général des 
Armées du Roi. ; 

Le crucifiement de S. Pierre , peint en 1643 par Sébaffen 
Bourdon. : 

La converfion de S. Paul , peinte en 1637 par Laurent 
de la Hire, & gravée par lui. 

S. Barnabé & S. Paul qui déchirenc leurs vêtemens , en 
déteftant l'idolâtrie du Peuple de la Ville de Lyftre en 
Lycaonie, qui après que ces deux Apôtres eurcnt guéri un 
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homme perclus de fes jambes, les prenoit pour des Dieux, 
& vouloit leur faire un facrifice de taureaux. Ce tableau 3 
été peint par Michel Corneille en 1644 , & gravé par Fran- 
çois Poilly. 

Outre ces tableaux , la Confrairie des Orfèvres en a donné 
plufieurs autres qui font dans les bas-côtés , ou dans des 
Chapelles. 

Dans le bas côté de la nef contre le mur , du côté de 
l’Archevêché , J. C. fur la montagne. Il a été peint par 
Poerfon le fils en 1685. 

Dans le bas-côté vers le cloître, eft un tableau qui re- 
réfente un Exorcifte Juif,& l’un des fils de Sceva, Prince des 
rêtres,battu par le démon. Il a été peint par Elie en 1707. 

On en voit encore fept autres dans les bas-côtés contre le 
mur du Chœur, qui repréfentent: 

L'adoration des Mages. Ce tableau a été peint par Pivien 
en 1698. 

La dolls de S. Jean-Baptifte , dont le corps eft enlevé 
par fes Difciples, & la tête par la fille d'Hérodias. 11 a été 
peinten 1674par Claude Audran. 

J. C. jetrant un regard fur S. Pierre qui venoit de le 
renoncer. Il a été peint par Tavernier en 1699. 

S. Paul qui fe défend devant le Roi Agrippa & Bérénice. 
A1 fut peint par Villequin en 1656. 

Le Prophête Agabus qui étant venu de Judée à Céfarée, 
prédit à S. Paul tout ce qui devoit lui arriver à Jérufalem. 
Ce tableau eft le cinquième , en continuant de parcourir ceux 
qui font dans les bas-côtés au-tour du Chœur , du côté da 
cloître. Ila été peint par Cheron en 1687. 

S. Jean dans le défert , prèchant la pénitence. 11 a été 
peint par Parocel en 1694. | 

S. Paul à Troade , reflufcitant un jeune homme nommé 
Eutique , tombé d’une fenêtre. Ce tableau a été peint en 
3707 par Courtin. 


Tableaux qui font dans les Chapelles , en commençant par 
celles qui font à droite en entrant | & en continuant de fuite. 


Dans la Chapelle de S. Barthelemi, on voit J. C. qui 
apparoît à Marie-Madeleine, à Marie, mère de Jacques &à 
Marie Salomé. Ce tableau a éré peint‘par Marot en 1697. 

Dans la Chapelle de S. Antoine. J. C. qui reflufcire le 
fils de la veuve de Naïm. Ce tableau a été peint par Guille- 
baut en 1691, 

Dans la Chapelle de S. Thomas de Cantorbéry , on voit 
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le tableau qui repréfente la mort de Tabithe par Dudor en 
1659. 

x C. guérifant plufieurs malades, Ce tableau eft dans la 
Chapelle de Saint Auguflin, & a été peint en 1692 par 
Alexandre. 

Dans la Chapelle de S. Crépin, il y a deux tableaux; 
dans l’un , c’eft la féparation de S. Paul & de S. Barnabé. Il 
a été peinten 1676 par Ballin. Dans l’autre, c'eft Corneille 
le Centenier , profterné aux pieds de S. Pierre. Ce fujet a 
étépeint par Michel Corneille en 1656. 

Le tableau qui eft dans la Chapelle de S. Léonard, repré- 
fente les miracles que Dieu a opérés dans cette Eglife en 162$ 
& 1628, par l’interceflion de la Sainte Vierge. Ce tableau 
aété peint par le Moine en 1631. 

Dans la Chapelle de S. Laurent , eft un tableau qui repré- 
fente les miracles extraordinaires que Dieu fit à Ephèfe par 
le miniftère de S. Paul. Ce tableau a été peint par Louis 
Boullogne en 1646. 

Dans la Chapelle de Sainte Foy , on voit S. Pierre qu’un 
Ange fait fortir de laprifon où Hérode l’avoit fait enfermer. 
Ce tableau a été peint par Simon Vouet en 1640. 

Dans la Chapelle de S. Julien-le-Pauvre & de Sainte Marie 
d'Egypte , les noces de Cana. Ce tableau a été peint par 
Cotelle en 1681. 

Le Chapitre de cette Eglife a fait faire en 1737, une répa- 
ration qui a infiniment plà aux Curieux; c’eft le nétoiement 
& la reftauration de tous ces tableaux que le temps & la 
pouffière avoient fort obfcurcis & maltrrirés, Achille René- 
Gregoire , Peintre & Elève du Sieur R-° les a nétoyés & 
rétablis dans leur ancien & premier ec. . ,saucune alté- 
ration de fa part. C’eft le témoignage qu  unt rendu Louis 
Boullogne , premier Peintre du Roï , Vanclève , Nicolas 
Couffou, Sculpteurs ; Nicolas de Largilliere, Peintre, Guillaume 
Couflou | Sculpteur ; Claude Hallé, Peintre , & Hyacinthe, 
Rigaud , Peintre , par leur certificat du 9 Juin de l'an 1732. 

L’Autel & le Chœur de l'Eglife de Notre-Dame. Le Roi 
Louis XIII ayant fait vœu de faire élever un maître-autel 
dans cette Epglife, qui fût digne de fa piété & de fa magni- 
ficence , en laiffa l'accompliflement à Louis-le-Grand fon 
fils. Ce Prince eft allé au-delà des intentions de Louis-le- 
Jufte fon père, & a fait faire cet Autel avec des ornemens 
& une magnificcnce fort au-deflus du premier projet, tout 
gr nee qu'il étoit, 

e grand ouvrage qui cft du deffin de Robert de Cotte, 
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premier Architeéte du Roi , fut commencé au mois de 
Septembre de l'an 1699; mais ayant été difcontinué pendant 
plufieurs années , on ne recommenca à y travailler qu'’ea 
1708, & il a été achevé en 1714, 

Ce nouvel & magnifique Autel eft ifolé & placé prefqu'au 
centre du chevet ou rond-point du Sanétuaire. Le corps de 
V’Autel eft conftruit de marbre d'Egypte , & taillé en forme 
de tombeau antique, Il eft décoré par des Chérubins & autres 
riches ornemens de bronze doré au feu. Deux grands Anges 
en adoration , l’un à droite & l’autre à gauche, font fur des 
enroulemens de même matière, & ont été jettés d’après les 
modèles de Cayot, de l'Académie de Sculpture. Entre ces 
deux Anges eft un gradin élevé, de marbre blanc , chargé 
d’un bas-reliefovale , & de plufieurs ornemens fymboliques 
de bronze doré, par Vaffé, Sculpteur habile. Sur ce gradin 
on voit un Crucifix & fix chandeliers d'argent d’un excellent 
travail. Cet Autel eft élevé fur trois marches circulaires de 
marbre de Languedoc , qui formentun marche-pied en demi- 
ovale , fait en marqueterie de marbre de diverfes couleurs. 
Cetravail eft des plus parfaits en ce genre , de même que le 
marche-pied qui eft au-deflous de la niche derrière le maïtre- 
Autel , le chiffe & les armes du Roi, & les ornemens des 
angles; tout le refte du pavé du Chœur eft incrufté de grands 
compartimens de marbre de diverfes couleurs. On monte au 
Sanétuaire par quatre marches de marbre de Languedoc, 
bordées de part & d'autre par une baluftrade , en portion de 
cercle , dont les tablettes & les foubaffemens font de marbre 
de Rancé , & les baluftres de bronze doré à feu, & cifelés 
avec beaucoup de foin. 

Pour accompagner cet Autel,on a incrufté de marbre 
blanc, veiné de gris, fix des arcades qui forment le rond-point 
du Sanétuaire, de même que les jambages ou pieds drous 
qui font pofés fur des foubaffemens de marbre de Languedoc. 
Ces arcades font féparées par des efpèces de pilaftres ou 
montans en faillies, dont les impoñtes fervent de chapiteau, 
& fur lefquels ces mêmes montans s'élèvent encore en forme 
de pilaftres atriques, terminés d'une corniche ou .plate-bande 
en reflaut , fans amortiflement. Les uns & les autres de ces 
pilaftres ont leurs ravalemens de marbre de Languedoc, 
chargés de trophées de métal doré. Les Anges en bas-reliefs 

ui font placés dans les tympans de marbre rouge , au-deffous 
de archivoltes des arcades , font auili de métal doré , de 
même que les ornemens que l’on a mis fous les bandeaux de 
ces arcs, dont les dofferets font aufli incruftés de ES 
| e 
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de Languedoc ; enfin au bas de chacun des montans ou 
pilaftres, on voit un grand Ange de métal doré, pofé fur 
une efpèce de cul-de-lampe. Deux de ces Anges ont été 
modelés par Vanclerc, un autre par Poirier , un par Hurtrelle, 
un par Nagnier, & le fixième par Anfelme Flamen. Vanclerc 
a jetté en fonte les deux dont il a fait les modèles , & 
Robert Schabol les quatre autres. 
La baie de l'arcade du milieu qui eft derrière le grand- 
Autel , eft formée en niche, occupée par un groupe de 
marbre blanc , compofé de quatre si me Celle de la Vierge 
domine fur tout le groupe , & nous la fait voir affife, ayanc 
les bras étendus & les yeux en larmes , levés vers le Ciel. 
La douleur d'une mère & fa parfaite foumiflion à la volonté 
de Dieu , font ici exprimées de la manière la plus vraie, Sur 
fes genoux ef la rête & une partie du corpsde fon fils defcendu 
de la Croix. Le refte du corps de J. C. eft étendu fur un 
Suaire. Un Ange à genoux foutient à droite une main du 
Sauveur , un autre tient la couronne d’épines , & r: garde dou- 
loureufement les impreffions meurtrières qu’elles à faites fur 
la rête du Chrift. Ce groupe de Couflou l'aîné eft un ouvrage 
admirable. La tête du Chrift eft d’une rare beauté par la 
belle expreflion & la diguité du caraétère. Le foubaffement 
ravalé au-deflous, eft incrufté de marbre verd campan, & 
femé de fleurs-de-lys de bronze doré. On y voit une croix 
de marbre blanc & une écharpe volante demême. Au-deffous 
eft un Autel ou crédence pontificale de marbre blanc jafpé, 
chargé de confoles , de Chérubins, de feflons & d’un car- 
touche au milieu, le tout de bronze doré. Le haut de cette 
niche eft rempli d'une Gloire , au-deflus de l:quelle des 
Anges foutiennent la Sainte Euchariftie,d’où partent de grands 
rayons de lumière. 

Dans les baies des arcades les plus proches de l’Autel , l’on 
a pratiqué deux piédeftaux de marbre blanc,chargés des armes 
du Roi. Celui qui eft du côté de l'Epiître , foutierit la ftatue 
de Louis XIII à genoux , qui offre fon vœu & fa couronne; 
& du côté de l'Evangile, eft la ftarue du Rot Louis-le-Grand, 
qui accomplit ce même vœu. La ftatue de Louis XIII eft de 
Couftou le jeune , & celle de Louis-le-Grand, de Coyfévox. 
Ces deux ftatues font de marbre blanc. 

Au-deflus des arcades font les Vertus défignées par les 
teributs qui leur conviennent. A droite en commencant du 
ôré de l'Autel , l’on voit la Chariré & la Perfévérance Û 
culptées par Poulletier ; Ja Prudence & la Tempérance par 
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Fremin ; YHumilité & l'Innocence , par e Pautre. À gauche 
font la Foi K l'Efpérance, par le Moine ; la Juftice & la Force, 
par Bertrand; la Virginité & la Pureté , par Thuiery, 

Les portes latérales font entre les derutères arcades , ornées 
de marbre de diverfes couleurs , & chargées au deflus de 
Chérubins & de chiffres de bronze doré. Auprès Ce ces portes, 
& à la cête des flalies des Chanoines, s'élèvent deux efpèces 
de chaires épifcopales d'une belle fcuipture , enrichies d'or- 
nemens & de bas-reliefs. Sur celle de l’Archevêque , le 
Sculpteur a repréfenté l'hiftoire du martyre de S. Denis; fur 
l’autre chaire qui eft vis-à-vis , eft repréfenté en bas-relief 
la guérifon du Roi Childebert , par l'interceflion de Saint 
Germain , Evêque de Paris, 

Les ftalles des Chanoïnes fon auffi ornées de fculptures & 
de cartouches alternativement quarrés & ovales, dans lefquels 
font des bas-reliefs qui r:préfentent des fujets choifis de la 
vie de la Sainte Vierge , ou de l'Hiftoire du Nouveau Tefta- 
ment. Les onze fujets qui font du côté de la chaire de l’Ar- 
chevêque, font la Naïffance de la Vierge , fa Préfentation au 
Temple , la Vierge inftruite par Sainte Anne, le a 
de la Vierge , l'Annonciation , la Vifitation , la Naiffance de 
Notre Seigneur , l'Adoration des Rois, la Conception , la 
Purification & la Fuite en Egypte. De l’autre côté , dans les 
bas-reliefs des ftalles, on voit la Sainte Famille, J.C. difputant 
avec les Docteurs , les Noces de Cana, la Vierge au pied de 
la Croix, la Defcente du S. Efprit , l’Affomption , une 
femme à genoux qui repréfente la Prière, la Prudence, la 
Modeftie & l'Humilité. Toute cette fculpture eft de dz 
Goullon , Sculpteur du Roi, & l’un des plus fameux Sculpteurs 
en bois. 

Au-deffus des chaires épifcopales & des ftalles des Cha- 
noines , l'on a placé huit grands tableaux dans des bordures 
magnifiques. Le premier repréfente l’Annonciation de la 
Sainte Vierge: il a été peint par Hallé. La Vifitation de la 
Sainte Vierge , peint par Jouvenet, La Nativité de J. C. par 
la Foffe, L'Adoration des Mages , par le même Peintre. La 
Préfentation de J. C: au Temple, par Louis Boulogne. La 
Fuite en Egypte, par le même, J. C. dans le Temple , où il 
difpute avec les Doëteurs, par Antoine Coypel. L'Affomprion 
de la Vierge du même Peintre. | 

La principale porte du Chœur , c’eft-à-dire celle qui eft 
du côt£ de la nef, les deux moyennes & les fix arcades font 
fermées par des grilles de fer , d'un travail & d’une richeffe 
qui méritent l'attention des Connoiffeurs. On n'’enterre 
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jamais dans'le Chœur de certe Eglife , que des Princes , des 
Princefles, des Archevêques de Paris, ou d'autres Prélats 
par une faveur particuliere; tels qu'ont été Renaud de Beaune, 
Archevêque de Sens, & Jean-Baptifle du Chätelier, Nonce 
du Pape Grégoire XHII, mort à Paris en 1583. 

Le $ Mai 1699 , en reconftruifant le grand-Aurel, comme 
il eft aujourd'hui, on trouva au bas des degrés de l'ancien 

rand-Autel , une petite tombe de cuivre, où étoient gravées 
Le armes de France & de Savoie , & un cœar couronné qui 
repréfentoit celui de Louife de Savoie, fille de Philibert, 
Comte de Brefle , puis Duc de Savoie , & femme de Charles, 
Comte d'Angoulême , mère du Roi François I, laquelle dé 
céda le 22 Septembre 1531. On y lifoit cette épitaphe : 

Cor Magnorum Opifex, Francém quæ & vifcera Regem 
portavere hic funt ; fptritus , in fuperts. 

Sous cette tombe étoit un petit coffre de plomb de demi 

ied en quarré , qui enfermoit le cœur de cette Princefle, 

Au bas des degrés du grand-Autél , au milien , & fous une 

ierre quarrée de marbre noir, font , dans un barillet de bois, 
Le entrailles du Roi Louis XIHT , avec cette infcription : 

Viféera Ludovici XIII, Regis Chriflianiffimi, pofuit Lu- 
dovicus de Bernage , Regis Eleemofinarius , & Ecclefiæ Pari- 
fienfis Canonicus. Anno Domini 1633, 124 Mai. 

Derrière l’Actel, fous la châffe de S. Marcel, on trouva 
un tombeau de plâtre, placé autrement que les autres, ayant 
la tête tournée du côté droit, & les pieds du côté gauche. 
JL n’étoit couvert que d’une pierre detaille, & il n’y avoit 
dedans que la tête , quelques oflemens, des morceaux de 
pantoufles de cuir & des petits pots de terre rouge, dans 
lefquels il y avoit des charbons & de l’encens. Sur la pierre 
qui couvroit ce tombeau , étoient ces mots : 

Hic jacet Philippus filius Ludovici Craffi, Regis Francorum 
ÆArchidiaconus Ecclefiæ Parifienfis , qui obiit anro 1262. 

Le mercredi 6 Mai 1699, on découvrit le rombeau d’un 
Evêque , proche l'Autel du côté de l'Evangile. 11 étoit d’en- 
viron un pied plus grand que les autres rombeaux , & étoit 
couvert d’une triple tombe , dont deux de pierre, & la troi- 
fième de cuivre, fur laquelle il y avoit eu une infcription 

ui étoit effacée. Il y avoir quelques morceaux de bois de 
cèdre , qui étoient les reftes d'une bière, une bague d’or 
dont le chaton étoit d’un faux rubis de cryftal convexe , en- 
vironné d’autres faufles pierreries , & plufieurs morceaux 
d'étoffe à demi-pourris , qui paroïfloient avoir été des orfrois 
de chafuble , brochés d'or. 
Rr il] 
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Le même jour on ouvrit un tombeau de marbre noir, de 
huit pieds de long, fur quatre de large , où étoit inhumé 
Pierre d'Orgemont, Evêque de Paris. Ce tombeau étuir élevé 
d’eaviron trois pieds, & fitué entre deux gros piliers du 
Chœur, du côté de l'Evangile ; deflus étoit couchée une 
ftatue de marbre blanc, & au-tour du bord fupérieur du 
tombeau , ét >ient gravés ces mots : 

Hic jacet Reverendus in Chriflo Pater Dominus Petrus 
de Ordeimonte , Parifisortundus , in utroque Jure Licentiatus, 
olim Morinenfis , poffmodum vero Panifienfis Épifcopus , qué 
obiit anno 1409, die merfis Julri. 

Sous ce marbre on trouva un cercueil de pierre en facon 
d'auge , où il n’y avoit nioffemens, ni habits , le tour étant 

ourri & réduit en pouflière, hormis une bague d’or , dont 
e chaton étoit d'un doublet vert, façon d'émeraude. 

Le même jour fut ouvert le tombeau de Louis de France, 
Duc de Guyenne, Dauphin de Viennois, fils de Charles 
VI & d'Ifabeau de Bavière , mort le mercredi 18 Décembre 
141$ , âgé de dix-neufans , & inhumé le lundi 23 du même 
mois , du côté de l’Epitre , au pied des fièges où fe mettoient 
autrefois le Prêtre, le Diacre & le fous-Diacre, durant la 
célébration de la Sainte Meffe. Dans ce tombeau qui étoit 
à fleur de terre, on trouva un cercueil de plomb qui étoit 
enfermé dans un autre de bois, dans lequel il n’y avoit 
que des cendres. 

Le jeudi 7 Mai 1699 , on trouva derrière l’Autel , du côté 
de l'Evangile , un tombeau à fix pieds de terre, fait d'une 
feule pierre concave , dans lequel étoient les cendres 
d'Etienne II dit, Tempier , Evêque de Paris, avec fa crofle 
de cuivre & fa bague d’or ; le chaton d’un doublet blanc, 
de nulle valeur , quelques morceaux d’étoffe & une plaque 
de cuivre rompue en deux , & fur laquelle on lifoit : 

Hic jacet Stephanus de Aurelianis, quondam Parifienfis 
Epifcopus , qui deceffit Dominicä ante Nauvitatem Beatz 
Mari Virgins , anno 1279. /Anima ejus requiefcat in pace. 

Le vendredi 8 du même mois , on découvrit le corps 
d’un Evêque qui Ctoit à quatre ou cinq pieds en terre, dans 
une tombe fort étroite du côté des pieds , avec une crofle 
de cuivre & une bague d'or ; le chaton d’un doublet bleu, 
facon de turquoife , & une partie des offemens en poudre. 
Il éroit au coin poflérieur de l’Autel , du côté de l’Epitre. 
On ne fait de qui il eit, parce qu'il n’y avoit aucune inf- 
cription, 

Le lendemain famedi, on découvritle tombeau de Denis 
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Dumoulin | Evêque de Paris , qui étoit à fleur de terre, du 
côté de l'Epiître , dans lequel écoit le haut de fa crofle de 
cuivre , & un très-gros anneau paftoral d’or ; le chaton d’un 
doublet blanc de cryftal, en forme de diamant entouré de pe- 
tites perles , quelques offlemens, des cendres &z des pièces 
d'éroffes. Ce tombeau étoit couvert d’une grande lame de 
cuivre , au-tour de laquelle , par-deflus, étroit gravée cette 
épitaphe, 

Hic jacet recolendæ memoriæ Dominus Dionyfius de Molin- 
dino , dim deceffit Patriarcha Antiochenus , Épifcopus Pari- 
fienfis, &, per antea Archiepifcopus Tolofanus , de Foro 
Meldenfi oriundus , Regi Caroli feptimi Confiliarius famofif- 
fimus , vir magni confit, atque prudentiffimus , probitatis 
eximiæ, & lingud difertiffirius, qui plures fecit fundationes 
kic , Tolofæ , ac Meldis ; & obut Parifiis die veneris decimä 
quintà Septembris , anno Dorini 1447. Anima ejus requiefcat 
in pace. Amen. 

Ce Denis du Moulin o1 Dumoulin avoit été marié avec 
Marie de Cowtenay , dontil avoit eu Jean du Moulin : après 
la mort de fa feinme , il embraffa l'Erac Eccléfiaftique , & 
parvint aux dignités dontil eft parlé dans l’épitaphe ci-defflus, 
De ce Jean du Moulin fortirent plufieurs branches de ce 
nom ;entr'autres celle dont étoit iflu le fameux Charles du 
Moulin , Avocat au Parlement de Paris , & le plus grand 
Jurifconfulte qu’il y ait eu pour le Droit François. La famille 
des du Moulin étroit alliée à celle de Boleyne on de Boulen, 
de laquelle étoit Anne de Boulen, manée le 14 Novembre 
12532 avec Henri VIII, Roi d'Angleterre. La Reine Elifabeth 
qui fortit de ce mariage , ne rougit pas de dire au Maréchal 
de Montmorenci, envoyé par le Roi en Angleterre , l’an 
2572, pour l'alliance des deux Royaumes , qu'Anne du 
Moulin, fille de Charles, & fes enfans, qui avoient été 
maffacrés avec elle à Paris, par des voleurs , la nuit du 19 
Février de cette même année, étoient de fes parens. 

Le même jour 9 Mai on démolir l'Autel de la Sainte 
Trinité , vulgairement dit l’Autel des Ardens , qui étoit 
derrière le grand-Autel , entre les deux gros piliers du 
fond, re duquel étoit une do de la Sainte Vierge 
d’albâtre , parfaitement bien travaillée. Cer Autel étoit élev 
de telle forte , qu’on le voyoit des ftalles du Chœur par- 
deflus le grand-Autel ; ous étoit le lieu nommé le Con- 
ditoire , fermé à clef par une porte à deux battans, & ouverte 
à jour par de petits baluftres, C’eft en ce lieu que l’on ferroie 
Hans des armoires tout ce qui étoit RARRIES pour célébres 
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les grandes Meffes. Dans le fond du conditoire étoit un petit : 
tabérnacle doublé en dedans de brocard d’or & d'argent à 
fond rouge , où l’on mettoit le Saint Sacrement , qu'on y 
portoit en cérémonie, lorfqu'il y avoit des prières de qua- 
rante heures pour quelque néceflité publique. On montoit 
à cet Autel par deux rampes à baluftres de cuivre. Sous la 
grande picrre fupérieure du même Autel ,on découvritun 
petit fépulchre de plomb d'environ un demi pied de lon 
fur trois pouces de large, avec fan couvercle , dans lequel 
il y avoit des Reliques enveloppées dans du taffetas cramoifi; 
ê: furce petit Sépulchre étoir placé un vafe de verre de 
compofition, en forme de cihoire avec fon couvercle , dans 
lequel étoient plufieurs Reliques, & un morceau du procès 
verbal écrit fur du vélin à demi-pourri , où l’on put feule- 
ment lire le nom de Hanton, Secretaire de l’'Evêque de 
Paris. 

Le Inndi 11 Mai 1699, on trouva à cinq pieds de terre un 
tombeau de pierre qui étoit celui d’Aymeric de Magniac, 
Cardinal & Evèque de Paris , dans lequel étoir fon corps 
embaumé , & enveloppé d’un fuaire dentil étoit couvert. 
Sur le même toinbeau étoit enchâflée une grande plaque 
de cuivre, fur laquelle étoit Fe l’epitaphe qui fuit : 

fic jacetin Chrijio Pater Keverendiffrnus Dorninus Ay- 
mericus de Maigniaco , natione Lemovicenfis in Villi San& 
Juniani, ex nobiübus parentibus , utriufque Juris Frofeffor, 
guondam Regum Joannis & Caroli quinti Confiliarius & Ma- 
güler Requejiarum hofpiti. Prime fait Decarus Ecclefiæ Pa- 
rifienfi ; nominatus , deinde ad Ponuificalem afjumptusef? digni- 
tatem : tandem faüus fuit tiruli Sandi Eufebui Sandæ Romane 
Ecclefiæ Presbiter Cardinalis. Obii: anno 1384 Avenione,20 die 
Marus ; cujus corpus integrum- Parifios afportatum fub häc 
tumbé requiefcit, Anima ejus requiefcat in pace. Amen. 

Sa ftarue étoit élevée fur un pilier dans le Chœur , près la 
porte du coté de l'Evangile. A côté du tombeau de Pierre 
d'Orgemont étoit éievé fur une grande colonne de pierre, 
adoflée à l’un des gros piliers du Chœur , la ftatue de Phi- 
lippe-Augufte, fils de Louis VII, & grand-père de Saint 
Louis. 

Tous les offemens énoncés dans le procès-verbal ci-devant 
énoncé , après avoir été décemment dépofés dans la Cha- 
pelle de S. Léonard , furent mis enfembie le 6 Juin 1699, 
dans un tombeau de pierre de taille, couvert de mème , & 
fait exprès , de cinq pieds de long fur deux pieds de large, 
& de huit pouces de profondeur , placé fouste:re dans le 
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Sanétuaire près le grand - Autel du côté de l'Éplèce , vers 
l'endroit où le Célébrant dit le De profundis à la Meñle, 
avant le Layabo. 

Le lundi 7 Décembre 1699 , après midi , entre Nones 
& Vépres, l’Archevêque en habits pontificaux , accompagné 
des Chanoines & du Chœur , fit la bénédiétion de la pre- 
mière Pierre de l’Autel , comme il eft marqué au Rituel 

our la première pierre d'une Eglife, en changeant feulement 
e mot k Ecclefiam en celui d'Altare. 

Dans la plus haute pierre des fondemens , on creufa l’ef- 
pace d’un demi-pied quarré , & l’on y mit d’abord une couche 
de charbon broyé, & par-deffus une lame de cuivre quarrée, 
fur laquelle eft cette infcription : 

Louis-le-Grand , fils de Louis-le-Jufle , & petit-fils d'Henri 
le-Grand , aprés avoir dompté l'heréfie , rétabli la vraie Re- 
Ligion dans tout fon Royaume , terminé glorieufement plufieurs 
grandes guerres par terre & par mer ; voulant accomplir le vœu 
du Roi fon pere , & y ajouter des marques de [a pieté , a fait 
faire dans l'Eglife Cobédrate de Paris ,un Autel avec fes 
ornemens , d’une magnificence au-deff[us du premier projet, 
& l’a dédiée au Dieu des armées , Maître de la paix & de la 
vidoire | fous l'invocation de la Sainte Vierge, Patrone & Pro- 
te&rice de fes Etats. L'an de N.S, 1699. 

Par-deflus cette lame on remit du charbon broyé, & fur 
ce charbon on mit quatre médailles; favoir, une d'or , pefant 
un marc un gros , faite par Befnard, repréfentant d'un côté 
le Roi Louis XIII en bufte, avec cette léeende, Ludovicus 
XIII. Fr.& Nav. Rex , & fur le revers ci repréfenté une 
Notre-Dame de Pitié qui tient J. C. mort fur fes genoux, 
& le même Louis XII] à genoux, qui lui préfente fon fceptre 
& fa couronne , avec ces mots dans l’exergue , ram vovit 
2633, pour légende , fe& Regnum Deo , fub B. Marie tu- 
celà confecravit. Une autre médaille d’or , pefant un marc 
jufte , faite par Rouffel , repréfentant d’un côté Louis XIV 
en bufte, avec cette infcription autour, Ludoyicus Magnus 
Rex Chriffaniffimus , & fur le revers eft repréfenté l’Autel 
comme il devoit être felon le premies projet , avec ces mots 
dans l’exergue , Aram pofuit 1699, & cette légende autour, 
votum à patre nuncupa.um folvit. On y mit auf deux autres 
médäilles d'argent de la même grandeur , & repréfentant les 
mêmes chofes que les deux d’or, pefant chacune, celle de 
Louis XI11-cinq onces un gros, & celle de Louis XIV cinq 
onces jufte. ; 

Entre les tombes des Evêques & one qui ont 

Fr 1Y 
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été inhumés' dans ce Chur, iky en avoir quelques-ures 
fur lefquelles il y avoit des épiraphes. Celie de Renaud de 
Beaune, Archevêque de Bourges , puis de Sens , & Grand- 
Aumônier de France , étoit de marbre noir, & on y lifoit 
cette épitaphe. 


D. O. M. 


Et æœtèrnæ memoriæ viri immortalitate digniffirmi Reginald& 
de Beaune ; qui fex Chriflaniflimis Regtbus, Francifco I, 
Henrico 11, Francifco 11, Carolo IX , Henrico III, Henrico 
IV , fidelem ffrenuumque navavit operam ; Francifci Andium, 
6 Allençonii Ducis Cancellarius , in Aulä Palatinus , ir Se- 
natu Parifienfi, Sandiorique Confilio Senator ; in S'acerdotum 
Conventu : Ecclefiafücis Officis gloriose perfundus , primum 
Mimatenfis Epifcopus , deinde Biturifenfis Patnarcha Ar- 
chiepifcopus , Aquitaniæ Primas , poflea S::onum Archie- 
pifcopus , Galliæ & Germaniæ Primas, Magnufque Franaæ 
Éleemafinarins , plenus honoribus & annis animam feientis 
umnibus | & virtutibus decoraram Deo reddidit. Anno ætaus 
79-1616. Carola & Maria de Bequne , e fratribäs filiæ mærentes 
pofuerunt, 

On remarque que Renaud de Beaune étant devenu Ar- 
chevêque de Sens, continua à faire porter devant lui la 
doubie croix.qu’il faifoir porter à Bourges en qualité de Pa 
triarche, & que fes fucceffeurs Archevêques de Sens ont 
toujours continué depuis à la faire porter de même, quoique 
les prédéceffeurs de Renaud de Beaune n’en euflent jamais 
porté qu'une fimple. 

Sous une autre tombe de marbre noir qui eft vis-à-vis 
Ja chaire épifcopale , git le corps de Pierre de Marca , Pré- 
fident au Parlement de Navarre , puis Evêque de Couferans, 
enfuite Archevêque de Touloufe, & enfin Archevêque de 
Paris. C’étoit un homme d’un grand fens & d’une grande 
érudition. Le plus confidérable des ouvrages qu'il a donnés 
au Public, eft fon Traité de concordia Sacerdotii & Imperié, 
livre également favant & politique, dans lequel PAuteur 
travaille à établir une médiation entre les droits du Roi & 
les prétentions de la Cour de Rome. Cer Archevêque étoit 
d'une ancienne noblefle de Béarn, qui porte pour armes 
d’azur à la barre d’or , accompagnée de deux lions pañlans 
d'or. Garfias de Marca commandoit la Cavalerie de Gafton , 
Prince de Béarn , au Siège de Saragoffe , l'an 1118. Quoique 
£es defcendans aient fuivi la profeffion des armes, on trouve 
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néanmoins vers l'an 1440 un Pierre de Marca qui étroit 
grand Jurifconfulte , & Préfident des Confcils du Prince fon 
Maître. M. de Marca n’avoit jamais été Miniftre du parti des 
prétendus réformés , ni même jamais été engagé dans leur 
fee , comme l’a prétendu Guy Patin, qui avance auffi fans 
preuve (tome 1, lettre 69 ) que ce Prélat étoit de baffle 
extraéhion: voici fon épitaphe : 

Petrus de Marca illuffri & antiquâ gente nobilis Bearnus, 
moribus, virtuttbus, pietate, rerum gerendarum peritié , fcriptis, 
Juris publici, divini & humani, Ecclefiaflici atque Civilis fcien« 
tidinter orines perinffgnis. Ex Navarræ Parlamenti Prafide, 
Sacri Confiftorit Cores ordinarius , per Rufcinonem & Cata- 
loniam mif]us Dominicus,& Regius Vifitator ; & Conferanorum 
ÆEpifcopo, Archiepifcopus Tolofanus , unus ex fummis Regni 
Aäminifiris ; à Ludovico X1W° Archiepifcopus Parifienfis no- 
minatus , ab Alexandro VII confirmatus , obdormivit in Do- 
mino , maximo hujus Sedis , & totius Ecclefiæ , Regni , Reip. 
luGu , die 29 Junii 1662. 

Vis-à-vis la chaire archiépifcopale , mais à main gauche, 
étoit aufhi la tombe d’Hardouin de Pérefixe, Archevêque de 
Paris. 

U A & Q 


Hic rAcFT Hardouinus de Perefixe de Beaumont | Zu= 

dovici XIV Regum fapientiffimi fapientiffimus Præceptor. 
Primim Epifopus Ruthenenfis , deindé Parfienfis Archiepif- 
copus , Sorbonæ Provifor, Regii Torquatorum Equirum Or- 
dints Commendator , & Cäncellarius , vir corporis dignitate , 
ingenti præffantié , animi candore | morum & doërinæ puri- 
tate , bonis omnibus commendatus , in tuendis, repetendifque 
fuæ Sedis &. Ecclefiæ honoribus | diligens , felix, modeffus, 
Jibi parcus , fibt feverus | erga cæteros liberalis & indulgens ; 
qui dum hanc Ecclefiam per feptennium pid & affidué follicitu- 
dine regit , ornat, amplificat , tot tantis laboribus non defeffus, 
fed exhauflus , corpore deficiens non animo , infperata morte 
Jus ereptus eff dum fe fe omnibus totum daret : fic Deo plenus , 
Cœlo maturus , obiit ineunte anno 1637, ætatis 65. 
‘ François de Harlay | Archevêque de Paris, premier Duc 
de S. Cloud , Pair de France , fut auffi inhumé dans ce 
Cliœur ; 11 n'y avoir fur fa tombe qu’une infcription fort 
frmple ; mas M. le Gendre, Chanoïne d' cette Eglife, &c 
très-connu dans la République des Lettres, par les ouvrages 
dont il l’a enrichie, a écrit la vie de ce Prélat fon bicnfaiteur, 
& a compofé en fon honneur l’épitaphe fuivante. 
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Reverendiffimus in Chriflo Pater Francifcus ex anrigi 
atque illuffré Harlæorum gente , Ruthomagenfis primum, deinide 
Parifenfis Archiepifcopus, Duc & l'ar Franciæ , Regiorxm 
Ordinum Commendator , vir magninominis : formé egregié , 
vivido fublemique ingenio : præcellenti litterarum omnium noxi- 
&4, facundià fiupra fidem, câque extemporaneé : morum fua- 
vitate & elegantiä : incredibili de omnibus bene merendi ffudio: 
exqu/itiffimo rerum ufu: fingulari in pertradandis negotiis fe- 
derié : eximié in Regem fide : amplificandæ Religionis Zelo 
longé clariffimus. Rothomagenfi Archiepifcopatu annis undé 
Vigrnuté japientiffimé adminiJ/rato | ad Parifienfem Cathedram 
proveëus ef! à Ludovico XIV , Regum maximo. T'um Regis 
voluntate | omniumque exiffimatione , Ecclefiæ Gallicanæ Ar- 
Biter, controverffas omnes , pacis amantiffimus , aut compofutt, 
‘aut dijudicavit. Cleri Comitiis novies quater folus , præfuit. À 
Chrifaniffimo Rege defignatus ef? Cardinalis, purpuræ tamen 
caruit konoribus ; repenunä quippè morte correptus , rebus kx- 
anis exceffit ; feptuagenarius | minus odo dicbus, 114. Idus 
Aug. ann. 1695, Pontificatus parifienfis fere XXV. 

Lorfqu'en 1715 , on creufa une cripte pour fervir de fe- 
puiture aux Archevêques de Paris, on déruife toutes les 
tombes & les épiraphes qui étoient dans ce Chœur , & def- 
quels on vient de parler pour en conferver la mémoire à la 
poftéricé. Ce fut en ce même lieu & en ce même temps, 
qu'on trouva les bas-reliefs & les infcriptions antiques dont 
on a auffi parlé au commencement de la defcription de cette 
Eglife. C'eft encore ici que furent inhumées les entrailles 
du Cardinal de Noailles, Archevèque de Paris, mais fans 
aucune infcription. 

Au bas des marches par lefquelles on monte au grand- 
autel, ont été mifes les entrailles des Rois Louis XIII & 
Louis XIV , avec ces infcriptions: 

Vifcera Ludovici XIII Regis Chrifiianifimi , anne 
Mocxziir , xir Maii. 

Vifcera Ludovici XIV, Regis Chriflianiffimi, anne 
MDCCXF , 1 Septembris. 

Le Cardinal de Noailles fit faire au chevet de ce Chœur, 
une grande niche fort ornée , dans laquelle on a pee B 
châfle de S. Marcel, Evêque de Paris , & l’un des Patrons 

cette Ville. On ne porte ordinairement cette, chäfle en 
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proceffion qu’une fois l’an , qui eft le jour de l’Afcenfion : 
ce font les Orfèvres qui la portent. 

En fortant du Chœur par la porte principale , pour entrer 
dans la nef, le premier objet qui fe préfente eft une tombe 
de marbre noir, fous laquelle a été inhumé M. de la Porte, 
Chanoine-Jubilé de cette Eglife , qui a donné les huit ta 
bleaux dont il eft parlé : voici l’épitaphe qui eft gravée fur 
cette tombe. 


STA VrAToR…. 


ÆAdoratoque Deo mireris commemorandam liberalitatem DD. 
Antonii de la Porte Parifienf. Sacerd. hujus Eccl. Canon. 
Jubilæi , cujus cineres hic beatam refurredionem expedant. 
Hofiæ falutart tabernaculum in fole ex argento de aurato pondo 
librarum centum pofuit. T'abulis o@o egregie pi&is hunc Chorum 
exornavit reditu annuo 800 librarum Éccl. Parifi. auxit, No- 
Jocomii vero gauperes hæredes ex affe infituit: Quæ dona non 
mors extorfit exanimi, fed pietas imperavit incolu mi, denique 
gravis annis, meritis gravior, quas Cœlo confecravitopes , mul- 
uplicato fœnore percepturus. Obiit xxivr Decemb. anno Dom. 
2710 , ætatis 83, Can. 6o Defiderium fui relinquens & exem- 
plum. Tor beneficiorum memor Ecclef. Parif. folemni facrificio 
quot annis XXV , die benefadori fuo parentat. 

Dans la croifée, & à chaque côté de la principale porte 
du Chœur , eft une Chapelle fort ornée & adoflée au Jubé. 

Celle qui eft vers le midi, étroit autrefois nommée la 
Chapelle de S. Jean-l'Evangélifte , & enfuite la Chapelle de 
la Vicrge,& l’Autel des Parefleux, ainfi nommé à caufe qu'on 
y devoit dire tous les jours une Meffe à onze heures du 
matin pour ceux qui fe levoient tard. Jean le Moine , Cha- 
noine de l'Eplife de Paris , fonda un Chapelain pour deffervir 
cette Chapelle. Voici ce qu’on lit à ce fujet dans le Nécro- 
loge de cette Eglife. 2 calendas Junit obitus Jounnis Mona- 
chi Sacerdotis Concanonici noffri , cujus aniverfarium celebra- 
tur die 21 Junit, hoc eff 10 calendas Jul. Didus etiam Mo- 
nachus fundavit unam Capellaniam perpetuam , fitam Jrxtà 
chorum & imaginem B. Mariæ in navi Ecclefiæ , aläs didam 
ALTARE PIGRoRuA. 

Cette Chapellenie eft la plus riche qu’il y ait dans cette 
Eglife Métropolitaine ; elle rapportoit au moins 2000 livres 
à celui qui en étoit pourvu; mais le titre en a été éteint, 
& réuni par fon Eminence le Cardinal de Noailies ; au 
Chœur de cette Eglife , pour augmenter les appointemens 
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‘des Muficiens qui rie font point Prêtres. Ce Cardinal qui 
l'avoir fait déco:er avec le goût & la magnificence qu'on y 
remarque , fit la cérémonie d’en bénir l’Autel le 6 Mai de 
lan 1719. Il eft de marbre verd campan , & taillé en forme 
de tombeau. Le milieu eft orné d'un cartouche, dans lequel 
eft le chiffre de la Vierge ; & les pans ou cncoignures font 
enrichis de confoles de bronze , le tout doré d’or moulu ; 
fur cet Autel eft un gradin qui porte un tabernacle de bronze, 
d’un deflin crès-riche, & d'une exécution très-légère. Au 
deffus de ce rabernacle eft élevée fur des nuées’une ftatue 
de marbre blanc, de cinq pieds & demi de hauteur. Cerre 
figure repréfente la Sainte Vierge, tenant entre fes bras 
le Libérateur du genre humain ; le tout eft renfermé par 
deux groupes de colonnes corinthiennes , entre lefqueiles 
font des torchères de bronze à quatre branches chacune, 
qui fervent de chandeliers d'une manière très-convenable à 
l'endroit où elles font placées. Les arrières-corps font com- 
pofés de deux pilaîtres chacun , & renferment des bas-reliefs 
de méral doré , qui repréfentent l’Annonciation & la Vifita- 
tion. L’entablement eft une cirniche architravée , accom- 
pagnée de confoles qui tiennent lieu de modiilons. Du milieu 
de cette corniche s'élèvent quatre grandes confoles qui for- 
ment une efpèce de baldaquin avec deux Anges groupés, qui 
tiennent dans leurs mains des palmes , des lys & des cou- 
ronnes. Sur l’attique font des groupes d’enfans , renans des 
cartouches, dans lefquels font les attributs dela Vierge. Cet 
attique eft terminé par deux grandes torchères fort ornées. 
Toute cette fculpture eft d'Antoine VajJé , de l'Académie 
Royale de Sculpture. 

Le corps du Cardinal de Noailles , Archevêque de Paris, 
mort le 4 Mai 1729 , fut inhumé devant cette Chapelle, 
ainfi qu'il l'avoit ordonné : voici l'épitaphe qu’on lit : 


AD PEDES DEIr PAR. 


Quam femper religiose coluerat, hic jacet ut teflamento juffi 
Ludovicus-Antonius de Noailles, S. R,E. Cardinalis, Ar- 
chiepifcopus Parifienfis , Dux S. Clodoaldi, Par Francie : 
Regii Ordinis S. Spiritüs Commendator, Provifor Sorbonæ, 
ac Regie Navarræ Superior ; commiffi fibi gregis follicitudine 
Paffor , charitate pater ; moribus , formé domut fuæ bene præ- 
pofitus, Domüûs Domini zelo accenfus , in oratione Ra 
in labore indefeff[us , in cultu modeflus , in vi@u fimplex, fibi 
Jarcus ,incœtgros fande prodigus ; à teneris ad fenium æquale 
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PZemque , femper prudens, mitis , pacificus , vitam tranfegie 
benefaciendo. Ecclefiam Parifienfem annis xxx1Y rexit, di- 
exit, excoluit, ornavit : ejus beneficentiam homines fi taceans, 
hujus Bafilicæ lapides clamabunt : obitt plenus dierum, omnibus 
flebilis , die Mait, 4 ann. Domini 1329 , ætatis 38 , viro mi- 
féricordi divinam mifericordiam apprecare. 

Au-deffus de cette tombe , on voit fept lampes d'argent 
d’un beau travail, données par Louis XIV & Marie-Thérèfe 
d'Autriche fa femme. Elles font entretenues par la Ville. 
Depuis le Chapitre a fait faire à fes frais par Ballin une nou- 
velle branche plus magnifique que la première. 

La Chapelle de S. Denis qui eft de l’autre côté de la 
grande porte du Chœur, fait fymmétrie avec celle de la 
Vierge, & eft également magnifique ; elle eft auf l'ouvrage, 
de la pisufe libéralité du Cardinal de Noailles. La flatue de 
S. Denis, & toute la fculpture de cette Chapelle , font de 
Couflou l'aîné , un de nos plus fameux Sculpteurs felon 
l’ancien ufage; il y a fous l’Autel quatre châffes où l’on con- 
ferve plufeurs Reiiques. La première du côté du cloitre , 
renferme celles de S. Juftin, Martyr ; la feconde , celles 
des Saintes Vierges Martyres de Cologne; la troifième, 
celles de S. Gendulphe, dont le corps fut mis en dépôt 
dans cette Eglife vers le treizième fiècle ; & la quatrième, 
celles de S, Severin , Solitaire de Paris, qui fut le père 
fpinituel de S. Cloud , & qui fut inhumé dans cette Cathé- 
ile vers le milieu du fixième fiècle. Une petite grille qu£ 
ferme le devant de cer Autel, laiffe voir ces châfles , & c’eft 
en préfence de ces Reliques , que ceux qui ont recu le 
bonnet de Doëteur en Théologie de la main du Chancelier 
de l’Eglife & del'Univerfité de Paris, viennent fur le champ 
jurer qu'ils détfendront la vérité de cette divine doëtrine 
jufqu’à l’effufion de leur fang. 

C'eft fous cette croïfée que fut inhumé Paul Emile , Cha- 
noine de cette Eolife , & Auteur d'une Hiftoire de France. 
Il étroit de Véronne, & un des plus beaux efprits de fon 
temps. Louis XII qui connut fon mérite , l’amena en France, 
& lui donna une. penfion confidérable, Il fut trente ans à 
compofer les dix livres de fon Hiftoire de France. Il copia 
Gaguin , fit de nouvelles recherches , & obferva l’ordre 
chronologique dans fon Hiftoire , ce qu'aucun de nos Hif- 
toriens n° voit fait avant lui : voici l'épitaphe qu’on lifoit 
autrefois fur fa tombe : 

Paulus Æmilius Veronenfis hujus Ecclefiæ Canonicus , què 
praier extmiam vilæ fandisatem quanta quoque dodrine præf- 
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titerit , index atqne teflis erit kiflorta de rebus geflis Franco- 
rum pofleris ab eodem edita. Obix anno Dornini 1529 , dx 
5 menfis Mau. 

La voûte & la rofe méridionale de cette croifée , menz- 
çant ruine , l'on commenca à les réparer au mois de Janvier 
1725. Ces réparations qui ont coûté plus de 200000 livres, 
ont été faites aux frais du Cardinal de Noailles, Archevèque 
de Paris. Ce fut Claude Pinet , Appareïlleur qui exécura certe 
entreprife en 1727, fous les ordres de Poffrand , Architefe 
du Roi. En 1728 , on grata & on reblanchit le dedans du 
Chœur & de la croifée de cette ne x 

. En 1731, on a fait la même réparation dans la nef, On 
a auffi fait mettretous les vitraux en verre blanc, & ré- 
parer la rofe qui eft au-deflus de l'orgue. Cette dépenfe à 
été faite par le Chapitre , de même que celle de la reftau- 
ration de done , & d’une augmentation de quatorze cents 
tuyaux, ce qui fait un des orgues le plus fort & le plus 
parfait qu'il y ait en Europe. 

On compte quarante-cinq Chapelles autour de certe vafte 
Eglife :onne décrira ici que celles où il y a des monumens 


# Le jour de Pâques de cette mème année , il arriva, à l’occafion des 
échafauds dont la croifée de cette Eglife étoicembarraflée , un événement 
funefte , dont la durée fut courre , mais le défordre n'en fut pas moins 
confidérable. Des Scélérats qui avoient réfolu de voler dans certe Eglile, 
proficèrent de la folemnité qui y raflembloitun nombre infini de fdeles 
Au premier Verfet du fecond ifeaume de Vépres, qui étoir Le fignal da 
coup de main que méditoient ces miférables, quelques-uns d’entr'eux qui 
avoient trouvé moyen de monter fur les échafauds les plus élevés , en 
firent comber des moëlons, des outils d'Ouvriers, & renversèrent quel- 
ques échelles avec un fracas horrible. D’autres de leurs complices fe 
mirent à crier que la voûte tomboit, Chacun alors penfa à fe fauver ; œais 
les portes fe crouvant embarraflées par la multitude , il y eut bic 4 
monde de culbuté : quelques-uns furent érouffés dans la preffe , d’autres 
griévement bleflés , & pendant ce tumulte ; les Voleurs pillèrent montres, 
tabatières, boucles d'oreilles , &c. & lorfqu’ils eurent fait leur coup, ils 
trouvèrent moyen de s'évader , fans que jamais on ait pu rien découvrir, 
malgré les perquifitions exaétes qui en furent faites. Il y eut dans cette 
malheureufe conjon@ure , plus de quatre cents perfonnes expofées pendant 
quelques heures fur des poutres qui étoient dans le parvis : les uns écoient 
bleffés confidérablement ; d’autres s’étoient ttouvés fi mal, qu'il failur 
leur donner , dans ce Lieu même , tous les fecours néceffaires pour les faire 
revenir. | 


qui peuvent fervir à l'Hiftoire , ou à Ia perfeétion des Arts. 
Attenant le portail qui eft du côté ducloitre , & en allant 
vers le levant eft la Chapelle de S., Marcel , autrefois 
nommé de S. Julien-du-Mans, mais qu'on nomme fouvent 
la Chapelle noire, ou la Chapelle du damné, à caufe de 
L'hiftoire , ou plutôt de la fable que l'on va rapporter. On dit 
que Raimond Diocres, Chanoine de Notre-J)ime, mourut 
en odeur de fainteté, vers l’an 104 , & que fon corps ayant 
été porté dans le Chœur de cette Eglife , il leva la tête hors 
du cercueil , à ces mots de l'Office des morts: refponde mikg 
quantas habeo iniquitates, &c. & dit, juffo Dei Judicio acu- 
fatus fum. Les Aflifians faifis d'étonnement & de frayeur, 
difcontinuèrent le Service, & le remirent au lendemuin, 
& cependant le corps fut dépofé dans la Chapelle qui donne 
heu à cet article. Le lendemain on recommenca l'Office, & 
Jorfqu'on fut au même Verfer , le mort parla de nouveau, 
& dit, juflo Dei Judicio judicatus fum. L'on remit encore 
l'Office au jour fuivant , & au même Verfet le mort dit , yzf#s 
Dei judicio condemnatus fum. D’autres rapportent autrement 
cette fable , & difent que le mort fe leva trois fois le même 
jour pendant l'Office, c’eft-à-dire,une fois à chaque noëturne. 
Les uns difent qu'on jetta le corps de Diocres à la voierie, 
€ les autres , qu’un fpeëtre l’emporta. On ajoute que ce rer- 
rible miracle fut la caufe de la retraite de S. Bruno qui y 
étoit préfent. Le Doéteur Launoy, dans le fiècle dernier, 
s'infcrivit en faux contre cette tradition, & publia des difler- 
tations fort curieufes , intitulées de verd causé decesûs Se 
Brunonis in eremum. Aux raifons de Launoy on en a ajouté 
d’autres , en forte que la faufleté de ce prétendu miracle eft 
aujourd’hui démontrée. 

Dans la Chapelle de S. Euftache , ont été inhumés Jean- 
Baptifle Budes de Gu#briant, Maréchal de France, & René 
de Bec Crepin fa femme. Ce Maréchal mourut le 24 Novem- 
bre de l’an 1643, d’un coup de fauconneau qu'il avoit recw 
fept jours auparavant devant Rotweïl, dontil faifoit le fiège. 
Sa veuve fit tranfporter fon corps à Paris , où il fut dépoié à 
S. Lazare, puis portéà Notre-Dame avec beaucoup de pompe 
le 8 de Juin de l’an 1644, à dix heures du foir. Le lendemain 
on fit pour lui un Service dans cette Eglife , auquel afiflèrent 
toutes les Cours Supérieures & le Corps de Ville , par ordre 
de la Reine Régente ; honneur qu'on n’avoit jamais rendæ 
jufqu’alors qu'aux Rois & aux Fils de France. 

La Maréchale de Guébriant , de fon côté, éroit une femme 
de beaucoup d'efprit, fière , diffimulée & ambitieufe. C'eft 
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jufqu'ici la feule femme qui ait eu de fon chef la qualité 
d'Ambaffadrice. On lui donna ce caraétère en 1645 , lorfqu’on 
la nomma pour conduire en Pologne la Reine Marie de 
Gonzague , & elle le foutint avec tout le courage & toute la 
prudence qu'on pourroit trouver dans un homme confommé 
dans les négociations, Cette Héroïne mourut à Périgueux 
le 2 Septembre 1659 , & fon corps fut mis auprès du Maré- 
chal fon mari. Voici leurs épitaphes qu’on lit fur un marbre 
noir qui eft dans cette Chapelle. 

Püs & heroicis manibus Joannis-Baptifiz de Budes, Comitis 
de Guébriant, Galliæ Polemarchi,qui ex antiqué Britann'æ mi- 
noris gente editus , per omnes Militiæ gradus ad rei belle 
apicem ,folo virtutis fuffragio evedus , Germaniam implevit 
rerum geflarum gloria , & poff multas vidorias , in obfidione 
Rotuelliæ Urbis lethaliter vulneratus, captä Urbe magno ezxer- 
citûs defiderio & Reip. damno , € vivis fublatus eff die 24 No- 
vemb. 1643 , ætatis 42. Delphino filio moderatorem deffina- 
verat Ludovicus juftus, Galliæ Rex , demum regio funere el2- 
tus , frequenti ordirium concurfu in häc Orbis Gallici Principe 
Bafilica hononfice conditus eff. 

Hic etiam fira Renata du Bec Crepin,incomparabiles fœmina, 
natalium fplendore , & virtutum gloria , non impar marito uxer 

uæ inter viduitatis luum & lachrymas à Chrifhaniffimo Regs, 
Serenifine Poloniæ Regiræ Marie Gonzaguæ | Comes 1t:- 
neris addita , fupra fexüs conditionem , & ad fingularem 
prudentiæ commendationem legationis munere fungens , apud 
feptentrionis Principes , Germaniam , Poloniam , Italiam , & 
alias Orbis plagas in admirationem fut traxit , tandem à Lu- 
dovico Magno Regiæ fponfæ Mariæ-Therefiæ eleda Comes 
honoraria, dum in Aquitantam ad Reginam: pergeret , apud 
Petrocorios obitt die 2 Seprembris 1659 , æ'atis 59. His etiam 
marito juffa perfolvi fingulis annis curavit die 14 Novembris. 

Les Chapelles de Saint Martin & de Sainte Anne n’en font 

lus qu'une , qui eft deftinée à la fépulture de la maifon de 
Noailles. L'architeéture intérieure a été ordonnée & conduite 
par le Sieur de Boffrard. 

L’Autel eft eurichi des plus beaux marbres qui ont été 
travaillés par T'arler, Mirbrier & Contrôleur des marbres 
du Roi. Au-deflus de cer Aurel, eft un grand bas-relief de 
métal doré, qui repréfente l’Affomption de la Vierge , & 
fert de tableau à certe Chapelle. Le pourtour eft enrichi de 
nuées & de Chérubius auffi de métal doré. Tont cet ouvrage 
eft de René Fremin , Sculpteur du Roï. Les deux ftatues 
de marbre blanc, font de Jacques Bouffeau | Sculpteur du 

Roi 
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Roi :celle du côté de l’Epiître qui repréfente S. Maurice, 
& celle qui eft du côté de l'Evangile, S. Louis, Dans l'attique 
de cer Autel, eft un bas-relief de bronze qui repréfente J. C. 
donnant les clefs à S. Pierre, Ce bas-relief & les autres or 
nemens de bronge qui l’accompagnent , font aufli de Jacques 
Bouffeau. | 

Entre les deux croifées de cette Chapelle, & en face de 
l’Autel , eft une urne enrichie d’une tête de Chérubins & 
de feftons de feuilles de cyprès, le tout fculpté par du Goulon 
excellent Sculpteur en bois. C’eft dans cette urne qu'a été 
mis le cœur du feu Caïdinal de Noailles. Le tour de cette 
Chapelle eft ainfi orné de panneaux de marbre, dont il y en 
a deux plus grands que les autres, dans l’un defquels le 
Chapitre a fait mettre l'infcription fuivante, 

Eminent, & Reverend, Ludov. Ant, de Noailles, S, R,E, 
Cardinali Parif. Archiepife, Duci Sandi Clod. Pari Franc. 
Regii Ordinis S. Spir. Commend. ob refarcitas | & infigniter 
decoratas complures hujus ædis partes. Caduca multis locis hæc 
ÆBafilica graviores in poflerum ruinas minabatur, Necef[arios 
santi operis fumptus in fe unum recipere voluit piè munificus 
Pontifex, Nec fatis habuit inffaurare farta tea Templi, atque 
infirma & laborantia fulcire, nifiinfupercariffimam fibi fponfam, 
alienus ipfe ab omni faflu elezanter adornaret, Sic autem Di- 
vinæ Domüûs decori confuluir, utinde nihil detrimenti viva 
Chrifli T'empla caperent. Cui munificentiæ non magis éx an- 
nuis reditibus quam ex uberi modefhiæ & frugalitatis fundo 
füufficit. Locandæ decentius S, Marcelli Capfæ ædiculum ponè 

anduarium condidit, Duplicem ambonem , & applicata utrique 
Altaria excitavit. Cameram decuflatam fub minore campanili 
fatifcentem demolitus ; novam con/ffruxit,. Templum interins, 
deterfo veteri fitu, prifino nitori reffituit. Plumbeum teëtum 
vetuffate detritum inflauravit. Effidam in modum rofæ ma- 
jorem feneffram quæ fpe&at ad meridiem, refecit. Sacellum hoc 
humandis gentilium fuorum corporibus affignatum decoravit 
Capitulum Parifienfe hoc grati animi erga optimum patrem, & 
Sanäiffimum lræfulem monimentum pofuit. Anno R,S, H, 
Moccxzxvrri. 

Anne-Jules de Noailles, Pair & Maréchal de France , êr. 
mort à Verfailles le 2 d’Otobre 1708, en fa cinquante- 
neuvième année, a été inhumé dans cette Chapelle, 

Les Chapelles de S. Louis & de $. Rigobert n’en font 
plus qu’une , depuis qu’elles ont été deftinées à la fépulture 


de la famille de Gondi , originaire de Florence, & illuftrée 
en France, 
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On voit ici une ftatue de marbre blanc à genoux , fur 
un tombeau de marbre noir. L’épitaphe ge eft au bas, 
nous fait connoître que c’eft le tombeau de Prerre de Gondi, 
Evêque de Paris, & Cardinal de l’Eglife Romaine. 

Petrus $. K.E. Presbyter Cardinalis de Gondi , vir noté in 
Deum pretate , in Écclefiam obfervantiä, in Regem fide ,in 
Subdtos curäi ,in Fatriam charitate | in fuos amore , domi 
dignitate , publice prefertum in pauperes vin@os religiofafque 
familias liberalitate , autoritatis , Juris, difcipinæ ecclefiaf- 
icæ tenax, facrarum Ædium collap[arum Refiaurator , nova- 
rum Ædificator, frequens ad Pontfices maximos Legatus Re- 
gibus Carolo IX & Henrico III, imprimis charus , Henr:ci 
Magni cum Pontifice maximo , & Ecclefia Conciliator | Lu- 
dovici XIII in Chriflo Progenitor ; mortalitatis memor hoc fibi 
funeri fuo annis quatuordecim fuperfles monumentum poni cu- 
ravit, Exceffit anno Domini 16:16, ætatis 84, 13 calend, 
mnartii. 

Vis-à-vis ce tombeau , & dans la même Chapelle, onen 
voit un autre , au bas duquel eft écrit : 

Æternæ memoriæ ulluftriffime | ac generofiffimi Alberti de 
Gondi , Ducis Retgit, Marchionis Belinfulæ , Paris Françie ; 
Equitum Magiffri Reg. Trirem, Præfedi, duorum Regum 
Chriflianiffimorum Caroli I X & Henrict I I I Cubiculari, 
ucriufque Militiæ regio torque donatt , quinque Regibus nofhris, 
quibus trium maximarum Provinciarum Prorezx oét.efque Éxer- 
cituum regiorum cum Împerio Dudor, quinque præliis per- 
multifque ob[idionibus egregiam operam navavit, ob indufiriam, 
& fidemn perorati, graviflimis, & difficillimis legationibus , omni- 
bufque belli ac pacis muneribus fummä cum tntegritatis laude 
perfun&i. Frater ,uxor , filit, nepotes , pofuére 2602. 

Les Chapclles de S. Eutrope & de Sainte Foi ne font 
plus qu'une même Chapelle , depuis que le Chapitre de 
l'Eglile de Paris les a accordées à Charles-Gafpard-Guillaume 
de Vintinulle du Luc , des Comtes de Marfeille, Duc de S. 
Cloud , Pa de France , Chevalier | Commandeur de l'Ordre 
du S. Efprit, & Archevêque de Paris , pour fervir de fépul- 
ture à fa famille. If fut inhumé dans la cave du Chœur , le 
13 Mai 1746. Ce Prélat a fait orner cette Chapelle avec 
beaucoup de goût à fes frais & dépens. Le tableau de l’Autel 
repréfente S. Charles Borromée, Cardinal, qui communie 
les Peftiférés ; il a été peint par le fameux Carle-Vanloo. 
Le grand tableau vis-à-vis repréfente S. Pierre en prifon, 
dans le moment que l’Ange du Seigneur le délivre de fes 
ghaînes ; il a été peint par Simon Paca le père ,en 1640. 
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Au-deffous des deux croifées de a es mL font deux 
tables de marbre blanc, fur lefquelles le Chapitre de l'Eghfe 
de Paris, en mémoire des bienfaits dont ce Prélat a comblé 
certe Eglife,a fait graver les deux infcriptions fuivantes. 

Carolus-Gafpar-Guillelmus de Vintimille , ex Comitibus 
Maffilie Duluc, Parifienfis Archiepifcopus, Dux S. Clodoaldi, 
Par Franciæ , Regit Sandi Spiritüs Ordinis Commendator , 
hoc facellum ad fut gentis fepulturam decoravit. Tim edito 
novo Breviario , tum tranflaio Capitulo San-Germano Autiffio- 
dorenfi ad Ecclefiam Parifienfem , cultum divinum anfplficavir, 
In Sedibus Maffilienfi, Aquenfi, Parifienfi , per annos fexa- 
ginta &tres Pontifex , in Urbe etiam Aquenfi, dum peflis 
graffaretur, Carol: Mediolanenfis charitatem & fortitudinem æmu 
datus multis ubique rebus , pic, faptenter , conffanter , ac libe- 
raliter geflis, Commitiorum Cleri Gailicani Fræfes odies Re- 
digioni profuit ; morum facilitate & dignitate | quas in ipfo 
vultu , totoque corporis habitu gerebat , amorem pariter ac ve 
nerationem privatim & publice confecutus. Septemdecim anno- 
rum fpatio , qubus Parifienfem Diæcefim gubernavit, cüm 
hujus Ecclefiæ Canonicis vixit & amicus & pater , in eorumdem 
animis perpetud vidurus, Obüit die xrir Marti | anno D. 
MDCCXIVI, &tatlis IXXXXI, die XV 11 ejufdem menfis in choro 
humatus., Optimo Præfulé hoc grati animi monumentum capi- 
tulum pofuit. 


Sur l’autre marbre, 


Carolo-Francifco de Vintimille, ex Comitibus Maffiliæ 
Duluc, Comiti Duluc, D. D. Archiepifcopi Parifienfis fratrt 
Regiorum Ordinum Equiti torquato ; Regis in Provinciä Le- 
gato , Infüularum Porquerolles, & Linfouffier Prafedo , Comi= 
tis Confiftoriano Militari, &c. viro de regno bene merito ob 
fuas precipuè legationes apud Helvetios, & apud Carolum VI 
Imperatorem , ad ouos miflus eff a Rege Ludovico XIV, Ca= 
nonici Parifienfes hoc monumentum pofuére. Quin & genti Vin 
timilianæ genus ab illo ducenti, nomen ipfîus 6 infignia geflanti, 
ad propagandam memoriam arûæ neceffitudints quæ D. D, 
ÆArchiepifcopum ejus fratrem & Capitulum femper conjunxit, Hoc 
facellum iidem ad fepulchrum dedére. Obiit in Cafiro de Sa- 
vigni, die xx1x Julit, anno D. mpccX1, êtatis 1xxxr11rr, 

Dans la Chapelle de S. Remi, que l’on nomme la Cha- 
pelle des Urfins , on voit fur un tombeau de pierre , élevé 
d'environ deux pieds, deux ftatues à genoux, dont l’une 
eft celle de Jean Jouvenel qui eft ici repréfenté l'épée au 
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côté , vêtu d’une cotte d'armes armoriée devant & derrière: 
L'autre repréfente Michelle de Vitry fa femme. 
Ce Jean Jouvenel fut Confeiller au Châtelet de Paris , de- 

uis le 8 Janvier 1380, jufqu'en 1404, qu'il fut Avocat 
du Roi au Parlement ; & dès l'an 1380, il avoir été élu Prévôt 
des Marchands de certe Vilie. C’étoir, difent les Hiftortens, 
un homme entier , fage , politique & courageux , qui main- 
tint les privilèges des Bourgeois, & s’oppofa fi courageu- 
fement aux ufurpations & à la ryrannie des Grands & des 
Gens de guerre, qu'il penfa lui en coûter la vie. La Ville 
de Paris , par reconnoiffance de ce qu'il avoir fait pour elle, 
lui donna Hôtel des Urfins. Ce fut fur ce frivole fondement 
que les defcendans de Jean Jouvenel prirent ie nom & les 
armes de la maifon des Ur/ins, l’une des plus anciennes & 
des plus illuftres d'Italie. On prétend que ce fut Jean Jou- 
venel , fecond fils du Prévôt des Marchands , & Archevêque 
de Reims , qui commença à donner cours à cette chimère, 
& prit le nom & les armes de la maifon des Urfins ; au lieu 

ue dans l’obituaire de Notre-Dame de Paris,& dans d’autres 
livres, ceux de cette famille font nommés Jouvenel de Lur- 
cines , ou Jouvenel tout court. Le Roi Charles VII, pour re- 
connoître l'attachement que Jean Jouvenel avoit eu pour fon 
fervice , le fit Préfident au Parlement, pour lors féant à 
Poitiers , où il mougut le premier Avril 1431. Il avoit eu 
feize enfans dont la plupart lui furvécurent , ainfi que Mi- 
chelle de Vitry fa femme, qui ne mourut que le 12 de Juin 
de l’an 1456, & qui fut inhumfe dans cette Chapelle que 
le Chapitre de Paris lui avoit accordée pour elle & pour fa 

oftérité , par lettres du 14 Juin 1443. Son mari & le font 
repréfentés fur cette tombe ; & au-deffus eft un grand tableau 
où ils fontpeints au naturel , avec onze de leurs enfans tous 
habillés felon la mode du temps. Guillaume Jouvenel qui était 
le cinquième de ces enfans , fut Chancelier de France ; il 
mourut fans poñérité. 

© Il paroït par ce tombeau , & par le tableau , que dès le 
temps qu'ils furent faits. la fable qui fait defcendre les 
Jouvenel dela maifon des Urfins étroit bien érablie danscette 
famille; car le père & les fils ont les armes des Urfins fur 
leur cotte d'armes. Le P. Montfaucon parle de ce tableau dans 
le troifième tome des monumens de la monarchie françoife, 
page 354,oùdilena fait mettre une eftampe , & remarque 
que dans toutes les infcriptians qui font fur ces deux mo- 
numens, le nom des Urfins eft toujours écrit par deux S. S. 
aumileu, Urffiins. 
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Jean Jouvenel n’eft qualifié en plufieurs endroîts, qu’Avo- 
cat au Parlement de Paris, parce que dans ce temps-là les 
Avocats du Roi travailloient & plaidoient pour les Parti- 
culiers qui s’adrefloient à eux ; & ils n’avoient d’autre avan- 
tage fur les Avocats leurs confrères , que celui d’avoir la pra- 
tique du Roi. 

La poftérité mafculine de Jean Jouvenel des Urfins s'étant 
éteinte, les biens de cette famille furent portés dans celle de 
Harville, qui efttrès-ancienne & très-noble , par François 
Jouvenel des Urfins', Marquis de Trainel, qui mourut le 9 
d’Ofobre 1650, âgé de quatre-vingt-un ans. Il avoit fubftitué 
fon nom , fes armes & fes biens à François de Harville fon 
petit neveu , n'ayant eu qu’une fille nommée Charlotte, qui 
mourut jeune. La poftérité de François de Harville des 
Urfins , Marquis de Trainel , fubfifte encore , & c’eft Dame 
Louife-Madeieine le Blanc,veuve d’Efprit Jouvenel de Harville 
desUrfins, Marquis de Trainel,qui a fait mettre ici les épitaphes 
d’Efprit Jouvenel de Harville, Marquis de Trainel , premier 
Lieutenant des Gendarmes de la Garde du Roi, Lieutenant 
Général des Armées de Sa Majefté, fon beau-père ; d'Efprit 
Jouvenel de Harville des Urfins, Meftre de Camp du Régï- 
ment de Dragons d'Orléans , fon mari, de Madeleine Petis 
de Paf]y fa mère ; de Claude le Blanc , Secretaire d'Etat 
fon père ; & de Simon Triftan de Harville fon fils puîné. 

In hoc avito Urfinorum facello, reconditum eff cor Spiritûs 
Juvenalis de Harville des Urfins, Marchionis de Trainel, que 
bellicé virtute infignis fuit , & Eqguitum Pratorianorum Legatus 
alter , LegatiquegPrimaris locum tenens , obitt anne mpccXX , 
decimä die Novembris. 

Hic etiam requiefcunt SpiritusJuvenalis des Urfins, Marchio 
de Trainel, quem Regni Moderator Philippus fuæ Draconum 
Turmaæ præfecit, florentem in medid juventutis fpe invida mors 
uxori liberis | Regno eripuit , anno œtatis xXr111, falutis 
MDCcXXVI , die X1 Julri, 

Magdalena Petit de Pafli, mulier rari exempli , propè pit 
genert cineres fepulta eff, anno mnccXxXvir ,die X111 Aprilis. 
Vixit ann. 1v111 genero dilediffimo & uxori piiffimæ di fu 
perles non fuir Claudius le Blanc, Regi à San@ioribus Con- 
fils ,& rei bellicæ Adminifier. Vir privatm & publicé clarus, 
- non fibi fed Patrie vixit. Agreffa eff virum fortune , pro- 

avit non vicit. Celer fuit ingenio , oçe fuavis , aditu facilis , 
civis , pater , amicus optimus , Militum Patronus, omnium amor, 
& delieium. Obiit anno mpccxxviir, die Maii xix. Vixit 
annos LiX , quos virtus , pietas, Religio Sa viveren£ , con 
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Junxerant , variis , poff obitum, diffrahi tumulis | noluit huyufee 
Urbis & Regni primariæ Bafilicæ unanimiis Canonicorum con- 
fenfus. Hunc titulum marito amantiffimo , colendiffimis , ac di- 
dediffimis parentibus : 

Ludovica-Magdelena le Blanc, Marchioniffa de Trainel, 
ipfa fides , mœrens , lugenfque pofüit. Dumque nulles ærumnis 
augeri poffe luum exiffimabat en heu Infans dulciffimus : 

Simon-Maria Triftanus Comes de Harville , in quo fpes, 
è finu ejus ereptus eff die Julii | anno mpccxxriri. Virie 
. menfes XVIII. 

On trouve dans la nef de cette Eglife les épiraphes de 
plufieurs Chanoïnes connus par leur efprit & par leur favoir, 

Joachim du Bellay étroit né à Liré dans les Mauges en 
Anjou. Il fut fort eftimé à la Cour de Francois I & d’Henri 
II. On remarque dans fes vers beaucoup de facilité & de 
douceur , ce qui l’a fait nommer le Catulle françois. 11 fe 
vantoit d'avoir inventé les Odes francoifes. Il fut Chanoïne 
& Archidiacre de Paris, & mourut d'apoplexie en 1560 , âgé 
de trente-fept ans , & ayant été défigné Archevêque de 
Bordeaux : voici l’épitaphe qu'il fe fit lui-même , mais on 
ne l’a point mife fur fa tombe. 


Cla.à progenie , & domo vetufà, 

( Quod nomen tibi , far meum indicavit } 
Natus, contegor hâc , viator , Urnà. 
Sum Bellaius , & Poëta, jam me 

Sat nofti, puta , non bonus Poëta, 
Hoc verfus tibi fat mei indicarints 

Hoc folum tibi , fed queam , Viator, 

De me dicere , me pium fuiffe, 

Nec læfiile pios, piis fi ipfe es, 

Manes ladere tu meos caveto, 


… Claude Chaffelain , Chanoine de cette Eglife, eft mort en 
1712. Il s'étoit occupé toute fa vie à l'étude des Rits Ecclé- 
fiaftiques , & de l'Hiftoire du culte des Saints. Il fit impri- 
meren 1709 , unmartyrologe univerfel, qui contient le rexte 
du martyrologe romain, traduit en françois ; & deux addi- 
tions à chaque jour des Saints qui ne s’y trouvoient point ; 
l’une des Saints de France , & l’autre des Saints des autres 
nations , avec un catalogue des Saints dont on ne trouve point 
le jour. 

Les ornemens de cette Eglife font magnifiques ; il y en a 
un entr'autres qui eft tout brodé de perles. Le tréfor enferme 
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plufieurs Reliques , parmi lefquelles on voit un morceau con- 
fidérable de la vraie Croix, un doigt de S. Jean-Baptifte, 
le chef de S. Philippe Apôtre , &c. Le morceau de la vraie 
Croix futenvoyé à cetre Eglife, fous le Pontificat de Gallon, 
Evêque de Paris, par Anfelme, Chantre du Sépulcre de Jé- 
rufalem, qui avoit été Chanoiïne de Notre-Dame. On célèbre 
tous les ansle premier Dimanche du mois d'Août la ré- 
ception de cette Relique qui eft portée en proceflion fous 
un dais , & enfuite expofée à la dévotion du peuple. La lampe 
d'argent à dix branches qui eft au milieu du Chœur, eft 
l'accompliflement du vœu que fit Louis XIII pour ‘a naif- 
fance de Louis le Grard. Au jour de grandes Fêtes on tend 
dans la nef une tapiflerie magnifique qui repréfente la vie 
de la Vierge. Champagne en fit les cartons en 1636 , & Mi= 
chelle le Mäle la fit faire à fes dépens, & la donna à cette 
Eglife. Elle confifte en quatorze pièces qui lui coûtèrent 
42009 livres. 

Il n’y a pas d’Eglife où le Service Divin fe faffe avec autane 
de régularité , de décence & de majefté , que dans celle-ci, 
La mufique eft une des plus excellentes qu'il y ait. 

Il 2 a pas non es d'Eglife particulière qui ait donné 
un aufli grand nombre de Papes. Gregoire IX, Adrien V, 
Boniface VIII, Innocent VI, Grégoire XI & Clément VIE 
enavoient été Chanoïnes, Elle a donné aufli un nombre infini 
de Cardinaux , d'Archevêques & d'Evêques, * 

Parmi les fondations que nos Rois ont faites ici , il y en 
en a une de Louis XIE, qui eft plus connue que les autres, 
& qu’on nomme l’obit falé , parce qu’on donne deux minots 
de fel à chaque Chanoine qui affifte à l’anniverfaire quife célè- 
bre tous les ans le 4 Janvier, 

Le Corps de Ville venoit tous les ans dans cette Epglife le 
premier vendredi d'après Pâques , & Es avoir entendu la 
Mefle à la Chapelle de la Vierge, 11 affiftoitau Te Deum qui 

étoit chanté en mufique , pour remercier Dieu d’avoir dé- 

ivré la Ville de Paris de la domination des Anglois en 


1436. , 


* Alexandre 111 demanda comme une faveur , que fes neveux fuffene 
élevés dans le cloître de N. Dame. Louis VII & pluficurs de nos Princes 
y ont puifé lefprit de la Religion & des Sciences. Hcnri, fils de Louis- 
le-Gros, fut Chanoine de Notre-Dame, & Philipye fon frère préféra le 
fimple vitre d’Archidiacre de l’Eglife de Paris , aux Evêchés que fa haute 
païiflance & fes vertus lui deftinoicnt. | 
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Le Chapitre de cette Métropolitaine fait tous les ans le 
22 Mars une proceflion pour rendre graces à Dieu , de ce 
qu'à pareil jour l’an 1594, la Ville de Paris fe foumità 
Henri-le-Grand , & rentra par-là fous l'obéiffance de fon 
légitime Souverain. Cette proceflion va aux Grands-Auguftins, 
accompagnée des Cours Souveraines , & läle Chapitre chante 
une grand'Mefle ; mais lorfque le 22 Mars arrive dans la 
Semaine fainte, on remet cette procellion après Quafñ< 
modo. 

Le 1$ d'Août, jour que l’Eglife célèbre la fête de l’Af- 
fomption de la Vierge, on fait 1c1 tous lesans, après vêpres, 
une proceflion très-folemnelle, qui fut inftituée le 10 de 
Février de l’an 1638, par Louis XIII , dans'toutes les Eglifes 
de fon Royaume , pour remercier Dieu de la groffeffe de la 
Reine, après vingt-trois ans de flérilité. Les Cours Supé- 
rieures , le Gouverneur de Paris & le Corps de Ville af- 
fiftent à cette cérémonie. Il y eut d’abord à cette occafion 
de grandes conteftations pour la préféance, entre le Parle- 
ment & la Chambre des Comptes, ce qui fitque pendant 
plufieurs années ces deux Compagnies ne s’y trouvèrent 
plus. En 1672, le Roi régla le différend, & ordonna que 
ni l’une ni l’autredeces deux Compagnies n'entreroit , en 
arrivant, dans le Chœur. Que le Parlement, après s'être 
affemblé dans le Chapitre de cette Eglife , viendroit joindre 
_ Ja proceffion à la porte du Chœur , dans la nef à droite, & 
que chaque Membre marcheroït à la file, pendant que de 
l'autre côté la Chambre des Comptes viendroir de l’Officia- 
lité pour joindre auffi le SL , & leifuivre à la file à gauche, 
en forte que le premier Préfident de la Chambre des Comptes 
marcheroit à la gauche du Premier Préfident du Parlement, 
& ainfi des autres ; que la proceflion étant faite , le Parle- 
ment fortiroit du Chœur par la porte qui eft fous le cru- 
cifix , & la Chambre des Comptes , par celle qui eft à droite, 
vis-à-vis la chaire archiépifcopale. En 1717, le Duc d'Orléans, 
Régent du Royaume, afliftaà cette proceflion au nom du 
Roi , avec le cortège & les honneurs royaux, 

Claude Joly, Chantre & Chanoine de cette Eglife, a 
donné au Public différens ouvrages, Ilmouruten 1709 , & 
Jégua fa bibliothèque au Chapitre de l'Eglife de Paris, à con- 
dition qu’elle {eroit publique ; condition qui jufaqu’ici n’a pas 
été obfervée. Parmi les livres curicux de cette bibliothèque, 
on y remarque un manufcrit de Gregoire de Tours , en ca- 
raétères Mérovingiens. 

La grande Sacriftie & le Tréfor font pratiqués dans l’arcade 
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qui eft entre la Chapelle deS. Pierre , Martyr , & celle de 
S. Denis &S. George, fur le même alignement des autres 
* Chapelles qui éclairent le bas-côté méridional du Chœur. Le 
bâtiment qui les contenoit étant très-ancien , & menaçant 
ruine, on l’a démoli pour en conftruire un plus folide & en 
même temps plus commode & plus convenable pour le fer- 
vice de l’Eglife, On l’a commencé en l'année 1756, & il 
a été fini en l’année 1758. 

Cette reconftruétion a été faite de la libéralité du Roi 
Louis XV , fous les ordres & la conduite de M. le Marquis 
de Marigny, Direëteur Général des bâtimens du Roi, & 
fur les plans & deflins de l’illuftre M. Soufflot, Architeëte 
& Contrôleur des bâtimens de Sa Majefté, 

La grande Sacriflie , deftinée à l’ufage feul des grands 
Offices , forme la pièce principale ; elle efl précédée d’une 
efpèce de veftibule noble & majeftueux de plein pied avec 
le Chœur & fon bas-côté. La porte eft de forme quarrée à 
deux ventaux; elle eft entourée d’un chambranle de marbre 
de Languedoc , de la hauteur de feize pieds ; au-deflus 
eft une table de marbre de bleuturquin, br laquelle eft en 
relief le mot Sacriflie en lettres de bronze doré d'or moulu. 
Les ventaux font enrichis, ainfi de l’impofte , d’une fcul- 
pture admirable, L'impofte repréfente l’écuflon de France, 
décoré de palmes & de guirlandes. Les ventaux repréfen= 
tent fous la forme d’épis de froment & de vigne chargée de 
raifin, les atrributs & fymboles des Saints Myftères, les 
vafes facrés, & généralement les principaux ornemens du 
fervice de l’Eglife. 

Dans ce veftibule à droite, eft une porte entourée d’un 
chambranle de marbre de Languedoc , laquelle communique 
dans la Chapelle de S. Pierre, Martyr. Cette Chapelle eft ornée 
d'une belle menuiferie. Elle a fon arcade fermée d’une belle 
grille de fer. En face de certe grille , & immédiatement 
au-deflous de la croifée , eft une fontaine en niche avecune 
cuvette , le tout de marbre , deftinée pour le layement des 
mains des Officiers. Dans l’angle à droite de cette fontaine, 
eft un efcalier par lequel on defcend dans deux voûtes fou- 
terraines, & néanmoins éclairées , l'une eft fous la Cha- 
pelle , & l’autre qui eft fous la Sacriftie , eft deftinée à la 
fépulture de MM. les Chanoines. | 

À gauche dans ce beau veftibule, eft une porte en face 
de l’autre , & décorée de même. Par cette porte on defcend 
à une Sacriftie bafle , deftinée pour Mbilement de MM. 
les Chanoines, lorfqu'ils veulent célébrer les Mefles bafles 
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dans les Chapelles autour du Chœur. Cette Sacriftie ef 

pue en voûte fous les Chapellesde S, Geräud, des, 
nis & de S. Georges. 

De ce veftibule on entre tout de fuite & de plein pied 
dans la grande Sacriftie deftinée uniquement pour le fervice 
du Chœur ; elle eft ornée d’une belle menuiferie, La voûte 
en forme fphérique, eft très-richement fculptée , ainf que 
les panaches. 

Le mur du fond de cette Sacriftie eft terminé en fxt 
du veftibule , par uu efcalier à deux rampes , fervant à monte 
dans une pièce voûtée en forme fphérique , à la hauteur de 
celle de la Sacriftie , deftinée à mettre une partie des chüfis 
& des reliques de l'Eglife de Paris. A l’arcade qui fépare 
cette pièce d'avec la Sacriftie, eft une très - belle grilleée 
fer ouvrant à deux battans, furmontée d’un couronnemeft 
magnifique. 

On monte enfuite au fecond étage dans une très-grandt 
piece , éclairée par quatre grandes croifées, dont deux dot- 
nent fur la première cour , & les deux autres fur la fecond 
cour de l’Archevêché. Cette pièce eft deftinée à ferrer toute 
l’argenterie , & une partie des ornemens. La voûte conftruit 
en briques mifes fur le plat, fait l'admiration des connoi 
feurs. Au bout de cette pièce eft un eféalier qui conduit 
dans une pièce, dont un côté communique à la galeriequ 
eft autour du Chœur, & l’autre à un réfervoir contenait 
foixante muids d’eau avec des tuyaux de defcente, qui com 
muniquent dans les voûtes bafles de la Sacriftie, pour fou 
de l’eau en cas d'incendie. 

Au troifième étage eft une grande pièce de même grandeur 
que celle de deflous, deftinée pareillement à ferrer des o- 
nemens , & tout ce qui eft néceffaire pour le fervice & 
l'Eplife. | a 

Au-deffus eft une plate-forme couverte de plomb lim, 
ornée de baluftrades, qui couronne l'édifice entier fur lu 
& l'autre cour de l’Archevêché. 

Pour ce qui concerne le bâtiment extérieur , les deuï 


façades fur les deux cours de l'Archevêché , font très-richés 


en architecture. Du côté de la première cour de l'Archevéché, 
ce bâtiment préfente une très-belle façade , ornée d'un for- 
baffement, décoré en refend de deux arcades , au milieu def- 
quelles eft une table de marbre blanc , fur laquelle ef gravé 
cette infcription : 

Ludovici XV Optimi ac Relligioffimi Regis pietas erga Ce 
pètulum Parifienfe plurimis jam fpeélata beneficiis hoc Jé 
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fupelledilis conditorium longi temporis labe caducum à funda- 
mentés refict ; & in ampliorem fpeciem reflhtui regio fjumptu cura- 
vit anno D. 1758. 

Au-deffus font deux rangs de croifées , couronnées par un 
grand entablement orné de confoles. Entre les croifées du 
premier rang , eft une niche furmontée d’un tympan foutenu 
de deux confoles fculptées. Dans cette niche eft la piété 
royale. Cette figure eft vêtue à l'antique. Eile tient dans fa 
main gauche une corne d’abondance, remplie de fleurs, 
qu’elle prend de fa main droite, pour répandre fur un Autel 
de forme antique , qui eft à fon côté droit. Sur cet Autel eft 
une croix rayonnante qui paroît en relief au-devant d'une 
de fes faces , ornée de guirlandes de fleurs. Sur le piédeftal 
eft cette infcription en lettres de relief de bronze doré d’or 
moulu , Pietas Regalis. 

Au-deffus de cette figure , entre les croifées du fecond 
rang , eft un médaillon qui contient le bufte du Roi en profil, 
tourné du côté de l’Eglife, autour duquel font ces mots 
en lettres de relief de bronze doré d’or moulu, Lud, XV, 
Rex Chrif. Ce médaillon , foutenu pat une tête de lion, eft 
renfermé dans une bordure enrichie de fculprure , & en- 
vironné de guirlandes & de branches de palme. Toute la 
fculpture de ce bâtiment, tant intérieure qu'extérieure , a 
été faite par le fameux Michel-Ange Slodtz , Sculpteur du 
Roi. Des deux arcades qui paroiflent à ce bâtiment, l’une eft 
feinte , l’autreeft percée , & forme l'entrée principale du 
Palais archiépifcopal. 

Le Palais archiépifcopal eft au midi de l’Eglife. Ila été 
fort augmenté & embelli par le Cardinal de Noaulles. Les vues 
fur la rivière en font très-agréables, C’eft dans une des ga- 
leries de l’Archevêché, qu’on a placé la bibliothèque qu’Etienne 
Gabriau , Seigneur de Riparfond , Avocat au Parlement, 
diftingué par fa naiffance & pour fon habileté dans fa pro- 
feffion , légua en 1704 aux Avocats, à condition qu’elle feroit 
ouverte à tout le monde certains jours de la femaine. L’ou- 
verture de cette bibliothèque fe fitavec beaucoup de folemnité 
le ÿ Mai 1708. La cérémonie commença par une Meffe qui 
fut célébrée par le Cardinal de Noailles dans la Chapelle haute 
de l’Archevêché:le Corps des Avocats y aflifta. Son Emi- 
nence , & tous ceux qui compofoient cette affemblée, fe 
rendirent enfuite dans la bibliothèque , où le Bâtonnier des 
Avocats prononca un difcours pour prouver l'utilité de cet 
établiffement. La vivacité de notre nation, & les charmes 
de la nouveauté, lui donnèrent d’abord un grand brillant, 
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Elle fut ouverte à tout le monde certains jours de la femaine; 
on y fit des confultations gratuites toutes les femaines, en 
faveur des Plaideurs pauvres ; & tous les quinze jours on y 
fit des conférences fur la Jurifprudence , où les Avocats qui 
étoient nommés pour parler , venoient préparés fur les ma- 
tières qu'on y devoit difcuter. Il eût été à fouhaiter pour 
l'utilité publique , & pour l'honneur de la nation , que de fi 
beaux commencemens fe fuflent toujours foutenus avec la 
même ardeur. | 

Cette bibliothèque eft ornée des portraits de plufieurs 
illuftres Magiftrats , & de ceux de quelques Avocats fameur. 
Celui de feu M. de Riparfond eft au milieu. A droite font 
ceux de Gilles Bourdin , de Jerôme Bignon, de Jacques Talon, 
de Denis Talon , de Chrétien-François dela Moignon , & de 
Jofeph-Omer Joly de Fleury. Les portraits des Avocats font 
de l’autre côté , & l’on y voit ceux de Mathias Maréchal 
deN......Gorillon , de Jean-Marie Ricard, de Germain 
Billard , de Jean Iffalis, de Bonaventure de Fourcroiz , de 
Louis Dupré & de Denis Lebrun. | 

La fuperbe Eglife de Notre-Dame de Paris a été depuis 
peu reblanchie totalement ; & en 1771 pavée tout à neuf avec 
des pièces quarrées de marbre blanc & d’un marbre bleu. On 
doit remarquer auffi la principale porte dont on vient de 
changer la forme , quoiqu’on ait confervé le genre gothique, 
la beauté de fes ventaux , ornés en dehors de deux figures 
en relief, dont l'une repréfente Notre-Seigneur portant fa 
Croix, & l’autre la Sainte Vierge dans une attitude pieufe; 
en dedans toute la ferrure magnifique de fer poli qui foutiest 
les ventaux, & toutes les pièces de ferrurerie dorées en 
partie, qui en font la fermeture ; le tout du goût le plus 
ess & de la plus grande magnificence. On a de plus nétoyé 
es ventaux des deux grandes portes qui font à droite & à 
gauche de la principale porte ; & par les couleurs qu’on a em- 
ployées , on à fait revivre , autant qu’ila été poflible , toute 
Ja beauté des ornemensen fer qui font répandus comme en 
broderie fur ces anciens ventaux. On doit pareïllement re- 
marquer les deux autres portes collatérales aux extrêmités 
de la croifée de cette Eglife , & dont toute la boiferie & le 
tambour ont été refaits à neuf aufli depuis peu. Enfin les 
dix-huit nouvelles bornes de bronze qui bordent toute la 
Jongueur du grand portail, & la grille au-devant de la prin- 
cipale porte, & qui en défend l’approche. 

Les dehors de ce grand édifice & les différentes parties 
deftinées à fon ornement, ou pour en aflurer la folidité , tels 
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que les arcs-boutans qui épaulent des deux côtés la nef, le 
chœur & le pourtour; les pyramides & les obélifques qui 
règnent autour , font le fruit d’un grand travail, 

Le cloître eft au nord de l’Eglife , & les maifons canoniales 

y font enfermées par une enceinte de vieilles murailles, Il y 
avoit autrefois dans ce cloitre une maifon royale qui fub- 
fiftoit encore du temps du Roi Louis VII ,qui reconnut en 
11$7 , y avoir paflé fes premièresannées : Nos, dit-il, Eccle- 
fiam Parifienfem, in cujus clauffro quafi guodam materialë 
grernio incipientis vitæ & pueritiæ noffræ de tempora, an= 
tecefforibus noffris clariorem & inter Regni Écclefias eminentem 
confiderantes , &c. Il y alla encore demeurer en 1158 avec 
Conftance de Caftille fafemme , ayant cédé le Palais à Henri 
IT , Roi d'Angleterre. On ignore abfolument en quel endroit 
du cloître étoit fituée cette maifon. On entend par le cloître 
tout l’efpace compris depuis le terrein jufqu’au Pont-Rouge, 
& de-là ,en fuivant les rues d’Enfer & de la Colombe , juf= 
qu’à la porte qui eft à l’extrêmité de la rue des Marmouzets , 
fuivant enfuite l'alignement qui va rejoindre la principale 
porte qui eft à côté de l’Eglife de Notre-Dame, Dans cette 
étendue, eft fituée la Chapelle de S. Agnan; on y voyoit 
encore celle de S. Jean-le-Rond , qui a été abattue depuis 
quelques années. 

Le Chapitre de Notre-Dame a toujours été très-recom- 
mandable par fa régularité, par fa fcience & par fes lumières. 
On le prenoït pour modèle , on le confultoit avec confiance, 
&: l'on recevoit fes décifions avec refpeét. Il eft indépendane 
de la Jurifdiétion de M. l’Archevêque, &ila, ainfi que lui, 
fon Officialité & une Juftice féculière , appellée la Barre du 
Chapitre. Voy. CHAPITRES , tom. 2 , pag. 265 & fuiv. 


NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS , voy. tom, 2 , 
P: 637. 
! 

NOTRE-DAME-DE-BONNE-DÉLIVRANCE ( l'Eglife 
de) au Gros-Caiïllou. Le Gros-Caillou ainfi nommé à caufe 
d'une borne naturelle qui fervoit à diftinguer les limites des 
Seigneuries de Sainte Geneviève & de S. Germain-des-Prés, 
eft coupé dans fa longueur par les rues de S. Dominique, 
de l’Univerfité & de Grenelle, & dans fa largeur, par qua- 
tre autres rues ; {avoir, la rue de la Boucherie, ainfi nommée, 
parce qu’elle conduit à la boucherie des Invalides : la rue 
Neuve ou de l'Evlife, parce qu'eile a été percée vis - à - vis 
l'Eglifeà laquelle elle conduit : la rue S, Jon ou des Cignes, 
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parce qu’on l’a ouverte en face du pont par lequel on entré 
dans l’Ifle aux Cignes , & la rue de la Vierge , parce qu'elle 
eft voifine de la Chapelle de la Sante Vierge que l’on ya 
conftruite. 

Quoique l’Eglife du Gros-Caillou ait été bénire fous le 
titre de l’Affomption de la Sante Vierge , & que les Haz- 
. bitans la nomment Notre-Dame-de-Bonne-Délivrance , elle 
eft indiquée dans les regiftres de l’Archevêché , fous le nom 
de S. Pierre-du-Gros-Caillou, fuccurfale de S. Sulpice ; foit 

ue la première sn fût fous le titre de ce Saint Apôtre; 
it qu’on ait voulu donner à la Succurfale , le nom du pre- 
mier Titulaire de la Paroiffle du Fauxbourg S. Germain. On 
travaille aétuellement à la conftrution d’une Eglife plus 
grande , qu'on fe propofe de faire ériger en Cure. 2 À 
GROS-CAILLOU. 


NOTRE-DAME - DE -BONNE-DÉLIVRANCE. Way. 
EÉTIENNE-DES-GRÈS, ( Saint )tom. 2 , pag. 762. 


NOTRE-DAME-DE-BONNE-NOUVELLE, (l'Eglife pa- 
roiffiale de ) eft fitué dans un Quertier qui ne commencaà 
fe peupler que vers le milieu du feizième fiècle ; alors on 
fat obligé d'y bâtir une Chapclle, pour fervir d’aideà 
à l’Eglife Paroifliale de S. Laurent. Ce furent les Marguilliers 
de S. Laurent qui, le 20 d’Août de l’an 1551 , posèrent les 
quatre premières pierres des fondemens de cette Chapelle fur 
la montagne du moulin. Dès que ce bâtiment fut achevé, 
11 fut dédié fous l’invocation de S. Louis & de Sainte Barbe, 
Durant la Ligue, on fut obligé en 1593 de rafer toutes 
les maifons de ce quartier, & même ladite Chapelle , pour 
conftruire des fortifications en leur place. La paix & la tran- 
quillité ayant fuccédé aux troubles que la Ligue avoit caufés, 
ce quartier fe repenpla, & en 1624, on y bâtic l’Eglife 
ve voit aujourd'hui, qui fut dédiée fous l’invocation 

e Notre-Dame-de-Bonne Nouvelle, Certe Chapelle fut 
érigée en Cure ou Vicairie perpétuelle par Sentence de l’Ar- 
chevêque de Paris du 22 Juillet 1673. 

Par une convention faite fous fignature privée le premier 
d'Avril de lan 1674 , entre les Prieur & Religieux de 
S. Martin-des-Champs , Curés primitifs de la Paroifle de 
Notre-Dame-de-Bonne Nouvelle , & les Curé & Marguil- 
lisrs de la Paroifle , il eft ftipulé que les Sieurs Prieur & 
Religieux feront & demeureront en droit & poffeffion d'aller 
dire & célébrer en cette Eglife , la grande & principale 
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Meffe Paroifliale & les Vêpres, le jour de l’Annonciation 
de Notre-Dame , Fête & Patrone de ladite Eglife , & que 
le Curé leur paiera 3 livres, à quoi les Religieux fe fonc 
reftreints pour tous droits d’oblations. Le 6 Novembre 
de l’an 1676, par Arrêt du Grand-Confeil rendu entre les Re- 
ligieux , Prieur clauftral & Couvent de S, Martin, & Charles 
de Leftoc, Prêtre, Vicaire perpétuel de l’Eglife de Notre- 
Dame-de-Bonne-Nouvelle , Leftoc fut condamné d’aflifter 
aux procefflions des Rogations, & de payer la redevance de 
3 livres, les arrérages qui en font dus , & paffer titrenouvel, 
& aux dépens. Cet Arrêt n’appaifa point entiérement les 
différends qui étoiententre les Prieur & Religieux de S. 
Martin-des- Champs, Charles de Leftoc & les Marguilliers de 
ve Paroïfle de Bonne-Nouvelle, puifque le 16 Août 168r 
ils pafsèrent une tran{aétion , par laquelle il eft ftipulé que 
lefdits Vicaire perpétuel & Marguilliers feront délivrer aux= 
dits Sieurs Prieur & Religieux, les ornemens les plus pré- 
cieux pour la célébration du Service Divin, & enfuite à diner 
dans leiPresbytère,& qu'il leur fera payé par chacun an ,pouc 
les droits d'offrandes ou oblations , & par forme de patronage, 
la fomme de 3 livres, le tout payable audit jour de la Fête 
de l’Annonciation de Notre-Dame , à quoi lefdits Religieux 
fe font volontairement reftreints pour tous droits d’obla- 
tions , en ladite qualité de Curés primitifs & Patrons de lad. 
Eglife , fauf & fans préjudice de la moitié des oblations 
du jour & fêre de la Chandeleur , ainfi qu’ils ont ci-devant- 
oui. 
| On remarquera ici qu'il faut dire & écrire Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle , & non pas de Bonnes - Nouvelles , 
comme on Le trouve écrit en plufieurs livres, car le titre 
de cette Ezlife eft relatif à l’Annonciation de la Vierge, &- 
dans tous les aëtes latins paflés par les Curés de cette Eglife, 
ils fe qualifient Pa/for a Bono Nuntio. | 


NOTRE-DAME DE CONSOLATION, Voy. CHASSE= 
Mit ,tomea , pag. 296. 


NOTRE-DAME DE GRACE. Voy. AUGUSTINS DÉ- 
CHAUSSES, LOGES. 


NOTRE-DAME DE LA MISÉRICORDE. Voy:pag. 233. 
NOTRE-DAME DE MISÉRICORDE. Voÿ.pag, 32. 
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NOTRE-DAME DE Liesse. Voy. BÉNÉDICTINESe 


NOTRE-DAME DE LORRETTE. Woy. CHAPELLE , £.2;, 
P. 254. 


NOTRE-DAME DE PAIx. Voy. ABBAYE DE SAINTE 
PERRINE. 


NOTRE-DAME DE SAVONNE. Woy.tom. : , pag. 357 
NOTRE-DAME pe S1oN. Voy. ANGLOISES. 


NOTRE-DAME DE LA VICTOIRE de Lépante. Voy. 
CHANOINESSES REGULIERES DES. AUGUSTIN , om. 2, 
pag: 216: 


NOTRE-DAME de la Dodrine Chrétienne , Quartier S. 
Antoine. Ces Prêtres doivent leur premier établiffement au 
Bourg-la-Reïne ,à Jerôme du-Four-Aligret | Confeiller au 
Parlement ,en l’année 1661, pour procurer l'inftruétion cbré- 
tienne dans huit Mont circonvoifins. En 1677 , M. Ckam- 
pion , ancien Avocat, & Marie Duport fon époufe, leur ayant 
donné une maifon à Berci, ils obtinrent la faculté d'y faire 
céunir les biens qu'ils avoient au Bourg-la-Reïne ; ainfi c’eft 

ar erreur que nous avons placé ces deux époques en 166; 
1675, à l’article DoCTRINE CHRÉTIENNE , pag. 660 
du t, 2. Au même lieu étoit une Chapelle où le Seigneur de 
Berci faifoit dire la Mefle les Dimanches & les Fêtes. Celle 
qu'on a rebâtie fous le titre de Notre-Dame de Bon-Secours, 
procure encore la même commodité aux Habitans des envi- 
rons qui font éloignés de leurs Paroifles. | 


NOTRE-DAME DES VERTUS. Voy. AUBERVILLIERS, 


| NOTRE-DAME DES VERTUS. Communauté de Filles 
dans larue S. Bernard , Fauxbourg $S. Antoine, vis-à-vis 
l'Abbaye de ce nom. Cette Communauté a été établie pour 
faire l’école aux pauvres filles de ce Fauxbourg, & ce fut 
M. Mazure, Curé deS. Paul , qui donna en 168r , la mai- 
fon qu'elle occupe. Cet érabliflement fur confirmé par Let- 
Ares-patentes de fan 1683 ; & les Filles qui la compoñfoient, 
prirent le titre de Communauté en 1685. Malgré tous ces 
titres , leur écat étoit encore incertain & très-mal afermi; 

cat 
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éar après la mort de M. Mazure , fes héritiers & fes créan- 
ciers firent cafler la donation ge avoit faite , & la maifon 
fut vendue par décret. Heureufement elle fut adjugée à M, 
de Bragelonne , Confeiller à la Cour des Aides, qui, conjoin- 
tement avec Madame fa femme ,enfit donation à ces Filles, 
& donna en même temps une rente pour l'entretien de fept 
Sœurs de cette Communauté , pour inftruire les pauvres 
filles du Fauxbouro, 


NOTRE-DAME DES VICTOIRES, Voy, t.e, p.35, 


NOVICIAT des Jéfuites , rue Pot-de-Fer S, Germain. 
(maijon du ) Madeleine Luillier, veuve de M. Claude le Roux 
de Sainte-Beuve , Confeiller au Parlement , achera en 1610 
J'Hôtel de Mezière, pour ÿ placer le Noviciat des Jéfuites, 
&c configna fa volonté & fa libéralité envers ces Pères , dans 
un ae public, Dans la fuite, ils firent fucceffivement acqui- 
fition de plufieurs maïfors voifines , en forte que tout leur 
terrein fe trouva renfermé entre les rues Por-de-Fer, Me 
Zière , Caffetre & Honoré-Chevalier. M. Francois Sublet 
des Noyers, Secretaire d'Etat , ayant le département de la 
Guerre , fit conftruire à fes dépens l'E:life qui fubfifte en= 
core , & dans laquelle il fut inhumé. La première pierreen 
fut pofée par M. Henri de Bourbon , fils naturel du Roï Henri 
AV , Abbéce S, Germain, le 10 Avril 1630 ; & elle fut ache- 
vée en 1642, & confacrée par M. l'Evêque de Boulogne , 
Sous l’invocarion de S. François Xavier. Le grand-Autel dont 
le Roi fit la dépenfe, fut reconftruit en 1709 , fur les deffins 

“de Jules- Hardouin Manfart , & fous la conduire de Robert 
de Cotte , premier Architeëte du Roi. Cette maïfon & fes 
“dépendances relèvent de l'Abbaye de S. Germain-des-Prés, 

L’Eglife paffe chez les Connoiffeurs , pour la plus régu= 
lière de Paris ; elle a été bâtie fur les deflins & fous la con- 
duite du Frère Martel-Ange. Le portail eft décoré de deux 
ordres d’archireéture, du dôrique & de l'ionique. Le dedans 
de l'Eglife eft de l’ordre dorique le plus régulier. Les ar- 
mes de M. François de Sublet , Fondateur , font à la clef de 
Ja voûte , & en beaucoup d'autres endroits; elles font com- 

pofées d'un pal breteffé d'or ,maçonné de fable, chargé d’une 

vergette de même dansun champ d’azur. Le tabernacle dont 

les ornemens font de bronze , & les has-reliefs dorés d'or 

moulu, a éré fait par un Orfèvre des Gobelins ; nommé Villers, 

Le beau tableru qui étoit fur le grand-Autel , a été acquis 

par le Roi. Cer-excellent morceau repréfente un des mÿ- 
Tom. III Et 
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racles que Dieu fit au Japon, par l’interceffion de S. Fran 
çois Xavier , qui y refflufcita un mort :ileft 4 Poufjin & 
d'une beauté furprenante. On en peut lire la defcription dar s 
Sauval. On voit dus autres tableaux dans les deux Chapellcs 
q'ii font dans les croifées ; l’un repréfentela Sainte Vierge, 
peint par Simon Vouet ; l’autre repréfente J. C. prêchant, 
par Jacques Stella. On voit aufli dans cette Eglife un des trois 
Crucifñx de Jacques Sarrazin , qui, dans leur efpèce , ne 
font pas moins admirables que le tableau du Pouffin l’eft 
dans la fienne. 


NOUVEAUX CONVERTIS, ( les) établis dans [a rue 
de Seine , Quartier de la Place Maubert , & derrière les murs 
du jardin de l'Abbaye de S. Viétor, forment une Commu- 
nauté d'hommes, quijouit , à l’inftar des nouvelles Catho- 
liques , inftituées par l’Archevêque de Paris en 1634, des 
mêmes privilèges, franchifes , libertés & exemptions, à 
condition que cette Communauté ne pourra être changée 
en Maïfon de Profeflion religieufe, mais demeurera toujours 
enétat de féculier. Le pieux deffein de cette fondation avoit 
été formé par le P. Hyacinthe de Paris , à , dès l’année 
1632, &il fe forma fous fes yeux une fociété de gens qui 
concoururent à l'exécution de fon projet. François de Gondi, 
Archevêque de Paris, applaudit à des se louables , & 
autorifa cette affociation , fous le nom de Congrégation de la 
propagation de la foi, & fous le titre de l’Eraltauon de 
Sainte Croir, Voy. NOUVELLES CATHOLIQUES. 


NOUVELLES CATHOLIQUES, ( les ) établies rue 
Sainte Anne, entre les rues neuves S. Auguftin & des 
Petits-Champs , eft une Communauté de Filles , établie pour 
Ja propagation d2 la Religion catholique , apoftolique & 
romaine. Elle fut inftituée le 6 de Mai 1634, par Jean-Fran- 
cois de Gondh, Archevêque de Paris, approuvée par une 
Bulle du Pape Urbain VIII, & autorifée par Brevet du Roi, 
du 4 Juillet 1634, & par Lettres-patentes , en conféquence, 
du mois d'Oëtobre 1637. Les. premières Filles qui gouver- 
nèrent cette Communauté , furent tirées de celle de la Pro- 
vidence , ayant la Sœur Garnier & Mademaoifelle Gafpi à 
leur tête. Elles demeurèrent d’abord dans la-rue des Fof- 
foyeurs derrière S. Sulpice ,enfuite rue Pavée au Marais, 
où elles étoient encore en 1647, puis dans la rue Sainte- 
Avoie , & enfin dans la rue Sainte-Anne. ( On trouve auf 
qu'en 16s1, elles demeuroient rue neuve Saint-Euftache, 
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où l'on dit que le Maréchal de Turenne, nouvellement 
converti à la Religion catholique , leur procura la maifon 
qu'ellesoccupent. Le brevet &c les Lertres-patentes n’avoient 
point étéenregiftrées , lorfque Louis XIV , approuvant de 
nouveau cet établiflement , fit expédier des Lettres de furan- 
nation, au mois d'Oë&tobre de l'an 1649, puis des Lettres- 
patentesau mois d'Avril 1673 , par lefquelles il confirma de 
nouyeaucet établiffement , & ordonna que cette Maifon & 
celle qui eft deftinée pour les hommes nouvellement con- 
vertis, jouiroient des privilèges , franchifes , libertés & 
exemptions dont jouiffent les Maifons de fondation royale, 
à condition néanmoins que lefdites deux Maifons & Com» 
munautés ne pourront être changées en Maifons de Profeffion 
religieufe, mais demeureront toujours en état de féculier, 
comme elles ont commencé & continué jufqu’alors, & que 
l'on y vivra felon les règles & ftatuts donnés & à donner 
par l’Archevêque de Paris. Dans ces mêmes Lettres-patentes, 
il eft dit que Louis XIV donnoit gratuitement À cette 
Mäifon une aumône annuelle de 1000 livres, Ces Lettres 
atentes furent regiftrées au Parlement le 7 Août 1673 :en 
ï: Chambre des Comptes le 29 du même mois; & au Bureau 
des Finances le 28 Sepcembre de la même année. La Charge 
de Supérieur & les autres principales font triennales , & les 
æengagemens avec le corps & les particulières, étant récipro- 
ques, peuvent fe rompre de part & d'autre. Il y a un fecond 
£tablifflement , femblableà celui-ci, connu fous le nom des 
Æilles de l'union chrétienne | communément appellées les 
Æilles de S, Chaumont, Voy. pag. 34, 


NOZAY & LA ViLe-DU-Bots Le Village de Nozay eft 
Éloigné de Paris de cirq lieues & demie dans la plaine, fur 
Je haut dela montagne qu’on laiffé à droite à l'approche de 
Montlhéry , enforte qu'en paflant , on ne voit de cette Pas 
roifle que le gros Hameau de la Ville-du-Bois qui eft au bas 
de la montagne, &à une légère diftance de la route dé Paris 
à Orléans, Dens la plaine d'en haut , les labourages font en 
beaucoup plus grand nombre que les vignes & les terres 
d’une aatre parure, que du côté du Hameau de la Ville. 
du-Bois, où le terrein eft fablonneux & plus cultivé en 
vignes. 

L'Eglife eft fous l’invocation de $, Germain-l’Auxertois; 

1a nomination à cette Cure appartient au Prieur de Lono: . 
pois Le Curé réfide à la Ville-du-Bois, & fon Vicaire À 


OZaY ï : : 


660 NOZ 


La Ville-du-Boïs qui fait partie de [a Paroïffe de Nozay ; 
eft devenu beaucoup plus confidérable en Habirans , que 
tout le refte de la Paroifle. Le voifinage du grand chemin 
de Paris à Orléans , en peut être la caufe , aufli bien que 
la facilité d’avoir de l’eau. Ce Hameau ef fitué dans une 
efpèce d’enfoncement proche d’un petit bois qui domine au- 
delfius , & qui lui donne le nom. On traverfe ce bois en 
montant pour aller à l'Eglife Paroifliale. Le bas de ce côteau 
eft fablonneux ; on y voit beaucoup de vignes. L'Eglife 
fuccurfale qu’on y a bâtie , ne paroît guère avoir que cent 
cinquante ou deux cents ans; elle eft du titre de S. Fiacre. 
Les Habirans font obligés , fous peine de ro livres d'amende 

ar chaque feu , d'aller en sat, She à l’Eglife paroiffiale de 
Kozay , & de fêter S. Germain , Patron de cette Eglife ma- 
trice, le 31 Juillet. 
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ORÉLISQUE , au milieu du chemin qui conduit à Saint- 
Maur. Voy. VINCENNES. | 


OBSERV ATOIRE ROYAL. (/} Le Roi Louis-le- Grand 
voulant accorder une protettion fingulière aux fciences, & 
particulièrement à l’Aftronomie, réfolut de faire bâtir un 
Obfervatoire, & la place en fut marquée au Fauxbourg S. 
Jacques : enfin on voulut qu’il fût pofé fur une ligne mé- 
ridienne , & que tous fes angles répondiffent à certains azi- 
muts. , 

Les plus fameux Aftronomes de Paris fe tranfportèrent 
fur le lieu le 21 Juin 1667 , jour du folftice. Ils tirèrent ure 
méridienne & huit azimuts , avec tout le foin quæsleur pou- 
voient infpirer des conjon@tures fi favorables, Ils trouvèrent 
Ja hauteur méridienne du foleil de 64 degrés 49 minutes.au 
moins ;ce qui donne pour la hauteur du Pole à l’'Obferva- 


Aximut , motarabe, eft un grand cercle vertical qui coupe l’horifoa 
aanpies droits. 11 paffe par le téni’h , c’eft-à-dire,par la partie du Ciel quai 
elt précifément au-deffus de notre tête, & par le nadir, c’eft-à-dire, par 
la partie oppolféc direétement à nos pieds dans l'autre bémifphère. L’oa 
compte autant d’azimuts qu’il y a de degrés dans l’horifon , qui eft divifé 
on 3 6@e 
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toire 48 degrés ,49 minutes & 30 fecondes, en fuppofant que 
la vraie déclinaifon du foleil fût de vingt-trois degrés 28 
minutes + & la réfra@tion à cette hauteur d'une demi-minute 
feulement. Ils trouvèrent auffi que la déclinaifon del’aiguille 
aimantée , étoit de quinze minutes à l'occident. 
L'édifice de l'Obfervatoire fut conftruit fur les deffins de 
Claude Perrault, fur un terrein de cent pas de long , fur 
cent cinquante de large. Les fondemens en furent jettés 
cette même année 1667 , & l’on en frappa une médaille 
avec ces mots : Sic itur ad affra. Ce bâtiment , dans laconf- 
truétion duquel on n’a employé ni fer , ni bois, fut entiè- 
rement achevé en 1672. C'eft un quarré d'environ quinze 
toifes à chaque face. Il a deux tours oëtogones aux coins de 
Ja face du midi. Une troifième , maisquarrée, eft au milieu 
de la face du nord où eft l’entrée. Ces tours ont la même 
hauteur que le refte du bâtiment, & le comble de l'édifice 
eft en terrafle ou plate-forme ; mais ces terriffes ne réufliffent 
pas en France, à caufe des pluies & des neiges qui y font 
infiniment plus fréquentes qu'en Italie & dans le Levant. Le 
temps n’a que trop juftifié certe réflexion faite il y a plus 
de trente ans. L'on s’étoit déjà appercu , depuis quelques 
années , que l’eau de la pluie filtroit au trivers des voûtes 
qui foutiennent ces terrafles pavées de pierres à fufil , taillées 
en cube de trois pouces d’épaiffeur , & qu'elle avoit pénétré 
le ciment qui les lie. On prévit alorsun dommage important 
& inévitable, MM. les Académiciens Aftronomes , intéreffés 
à la confervation d’un édifice fi néceffaire à leursobfervations, 
& dont la conftruétion , où tout l’art de l’Architeëture & de la 
coupe des pierres, fait un fi grand honneur à la Nation, 
- firent alors les plus vives remontrances a cefujet, & expo- 
sèrent forrementà M. Orri, alors Gouverneur des Finances 
les dangers du délai ; mais ils ne purent rien obtenir à caufe; 
des dépenfes que l’on faifoit alors à Choifi. Depuis ce temps 
les pluies & les neiges, dont les progrès font imperceptibles, 
mais continuels , ne ceffent de pénétrer & de calciner toutes 
les pierres des voûtes. 
Cet édifice eft voûté par-tout , & l’on croit qu'il a coûté 

lus de deux millions. La tour qui eft à lorient n’eft point 
voûrée dans fon étage fupérieur , & fes deux faces sppofées 

ui regardent le midi &lenord, ontdeux fentes on embra- 
du qui ont fervi à employer , fans tuyau, des verres pour 
obferver le paflage des Dale dansle méridien ; & du côté 
du nord , le paffage des étoiles fixes au même méridien , au- 
defflus & au-deffous du Pôle , pour en cn fon élévation 

til] 
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fur notre horifon, Cette méridienne a été prolongée , par 
ordre du Roi Louis-le-Grand, du côté du midi, jufqu’aux 
Pyrénées , & du côté durnord , jufqu’à Dunkerque. 

L’efcalier eft fort hardi , & la rampe de fer qui règne tout 
le long , eft d'un beau travail. Dans une des falles on con- 
fervoir un graud nombre de machines, la plupart inventées 
par des M:mbres de l'Académie Royale des Sciences , & 
d’autres par des externes. Parmi les premières , 1l y ena 
beaucoup de l'invention de Claude Perrault ; elles ont été 
depuis trarfportées au cabinet du Jardin du Roi. 

Louis le-Grand voulant faire honneur à fon ouvrage , alla 
à l'Obfervatoire avec toute {a Cour le 21 Mai 1682. Caffire, 
Picard & la Hire , fuivirent toujours Sa Majefté, & lui ex- 
pliquèrent la conftruëion des différens inftrumens & leurs 
ufages pour différentes obfervations de Le Roi 
vit avec plaifir fur le pavé du premier étage de la tour occi- 
dentale , une carte géogri hique, ou planifphère terreftre, 
tracée avec toute la précifion poffible , par les Sieurs Se- 
dillau & Chafeiles | fous la direttion du Sieur Caffine. Ce 
planifphère qui a vingt-fept pieds de diamètre , a cela de 
remarquable , dir l’élégant Hiftorien( M. de Fontenelles ) de 
l'Académie Royele des Sciences , qu’il a été, en quelque 
forte , prophétique ; car il contenait , fur de certaines con- 
jeétures du Sicur Caffini, des correétions anticipées & fort 
importantes , qui ont été Juftifiées depuis par des obferva- 
tions incontcftables , faites fur les lieux par différens Aftro- 
nomes & Voyageurs, 

Cette falle a été encore enrichie depuis d’un grand nom 
bre de machines curieufes. On y a mis deux miroirs ardens, 
dont l’un a été fait par Villette de Lyon , & l’autre par La 
Garoufle, Gentilhomme de Saint-Ceré. Celui du premier 
fond le plomb dès qu'il eft expofé à fon foyer. Il fur fait à 
Parisen 1680 , & a trente-quatre pouces de diamètre. Villette 
reçut un ordre de Louis XIV pour le faire tranfporter à 5. 
Gerimain, où S1 Majefté en vit les effets avec tant de fatif- 
fattion, qu'Elle lui fit donner cent piftoles pour avoir eu 
le plaifir de le voir , & ordonna qu'on lui payät le miroir, 
& qu'on le mît à l'Obfk rvatoire. Celui de la Garoufle eft plus 
grand , mais eft moins ardent, 

On a donné à une autre fallele nom de la Salle des Secrets, 
parce qu’une perfonne , parlant tout bas près d’un des murs 
de certe Chambre, fe fait entendre à une autre qui eft près 
du muy oppofé, fans que ceux qui font au milieu de cette 
chambre , entendent rien de ce qu'ils fe difent, On peut 
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woir dans le Père Xirker en quoi confifte l’artifice de cxs 
. fortes de chambres parlantes , qui eft aujourd’hui fort connu , 
étant produit par la courbure de la voûte. 

Les caves dans lefquelles on defcend par trois cent foixante 
marches , font profondes , & l’efcalier eft en vis, & fufpendu 
par le milieu où il eft vuide. Ce vuide en manière de noyau 
perce toutes les voûtes , par le moyen des ouvertures rondes, 
d'environ trois pieds de diamètre. Les centres de ces ouver- 
tures étantà-plomb fur le centre du vuide de l’efcalier, 
forment une efpèce de puits de vingt-huit toifes de profon- 
deur , du fond duquel on peut voir la lumière. On dir qu'il 
a été ainfi pratiqué exprès pour obferver avec une lunette 
de cent foixante pieds que l'on avoit fait, en fixant l’obje&tif 
enhaut, & l’oculaire & fes fils au fond de l’efcalier. Mais 
l’impoffibilité de conferver des inftrumens & leurs fils, par la 
grande humidité qui règne dans ces fouterrains , a fait aban- 
donner ce projet. 

Cette ouverture fert encore à obferver les degrés d’accé- 
lération , de la chûte & defcente des corps en l'air , pour les 
obfervations des baromètres , de plus de quatre-vingt pieds 
de longueur, tant avec le mercure feul , qu'avec l’eau foule 
&c. Ona pratiqué dans ces carrières des chambres pour 
éprouver fi les grains & les fruits pourroient s’y conferver , 
& pour connoître les différentes qualités de l’air enfermé & 
de l'air libre. On y a fait auffi une infinité d'expériences, 
pour découvrir les divers effets que produifent les différens 
degrès de l’humide , du fec , du chaud & du froid : 1l y a des 
endroits dans ces caves où l’eau fe pétrifie. 

Une grande efplanade relevée en terrafle, règne au pour- 
tour de ce bâtiment. On y voit un mât qui porte une lu= 
nette de trente-quatre el de longueur. 11 y a quelques 
années , qu'on y voyoit encore une tour de charpente , 
hauce de vingt toifes, qui fervoit aux obfervations qu’on 
ne pouvoit pas faire dans la maïfon , & qui avoir fervi à 
élever les eaux de la machine de Marly , avant qu'on eût 
élevé la tour de pierre qui y eft à préfent. 

Cet Obfervatoire royal eft devenu un des plus célèbres 
de l'Univers, foit par les obfervations fingulières , & les 
nouvelles découvertes qui ont été faites dans le Ciel par lil- 
Iuftre Jean-Dominique Caffini & fes fuccefleurs , foit par 
l’exa@itude de fa pofition & la diftribution de fes parties 
intérieures pour faciliter toutes les fpéculations Ha 
miques. Claude Perrault , feul Auteur de cet édifice | & qus 
connoifloit parfaitement les loix de la nier 4 fi sgnoœ+ 

t 1 
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rées de la plûüpart des Arclireétes, n'a voulu employer au« 
cune décoration inutile, ni dans les façades , ni dans les 
croifées qui font en plein ceintre, Celles du rez-de-chauflée 
font à impoftes , entermées dans des renfoncemens dont la 
largeur et égale a l'ouverture des croifées du premier étage. 
Ces dernières font ornées de bandeaux au lieu d'archivoltes 
& d’impoftes, pour laifler à ce monument la majefté d’une 
architeéture grave & impofante. L’entablement qui cou- 
ronne la partie fupérieure de cer édifice, eft d’une expreflion 
corinthienne , dont on a fupprimé les denticules & les mo- 
dillons. Au-deflus de cer entablement règne une efpèce d’at- 
tique fur lequel eft pofé un appui percé d'entrelas, fervent 
de baluftrade 1 ia terrafle fupérieure. Bien des gens n'ont 

as approuvé ces deux parties élevées l'une au - deffus de 
Pure , & dont l'efler , à la vérité, n’eft pas heureux. On 
 pourroit encore blâämer l'avant-corps du milieu de cette fa- 
Çade, qui a trop eu de faillie, & qui eft trop étroite de propor- 
tion pour fa hauteur, La facade du côté du feptentrion,eft cou- 
ronnée d’un fronton où font les armes du Roi, feul ouvrage 
de fculpture que l’on voie dans ce monument, excepté les 
trophées aftronomiques , placés dans l’avant-corps de la fa- 
çade méridionale, repréfentée dans la figure , & qui étoient 
néceffaires pour annoncer, dès la principale entrée , le ca- 
raëlère & l'intention de ce bâtiment. 


Œuvres PÉRIODIQUES COURANTES PENDANT CETTE 
ANNÉE 1977. 


AFFICHES & ANNONCES, &c. pour la Province, in-4®. 
prix 7 liw, 10 fols, au Bureau, rue Thibautodé. M. l'Abbé 
de Fontenay continue cet ouvrage, qui a été long-temps 
rédigé par M. de Querlon, 


AFFICHES & AVIS DIVERS ( pour Paris } , rédigées 
par M. l'Abbé Aubert, in-8°. prix 24 livres. Depuis l'infti- 
tution du Journal de Paris, ou Pofte du foir , on y ajoute 
une feconde feuille qui traite de littérature & de fciences. 
Le prix des deux ouvrages eft de 48 livres. 


AFFICHES imprimées en Province , & pour lefquelles on 

peut s'abonner a Paris, 
AFFICHES de Lyon. ° 
De Bordeaux, 
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AFFICHES de la haute & baffe-Normandie. 
De Marfcille. 
De Bretagne. 
De l'Oriléanois. 
De la Rochelle, | 
De Picardie , Artois, Soiffonnois & Pays-Bas 
Francois. 
De la Ville d'Aix. 
De la Lorraine & des Trois-Evêchés. 
—————————Dec la Ville 8 de la Province du Mans. 
De Reims & Généralité de Champagne. 
—————— De la Tourraine , de l’Anjou & du Maine. 
De la Franche-Comté. 
De la Vill: & Bailliage de Sens. 
De Poitou. 
D'Angers. 
De Montpellier, 
De Meaux, 
De Perpignan. 


ANNÉE LITTÉRAIRE, (l') compofée ci-devant par 
M. Fréron , des Académies d'Angers, Montauban , &c. & 
aujourd'hui par MM. Z'reron fils & l'Abbé Grofier , in-12. 
Les Ouvrages périodiques de M. Freron parurent pour læ 
première fois en 1753, fous le titre d'Opufiules , en trois 
volumes, contenant des critiques de quelques ouvrages de 
littérature , la vie de la Fontaine, celle de Pope , & des 
poéfies diverfes , les Lettres à Madame la Comteffe de ***, 
fur quelques écrits modernes , un extrait du livre de l’Efprit 
des Loix , &c. &c. Après les opufcules , parurent les ?ettres 
fur quelques écrits de ce temps, treize volumes. En 1754, 
M. Fréron continua fes Lettres fous le titre plus fimple 
d'Année Littéraire. Ta première année ne contient quefept 
volumes. Toutes celles qui ont fuivi depuis, jufqu’à fon 
décès , en forment huit chacune , & la colle@ion aétuelle 
eft au moins de cent foixante volumes. L'abonnement eft de 
24 livres pour Paris, & de 32 livres, franc de port , pour 
là Province. 


BIBLIOTHÉQUE UNIVERSELLE des Romans, rédigée 
par M. de Bajlide,en 1775 , feize volumes in-12. À Paris 
24 livres, en Province 32 liv. 


CATALOGUE HEBDOMADAIRE des livres nouveaux % 
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tant nationnaux qu'étrangers; feuille {1-8°, qui fe diftribue 
tous les famedis de chaque femaine , 6 liv. 12 fols pour 
l'année. 

Cette petite feuille ,commencée en 1763 par Defpilly, 
Libraire, ne contient que les titres & le prix des livres nou- 
veaux, Elle convient particulièrement aux Libraires , aux 
Bibliorhécaires & à ceux qui defirent favoir dans le moment 
ce qui fort de l’impreflion. 


COURIER D’AVIGKNON, (le) prix 18 liv. 


ESPAGNE (/) LITTÉRAIRE , commencé en Janvier 
1774, vingt-quatre cahiers par an. 13 livres pour Paris, & 
24 livres pour la Province. 


GAZETTE DE FRANCE. Le prixen caraëtère ordinaire 
eft de 12 livres. En gros cara@ères, 24 livres. 11 paroît deux 
feuilles par femaine , le lundi & le vendredi. Théopkhrafie 
Renaudot, Médecin de Loudun , établi à Paris vers Fan 
1623, ramafloit de tous côtés des nouvelles pour amufer 
fes malades. Confidérant que s’il donnoit au public des 
feuilles volantes qui contiendroient les nouvelles de diverfes 
Pays , il fe feroit un revenu confidérable , il demanda à Louis 
X1ii le privilège de la Gazette de France ; il l’obtint en 
1632, & Louis XIV le confirma dans la fuite, I] y avoit 
déjà long-temps que de pareilles feuilles avoient été ima- 
ginées à Venife : on payoit , pour les lire, una gazetta, 
petite pièce de monnoie , d’où eft venu le mot Gazerre. La 
Gazette de France a donc toujours été continuée depuis 
1632, & le recueil compofe aétuellement plus de cent qua- 
rante volumes ir-:°, On a fait en 1769, un abrégé alpha- 
bérigue de cette Gazette, en trois volumes ëin-4°. où l’on 
trouve un grand nombre d'anecdotes & de recherches cu- 
rieufzs pour beaucoup de familles de France , foit par: les 
faits militaires , par les graces de la Cour, & par les autres 
efpèces de diftinétions. L'index des noms Francois qui fe 
diftribu: tous les ans dans le mois de Janvier avec la Table des 
matières de la Gazette , rendra très-aïifée la continuation 
de l’abrégé alphabétique. 


GAZETTE DE SANTÉ, contenant les nouvelles décou- 
vertes fur les moyens de fe bien porter, & de guérir quand 
on cft malade , in-4°. une feuille tous les jeudis de chaque 
Semaine , commencée par M. Gardane, en Juillet 177; , 
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jnfqu’en Août 1776, & àcetre époque, continuée par une 
fociété de Médecins, paroît tous les jeudis. Prix 9 livres 2 
fols, A Paris ,chez Ruault, 

Cette feuille intéreffante par les matières qui y font traitées, 
fe continue avec fuccès. On y trouve tout ce qui a rapport 
aux maladies des hommes & des animaux, des recettes con- 
tre les différens maux qui affligent l'humanité, des differta- 
tions choifies & précifes fur les opétations chirurgicales ; en 
un mot , elle eft à la portée des Habitans de la Ville & de la 
campagne , qui s’intéreffent à la fanté des hommes. 


GAZETTE DES TRIBUNAUX, feuille ën-8°. commencée 
en 1775 par M. Mars , ancien Avocat au Confeil. Prix 1$ 
lvres. 

Gazettes étrangtres. 


Amflerdam , deux fois par femaine , lundi & vendredi. Pour 
Paris 48 livres , & 36 livres pour la Province. 


Clèves, dite Courier du Bas-Rhin , lundi & jeudi. Pous 
Paris 6 la Province 42 livres. 


Altona | mardi & famedi. 

Bruxelles , jeudi & Dimanche. 

Cologne , mardi & fameäi. 

COURTIER de l'Europe, doi Ms à 
Londres , commencée en Mai 1776, paroît Pour Paris 
deux fois par femaine, une feujlle iën-4°, Le >& la Province 
prix eft de 48 liv. 36 liv. 

Deux- Ponts, lundi & jeudi. 

La Haye , lundi , vendredi & famedi. 

Leyde , mardi & famedi. 

Utrecht, lundi & vendredi. 


JourvrAu x. 


JOURNAL ANGLOIS, vingt-quatre cahiers par an. À 
Paris & en Province 24livres , commencé au mois d'Oëtobre 
1775: 

JOURNAL DE LECTURE chez Pierres, 


JOURNAL d'ÉDUCATION par M, Leroux , Maître-ès, 
àrts & de penfon de l’Univerfité, 
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Ce journal ne peut mieux étre confié qu'aux foins de qui< 
conque fera profeflion de l’éducarion ; mais on reprochera 
toujours les petits moyens, & l’égoïfme continuel & fafhH- 
dieux qui regneront dans un ouvrage de cette nature , lorfque 
l’Auteur en emploiera les deux tiers à faire l'éloge de fon 

enfionnat qu'il regardera comme l'unique ; & l'autre tiers, 
à ne donner que des chofes de couleur de gens nouvellement 
arrivés, comme celle di chat qui couvre les épaules de nos 
petites-maîtrefles d'aujourd'hui. Nous prions le Leéteur de 
nous pafler cette expreflion , elle eft de mode ; d’ailleurs il 
feroit bien à fouhaiter que ce Journal ne fût confié qu’à la 
Compagnie entière des Maîtres-ès- Arts & de penfion ce 
l'Univerfité ; affurément elle ne publieroit que des morceaux 
bien dipérés , bien examinés , dignes enfin de fervir de 
modèle à tous les Inftituteurs de l’un & de l’autre fexe. 


. JOURNAL DE MEDECINE, CHIRURGIE, PHARMACIE, 
&c. trois volumes par an , comprenant chacun dix-huit 
cahiers in-12. Pour Paris 14 livres 8 fo!s , & 18 livres pour 
la Province. M. de Gratz eft le premier Auteur de ce Journal, 
Qui parut chez Barbou au mois de Juiliert 1754 , fous le 
titre de Recueil périodique d'obfervations de Médecine ,Chi- 
rurgie , Pharmacie | &c. L'année fuivante il pafla entre les 
mains de M. Vandermonde , Doëteur-Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris. Enfuite M. Roux l’a donné fous le 
titre indiqué ci-deffus. On y insère les découvertes , les le- 
tres , les mémoires , les détails des maladies & cures fingu- 
lières ; enfin toutes les pièces qui tendent direëtement aux 
progrès de la Médecine, de la Chirurgie & de la Pharmacie. 
Ce dernier Auteur eft mort en 1776, & MM. Backer & 
Dumangin, Médecins de la Faculté, le continuent. 


JOURNAL DE PARIS, ou Pofle du foir ,24 liv. par an. 
Ce journal a paru le premier Janvier 1777. C’eft une demi- 


feuille qui fe diftribue tous les jours. Petit ën-4°, chez 
Quillau. 


JOURNAL DE PHYSIQUE, dédié à M. le Comte 
d'Artois , én-4°, avec figures. A Paris 24 livres, & 30 liv. 
en Province, chez Ruault. 

M. l'Abbé Royier a repris en Juillet 1771 , cette colleétion 
précieufe , commencée quelques années auparavant par M, 
Gauthier Dagoty. es dix-huit premiers mois que M. Rogier 
à fai paroitre , font fous le format in-12. Au mois de Jan= 


Œ UV 669. 


vier 17973 , il l'a changé en in-4°. Le RédaëËteur fait réim- 
primer aétuellement ces mêmes dix-huit mois fous le format 
in-4'. À 


JOURNAL DE POLITIQUE ET DE LITTÉRATURE ,Con- 
tenant les principaux événemens de toutes les Cours, les nou- 
velles de la République des Lettres., les caufes célèbres, la 
notice des Arrêts, Edits, &c. &c. in-0°. 

Ce journal qui a commencé le 25 Oë&tobre 1774, réunit 
l'Avant-Coureur & la Gazette de Littérature, des Sciences & 
des Arts , qui paroïfloient feuls avant l'acquifition des privi- 
lèges de ces deux feuilles périodiques. 

Il paroît les $ , 15 & 25 de chaque mois, & le prix , franc 
de port , eft de 18 liv. L'Auteur eft M. de LA HARPE de 
PAcadémie Françoife ; ila fuccédé à M. Linguer. 


JOURNAL DES BEAUX ARTS ET DES SCIENCES, in-I12. 
douze volumes par an:; 10 livres pour Paris, 13 livres 12 
fols pour la Province, franc de port. Chez Moutard, Li- 
braire. Cet écrit périodique a commencé en 1701, avec le titre 
de Mémoires pour l'Hifloire des Scences & des Beaux Arts, 
ou Journal de Trévoux. Plufieurs favans Jéfuites l’ont enrichi 
de differtations intéreffantes & d'extraits recherchés par la 
juftefle de la critique. M. l'Abbé Aubert , Profefieur aû Col 
lège Royal, l'a continué avec fuccès, jufqu’à la fin de 1773, 
qu'il en a cédé le privilège à M. Cafälkon , ci-devant Auteur 
du Journal encyclopédique, 


JOURNAL DES CAUSES célèbres & intéreffantes , douze 
volumes in-12 par an. À Paris 18 livres, & pour la Province 
24 livres. 


JOURNALDESs DAMES, douze cahiers in-12, pour Paris 
22 livres, & 15 livres pour la Province. Cet écrit pério- 
dique , où l’on rend compte de tout ce qui eft fair par les 
Dames & pour les Dames ,a été commencé par Madame de 
Maifonneuve | & a paru , pour la première fois, au mois de 
Juillet 1764. ila été continué par M. Mathon de la Cour, 
jufqu’en 1768 qu'ila ceflé de paroître. Madame la Baronne 
de Princern( à préfent Madame de Montenclos ) l’a repris 
en 1774 , & l'a dédiéà la Reine. M. Mercier à traité avec 
cette Dame du privilège de ce journal , & l’a continué près 
de trois ans; & aujourd’hui il eft entre les mains de M. 


Dorat, 
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JOURNAL DES SAVANS,in-4°. &c in-12. 14 volumes pa 
en , 16 livres 14 fols pour Paris, & pour la Province 29 
livres 4 fols. 

M. de Sallo , Confeiller au Parlement, fut le créateur de 
cet ouvrage : il en publia les premières feuilles en 166$ , fous 
le nom d'Hérouville, l'un de fes IDomeftiques. Le projet de 
M. de Sallo éroit de faire connoître au Public tous les livres 
nouveaux, & d'en indiquer l’ufage aux Gens de Lettres; 
mais ce plan lui paroifflant trop à pour un feul tcmme, 
il s’affocia MM. Chapelain & Gomberville , & les Abbés Bour- 
geys & Gallois, tous quatre de l’Académie Françoife. Le 
Journal des Savans fut d’abord recu avec applaudiffement ; 
mais quelques railleries vives & amères contre des Ecrivains 
médiocres , le firent fupprimer prefque dans fa naiïffance. 
L'année fuivante, l'ADÉS Gallois le reprit à la folliciration 
de M. Colbert, & le continua jufqu’en 1674. II eut pour 
Cucceffeur l'Abbé Delaroque , homme d'une littérature bor- 
née, fans efprit & fans goût. Ce dernier fut heureufement 
remplacé par le Préfident Coufin, de l’Académie Françoife, 
Secondé par M. de Regis dans les matières de Phyfique, 
M. AS augmenta le mérite & la réputation de fon Journal. 
11 le fit avec fuccès jufqu’en 1702, temps auquel M. l’Abbé 
Bignon en confia l'exécution à une Compagnie de Savans. 
M. Dupin pour la Théologie, Rafficod pour la Jurifpru- 
dence, de Fontenelle pour les Mathématiques , de Vertot 

ur l'Hiftoire. Depuis 1718 , ce Journal s’eft toujours diftri- 

ué par cahiers, & ce n’eft quedepuis 1724, que la diftri- 
bution s'eft faite par mois. En 1732, M Bignon choifit 
l'Abbé des Fontaines pour en être le Rédaëteur. On a fait 
depuis 1750 des tables utiles pour les Gens de Lettres, 


JOURNAL DES THÉATRES par M. le Fuelde Méricourt, 
commencé au mois d'Avril 1776 ; il n’exifte de ce Rédaëteur 
que 14 numéros, compofés la plüpart par des Gens de Let- 
tres très-connus. [left continué par une autre Société moins 
brillante. 

Le prix eft de 18 livres pour Paris , & de 24 livres pour 
la Province. 


JOURNAL ECCLÉSIASTIQUE , ou Bibliothèque raifon- 
née des fciences eccléfiaftiques , par M. l'AbbE Dinouart , 
in-12. 14 Cahiers par an. Pour Paris 9 livres 16 fols, & 14 
livres pour la Province. Ce Journal a commencé au mois 
d'Oftobre 1760. La colleétion complette ferme aujourd'hui 
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plus de cent foixante volumes, & chaque volume eft formé 
de trois Journaux. En 1754, l'Abbé Joannet , ex-Jéfuite, 
avoit entrepris un ouvrage à peu près femblable , {ous le: 
titre de Lettres fur les ouvrages & œuvres de pieté, connu fous 
le nom de Journal chrétien. Le Public paroiffant peu fatif= 
fait du travail de l’Auteur , il le ceffa avec l’année 1764. 


JOURNAL FRANÇOIS , par MM. Clément & Palffot, 
deux cahiers par mois , prix 24 livres, chez Moutard , com- 
mencé en 1777. 


JOURNAL HISTORIQUE, dit de Verdun , ou fuite de 
la clef fur les matières du temps , contenant quelques nou 
velles de littérature & autres remarques curieufes, 14 cahiers 
par an ,én-8°. Pour Paris 8 livres, B fols | & 12 livres 
12 fols pour la Province. Ce Journal a commencé au mois 
de Juillet 1704 , & n’a jamais été interrompu ; avantage que 
n'ont point la piûpart des autres ouvrages périodiques , qui 
ont fouffert de temps en temps quelques révolutions, La 
colleëtion aduelle monte à plus de cent vingt volumes; il y 
a de plus un fupplémenthiftorique & politique , qui remonte 
jufqu’à la paix de Rifwik , & une table des matières du 
Journal & du Supplément depuis 1697 , jufques & compris 
1756 ,en 9 volumesin-8°. Quoique ce Journal vienne d’être 
fupprimé, nous l’annonçons toutefois | parce que l’on efpère 
qu'il pourra reprendre. 


JOURNAL HISTORIQUE ET POLITIQUE des principaux 
Événemens des différentes Cours de l'Europe , format in-12, 
36 cahiers par an, A Paris & en Province 18 livres. Ce 
Journal a commencé de paroitreau moisd'Oétobre 1772. 


MERCURE DE FRANCE , 16 volumes in-12. par an, 
24 livres pour Paris, & 32 livres pour la Province. 

Ce fut fous le règne de Henri IV , en 160$ , que ce recueil 
commença de paroître fou: le titre de Mercure françois. 
Jean Richer , Libraire de Paris , & Etienne Richer fon frère + 
l2 composèrent depuis cette époque, jufqu'en 1635, de 
toutes je pièces rares & des relations qui parurert , non 
feulement en France , mais ençore dans toute l'Europe & 
dans les autres parties du monde , tant fur les affaires d'Etat, 
que fur celles des Particuliers. T'hcophrafle Renawdot con= 
tinua la rédaétion de cet ouvrage depuis 1635 jufqu’en 1644. 
Fufelier & la Bruëre le firent conjointement jufqu’à 1672, 
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que Jean Dôreau, Sieur de Vifé , lui donna le titre de Mer: 
cure galant. À la mort de ce dernier , arrivée en 1710, 
Difrény obtint le privilège du Mercure , qu'il appelloic le 
Garde-Meuble du Parnafle. M. Le Febvre , en continuant cet 
ouvrag?, changea fon titre en celui de Mercure de France ; 11 
a travaiilé depuis Mai 1714, jufqu'en O&bre 1716; enfuite 
"ADDÉ Puchec le fit fous le titre de nouveau Mercure : on a 
de lui quarante-trois volumes, jufqu'en Mai 1721, inclu- 
fivement. M. de la Roque en ayant alors obtenu le privi- 
lège, en récompenfe d'une jambeemportée dans une bataille, 
luirendit le titre de Mercure de France qu'ilatoujours gardé 
depuis , & il lui donna la forme qu’on lui voir. Il a pafié en- 
fuite par les mains de Gens de Lettres, rrès-connus par leurs 
talens & leur goût pour la Littérature ; & M. Lacombe ( Ti- 
Praire) en pofsède aujourd'hui le privilège. La colleé&tion 
de ce Recueil monte aujourd'huiàa près de mille volumes. 


NATURE( la) confidérée fous fes diférens afpe@s , par 
M, Buc’hoz, in-12, 52 feuilles par an; pour Paris & pour 
la Province 12 livres, 

Ouvraye commencé au mois d’Août 1768, format in-8°, 
fous le titre de Lettres fur la methode de s'enrichir prompte- 
ment, & de conferver fu Jante par la culture des végétaux. 
En 1769 , on y ajoura une autre feuille auffi périodique , in- 
titulée : Lettres fur les avantages que la focicté humaine peut 
retirer des vévétaux. En 1770 , On y en joignit encore une 
autre : Lettres hebdomadaires [ur l'utilité des minéraux. Le 
toutaété fondu en 1771 dans un feul Ë: même titre, qui 
eft celui de la nature conf'dérée, &c. La colle&tion com- 
pleite in-8°, & in-12. monte à quarante volumes. 


SPECTATEUR (le) FRANÇOIS, 1$ cahiers in-12 par 
an. À Paris 9 livres ; pour la Province 12 livres. 


TABLE GÉNÉRALE DES JOURNAUX anciens & modernes, 
12 vol. ên-12. À Paris 24 livres, en Province 30 livres. 


Ouvrages périodiques étrangers. 

JOURNAL EXCYCEOPÉDIQUE , 24 volumes in-12, par 
an. 33 livres 12 fols , franc de port , commencé en Mai 
1754. 
À à + GAZETTE 
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. JOURNAE POLITIQUE , deux cachiers 2n-12 par mois, 
& quatre de fupplémenr, franc de port, 18 hvres, 


GAZETTE SALUTAIRE , une feuille par femaine, franche 
de port , 9 livres. | | 


GAZETTE UNIVERSBLLE de Littérature, ép-49. ) Prix 
15 livres. 


L'ESPRIT DES JOURNAUX FRANÇOIS & ÉTRANGERS, 
dédié àS. A. R. M. le Duc Charles de iorraine 6 de Bar, 
&c. par une fociérté de Gens de Lettres, 27 livres pour 
Paris, & 33 livres pour la Province , douze volumes rn-12, 
commencé en 1772. 


OFFICIALITÉ DE Paris. Ce Tribunal connoit des 
oppofitions aux publications des bans de msriages & de cé 
lébration d'iceux, & nullitésdes mariages ; des droits & hono- 
raires des Curés ou Eccléfiaitiques, des matières purement 
perfonnelles entre Eccléfiaftiques , ou quand le Défendeur 
eft Ecciéfiaftique ; des caufes entre Laïques , quand ils’agit 
des dimes au pétitoire ; de l'héréfie, de la fimonie , & au 
tres matières énoncées dans le Traité par Decombe. Appel- 
lations interjettées des Senrences rendues par les. Ofhciers 
des Evêques fuffragans, Reflort | Archevêèché de Paris, 
Evêché de Chartres, Meaux, Orléans & Blois. Appél au Par- 
lement. cette Jurifdiétion eft compofée d’un Ofhcial, d’un 
Vice-Gérent, d'un Promoteur , d'un Vice-Promoteur , d’un 
Greffier pour les Audiences, d’un autre Greffier pour les 
Infiouations, de quatre Procureurs au Châtelet, & de trois 
Huifliers- Appariteurs. 

Les Audiences pour les caufes en l’Offcialité ordinaire, 
fe ticnnent le mercredi & le famedi à dix heures du matin, 
& pour celles de l'Offcialiré métropoliraine , les mêmes 
jours à deux heures de relevée, | 


OISELEURS, Ce font ceux qni ont le droir de faire 
des cages . filets, volières, & le commerce de toutes fortes 
d’oifeaux. Les Statuts & Réglemens ont été dannés à cewe 
Communauté de toute antiquité , par les Officiers des Eaux 
& Forêts de Paris, & ceux dont ils fe fervent aujourd’hui, 
leur furent délivrés en 1647 , pat le Greffer de cette Jurif. 
diétion ,; comme extraits des anciens , par lefquels il eft 
dit que tout Marchand forain qui apporte des oifeaux à 

Tom. III, Vv 


674 OLI OLO OPÉ 


Paris, ne peut les mettre en vente , qu'il ne les ait ex- 
pofés depuis dix heures jufqu’à midi , fur la pierre de marbre 
du Palais , aux jours d'entrée du Parlement, ce dont il eft 
tenu de prendre certificats des Officiers des Eaux & Forërs, 
& que les Gouverneurs des volières du Roi, avertis 
par les Jurés ,ont dit & déclaré que les volières en font fufi- 
amment remplies, les Maîtres Oïfeleurs ayant refufé de 
leur acheter , il leur eft loifible alors de les vendre à qui 
bon leur femble. Nul ne peut fire trafic d'oifeaux de cham, 
de plaifir , ou de chaffe, qu'il ne foir Maître de la Commu- 
nauté , où les fils de Maître ont feuls le droit d'être admis 
pour la fomme de 600 livres. Patron S. Jean; Bureau, rue 
de la Pelleterie. * 


OLINVILLE , Hameau le plus remarquable dela Paroiffe 
de Bruyères-le-Châtel , fitué entre cette dernière & ar- 
pajon , à moitié chemin fur la hauteur. La vue de ce lieu 
eft très-belle du côté du midi. Henri 111 à qui appartenoit 
cette Terre, y venoit fouvent réfider. Le Château eft quarré 
&.environné de foffés pleins d'eau, avec une tour ronde à 
chaque coin. Ileft embelli de-terraffes, baluftrades, &c. Le 
principal ss eft du remps d'Henri III :on y a fait des 
changemens depuis. Le Sieur de Rochefort dit dans fes Me- 
moires que ce fat en ce lieu qu'il vint au monde. 


OLON. ( Saint). C'étoit autrefois un Château de la P:- 
roifle de Brunoy , fur le bord de la rivière d'Hières. LaCka- 
elle de S. Olon , dit l’Abbé Chaftelain , a donné le nomi 
a Maifon ; « elle eft gothique, mais avec un lambris peint 
» & doré, & des colonnes de marbre à l'Autel. S. Olon, 
» c'eft S. Odile ou Odilon , Abbé de Cluny. Le jardin de 
» S. Olon a de très-belles paliffades , un petit canal & une 
» grotte à l'antique. Il y a fur la porte: 
Cunda rident , domus , hortus , aquæ fimul atque Patrons. 
Si ce lieu a été véritablement connu fous le nom de Saint- 
Olon , il ne l’eft plus que fous celui de Soulin ou Soln. 
Plus haut eft un petit liewappellé Tifaine. 


OPÉRA , rue S. Honoré. On repréfente ordinairement fur 
ce Théâtre, les dimanche, mardi & vendredi , & le Jeudi 
depuis la S, Martin jufqu’à la clôture. Woy. ACADÉMIE DE 
MUSIQUE, ACADÉMIE DE DANSE & SPECTACLES. 

uoique les Académies royales de Mufique & de Danfe 
ne faient guère établies que pour former ceux qui fe deftinent 
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à l'Opéra ; on peut néanmoins, fans avoir cet état envue, 
& feulement pour fe perfelioiner dans la danfe & dans 
le chant, pour fa propre fatisfaétion, cu pe lesenfeigner 
aux autres , prendre dans ces Académies fur ces deux Arts, 
d'excellentes leçons ae principe & de goût. 

On entroit ci-devant à ce Speëtacle par un cul-de-fac 

nommé de l'Opéra , mais dont le nom ancien a été akéré, 
défiguré ou changé dans les nomenclatures. Sir le plan de 
Boifleau , on l'indique fous le nom de Cour au Pis, & fur 
celui de Gombouft Cour Auri; de Chuve: l'anpelle Co:r du 
Pot; Langlois, dans fes rues de Paris & fon Guide Parifien, 
Courtavore & Cour Savvie ; Sauval écrit La Lour Oris , & croit 
que ce nom peut veuir de Pierre d'Oris, Général des Finances 
fous Louis XI. Je penfe que ce nom eft celui d'un Particuher 
nommé Ürri, qui vivoit cént ans avant l’époque donnée 
par Sauval ; car le cenfier de l'Evêché de 1372, fait mention 
de la ruelle de la Court Orry. 
. À! vienr de paroître pendant cette année 1776 , un Arrêt 
du Confeil , portant réglement pour la Pclice intérieure de 
l'Opéra : ileft compofé de 52 articles, dont voici les plus 
effentiels. 

Le Roi confe une autorité abfolueà l'aiminiftration & le 
pouvoir de punir la défobéiffance , par des amendes, & même 

ar un Congé , fuivant les cas, fanfà rendre compte des griefs 
Les lus férieux au Secr:raire d'Etat, ayant le département 
de Paris, Par l’article 26 même , le Roi décide que » les 
» Sujets qui érant encore en état de fervir , quitteront par 
» humeur ou fur despré-extes frivoles , feront , conformé- 
» ment aux décifions ci-devant données à ce fujet, non 
» feulement exclus de la penfion de retraite , encore qu'ils 
» euflent le temps prefcrir par 1cs Réglemens , mais ils per- 
» dront aulli toutes celles qu’ils aurotent pu obtenir de Sa 
» Majefté, fur quelques parties .qu'elles foient affignées : 
» comme aufli ils feront incontinent rayés des états de la 
» Mufique de Sa Majefté, qui, en accordant des graces aux 
» talens fupérieurs, à principalement en vue d’exciter leur 
» émulation pour le fervice & l'amufement du Public, * 


“ Quoique cette difpofition ne foit pas nouvelle , nous favons qu’eliz 
paroit rigoureufe ; cependant au fond elle ne peut effrayer que les Sujers 
de mauvaife volonté. S'il eft jufte de récompenfer le zèle, il ne l’eft 
pas moins de contenir ceùx qui feroient tentés de manquer légérement au 
fervice public; mais on doic obferver que , malgré v confiance du Roi 
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Sous l’añictenne adminiftration , il y avoit des anpointe- 
mens fixes pour les Aëteurs, & l’on récompenfoit le travail 
&c les talens par des gratifications arbitraires , que l’adreffe 
ou la proteétion pouvoient furprendre au préjudice du mé- 
rite. La nouvelle s’eft garantie de ce piège. Les appointe- 
mens fonciers font fixés ; mais au lieu des diftributions ma- 
nuelles , on établit des feux , efpèce de dénomination qui 
défigne dix repréfentations auxquelles un Sujet aura con- 
couru. Dans le chant & dans la danfe , il y aura trois c'affes, 
ou trois hiérarchies de Sujets, dont l'élévation fera fixée 
bar les talens ou l'ancienneté, Dans le chant , les feux pour 
la première claffe , feront dé 590 livres. Pour la feconde dé 

00 livres. Pour la troifième de 200 livres. Chez les Dan- 
eurs, la divifion eft la même , mais la quorité du feu eff 
moindre : il fera pouf la première claffe de 200 livres , pour 
la feconde de 120 livres, & pour la troifièmé de 63 liv. 

Cependart S. M. ne voulant rien changer au fort des 
Sujets aétuellement en poffeffion de l'Opéra, veut que s'ils 
n'ont pu, faute de rôles à eux diftribués , atteindre à un 
nombre de feux , égdl au moins aux gratifications dont ris 
jouiffent , il leur foit renu comote du furplus. 

Autant l’adminiftration fe montrera f rme & bienfaifante 
envers les Sujets de l'Académie , autant elle fe piquera d’hon- 
nêteré & de reconnoiïflance envers les Auteuts. Où ne leur 
attribuoit ci-devant que 100 livres par repré'enration , & 
l'impreffion du poëme appartenoit à l'Académie. Délormais 
il leur fera compté, a chacune des vingt premières re- 

réfentations , 200 livres; pour les dix fuivantes , 150 
Hess » & pour chacune des autres, jufques & compris 
la quarantième, 100 livres pour un ouvrage qui remplira [a 
durée du fpeétacle. sep aux Poëmes en unaéte , les mêmes 
époques produiront 80 , 60 & solivres. L'édition du Poëme 
vie à l'Aureur, fous la réferve de cinq cents exemi- 
plaires , qu’il fera tenu €e donner à l’adminiftrarion , & à là 
charge d'employer l'Imprimeur de l'Académie ( de Mu 
fique ) &e. 

Enfin l'adminiftration portant fa gratitude jufqu’à l'avenir, 
le Roi affure aux Auteurs ou Muficiens | qui auront fournt 


pour l’adminiftration ; S, M. n’a pas I4iffé cetre peine à fa décifioà, 
Les Sujets font par-là à l’abri des allarmes que pourroit leur ca ufer 
l'humeur où la précipitation des Adminiftrateur. 
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jui grands ouvrages reftés au théâtre, 1200 livres de pen- 
jon viagère ; 1509 livres pour quatre , 2000 livres pour 
cinq, & 3000 livres pour fix ; efpèce de récompenie où 
la nobleffe eft jointe à l’utilité, : 
Le Leéteur aura peut-être été frappé de l’efpèce d’infério- 
zité qui femble établie ici entre là danfe & le chant, par 
Ja valcur des feux. On nous aflure même qu'il en a réfulté 
un grand fcandale dans le fein de l'Acadimie , & que nos 
Bathulles modernes ont prétendu qu'ils devoient être au 
moins fur la même ligne que les Amphions.» Nous nous 
n garderons bien , dit l’Auteur du Journal polirique , 
p année 1776, n°13, 5 Mai, de rien hafarder qui puiffe 
» paroître tendre à décider cette importante queftion ; mais 
» nous oferons obferver que cette inégaliré apparente , pour 
» roit au fond être fort jufte , & qu'elle n’établit pas entre 
» ces deux Arts une gradation humiliante. Les premiers 
» Sujets de la danfe pouvant paroitre dans tous les Opéras, 
pil leur fera a1fé de parveair à un nombre de feux beaucoup 
2 plus confidérable que ceux du chant, qui ne font pas maîtres 
» de s'y procurer des rôles. Les premiers placés dans les cent 
p foixante repréfentations , ou à peu près, qui fe donnent 
» dans l’année , peuvent jouir d’un fort extraordinaire de 
» 3200 livres, tandis que’la graification qui leur étoit ac- 
» cordée annuellement depuis 1772 , n'étoit que de 1109 
p livres ( avant cetre époque , elle n'étoit même que de 500 
» livres ) quand ils ne paroitrojent que foixante fois , ils 
» auroicnt encore gagné au changement, Sans l'inégalité ap- 
», parente par laquelle on balance les difiributions entre ces 
» deux ordres de l'empire harmonique , on donneroit une 
» ges trop ma:quée à ceux qui parlent aux yeux , fur 
» leurs rivaux qui flattent l'oreille; & les jambes à l'Opéra 
» feroient plus fruétueufes que les gofiers ; ce quiue feroic ni 
> jufte, ni décent. | | 


OPÉRA COMIQUE, Voy. SPECTACLES. 


.OPPORTUNE.( Eglife royale , collégiale & paroïiffiale 
de Sainte) Cette Egufe a donné le nom au quartier qui 
n’eft pas d’une grande étendue, Elie eft fort ancienne , & 
ne fut dans fes commencemens quela Chapelle d'un Her- 
mitage qu'on nommoit Notre-Dame-des- Bois , parce qu'elle 
toit fituée à l'entrée d’un bois qui s'étendoit en largeur de- 
puis cet hermirage jufqu’au pied de Montmartre ; & en lon- 
æguecur, depuis le pont Perrin, qui étoit ds la porte S. An 
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toine, jufqu'aux environs de Chaillot. Les miracles que Dica 
y opéroit , rendirent cette Chapelle fameufe , & y atuirèreut 
des Pélerins qui y venoient en foule de toutes parts. Vers 
l'an 853, les incurfions & les ravages des Normands obli- 
gèrent Hil'ebrand |, Evêque de Séez, de fe retirer, & de 
demander à Charles-le-Chauve un lieu de fûreté pour fon 
Clergé & pour les Reliques de Sainte Opportune , fille du 
Comte d’Hiême, morte Abbefle d’Almenèêche , dans une 
“ande réputation de Sainteté. Louis , Roi de Germanie, & 
frère de Charles-le-Chauve , lui donna la Terre de Mouci- 
le-Neuf , auprès de Senlis, mais dans le Diocefe de Paris, 
où le corps de la Sainte fut dépofé , & où Iildebrand ferc- 
tira avec une partie de fon Clergé. Ces Reliques furent 
tranfportées quelque temps après au Château de Seuls, 
Charles-le-Chauve ne les croyant pas encore hors d'infulte, 
donna à Hildebrand l’Hermitage de Notre - Dame - des- 
Bois-les-Paris. Ce Prélat devenu Reéteur de cette Chapelle, 
& d’un Hofpice qu'il fit bâtir , s’y établit avec quatre defes 
Chanoines , pour y célébrer l'Office Divin, Il y fit apporter 
en même temps les Reliques de Sainte Opportune. La dt- 
votion à cette Chapelle, & les offrandes augmentant tous les 
jours, l’on bâtir une Eglife attenant ladire Chapelle, doit 
a nef refte encore , mais dont le Chœur fut démoli en 1154. 
Les troubles qui agitoient la France étant ceflés, le corps 
de Sainte Opportune fut rapporté à Mouci-le-Neuf, & de 
à Almenêche; mais Hildebrand en retint pour l'Eghife de 
Notre-Dame-des-Bois, une portion qu'il fit mettre dans 
une Châffe dorée, qu’on nomme la Chäffe de Sainte Oppor- 
tune. Dans les proceflions générales qu’on fait à Paris dans les 
calamités publiques, on la porte à côté de celle de S. Honoré. 
Il retint aufff une des côtes de cette Sainte qu'il fic enchätler 
à pat dans un Reliquaire d'argent doré. Ce fur à caufe de 
ces Reliques que cette Eglife changea de nom , pou” prendre 
celui de Sainte Opportune , & que Notre-Dame-aes-Bois 
en devint feulement une Chapelle. On prétend qu'il s'yfi 
beaucoup de miracles. On raconte , entr'autres, la guérifon 
d’un homme de condition , nommé ÆAdalard , qui avoit 
privé pendant trente ans de l’ufage de fes jambes , fans qu'au- 
cun remède eût pu le faire marcher, &c. 

Louis , Roi de Germanie, ayantété, dit-on , témoin de ce 
miracle , donna le pré des Porcherons & Champeaux, © 
les petits champs firués auprès de la porte de Paris , au Rec- 
teur & aux quatre Chanoines, qui jufqu'alors n'avotent 


fubfifté que des offrandes des Fidèles, Louis VE donna €n 
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x154,à cette Eglife Seigneurie, cenfive, juftice ; voierie 
-& police dans toute l'étendue defdits près & marêts fitués 
fous Montmartre , & des petits champs fitués auprès de la 
porte de Paris. Ce fut auffi en cette même année que le Chœur 
de l'Eglife qu’'Hiidebrand avoit fait bâtir , fut démoli & 
rebâu. 

L'an 1225 furent terminés plufieurs différends qui s’étoient 
élevés au fujet de l'Eglife de Sainte Qpportune. La collation 
des Bénéfices de cette Eglife appartenoit originairement 
fuivant le droit commun , à l'Evêque de Paris ; mais comme 
il y eut quelque différend entre le Prélart & le Chapitre de 


aint-Germain-l'Auxerrois , l'Evêque lui céda fon droit; & 


arce que le Chapitre de S. Germain & celui de Sainte Op- 
ortunc étoient divilés depuis long-temps pour des prétentions 
réciproques de droits honorifiques & ET , l'Evêque 
e Paris , pour donner A ces deux Chapitres, renoncaæ 
à fes propres droits , afin de terminer toures leurs con- 
teffarions, & les obligea de pañler une tranfaélion par la- 
uelle ils convinrent , 1°.que F Cure feroit annexée à une 


Érébende indiquée par l’acle, & qu'ainfñi celui qui jouiroit 
2 l'avenir de cette Prébende feroit Curé ou Chefcier. 2% 
Qu'’à chacune des trois autres HTC on attacheroit trois 
vicaireries pour un Prêtre , un Diacre G& un fous-Diacre qui 
Teroient amovibles ,| & auxquels on paieroïit à chacun 4 liv. 


par an. 3°. Que fi un Chanoine ee affifter aux heures 
-canoniales , & faire l'office de fon Vicaire , il feroit dif- 


penfé d’en avoir un, jouiroit de la même rétribution , &c. 
Cette tranfaëtion faite au mois de Mars J225, & ratifiée par 
Guillaume , Evêque de Paris, au mois de Janvier 1247 , nous 
donne l’époque dek Cure fixe & immuable de Saiñte Op- 
portune. 

En 1253, Renauld de Corbeil, par fes Lett. pat. en forme de 
réglement,divifa chaque Prébende en deux; mais il fut accordé 
quecette divifion n'auroit lieu qu'après le décès des Chanoiïnes 
alors exiftans & même d'un Eccléfiaftique nommé & reçu 

ur remplir le premier Canonicar vacant. La Prébende à 


aquelle la Cure fut annexée, fut comprife dans cette di- 
nr ui devoit former huit Canonicats , le Chefcier com- 
ris. Il fut auffi flatué que chaque Chanoine réfideroit per- 
onnellement pendant fix mois , à moins qu’il n’y eût un 
empêchement légitime , & pendant les fix autres mois , par 
un Vicaire inftitué à cet effet. Outre ces feize Bénéficiers, 
il y a encore dans cette Eglife une femi-Prébende , dont 
l'origine eft inconnue. On convint encore que la collation 
v iv 
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des riouvealix Canônicats apparttendroit comme celte des 
anciens, au Chapitre de S. Gérmain-l’Auxerroïs. Le femi- 
Prébendé n’a point de place au Chapitre. 

En 1374 , Hugues de Chateau-Girard , Chefcier-Curé de 
‘cette Eglife, obunt de Jean Dupin , ‘Abbé de Clugny, le 
bras droit de Sainte Opportune, & cette Relique fut ap- 
#ortée proceflisnneliement depuis le Palais de S. Paul qufqu'à 
‘cette Eplife, li ue luminaire & grande fuite de peuple, 
à la têce duquel étoit le Roï Charles V & route fa ‘Cour. 
Dès-lors il fut ordonné que l’on feroit rons les ans , Le pre- 
fmier Dimanche d'après les Roïs , jour de cette trariflanion, 
l'Office double de Sainte Opportune , & ‘que l'Office du Di- 
"inanche feroit remis à un autre ‘jour. 

‘Jufqu'en l'an 1483, ce fur l'Aurel-de 'S, Louis qui fervit 
de Chapelle de Paroïile ; mäis cette année-là on la tranf- 
porta au lieu & place de l'Auditoire du ‘Bailliage de certe 
Æylife; & de trois maifons joignantes qui‘ furent abattues ponr 
‘agrandir la nef , afin qu'on y pûr fure le‘fervice de la Pa- 
æorffe. L'Auditoire fut pour lors transféréaux Porclferons, dans 
‘lamaifon féignetriale qui futfifte encore. 

Lorfqu'én 1569 on exécuta /-hilippe Gatirre , pour caufe de 
‘Gälvinifme , il fut otdortné qu’on préndroir fur fes’ tiensune 
Fomme pour &re empliyée à faire à perpétuité’ le Service du 
‘Saint Sacrement dans l'Fplife de Sainte OQpporuine , quiéroit 
‘a Paroifle de ce Calvinifte. Depuis ce'icnps-là on a fax 
‘régul'érement ce Service le'jeudi de éhaqie fémaime,, & 
‘Fon'expofe ce jour-là le ‘Saint Sacrement. 

L'Empereur Charles-quint, paflarcpar Paris; fons'le règne 
‘de François I , vifita l'Eglife de Sainte Opportune, où l'on 
voir encore ajourd'hni un candelabré de uns à dix-huit 
branches , qui eft un de fes préfens , & une preuve dela 
dévotion de cet Empéreur à Sainte Ogportüne. 

Dans {a Chapelle de Norre-Dame- des-'Bois , éft la fépuluire 
‘des Perrot à comménter par Mille Pérrot, qui mourut le16 
Février 1$1$5. 

Dans certe Eplife fut auffi inhumé François Cnman., Miître 
des Requêtes & favanr Jurifconfulte. Il avoit époufé Jeanne 
‘Hennequin , de laquelle il laïffa des enfans |, & mourut'au 
‘mois de Septembre 1$51 , âgé de quarante-rrois ou quarante- 
‘quatte ans. Jeanne Henrequin fa ‘fèmme fur une efpèce d'Ar- 
‘témife que rien ne put confoler de la pitte de'fon mari. "Elle 
‘ni’érigea un buîte, & fr graver für fa rotnbe l'épiraphe 
‘fuivante , dans laquelle on trouvera beaucotp plus de’ latinité 
‘que de Chriftianifmie, 
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Uror mæfta fui dim cernit bufti marisi. 
Tunc rernos amplexa ,ygemens , in funere natos , 
Quid me linquis , ait, miferoque dolor: fépultarn 
Deferis & conjux ! Ah fi nunc cara jugalis 
Te renet ullathori ; Lacrhimis gemituçue tu r1m 
Flesteris , hanc anima quafo r'ipe , namque pcrempto 
Te fupereffe piget, nulld fruar antè quiete , 
Quarn mihi fatalrs diffolvant famiaa Parce. 
Jimque colort:amens rabefto, & rempora witæ 
Longa meænec erunt : primilque extinguar in anse 
Mors mihi grata foret , pofiturwæ morte l'.bores. 
Et nos una duos randem règet urna ; meufque 
Spiritus -ærernotecum potietur amore, 

Leur :poftérité.eftentrée dans de.grmdes alliances , telles 
que les mafons d'O , de Rieux , du Fleffis-Chivré | de 
-Grandmont , &ec. 

La tour où font les cloches , eft ornée de fleurs delys, de 
»feftons., de cornes d’abondance , de trophées & autres orne- 

-mens qui marquent que ce-font nos, Roïs qui l'ont fait bâtir; 
-c'eft pourquoi.elle eft qualifiée de Royale, & qu’à ce titre, 
-€lle -jouit du droit de Commitimus, qui lui fut confirmé par 

Atrêt du Confeil des 15 Novembre 1673, & 5 Mars 1714, 
_&t Lertres-patentés du 19 du même mois , ainfique de toutes 
“les autres prérogatives des Eglifes de fondation royale , & de 
#la nomination à la Cure des SS, Innocers. 

liy adans cette Eglife deux Marguilliers laïques , ‘établis 
dès le commencement du treizième fiècle : voiciqu'elleen fur 

l'occafion. Vers l’an 1229 , la modicité du revenu des Cha- 
moines ,-étant caufe qu'ils abandonnoïent leur Eglife pour 
‘chercher ailleurs les fecaurs qu'elle ne pouvoit leur procurer, 
Guillaume d'Aurilac , Evêque de Paris , faifant alors la vifire 
de certe Eglife , la trouva prefque déferte. Le foin des ames 
dant le Semainier avoit chape jufqu'à ce temps, étoit 
abandonné, & les bârimens étoient négligés. Pour y remé- 
dier ,il unit la Cure à la Jrébende d'un nommé Guillaume , 
à laguelle la Chefcerie étoit déjà attachée , & il établit deux 
"Marguilliers laïques pour avoir foin des bâtimens. Depuis 
-ce temps la Cure -&-la Fabrique font reftées féparées & in- 
-dépendantes du Chapitre. 

Quelques Chanoïnes de cette Collépiale fe font diftingués 
déns la Litrérature. François Macé, Chefcier de Sainte O 
iportune , Bachelier en Théologie , a donné, 1°..un ÆAbregé 
chronologique. , hijlorique & moral de l’ancien: & du nouveau 
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Teffament, 2°. Une Hiftoire morale, intitulée Mélanie , où 
la Veuve char:table. 3°. L'Hifloire des quatre Cicerons. Il 
mourut en 1721. 

René Richard, d’abord Prêtre de l’Oratoire , enfuite Cha- 
noine de Sainte Opportune , a donné , 19. des Maxrimes chré- 
tiennes pour les Demoujeiles de S. Cyr. 1°. Choix d'un bon 
Diredeur. 3°. Lettres de confolation à une Dame de qualité, 
fur la mort de fon Diredeur. 49. Vie de Jean- Antoine Vie 
5°. La vie du P. Jofeph, Capucin. 6°. On lui attribue la vé- 
“itable vie du P. Jofeph. Dans celle-ci , il le dépeint tel que 
PHiftoire nous le fepréfente., Dans la première il en parle 
comme d’un Saint. 7°. Parallèle du Cardinal de Ximenes & 
du Cardinal de Richelieu. 8°. Apologie du parallele. 9°. Dif- 
cours fur l'Hifloire des fondations royales. 10°. Traité des 
penfions royales. 11°, D'ffertation fur l Indule. 12°. Differtation 
für la prauque de l'Eclfe primitive, de n’enterrer les morts 
qu'avec l’Euchariflie dans la bouche & fur l’eflomac. Il mourut 
en 1727. | 6 

Jean Mallemans a compofé plufieurs ouvrages ,entr’autres 
une Hifloire de la Religion | depuis le commencement du 
smonde jufqu’à Jovien , 6 vol. in-12. Traduétion françoife 
de Viroile en profe poétique. Penfées fur le fens lirtéral des 
dix-huit premiers V'erfets de l'Evangile felon S. Jean , &c. 

Le terrein où étoit l'Hermirage , eft , depuis un temps im- 
mémorial , occupé par une maifon , qui, dans les anciens 
comptes de cette Eglife, eft coujours nommée La maifon 
de l Hermirage , & qui, dans la fuite , a été appellée la mai- 
fon du Plat d’éain , à caufe de fon enfeigne. | 


OPTICIENS. Ce font ceux qui pofsèdent l’art de conf. 
truire des verres, relativement aux effets de la lumière , & à 
la manière dont la vifion fe fait dans l'œil , par les connoif- 
fances de l'optique , de la dioptrique & de la caroptrique. Ces 
Artiftes ne forment point en cette Capirale une Commu- 
nauté particulière , ils font Corps avec les Miroitiers. Way. 
MIROITIERS. 


ORATOIRE de N. S.J. C.{( les Prétres de l ) Cette 

- Maifon eft la principale , & comme la mère des autres Mai- 
fons de cette Congrégation. Elles font aujourd’hui au nom- 
bre de quatre-vingt ou environ, en y comprenant les Col- 
lèges & Séminaires. Pierre de Bérulle que fa grande vertu 
_éleva dans la fuite à la dignité de Cardinal , inftitua le. rx 
de Novembre 1611,la Congrégation de l’Oratoire de N.S. J C. 
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en France, Dès le mois de Décemtre de la même année, 
le Roi l’antorifa par des Lettres-Parentes qui furent vérifiées 
& regifirées au Parlement le 4 Septembre 1612. Le Pape 
Paul V approuva cette inftitution par fa Bulle du 10 Mai 
1613. Cette Congrégation fut furnommée de France, pour 
la diftinguer de celle de l’Oratoire de Rome , appellée La 
Vallicelle, qui furinftituée par S. Philippe de Néri. 

La Congrégation des Prêtres de l’Oratoire ce France , eft 
une Société de Prêtres féculiers , dépendans de leur Supé- 
rieur Général, & qui, en même temps, font foumis aux 
Evêques. C’eft un Corps , difoit le célèbre Bofluet , où 
tout le monde obéit , & où perfonne ne commande, M. de Bé- 
ruile , pour commencer l'exécution de fon deflein , s’aflocia 
cinq Eccléfiaftiques vertueux , & prefque tous Dcéteurs en 
Théologie de la Faculté de Paris. C'étoient Jean Bance, 
François Bourgoing , Paul Meteyeau, Antoine Berard & 
Guillaume Gibieuf. Ces fix perfonnes logèrent d'abord à 
l'Hôtel du petit Bourbon, autrement nommé le féjour de 
Valois , au Fauxbourg S. Jacques , à l'endroit où eft aujour= 
d’hui le Monaftère du Val-de-Grace. Comme M. de Bérulle 
ne s'étoit logé en cet endroit, qu’en attendant qu’il pûc 
s'établir ailleursà demeure , il acheta en 1616 , de Cathertne- 
Henriette de Lorraine , l'Hôtel du Bouchage , la fomme de 

9000 livres. Cette maïfon avoit été acquife auparavant par 

e Cardinal François de Joyeufe ; & elle fe nommoit pour 
lors l'Hôtel de Montpenfier. En 1594 ,on la nommoit l'Hôtel 
d’Effrées , & la Duchefle de Beaufort y demeurcir. Ce fut 
dans certe maifoh que Jean Chärel bieffale Roi Henri IV, 
ainfi que l’aflure un regiftre de l'Hôtel de Ville, quoique 
Ja plûparc des Hiftoriens difent que ce fut au Louvre. 

Dès que M. de Béruile eut acheté cet Hôtel , il fit auffi-tôt 
bâtir une petite Chapelle , & il y travailla lui-même, portant 
la hotte comme un Manœuvre. Cependant la petite Commu- 
nanté groflifloit tous les jours par le grand nombre d’Ecclé- 
fiaftiques qui s'emprefloient d'y être admis ; d’ailleurs la 
proximité du Louvre attiroit dans cette Chapelle un fi grand 
concours de monde , qu’elle fe trouva trop petite, & que 
M. de Bérulle fe vit obligé de bâtir une Eglife plus grande. 
Ii y trouva des obftacles qu'il n’auroit jamais furmoniés , fi 
le Roi n'eût interpofé fon autorité , & n'eût déciaré qu'il 
vouloit que cette Chapelle fût regardée comme la Chapelle 
du Louvre, Cette Chapelle fur commencée fur les deffins 
de Metezeau, Architeéte, quia véca dans le feizième & 
- dix-feptième fiècle. Il en Jetta les premiers fondemens , mais 
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on lui préféra dans la fnite Jacques le Mercier qui Iui étoit 
fort inférieur : celui-ci conduifit l'ouvrage depuis le chevet, 
pafqu'à la croifée. Il étroit reflé imparfait, & ce n’a été 
qu'après bien des années que l'on a pris la réfolurion de 
J'achcver. El a été entièrement fini fur les mêmes deflins, 
À l'exception de la grande tribune & du portail , élevés fur 
ceux d'un nommé Caquier. Le beau Chœur qui forme le 
chevet de cette Chapelle , attire les regards de tous les 
Connoifleurs , par la difficulté , & la parfaite exécution de 
#on plan élliptique. Dans cette partie étoit placé le maître- 
Autel avant l’achevement de certe Chapelle.l étoit décoré 
d'un tabernacle d’un goût fingulier. C'éroit le modèle d'un 
Temple circulaire & .en forme de dôme : on y voyoit fr 
Jes quatre faces quatre porches élevés de plufieurs marches 
d'une architeure uniforme d'ordre compofite , & terminée 
Par quatre frontons. Les petites colonnes de cet ordre étoient 
-de marbre de Sicile, dans de bonnes proportions. Leurs 
.Chapitaux , leurs bafes & tous les ornemens extérieurs de 
<e Temple, étoient en cuivre doré d’or moulu, parfairement 
Cifelés & modelés par Michel Anguère , excellent Sculpteur. 
Le P. Lows-Abel de Sainte Marthe , alors Général de cetçe 
Congrégation , &:favant dans les beaux Arts , étoit l’Aureyr 
de cette compofition, où rien ne fut épargné pour fa per- 
fe&ion. Lorfqu'on eut réfoln d'achever cetre -Eglife , Je 
maitre-Autel fut tranfporté dans la nef près de l’entrée de 
ce Chœur. Son intérieur eft décoré d’un ordre corivthien 
en pilaftres couplés, & les renfoncemens des arcades entçe 
les pilaftres, font remplis par trois grandætableaux du Sieyr 
Challe , Peintre habile , dont les compofirions font dans uge 
grande manière. .Ils font enfermés dans des bordures dorées, 
dont les ornemens font dans le goût mefquin qui règne au- 
,jourd'hui.]l y a encore deux tableaux. de la même, main , au- 
deffus de deux grandes portes de.menuiferie qui font cein- 
trées ; mais on n’a point fuivi le contour.du ceintre dans Ja 
forme des rahleaux, ce qui la rend de très-mauvais goût. Le 
-maître-Aurel eft: fort bien placé où on le voit a Sr ph 
Le portail de cette.Eglife fur la rue S. Honoré , eft d'une 
aflez bonne architeure. Le rez-de-chauflée eft élevé fur 
Plufieurs marches. Il.eft compofé d’un avant-corps d'ordre 
,dorique , dont les colonnes font ifolées. L'architeéture des 
-deux arrière-corps eft en pilaftres du même ordre, Les 
. deux, petites portes quarrèes de ces arrière-corps , portent 
«deux grands médaillons ovales, qui repréfentent Jéfus naïfiant 
&.Jélus agonifant. Cet ordre dorique au,rez;de-chautlée, 
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eff furmonté d’un ordæe corinthien en colonnes qui porte 
fur l'avant-corps. Les deux entre-colonnes font ornées de 
trophées d'Eghife en bas-relief, & toute cette architeéture 
eft terminée pat un fronton d’une bonne proportion. Biert 
. des gens ont critiqué le plan de ce portail qui fuit celui de 
l’Eglife ; 1ls auroïent fouhaité qu'on l'eùt aligné aux maifong 
_ de Ja rue, par-là on eût évité le biais de {a pofirion ; ce- 
pendant on peur le juftifier , en cé qu’il donne à ce portaik 
l'avantage d'être vu de béaucuup plus loin , en arrivant par 
14 rue de la Ferronnerie , & bien mieux que s’il n'eût été vu 
. qu'en face & d’un feul point. Quant à l'irrégularirté qu'eûe 
produit dans l’intérieur de l'Eglife, fon alignement à larue, 
il eût été aifé de la dérober à la vue. 

Düäns la Ghapelle quieft à msin gauche , du côté du maître- 
Autel , eft un maufolée de marbre noir, fur lequel eft la 
ftatue du Cardinal de Bérulle à genoux , ayant devant luiun 
hvre ouvért porté par un Ange : le tout de matbre blanc. Atr 
bas eft une épitaphe écrite en lettres d’or , que fa longueuf 
ne nous permet pas de tranfcrire ici. 

Le Cardinäl de Bérulle mourut en difant la Meffe , & au 
Moment qu'il prononcoit ces mots du Canon : Hanc igitur 
oblationem ; ainfi il fit lui-même la vi@ime du Sacrifice qu'il 
p’eut pas le temps d'achever , comme l'ont dit l’Auteur de 
fon épitaphe , & celui du diftique ci-après. 


Cæpra fab extrémis nequeb dim facra Sacerdes 
Péficere ; & falremn vichimà perficiam. 


Ce magnifique tombésu eft de François Anguiere, un des 
plus habiles Sculpteurs du règne de Louis-le-Grand. 

Des cinq Supérieurs Généraux de cette Congrégation, 
qui font morts depuis le Cardinal de Déruile , 11 y en a quatre 
qui ont été inhumés dans cette Eglife. Le R. P. de Sainte- 
Marche eft le feul dont il n’y ait que le cœur : leurs tombes 
font plates & fañs ornemens : on lit fur chacune une inf- 
cription fimple & uniforme :il n’y a de différence que dans 
les noms & les dates. Quelques perfonnes féculicres , mais 
en petit nombre, ont été aufli inhumées dans cette Eglife, 

Dans une des niches qui bnt vue fur le Chœuür & fut le 
eee eft ün petit monument de marbre blanc 

ont la fculptute eft d'une bonne main ; il eft encaftré 
dans le mar , & l’ony voit une femme affligée & affife 
tenant dans fes fnains un rouleau auffi de marbre blanc, et 
eqael on Hit wne ‘fondation bien fingulière. . 
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Louis Barboteau, Confeiller du Roi, Contréleur-Général de 
la T'réforerie de fa Maijon , ayant vecu en tout honneur & piété, 
& rempli d'un zele ardent pour l'augmentation du Service divin, 
a fondé à perpétuité en cette Maijon de l'Oratoire , une Mele 
balle chicun jour de l'année, & un Service complez chacun le 
26 d'Odobre , auquel ajjifteront le Gardien ou Vicaire , & trois 
Religieux du Coivent des Capucins de la rue S. Honoré , feion 
qu'il. ef} énoncé au contrat de ce paffé pardevant Desj:an & 
l'Eveque, Noraires , le premier Février 1667, avec les Lxe- 
cuteurs tefiamentaires du Sieur Barboteau , décéde le 26 d'OGv- 
bre 1966 : Priez Dieu pour fon ame. 

. Dans une des Chapelles on lit cette épitaphe. 


D. O. M. 


Antonitfs d'Aubray, Comes d'Offemont , ver natalibus ac 
moribus énclitus , quiin fupremä Parifienfi Curiä Senator , ann. 
piit, Libellorum fupplicum Masgijter, ann. VII , apud Au- 
relianos miffus Dominicus , pojiremo  Prætcr urbanus , ann. 
111, collapfam fori difiplinam rejhtut , fingulartin jure di- 
cundo relisione ac diligentiäa. Obuc xv k. Jui, anno faluis 
rep. MDCL\X , æœtatis fuæ xxxvii. Therelia Mango fx- 
mina majorum à fecretis Regni figulis fecretifque clarorum ge- 
nere fpedatiffima : dulciffimo conjugt uxor unice amans 4 
maærens pofuit, anno falutis MDCIXX1. | 

M. d'Aubray , Lieutenant Civil, dont on vient de lire 
l'épitaphe, étoit le frère ainé de la Marquife de Brinvilliers, 
&c fut la feconde viétime de fa fam:lie, que cette fcélérate 
facrifia à fa barbare cupidité. Thérefe Mangot de V'ilarceauz 
étoit la digne époufe d'Antoine d'Aubray, & ne lui furvécut 
que pour venger fa mort, & pour pleurer nuit & jour la 
perte qu’elle avoit faite ; elle mourut le 29 Juillet 16738 , huit 
ans après fon mari. 

Dans la nef. fur une tombe plate , on lit: 

Ici gît haut & puiffant Seigneur | Meffire Charles de Moy, 
Marquis de Riberpré & de bove , Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi, Gouverneur de la. Ville & Château de Ham, 
lequel ejt décédé le 1 3 Février 16... Priez Dieu pour fon aime. 

Aflez près, imais à côté ,on lit celle-ci. 

Ci git Mellire Claude de Nocé, Chevalier , Seigneur ds 
Fontenay , fous-Gouverneur de S. A. R. Monfeigneur le Duc 
d'Orllans , illuffre par l'ancienneté de fa nobleffe, plus illufire 
encore par fon mérite. Îl conferva dans un commerce continuel 
du grand, monde , une probiié fans tache. Il joignit à tous les 
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agrérmens de l'efprit , toute la flidité de la raifon, Aux qualités 


de l'honnéte homme , les vertus les plus fublimes du Chrétien. 
Aprés le cours d’une longue vie, il mourut de la mort des J'uftes, 
Le i0 Mars 1304 , âgé de quatre-vingt-fept ans. Dame Marie 
le Roi de Gomberville fon époufe lui a j'uit mettre ce monu- 
ment , en altendantque la mort la rejoigne dans le-tombeau à 
celui dont la mort feule l'a pu feparer. 
. Philippe de France, Duc d'Orléans , avoit apporté un foin 
extrême pour ne mettre auprès du Duc de Chartres fon fils, 
que des perfonnes du plus grand mérite, & l'on peut dire 
FL y avoit réuffi; car fans parler des illuftres Maréchaux 
e France , & du Seigneur, qui occupèrent fucceffivement la 
première place dans l'éducation de ce Prince, il lui avoic 
donné deux fous-Goterneurs d'un mérite diftingué, L'un 
étoit M. de Nocé de Fontenay, dont on vient de lire l'éloge, 
&. l’autre étoit M. de la Bertière, homme fans naïflance, 
mais qui, par fa bravoure, fa probité, s’étoit fait une grande 
réputation à la Cour & dans les Armées, 
. La Chapelle des T'ubeuf qui eft à gauche , a été peinte par 
Philippe de Champagne en 1643. 

Tous les ans , le jour de la fête deS. Louis, l'Académie 
des Sciences , & celle des Infcriptions & Belles-Lettres, font 
chanter dans cette Eglife une Mefle en mufique, avec un : 
Motet , & on y prononce le panégyrique de ce Saint Roi, 

_ Dès que certe Eglife futbâtie, la plûpart des Gens da 
la Cqur n’en fréquentoient point d'autre ,'& afin de les rendre 
plus attentifs aux Offices divins & plus dévots , le Père 
Bourgoing qui étroit Habile Muficien , s’avila de mettre les 
Pfequmes & quelques Cantiques , fur des airs qu’on chantoit 
pour lors; & voilà l’origine du chant particulier que les Prêtres 
de l’Oratoire de la Congrégation de France ont fubftitué dans 
leurs Eglifes au chant Grégorien. 

- Le Roi Louis XIII, par fes Lettres-patentes du mois 
d'Avril 1627 , voulut que les Prêtres de l’Oratoire de cette 
Mailon, fuffent tenus fes Chapelains , & des Rois fes iuc= 
ceffeurs. 

La bibliothèque de cette Maäifon n’eft compofée que d'en- 
viron vingt-deux mille volumes ; mais elle eft une des plus 
curieufes. M. de Bérulle commenca par y mectre un petit 
nombre de livres bien choifis, & fur-rout de tres-bons livres 
de controverfe. Il y en mit aufli quelques-uns qu'il avoit ap- 
portés d’'Efpagne, & qui font fort raresen France. Plufieurs 
-perfonnes ont contribué depuis à augmenter certe biblio- 
thèque ; mais çe qu'il y a de plus curieux & de plus rare, 
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font les manufcrits qu’Achiles de Harlay , Marquis de Sancy, 
& Ambailadeur à Conftantinople, apporta de fon ambaflide, 
Parmi ces manufciits, l’on remarque un beau Penrarheuque 
Samaritain, que d'ietro dcila V alle avoit acheté dans le Levans 
pour ce Miniitre, & queiques Bibles dont 1l y en, a deux ou 
trois qui font d’un grand prix. L'on y voie auffi un exem-— 
plaire grec des œuvres de S. Ephrem , une chaine grecque 
fur Job , & une autre fur l'Evangile de S. Jean , écrites en 
grands caraétèies grecs qui font lies enfembie comme des ca 
raûtères arabes. 

C'eft dans cetre Maifon que le Général de :a Congréga- 
tion fait fa réfid. nce , & où fe riecnnent de trois ans en trois 
ans les affembiées générales , comp: f£es de Députés qui 
repréfentent routes les Maifons. Le Généralat eft à vie ; mais 
les trois Ailiitans qui coumpolent fon Confeil, ne font que 
trois ans en Charge. Cette Congrégation n'a eu jufqu’à 

réfent que huit Supérieurs Généraux , dont le P. Fierre de 
Bérulle, Inftituteur de certe Congrégation, fur le premier. 

La Communauté de ceite Maifon eft toujours compofée 
de Sujets diflingués , foit par un profond favoir , foit par la 
la beauté de l'efprir. Voici les noms des plus fameux dans 
l’un ou l'autre genre, 

Nicolas Bourbon, Chanoïne de Langres , Profeffeur en 
langue grecque au Collège royal, recu à l'Académie Françorfe 
en 1637, entra dans la Congrégarion de l'Orarotre quelques 
années avant fa mert , & mourut dans cette Maifon l’an 44, 
âgé d'environ feixaite & dix ans , avec laréputation d’avoir 
été un d2$ meilleurs Poëtes latins que la France ait jamais 
produits. Ses Poéfies furent imprimées à Paris en 1630 , en 
un vol. en-12. | 

Le P. Jean Morin étoit très-habile dans les langues orien- 
tales & dans la Théologie pofitive. Lesouvrages qu'il a donnés 
au Public fur les ordinations & fur la pénicence , font très- 
éftimés. I mourut le 28 Février 1651. 

* Le P. Jerôme Vignier éroit auf rrès-verfé dans les langues 
ori:ntales, dans l'hitt ire & dans les généalogies des Maïfons 
fouveraines de l'Europe, Il mourut le 14 Décembre 1661. 

Le P. Denis Amelorte a traduit le nouweau Teftament. 

Le P. Charles Lecoënte éroit très-favant dans l’hiftoire, 
& eut le courage & la capacité néceffaires pour compofer les 
Arnales Eccléfiaftiques françoifes. Il mourut lc 18 Février 
1681, âgé de foiïxanre-dix ans. | 

Le P. Gerard Dubois éroit auf très-habile dans l’hiftoire 
ê dans la critique, Feu M. de Harky, Archevêque de Paris, 

| le 


le choifit pour écrire l’hiftoire de fon Eglife. I] mourut en 
1696. 

Le P. Nicolas Mallebranche étoit de Paris , & quoique Sec- 
tateur de Defcartes , il trouva le moyen de paroitre original. 
C'a été un des plus grands Philofophes & des plus fublimes 
Méraphyficiens qu'il y ait eu en France, même en Europe. 
Il mourut le 15 d'Oétobre 1715, àgé de foixante & dix-fepc 
ans. 

Le P. Jacques Lelong, Bibliothéquaire de cette Maifon, 
avoit une grande cunnoiflance des livres & des Auteurs. Il 
a donné plufieurs ouvrages au Public, entr'autres une Bi- 
bliothèque facrée , intitulée Biblotheca [acra , in binos fylla- 
bos diftinéla , &c. & une Bibliothèque luifivrique de la France, 
Il mourut l'an 1721. 

Le P. Charles Reyneau étroit de l’Académie Royale des 
Sciences , & connu par d'excellens ouvrages de Mathémati- 
ques. Il eft mort le 24 Février 1728, âgé de foixante & 
douze ans, 

Les Prédicateurs fameux qui ont illuftré cette Maifon, 
font Guillaume le Boux , mort Hvêque de Périgueux ; Jules 
Mafcaron , mort Evêque d’Agen ; Jean Soanen , Evêque de 
Sénès ; le P. de la Tour , Général de la Congrégation ; le P. 
Huban , \e P. de la Rocke ; le P. Maffilion, Evêque de Cler- 
mont ; le P, Jean-Jofeph Maure, mort le 27 Février 1728; 
le P, Jurian, Evèque de Vence ; les PP. Terraflon, &c. 


ORATOIRE $. MAGLOIRE. Voy, MAGLOIRE. 
ORATOIRE, ( l'inftution de P) Voy. INSTITUTION, 


ORCÉ ou ORcAY. Village fitué à cing lieues de Paris, 
entre le midi & l'occident , à unelieue au-delà de Palaifeau, 
fur une des grandes routes qui mènent à Chartres, Son ex- 
pofition eft fur un côteau en pente qui regarde le nord. La 
rivière d'Ivette qui vient de Ghevreufe & de plus loin , paffe 
au bas de la côte., fans faire la féparation de ce Village d’avec 
ceux qui font au feptentrion , puifqu'il a encore des maïfons 
au rivage gauche, dont les vignes font en meilleure ex= 
pofion par leur regard vers le midi, 

L'Eglife dont le portail & le fond du Sanétuaire viennent 
d’être reconitruits à neuf , n’elt pas celle qui exiftoit avant 
le Prieuré de ce lieu. C'étoit un bâtiment conftruit au dou- 
zième fiècle, Cette Églife reconnoit deux Patrons , Saint 
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Martin & S. Laurent. La préfentation à la Cure appartient 
au. Prieur de Longpont. 

Le Château d'Orcé eft conftruit en forme quarrée , tout 
de pierre de grès, & n’a qu’un pavillon quieft fur l'entrée. 
Ileft tout entouré de foflés très profonds & pleins d’eau; 
comme il eft à mi-côte, la vueen eft belle , fans cependant 
deminer furla montagne où eft fitué le Chäteau de Corde- 
ville, Il appartient à M. Pierre-Gafpard Marie Grimod quieft 
le Seigneur de cette Terre, fils de M. Grimod du Fort, 
Fermier-Génér:l, Intendant des Poftes , qui a fait travailler 
aux embelliflemens de ce Château & des avenues , en appla- 
niffant la montagne; & qui a obtenu que le cimetière qui 
étoit contigu à l'Eglife paroïfliale , voifine de fon Chäreau, 
feroit transféré dans le haut du Village. La falle du billard 
eft ornée de belles peintures, repréfentant l’Hiftoire de Dom 
Guichotte par Matorre. Les appartemens font très-beaux & 
magnifiquement décorés. On voit dans ia Chapelle un Chrift 
d'ivoire , de la plus grande délicateffc. 


ORFEVRES , JOIAILITERS-BIJOUTIERS , METTEURS 
EN ŒUVRE , & MARCHANDS D'OR ET D'ARGENT. 

Les Orièvres compofent à Paris le fixième des Corps 
Marchands. L'Orfèvre eft l’Artifte & le Marchand cout en- 
femble. Il fabrique, vend & achète toutes fortes de vaif- 
felles, bijoux , vieux galons , & autres effets d’or & d’argenr. 
Le terme d'Ortèvre a été tiré d’or & de Fébur , anciens mots 
françois , imités du latin auri Faber, Artifan en or. 

Le commerce de l’orfèvrerie a non feulement pour objet la 
fabrication & le trafic des ouvragesen matières d'or & d’ar- 
gent; mais aufli l'emploi & le négoce des diamans, des perles 
& de toutes fortes de pierrtries fines & précieufes ; ce quia 
fait donner à ceux qui s'occupent particulièrement à cette 
partie , la dénomination d’Orfevre-Joiaillier- Metteur-en- 
œuvre. 

Philippe de Valois a honoré ce Corps des armoiries qu'ils 
ont aujourd'hui ; elles font de gueules à trois croix d’or den- 
telées , accompagnées de 1 & 4 quartier d'une coupe d’or , 
& au 2 & 3 d'une couronne auffi d'or , au chef d’azur, femé 
de fleurs de lys fans nombre, avec cette légende ,in facra inque 
coronat , qui fait voir que l’orfèvrerie s’eft principalement 
dévouée à la/pompe du culte divin , & à la magnificence 
des Kois. Ils ont leur Chapelle dans la rue des Orfèvres. Voy. 
-Lome 2 , Pag. 247. | 

L’apprentiflage cft de huit ans , mais le temps de com- 
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pagnonage n'eft point prefcrit, vu que lenombre des Maîtres 


eft fixé à trois cents. Patron S. Eloy. Bureau, rue des Orfè= 
vres. Voy. JURANDES. 


ORLEANS, ( le petit Séjour d}) Ce Fief qu’on appelle au- 
jourd’hui le Séjour d'Orléans, comprend tout l'efpace renfermé 
entre les rues d'Orléans, Mouffetard, du Fer-à-Moulin , de 
la Muetre & du Jardin du Roi, à la réferve du quairé qu’oc- 
cupent l'Eglife & le cimerière S. Médard , & lesmaifons voi- 
fines, jufqu'a la Bièvre , & du terrein del’Hôtel de Clamart, 

ui contientenviron foixante toifes quarrées, 

M. Jaillot dit dans fes Recherches fur Paris, Quart, de 
la llace Maubert , p.11r, que cet Hôtel avoit appartenu à 
Milles de Dormans , Evêque de Beauvais. C'éroit au milieu 
du treizieme fiècle, la maifon ce Jean de Maucvnfeil ; on 
l'appelloit alors l'Hôtel des Carneaux, Milles de Dormans le 
vendit 15090 francs d’or , en 1386 ,à Jean, Duc de Berri, 
qui le céda l’année fuivante à /abeau de Baviére. Cette Prin 
ccfle le donna en échange pour le Val-de-la-Reine au Duc 
d'Orléans fon beau-frère ; 1l l'augmenuta par différentes ac- 
quiftions, &entr'autres, par celle d’un Hôtel voifin, que 
lui vendit Jeanne de Dormans , veuve de M. Paillard, Pré- 
fident au Parlement, en 1389. C'eft cet Hotel que poñlédoit 
aufli Milles de Dormans , qu'on a depuis appellé l'Hôtel de 
Clamart, Le Séjour d'Orléans pafla enfuite dans la Æiaifon 
d’Anjou-Sicile. Louis IL, Roi de Sicile, le poffédoit au com- 
mencement du quinzième fiècle. On voit dans les regifires 
de la Chambre des Comptes , que le 8 Mai 1424, il fut donné 
par maoière de provifion , à M. Jean Leclerc, Chancelicr 
de Y'rance ; il revint enfuite à fes anciens Maîtres , puifque 
Marguerite d'Anjou ,| femme d'Henri IV, Roi ar 
s’y retira peu après la mort de ce Prince. Il fut réuni à la 
couronne après la mort de Charles IV d'Anjou, neveu & 
fuccefleur sn Roi René , qui avoit inftitué en 1482 , Louis 
XI , Roi de France , fon héritier univerfel, Ce Prince donna 
le Séjour d'Orléans , au mois de Juin 1483 , à Jacques Louer, 
Tréforier des Chartres , pour en jouir fa vie durant , ainfi 
qu'il eft conftaté par les mémoriaux de la Chambre des 
Comptes. 

On voit par les terriers de l'Abbaye de Sainte Genéviève, 
que M. de Mefme, Lieutenant Civil, tranfmit cer Hôtel à- 
M. du Mont-Saint-Jean , fon petit-fils , qui en aliéna plufieurs 
parties vers la rue Sans-Chef, & celle du Fer-i-Moulin; 
qu'en 1544 ,il en inféoda plufeurs autres, PA ce fut vers 
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morte en 1763, cette maïfon eft revenueà M. le Duc de 
Trefines. FR 

M. le Prince de Suubife y en a auffi une affez belle , dont 
les jardins font très-bien ordonnés. C'eft dans certe maïfon 
que le Roi Louis XV faifoit fon retour de chaffe, lorfque 
S. M. avoit chailé dans la plaine de S. Denis. 

Le Village de Sain'-Ouena été confondu par Nicole Gilles, 
Dubreul & Sun'e-Marthke, avec Clichi-la-Garenne, qui en eft 
fort proche. Le Château écoit une maifon royale au milieu 
“du quatorzième fiècie. On la nommoit la noble Maifon. C'eft 
là que le Roi Jeun en 1351, inftitua l'Ordre des Chevaliers 
de l’Etoile,qui, à caufe du lieu de l'inititution, furent apoellés 
quelquefois les Chevaliers de la noble Maifon. * L'Ordonnance 


* Isétoient au nombre de cinq cents, & ils devoienttous fe rendre 
àla noble Maifon 1: jour de la Notre-Dame de Li mi-uoûe, à l'heare de 
Prime , & y demeurer tout le jour , & Le lend:main jufqu'après Vépres 
On voit dans le catalogue de la bibliothèque de Charles V , un Kvreà 
l'ufage de la Chapelle de ce lieu , qui contenoit des Oraïfons de Norc. 
Dame de la mi-aoûr, en profe françoife, pour l'Hôtel Saint-Ouen. 11 y 
y cft dit que Pierre d’Afhnières les avoit fait faire. 11 y avoit en ce lisu nse 
faile large de dix roifes, longue de vingr, flanquée aux quatre coins de 
quatre tours rondes , avec une cheminée à tuyau rond à l’antique , auf 
haut que le clocher du Village, ce qui alors étoit extraordinaire. Dans 
cette falle , chacun d'eux avoit fes armes & le timbre de fa famille a- 
deffus de fa place, 1ls devoient jeûner les famedis , ou donner quinze den, 
aux. pauvres, & porcer ces jours-là l’habic det’Ordie. lis devint aufü 
tous envoyer à la noble Maïjon en mourant leur annel & leur freiwaï!, les 
Meilleurs qu’ils auroient , pour’ faire prier Dieu pour eux. À cet anna 
devoit être écrit leur nom & furnom avec un morceau d’émail rouge , 
rehauffé d’une étoile blanche & d’un foleil d’or. La première de leurs 
aflemblées , fuc indiquée par le Roi au jour de l’Apparirion fuivanc , c'eR- 
à-dire , à la fête des Roïs , que l’on comptoit encore en 1351 en France, 
Au mois d'Ofobre fuivant , le mème Prince y fonda des Chanoïne: & des 
Chapelains , auxquels il accorda pour leurentritien , tout ce qui j'ouvoit 
lui revenir dans tout fon Royaume , des forfaicures & efpaves. L’aé 
françois n’emploie point le terme de Chanoïnes, mais ne les quahfñe que 
de Chapelains , & marque que tout leur revenu, tant pour la mañle des 
Prébendes , que pour la dépenfe du luminaire, ne montoit qu'à #02 liv. 
IL n’y eft point {pécifié combien ils étoienc de Chapela'ns: Quelques Parii- 
culiers contribuerent auffi à doter l’Eglife de la noble Ma ôn. En:s52, 
Henii de Culant , Archidiacre de'Boulenois dans l’Eglife de Théroucone , 
donna à l’Eglife de Saint-Ouen le Villige de Lebginerie & fes apart €= 
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du même Roi pour la réformation de l'Etat, de la Juftice & 
des Officiers , fut faite à lanoble Maifon prèsS. Denis , au 
mois de Mail’an 1355. 

La diftance de Saint-Ouen du milieu de Paris , eft d’une 
lieue & demie, ou d'environ deux lieues. Le fecond Patron 
de l’Eglife eft S. Barthelemy. La Cure eft à la nomination 
des Chanoines de S. Benoît. Le Pélerinage à cette Eglife eft 
fort fréquenté contre le mal de furdité. On y conferve un 
doigt du S. Evêque qui eft enchäflé, & on le fait pafler proche 
les oreilles des perfonnes fourdes , dont un grand nombre 
fe font bien trouvés. 


OUEN-L'AUMONE. (Saint ) Village diftant de fix lieues 
& demie de Paris , fur le bord de la chauflée romaine , à 
l'endroit où elle aboutit à la rivière d’Oife. Ce lieu , à caufe 
de la proximité de Pontoife , eft devenu un de fes Faux- 
bourgs. 

Le Chœur de la Paroiffe paroît avoir été conftruit vers 
la fin du treizième fiècle, ou au commencement du qua- 
torzième , de même que la tour qui eft à côté, laquelle eft 
très-peu élevée. On voità l'entrée un portail de ftruétare 
du onzième fiècle , qui s'eft confervé jufqu'à nos jours , à la 
faveur du chapiteau qui le couvroit. A côté fe voit fur une 
pierre qui avance, la ftatue d’un homme affis, qui paroît an 
cienne , & dont on ne peut dire l'origine ni la fignification, 
La Cure eft àla nomination de l’Archevêque de Paris. L'Ab- 
baye de Maubuiflon eft fituée fur cette Paroifle. On voit 
dans ce Pays des terres labourables, quelques vignes & des 
prés. Elle eft l’une de celles où le jour de la fête patronale , le 
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nances : c’eft aujourd’hui un Hameau de la Paroiffe d’Anl:glou, fur le 
grand chemin qui va d’Artenay à Orléans. &c. Le Roi Jein avoit une 
prédileétion particulière pour la noble Maïlo1, où il vint encore faire 
quelque féjour en 1361 , à fon recour d’Angl:terre où il avoic demeuré 
Jong-temps. Si l’on veut un plus grand détail fur La noble Muifon, on peut 
confulrer l'Abbé Lebeuf dans fon Hiftoire de la banlieue de: Paris, à l’ar= 
ticle Saint-Ouen. Onaffure qu’en bâtiffant à l'endroit où eft aujourd’hui 
la maifon de M. d’Auriac, on y a trouvé une pierre fur laquelle on lifoit 
ces mots : Ici étoit La maifon du Roi Dagobere. Cette maïfon elt celle qui 
eft dans le Village , la plus proche du feptentrion ; peut-èrre que cette 
infcription avoit été pofée fur quelque appartement de Ja noble Maijon; 
car il eft certain qu’elle écoic 1à, L'Hôtel de la Reine ljabeau étoit de 
l’autre côté de la rue, 
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Seigneur fair abattre l'oifeau par les Garçons, & l’oie ou 
canne par les filles ; & il y aun prix pour les viétorieux. 


OUEN. ( Prieuré de Saint- ) C'eft un des éca:ts dela Pa- 
roifle de Favières, à huit lieues de Paris, dans le Doyenné 
du vieux-Corbeil. On ne connoît point les Fondateurs de ce 
Prieuré ; mais ileft conftant qu'il appartenoit à l'Abbaye 
de Tiron, au Diocefe de Chartres, avant l’an 1147. Quant 
au nom de Saint-Ouen donné à ce Prieuré , on peut conjec- 
turer que dans les différens tranfports qui furent fairs du 
corps a S. Ouen, Evêque de Rouen, à caufe des guerres des 
Normands, tant à Paris qu'aux environs de Soiflons, on l'aura 
réfugié pendant quelque temps dans la forêt de Crecy , qui 
couvroit alors rous ces pays-la,en quelque château de fûreté, 
&c que le peu 4e reliques qu’on y aura laiflé , en reconnoif- 
fance du droit d’hofpitalité | aura éré une occafion aux 
Seigneurs d'y bârir une Chapelle du titre de ce Saint , au 
fervice de laquelle les Moines de Tiron quiétoient en grande 
réputation de fainteté fous le règne de Louis-le-Gros , auront 
été appellés. 

Il n’y a rien de remarquable dans l'Eplife de ce Prieuré , 
qui n’eft qu’une fimple Chapelle rebârie plufieurs fois ; on 
ne fair pas même pour combien de Religieux le Couvent 
avoit été fondé. Les veftiges des lieux réguliers font dif- 

rus, 

"Le Prieur-Curé de Favières y acquitte une meffe par chaque 
femaine ; & le 24 Août, jour de la Fête , la Paroifle y va 
en proceflion , & y chante la grand'Mefe, | 


OUTRE-PETIT-PONT. C'eft un des neuf Fiefs réunis à 
l’Archevêché de Paris. Woy. FIEFS. 


OVIDE. ( Foire Saint ) Voy. pag. 47 & 55, & tom. 2, 
Pag. 31. 


OZOIR-LA-FERRIÈRE, ou LES FERRIÉRES. Village du 
Doyenné du vieux Corbeil , à fix lieues & demie de Paris, 
vers l’orient du milieu de l'automne , au bout d’une plaine, 
& à l'entrée d'une autre qui commence après nn petit ruiffeau. 
Il eft fitué fur un des grands chemins de la Brie, qui con- 
duifent en Champagne par Tournan, Rofay , Vandoué, &c. 
On n'y voit que des terres labourables , avec quelques bo- 
cages & prairies , lorfqu'on eft paffé le Village bäti fur un 
côteau qui regarde le nord, & immédiatement après, on entre 


0O0ZO PAC 697 
Hans la forêt qui eft auffi tout Pays plat fans montagnes. 

Les différens lieux de France qui portent le nom d’'Uzoir 
ou Ouzoir, & qu'on a écrit quelquefois Ozouer & Ouzouer, 
(& même auffi d'autres fois Auzoirs , mais très-mal) tirent 
tous inconteftablement leur étymologie du mot latin Ora- 
torium. Ces lieux ont commencé par une Rs qu'on y a 
bâtie , auprès de laquelle, par la fuite, on eft venu habiter. 
Ce qui prouveroit cette origine, c’eft que primitivement 
on a écrit Oroir en langue vulgaire, & que d’ailleurs les titres 
latins & les Pouillés appellent ces lieux du nom d’Oratorium, 
qui naturellement a dû former Oroir, de même que Dor- 
mitorium a fait Dortoir , Operatorium , Ouvroir. 

Lorfque l’on creufe à Ozoir , on y trouve beaucoup de 
mache-ter. Ce Village avec celui que l’on nomme Ferrière, 
à une lieue & demie de-là, étoient les deux endroits où le 
fer fe trouvoit en plus grande abondance. Ces deux lieux qui 
étoient autrefois dans les hois d'Armainvilliers , fe trouvent 
maintenant au dehors de la forêt; & alors on ne difoit point 
Ogoir-la-Ferrière , mais l’Ozoir des Ferrieres. 

La Chapelle qui exiftoit dans ce lieu , long-temps avant 
Je règne de Charles-le-Chauve, a été érigée depuis plu- 
fieurs fiècles en Paroifle, & fous le titre deS. Pierre. La Cure 
ef à la nomination de l'Archevêque de Paris, depuis la réunion 
de l'Abbaye de S. Maur, à qui la Seigneurie appartenoit de 

tems immémorial, 

Les deux foires d'Ozoir fe tiennent les deux jours du mois 
de Septembre qui fuivent la tenue de celle de Montétif , ap- 
partenant aux Chanoïines d’Hiverneau , & le lendemain de la 
Saint Pierre , Fête patronale du Village. 

Le voifinage de la forêta été caufe que de toute ancienneté 
il s’eft fait beaucoup de charbon à Ozoir. 


PAC 


PACY ou PASSY , Village de la banlieue , éloigné d’une 
petite lieue du milieu de Paris. Il eft fitué fur une montagne 
au rivage droit de la Seine, avec quelques maifons , cepen- 
dant plus bas que le haut de la côte, c'eft-à-dire fur la 
pente qui regarde le midi. 

Ce Village où il y eut une Cure érigée en 1672, eft le 
fecond démembrement qui fur fait de la Paroiffe d'Auteuil; 
l’'Eglife v étroit conftruite dès l'an 1667 ; le Sieur Loyfeau, 
Curé d'Auteuil, Aumônier du Roi, en avoit fait la bénédiction 
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comme auffi celle du cimetière , dès le vendredi 26 Mai 
de la même année ; cependant l’établiffement d’un Curé ne 
fut pleinement confommé qu’au commencement de l’Epifco- 
pat de M. de Harlay. L'Eglife de ce lieu qui cefla dès-lors 
d’être fimplement qualifiée de Chapelle | a pour Fêre pa- 
&ronale l'Annonciation. Il avoit été réglé que ce jour-là le 
Chapitre de S. Germain y-enverroit un Chanoine pour y 
faire l'Office | lequel prendroit fon repas chez les Pères Bar- 
nabites ; ce qui s’eft pratiqué exaétement. En conféquence 
de la claufe des Lettres-patentes qui portent , que dans certe 
union à la Communauté des Barnabites , il n’y aura rien de 
contraire aux Ordonnances & Privilèges de l'Eglife gallicane. 
L'Office de cette Eglife fe fait fuivantle Rit de Paris & dans 
les livres de Paris. Les Barnabites ont en ce lieu une petite 
Communauté qui eft impofée au rôle des décimes. Celui d’en- 
tr'eux qui eft Curé, eh choifi par la Maifon de S. Eloy, 
défigné par le Général , agréé par le Seigneur du lieu & par 
les Chanoïnes de S. Germain , & pourvu par l’Archevêque; 
1] peut être en mème temps Supérieur de la Communauté de 
Pacy , mais cela n’eft pas toujours ; au moins il doit demeurer 
dans cette Communauté, & il lui doit rendre compte du 
revenu de la Cure. El a un Presbytère à côté de l’Eglife , mais 
il ne l’occupe point. Cette Communauté de Pacy eft logée 
dans un bâtiment que lui vendir M. Dorieux , Confeiller au 
Parlement de Paris , par le déplaifir qu’ileut de ce qu’un Bour- 
geois de Paris , qui avoit perdu un procès dont 1l étoit le 
Rapporteur, avoitélevé fon bâtiment à mi-côte au-deflous du 
fien | de manière à l’offafquer , & lui ôter fa plus belle vue. 
C'eft dans ceçre Communauté que le Père Champigny , Bar- 
nabite ,avoircompofé fes Sermons. 

La Seigneurie de Pacy appartenoit à Claude Chahu , Tré= 
forier de France en la Généralité de Paris. Ce fut fa veuve 
qui y fit bâtir la Paroifle, Depuis elle, la Terre a été pof- 
fédée par M. Orceau , M. d'Orfigny , Madame de Fontaine, 
à laquelle le droit de prefloir bannal fut attribué par Arrêt 
en 1730. C'eft de fon temps que le château a été bâti. M. 
Bernard de Rieux , Préfident au Parlement, en a joui en- 
fuite. Enfin M. le Préfident Bernard de Boulainvilliers fon 
fils, qui l’a vendue à vie à M. le Riche de la Popeliniere, 
Fermier Général, qui l’a fort embellie. 

Il y avoit en 130$ à Pacy , un lieu appellé l’Echanfonnerie. 
Le territoire commence en venant de Paris, aux maïfons qui 
font vers l'entrée du Couvent des Minimes, lequel eft fur la 
Piroifle de Chailloë, & il continue jufqu’à la porte du parc 
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de Boulogne , dite la Porte- Maillot. Il comprend dans cet els 
pace le Château-royal de la Muette ; c'eft dansce Château, 
tel qu'il eft aujourd’hui, que mourut le 21 Juillet 1719, 
Madame la Ducheffe de Béry, âgée de vingt-quatre ans. 
Les eaux minérales de ce Village font ce qui lui donne au= 
jourd'hui plus de réputation. M. Duclos, de l’Académie des 
Sciences, en ayant fait l'analyfe en 1667 , conjettura que le 
fable fort fin qu'ily vit, étoit un fel nitreux que l’eau avoit 
emporté des carrières voifines. On les déclara dès-lnrs bonnes 
pe les intempéries chaudes des vifcères. Depuis, M. Lemery 
e fils a afluré qu’elles paroïffent compofées d'un efprit vitrio- 
lique , & d'une Lstière ui renferme un fel acide, & qui 
eft jointe à une poudre tee de rouillure de fer. Voy. 
EAUX MINÉRALES. 


PACY ou Passy. Cet écart de la Paroifle de Coffigny 
dans le Doyenné du vieux- Corbeil, appartenoit dans l'avant 
dernier fiècle , à une branche des Dupré , Seigneurs de 
Cofligny. Nicolas Dupré, Seigneur de Pacy ,fiten 1529, 
un accord avec les Adminiftrateurs de la Léproferie de Saint 
Lazare de Braye-Comte-Robert , fur une jee de bois de 
trente-fept arpens qui étoit litigieufe. Sur la fin du fiècle, 
Jean Dumoulin , Tréforier Général de Frances étoit Seigneur 
de Pacy. Jean-Baptile Duché, Chevalier d'Honneur du Bu- 
reau des Finances de la Rochelle, lui a fuccédé, 


Les différens Palais de Paris. 


PALAIS. (le) Rien ne prouve mieux la difficulté qu'il 
a de découvrir le temps de la fondation & le nom du Fon- 
dateur du Palais, que l’extrême rapidité avec laquelle nos 
Ecrivains paflent fur cet article. Quelques-uns ont avancé 
fans preuve, qu'il y avoit un Palais bâti dès le temps de 
Clovis , au même lieu où eft celui que nous voyons aujour- 
d’hui, mais outre que la Ville de Paris éroit alors trop ferrée 
& trop petite, pour qu'il y eût un Palais au milieu , il eft 
d’ailleurs conftant que Clovis étant venu de Tours à Paris 
l'an 08 , il écablit fa demeure au Palais des Thermes, que 
les Romains avoient faic bâtir hors la Ville, du côté du midi; 
& dans lequel Julisn & Valentinien I avoient demeuré. Ce 
fat pour lors que ceï Roi fit bâtir tout auprès une Eglife 
fous le nom de S: Pierre & de S, Paul, pour accomplir 
Le vœu qu'il en avoit fait , en partant pour aller faire la guerre 
aux Wifgoths. Childebert demeuroit auil dans le Palais des. 
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Thermes, auprès duquel il fit bâtir l’Eglife de S. Vincent, 
au'on nomme aujourd’hui S. Germain-des-Prés. Fortunat 
ripporre que ce Roi alloit de fon palais par fes jardins à 
l'Eglife de S. Vincent, ce qui ne peut, en aucune manière , 
s'entendre du palais qui auroit été dans la Cité. Cela s'accorde 
avec ce que dit Gregoire de Tours dans le trente-deuxième 
chap. du fixième livre , que le Roi Chilperic s’en retourna 
de la grande Eglife à fon Palais , par la place & par le port, 
fur lequel il y avoit, dès ce temps-là, des maifons de M:r- 
chands. Les premiers Rois de la Race Carlovingienne firent 
peu de féjour à Paris, & après Louis & Carloman , petit-fils 
de Charles-le-Chauve, ils n’y firent plus de réfidence. Ad:ien 
de Valois conjefture que la crainte des Normands obligea 
Eudes & les Princes fuivans , de transférer leur demeure 
dans la Cité, & d'y bâtir ce que nous appellons aujourd’hui 
le Palais. Ce nouveau Palais fut caufe qu’on appella celui des 
bains le vieux Palais; car c'eft ainfi qu’il eft nommé dans 
une Chronique de Vezelay , compofée par un Moine de cette 
Abbaye. Les Moines de Vezelay , fuivis du Peuple , étant 
forts du Palais de FRS nord , tous les Religieux de S. 
Germain-des-Prés , vinrent au-devant d'eux jufqw'au vieux 
Palais 6 les reçurent avec larmes. Le Palais qui étroit dans 
la Cité, étoit appellé l: grand Palais du temps de S. Louis; 
car Matthieu Paris dit qu'Henci III , Roi d'Angleterre, fut 
reçu l'an 1254 , in majore Domini Regis Francorum Palauo, 
guod effin medio Civitatis Parifiacæ. 

S. Louis y fit faire des réparations confidérables, & l’aug- 
menta de la Sainte Chapelle , de la pièce qu'on appelle en- 
core la falle de S. Louis, 8 de la petite falle qu'on nomme 
aujourd'hui la Grand’'Chambre. Cela n’empêcha pas que fous 
Philippe-le-Bel ,ce Palais ne fût encore confidérablement 
agrandi. Duhaïllon infinue même qu’il fut bâti àneuf ; il dir 
que Philippe-le-Bel fit bâtir dedans l'Ifle de Paris, au lieu 
méme ou étoit l’ancien Château de la demeure des Rois , le Pa- 
Lais tel qu'il eff aujourd'hui .. ... étant conduleur de cette 
œuvre Meflre Enguerrand de Marigny , Comte de Longueville, 
& fuper-Intendant des Finances. Belleforeft parle olus claire- 
ment, & dit que Philippe-le-Bel fit conffruire un autre Palais 
tout à neuf, tel que nous le voyons, & qu'il fut achevélan:313, 
le 28 & dernier an du règne de 6e bon Roi. Maïs, quoi qu'ils 
puiffent dire , il eft conftant que la falle de S. Louis , la 
Grand'Chambre & la Sainre Chapelle , font des édifices du 
temps de S. Louis. Nos Hiftoriens ne s'expliquent pas plus 
nettement fur la manière dont Louis Hutin voulut que le 
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Parlement tint fes féances au Palais. A les entendre, il 
femble que nos Roïs l’abandonnèrent tellement , qu'ils »” 
firent pius leur demeure, cependant nous trouvons qu'ils 
y ont demeuré fouvent depuis, * 

En 1:83, le Roi Charles VI y demeuroit, lorfqu’étant 
viétorieux des Flamands , il! fit élever un dais fur le perron 
du gra: d efcalier , où tout le Peuple de Paris vint lui crier 
miféric-rde, les hommes têtes nues, & les femmes éche- 
velées , pour avoir excité une fédition pendant le voyage 
du Roi. Francoisi y demeuroit l'an 1531, & cette année-là 
il rendit le pain béni en l'Eglife de S, Barthelemi , en qua- 
lité de premier Paroiflien. C'étoit dans la grand’falle du Palais 
qe nos Rois recevoient autrefois les 'Ambafladeurs , qu'ils 
‘doninoient des feftins publics ,| & que l'on faifoit les noces 
des Enfans de France. Elle étroit ornée de ftatues de nos 
Roïs , à commencer par Pharamond , & au-deffous de cha- 
cune il y avoit une infcription qui apprenoït le nom du 
Roi qu’elle repréfentoit, la durée de fon règne, & l’année 
de fa mort. 

Cette Salle occupe la place d’une Chapelle que le Roï 
Robert avoit fait bâtir fous l’invocation de S. Nicolas, C’eft 
en mémoire de cette ancienne Chapelle, quecelle qui eft 
à un des bouts de cette falle, eft encore fous l’invocation 
du même Saint, & que les Procureurs du Parlement y font 
dire l'Office de S. Nicolas, le jour que l’Eglife fait la fête 
de ce Saint. La tour qui y eft encore, fervoit de clocher à 
cette ancienne Chapelle. Ce fut Louis XI en 1477, quifit 
conftruire une Chapelle à l'endroit où eft celle que l’on 
voit aujourd’hui , & qu’il la fit décorer de deux colonnes , 
fur l’une defquelles étroit la ftatue de Charlemagne , & fur 
l’autre celle de S. Louis. 

A l’autre bont de la grand’falle , étoit une grande table 
de marbre qui en occupoit prefque toute la largeur, & qui 
d’ailleurs étoit fi large & fi épaifle, qu’on n’a jamais vu une 
tranche de marbre aufli grande que l’éroit celle-ci ; elle fut 


Do, 


En1357, Etienne Marcel , Prévôc des Marchands, fit affaffiner dans 
la Chambre, & en préfence mème du Lauphin, Robert de Clermont, : 
Maréchal de Normandie , & Jean de Conflans, Maréchal de Champagne, : 
]1s étoient pour lors l’un & l’autre fi pres du Dauphin , que leur fanr ré 
jaillic fur fes habits , & que ce Prince craignit qu’on n’en voulût auffi à 
fa vie; mais Marcel le raffura & lui jetta ug chaperon rouge & bleu pour 
de garantir de l'infolence du peuple, | 
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brifée & mife en pièces lors de l'incendie de 1618. C’étoit 
fur cette table que fe faifoienr les fefiins royaux , & à la- 
guelle un n'admetroit que Iles Empereurs, les Roïs , les 
Princes du fang, les Pas de Frarce , & leurs femmes ; 
ar tous les Seigieurs qui tvicnt au-deflcus de ce rang , 
mangeoient à d'autres tañles. C’étiit encore fur cette vafte 
table que les Cle c.de la Bafoche resréfentoient leurs farces. 
C'étoit pour eux un théâtre toujours prêt, & dont la conf- 
truétion ne leur coûtoit rien. Ontre cette table de marbre, 
ui,fclon Froitflird , div, 15, ch. 11, cff continuellement au 
Daluis , & point ne fe bouge , 11 y en avoit une autre qui étoit 
énbas, dans la cour du Palais; c'eft de celle-ci dont ileft 
parlé dans la Chronique ce S. Denis, où ileft dit que les 
corps des Scigneurs qui furent tués en 1357 , au Palais dans 
la chambre du Dauphin, & en fa préfence , furent trainés 
pufqu’à ia cour du Palcis devant la pierre de Marbre, & 
Li pouvoit les voir de la chambre du Dauphin. On se 
ait poict ce qu’eft devenu cette tabie de marbre. 

Cette magnifique falle & la Chapelle furent donc con- 
fumées, comme auffi une grande partie des bâtimens du 
Palais , par un incendie arrivé le 7 de Mars de l’an 1618 , fans 
qu'on àit jamais fu au vrai comment le feu y avoir pris. 
L'opinion la plus commune eft que ce fut par la faute d'une 
fervante qui y avoit laiffé un réchaud plein de feu. D'autres 
difent que ce furent les complices de la mort du Roi Henri- 
le-Grand , qui pie par-là brûler le Greffe , & le 
procès de Ravaïilac. Chacun en jugea comme il voulut , fars 
qu'on pût lui prouver le contraire ; ce qu'il y a ce conflant, 
c'eft que fans l'attention & les foins du Grefñer Voifin, qui 
fit enlever & mettre en lieu de füreté les regiftres du Par- 
lement , ces précieux monumens auroient été brûlés. On 
penfa aufli-tôt à rétablir certe falle fous la conduite de 
Jacques Debroffe, un des hatiles Architectes que la France 
ait eus:elle le fut entièrement en 1621. Elle eft voûtée de 
pierre de taille, avec une fuite d'arcades au milicu, foute- 
nu?s par de gros piliers garnis de boutiques. Voy. CHAMBRE. 
( Grand’) 

L'an 1683 , on ouvrit fix fenêtres dans la voûte, pour don- 
ner plus de 1our ; on y conftruifit auffi en même temps une 
riche Chapelle à l'un des bours , fermée par une baluftrade de 
fer doré. Certe Chapelle à encore été réparée & enrichie 
de dorures & autres ornemens en 1723, aux dépens de la 
Commonauté des Procureurs du Parlement. Au-deffus eft 
un cadran qui règle les féances du Parlement, On lit au- 
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deffous ce vers de M. de)Monitmor, de l'Académie Françoife, 


Sacra Ticm's mores , ut perdula dirigit horas, 


La Grand’Chambre a été conftruite fous le règne de S. 
Louis ; fous celui de Louis XII , elle a été réparée & ornée 
comme nous l'avons vu ,1l y a quelques années ; le plafond 
même eg fubfifte encore aujourd'hui. Il eit de bois de chêne, 
& tout entrelafié d'ogives, qui ne font ni ovales ni en 
plein ceintre | mais qui uenrent des unes & des autres 
& fe terminent en cul-de-lampe. On a confervé ce plafond 
jufqu'en 1722. On a changé la décoration intérieure de 
cette chambre, &onl'a même redoré: on a aufli remis en 
couleur tous les endroits qui en avoient befoïin ; & le lam- 
bris qui règne au pourtour a été orné de fculptures & de do- 
rures. Sur la cheminée eft le modèle en plâtre d'un bas-relief 
de marbre, qui repréfente Louis XV , entre la Vérité & la 
Juftice, par Couflou le jeune ; les trophées de métal doré 
qui accompagnent ce morceau , font de RoufJeau. On a au 
ouvert en même temps, à côté de cette cheminée, une 
pu porte qui fait face à la galerie des Merciers. C’eft 

ermain Bosfrand , habile Archite@e , qui a conduit les 
nouveaux ouvrages qu'on a faits dans la Grand'Chambre. 
Les Chambres des Enquêtes & des Requêtes font auffi ornées 
de plafonds & de lambris. On remarque dans la vieille cour 
du Palais, un grand arbre d'environ cinquante pieds de 
haut , appellé le Mai que les Clercs de Procureurs du Par- 
lement font planter tous les ans au mois de Mai, & quelque 
fois plus tard en cérémonie , avec une efpèce de fêre & de 
pa Her qui dure pendant trois jours. On voit des deux 
côtés de cet arbre des cartouches qui repréfentent les armes 
de la Bafoche, qui font d’azur à trois écritoires d’or , avec 
deux Anges pour fupports. L'infcription qui eft au-deflous 
de ces armes, marque le jour que l'arbre a été planté. 

Le Premier Préfident eft logé dans le Palais ; fon Hôtel 
eft vafte, accompagné de jardins, & de tout ce qui peut 
rendre cette demeure commode & agréable. Comme les tours 
étoient autrefois l’ornement des bâtimens royaux , l'on en 
remarque un bon nombre au Palais. Celle de l'horloge flanque- 
le Palais , au coin du Quai des Morfondus , & àun des bouts 
du Pont-au-Change. En 1370, Charles V y fit mettre la 
première groffe horloge qu’il y ait eue à Paris ; il fit venir 
même d’Allemagne un Horloger nommé Henri de Vic, 

exprès pour en avoir foin. Il le logea dans cette même 
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tour , & lui affigna 6 fols parifis par jour fur les revenus de 
Ja Ville de Paris. Outre l'horloge , il y a d.ns cette tour une 
rofle cloche , qui fut jetrée en fonte l'an 1371, par Jean 
ouvente. On ne la foure que dans ls rs réjouiffances ; 
mais le 24 d'Août 1572 , on s'en fervit pour une expé- 
“dition bien horrible, puifque ce fut au figrnal de cette cloche, 
ue commença le maliacre de la S. Barthelemi. Le cadran 
; À cette horloge eft orné de quelques figures de terre cuite, 
qui font de Germain Pilon. Lorfque ce cadran fut réparépar 
ordre d'Henri III, onv mit les armes de France & celles de 
Pologne accolées : on lit ce vers : 


Qui ded'c ante duas , triplicem dabir ille coronam. 


On y lit aufli ces deux vers de Pafferat , écrits fur un 
marbre. 


Machina quæ bis fex tam juftè dividi: horas , 
Juftitiam jervare monet, Lrgejque rueri, 


Sans parler des tours qu'on compte encore aujourd’hui 
dans l’enceinte du Palais, il y en avoit autrefois plufieurs 
autres qui ne fubfiftent plus , comme celle de Beauvais, de 
la queftion, desjoyaux du tréfor, la tour quarrée, la tour 
civile , la groffe tour , la tournelle, dont le nom eft demeuré 
à une des Chämbres du Parlement, &c. 

Quoique le Palais foit compofé de plufieurs corps de bà- 
timens , joints les uns aux autres en différens temps , fans 
beaucoup d'ordre ni de fymmétrie , c’eft néanmoins un édi- 
fice quiaun air de grandeur digne de nos Rois. 

L’incendie arrivé la nuit du 19 ou 11 de Janvier 1776, 
ayant dévafté toute la partie où éroit la Chancellerie , la ga- 
lerie des Prifonniers, &c. jufqu'à la Sainte Chapelle, on 
s'occupe aujourd’hui des réparations de cette partie ; mais 
nous ignorons le plan que l’on fuivra. Woy. tom. 2 , p. 186. 


PALAIS ARCHIÉPISCOPAL. (le) Il eft fitué du côté 
méridional de | Eglife de Notre-Dame, fur le bord de la 
rivière :il eft dans une belle fituation, & jouit d’une vus 
agréable. On ne trouve rien qui indique où il éroit ancienne- 
ment placé; on a prétendu qu'il étoit près de S. Landri , & 
quecette Eglife en étoit la Chapelle ; mais il paroît plus 
vraifemblable qu’il éroit au chevet de l'Eglife de S. Etienne 


où eft aujourd’hui la feconde cour de l’Archevèché : le nom 
de 
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de Port-l'Evéque que portoit cet endroit , peut fervir à con« 
firmer cette opinion. Cette Eghfe ayant été démolie fous 
le règne de Philipoe-Augufle, on élcva, par ordre de 
Maurice de Sully, de nouveaux bâtimens , & l'on bâtit les 
falles & les chapelles que nous voyons. Simon de Bucy fit 
conftruire la grand'falle avec fes appartenances , jufqu’à la 
grande cour , & plufieurs autres édifices. Marie, dite la 


L'eutonique, & Henii fon fils y fondèrent une Chapelle à la- 
quelle pe Chapelains - Chanoines, établis par Guillaume 
d'Auvergne , fe rendoient par une galerie qui communiquoit 
à l'Eglife , & qui paroît être aujourd'hui remplacée par la fa- 
criftie & le tréfor. Au quinzième fiècle, & Fi Jo on a 
conftruit les bâtimens qui font dans la feconde cour ; ils 
ont été augmentés par M. le Cardinal de Noailles , & re- 
conftruitsen te des années dernièrés, par les ordres de M. 


l’Archevèque, M. Beaumont du Repaire, 


PALAÏS Dr BourBo. (le) Cet édifice a été élevé par 
ordre de S. A, S. Louife-Françoife de Bourbon, Princefle 
Jégitimée de France , Ducheffe de Bourbon. Il fat commencé 
cn 1722, fur les deffins de Grrardini , Architeéte Italien, 
& fur ceux de l Affurance , Elève de Jules- Hardouin Marfart, 
fur-Intendant desbâtimens du Roi Louis XIV. Dans la fuite, 
ni Architeétes ont donné leurs avis & leurs foins pour 

a continuation de ce bâtiment ; mais par malheur le plus 
habile eft vepu le dernier. 

Ce Palais eft le feul à Paris qui foit de ce goûr ; il eft 
bâti à la romaine, & ne paroît avoir qu’un rez-de-chanflée ; 
c'eft peut-être le plus folide bâtiment qui ait été fait de nos 
jours. 11 } a autant de logement fous le rez-de-chauflée, 
que dans le Palais même : le oñtexcellent de fon architec- 
ture , la diftribution des appartemens & des ornemens , la 
richeffe & la magnificence des meubles le font admirer. 
S. A.S. Monfeigneur le Prince de Condé qui l'aacquis, & 
qui y fait fa réfidence , a élevé au-devant & fur les côtés de 
ce Palais, des bârimens immenfes, dans lefquels fe trouvent 
compris l'Hôtel de Brancas, ci-devant de Laffay , & tout le 
terrein jufqu’à la barrière. On voit fur la principale porte un 
cartouche aux armes de la Maifon de Condé , ayant pour fur. 
port deux Anges ; & au fond de la cour, fur les faces latérales, 
de groupes de Mufes; le tout en pierre de Tonnère, 

culptés par M. Pajou, Profeffeur de l’Académie royale de 

Peinture & Sculpture , dont nous avons déjà parlé pag. 500. 

Voy.aufji l'article PALAIS ROYAL. Les groupes de Mufes 
Toms III, Y y 
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font relatives au morceau du milieu , qui repréfente Apollos 
fur fon char. Ce dernier eft de Guillaume Coujlou , père du 
dernier mort. 

La vue dece Palais eft la plus riche & la plus variée qu'il 

ait à Paris ; elle p:éfente le Jardin & le Ciâieau de: T ui- 
ris , le Cours-la-Reine , les Champs Eïfées le Fauxtour 
de Chaillot , les Villages de Pally , d'Auteuil, & mL 
de maifons de plaifanee que l’art femble y avoir rate oiblés 

On démolit aujourd’hui toutes les maifons qui font face à 
ce Palais , pour former une place, 


PALAIS D'ORLÉANS, communement appellé LE LU XEM+ 
BOURG. Ce Palais eft fitué dans la rue de Vaugirard, en face 
de larue de Tournon ; il a donné le nom de Luxembourg 
à ce quartier , qui eft le dix-neuvième de cette Ville. C’étoi 
dans fon origine une pue maifon accompagnée de jardins, 
que M. Robert de Harlay , de Sancy , fit bâtir vers le milieu 
du feizième fiècle. Il fut adjugé en 1564 à Demoifclle Jacque- 
line de Marinvillier., veuve dudit Sieur de Harlai, par un 
Arrêt de la Cour des Aides , fous la qualification d'Hôtel 
bâti de neuf. Eufuite M. le Duc de l’inei-Luxembourg en ft 
l’acquifition ; & en 1583, il acheta plufeurs pièces de terre 
contigués, gr en agrandir les jardins. En 1612 , Marie 
de Médicis l'acheta; il eft dit par le contrat de vente qui ef 
du 2 Avril de la même année, » que cet Hôtel confiftoit en 
» trois corps de logis , cour devant , & autres cours & 
» jardin derrière , tenant aux héritiers Pellerin, au pavillon 
» appellé la Ferme du Bourg, & au Sieur de Montherbu ; d'au- 
ptre part, aux terres n'aguère acquifes par ledit Sieur 
» Duc de Luxembourg , pardevant fur la rue de Vaugirard... 
» Jiem le parc... . Îiem une maïfon devant. L'Hôtel de 
» Luxembourg aboutiffant fur les rues de Vaugirard , Ga- 
» rancière & du Fer-à-Cheval... Item trois arpens quarante- 
» deux perches & demie , tenant à la muraille des Char- 
» treux.... Îiem fept quartiers de terre audit lieu. ..., 
» Îtem cinq quartiers de terre audit lieu, &c. » Ladite vente 
faite moyennant 99099 livres. L'année fuivante , Marie de 
Médicis achetala Ferme de l'Hôtel - Dieu , contenant fept 
arpens & demi. Elle y joignit au mois de Juin 1613 , vingr- 
cinq autres arpens de terre , au lieu appellé le Boulevard. 
L'année d'aprèselle acquit deux jardins d'Antoine Arnawid, 
qui contenoicnt deux mille quatre cents toifes en fuperficie, 
& plufieurs autres parties de rerre du clos de Vignerei , qui 
appartenaient aux Chartreux & à différens Particuliers. Ces 
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Religieux en furent indemnifés par les terres que Marie de 
Médicis leur donna en échange au-delà du chemin d’Ifi, 
& qui forment aujourd’hui teur petit clos. 

Marie de Médicis jeta les fondemens de ce Palais en 
1615, & choifit Jacques Debroffe pour en être l’Archite&e, 
lui ordonnant d’imécer , autant que Île terrein le pourroit 
permettre, le deflin du Palais Pur, où le Grand Duc de 
Tofcane fait fa deméure :aufli ce Palais eft-il un des plus 
réguliers qui exiftent , & qui a le plus approché de la per- 
feétion. On y blâme le portail d'entrée dont la forme & la 
petireffe n’annoncent point la magnificencede ce Palais, Les 
deux pavillons du principal corps de bâtiment, qui font du 
côté de la cour , font trop preflés , & le veftibule trop étroit 
pour un édifice auffi grand; l’efcalier de mauvais goûr & 
mal éclairé. Malgré rous ces défauts , ce Palais fera toujours 
regardé avec admiration , & comme l’ouvrage d’un excellent 
Architeëte. Il fut achevé en 1620. 

La face qui eft fur la rue en terraffe ou galerie découverte, 
au milieu de laquelle eft un pavillon crid d'architeéture en 
reflaur, enrichi de deux ordres de colonnes l’un fur l’autre, 
le tofcan & le dorique. Ce pavillon eft terminé par un dôme 
avec une lanterne ; autour de ce dôme font placées plufieurs 
ftatues pour lui fervir d'accompagnement. Le portail ou la 
principale porte eft fous ce pavillon, dont le paflage eft 
décoré de colonnes doriques & de niches entre deux. L'étage 
fupérieur eft ouvert de quatre côtés , par de grands arcs, 
dont chacun eft accompagné de quatre colonnes de marbre 
gris, & d’ordre corinthien. À chaque extrêmité de la ter- 
rafle , font deux gros pavillons quarrés , qui, avec celui dy 
milieu, forment trois avant-corps. Les faces de ces deux pa- 
villons qui donnent fur la terrafle , font décorées de deux 
ftatues en pied & de marbre, lefquelles repréfentent le Roi 
Henri-le-Grand , & la Reine Mariede Médicis fa femme, 
d’un goût médiocre, ainfi que toutes les fculptures de ce 
Palais. L'architeëture eft par-tout décorée de boffages. Ces 
deux pavillons font joints au grand corps de logis, qui eft 
entre la cour & les jardins , par deux galeries plus baffes 
que le refte du bâtiment , & foutenues , chacune, par neuf 
arcades , avec de larges corridors très-bien voûtés. 

La cour qui eft formée par tous ces bâtimens , eft grande 
& quarrée, & il n’a même tenu qu’à l’Architeéte qu’elle ke 
fût davantage & plus commode, y ayant pratiqué une petite 
cerrafle qui en occupe toute la lirgcur , & quieft terminée 
fur le devant par une baluftrade de marbre nee mafiis 

yij 
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ui en retiennent les travées , fervoient autrefois de focles à 

es ftatues de marbre qui enrichifloient cetre cour. Elles 
furent vendues avec les meubles de Marie de Médicis, lorfque 
les mauvais traitemens du Cardinal de Richelieu obligèrenc 
cette Princefle à fortir du Royaume. On monte de la cour 
à cette terrafle, par un grand perron qui empêche les ca— 
roffes d'approcher , de forte que l’on ne peut entrer dans ce 
Palais, fans être expofé aux injures du temps. 

Le principal corps de logis qui fair face à la cour , eft ac- 
compayné aux angles de quatre grands pavillons, & dua 
corps avancé au milieu qui en fait un cinquième , & où 
font trois portes par lefquelies l’on monte aux appartemens, 
& l'on va aux jardins. Ces baies font de différentes grandeurs; 
celle du milieu étant de beaucoup plus grande que les deux 
collatérales. Sur ces portes font trois bufles de marbre qui 
font les portraits du Roi Henri IV, de la Reine Marie de 
Médicis, &du Roi Louis XIII leur fils. Les ordres d'ar- 
chiteétnre qui règnent fur tout ce vafte édifice, font le 
tofcan & le dorique, & un attiqueau-deffus; mais fur les 
quatre pavillons qui font aux angles du principal corps de 
logis, onaajouté l’ordre ionique aux deux ordres nommés 
ci-deffus, parce que ces pavillons font plus élevés que le 
refte. Les entablemens qui font autour des combles, font 
ornés d'une baluftrade qui règne également less Les 
faces principales des pavillons , font décorées de frontons fuc 
lefquels font des ftatues couchées. | 

e grand efcalier a été très-mal ordonné pat Marin de la 
Vallée, & conduit par Guillaume de Touloufe, qui pafloient 
l'un & l’autre pour habiles Architeétes dans ces temps 
d'ignorance. 

Ce Palais, malgré la folidité de fon architecture , avoit 
befoin des grandes réparations que le Roï y a fait faire en 
1733, 1734, 1735 K 17368 Êc, 

Les appartemens ont toute la grandeur & tous Îles orne- 
mens convenables aux Perfonnes royales auxquelles ils font 
deftinés, La Chapelle ne répond cependant pas à la beauté 
des autres parties ; la forme n’en eft ni agréable ni régulière ; 
elle eft décorée par des corps avancés d'architeîure, enpi- 
Jaftres corinthiens, Quatre ftatues de marbre qui repréfentent 
des Vertus , font placées dans des niches. Au-deffus des 
entablemens , règne un attique avec des pilaftres du même 
ordre. Le tableau de l’Autel eft, dit-on , de Perrin del V aga, 
autrement dit Pretro Buonacorfi, Difciple de Raphaël, & 
Peintre célèbre de l'Ecole Florentine. Il repréfente le corps 
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de Jéfhs-Chrift defcendu de la croix & porté au trmbeau. 
Vis-à-vis de la pièce par où l'on entre fur la terrafle du 
côté du jardin , où ef placée cette Chapelle, & dont le pla- 
fond eft foutenu pe plufieurs colonnes , l’on rentre fur le 
palier du grand efcalier , qui conduit à droite à Ja falle des 
Gardes. Certe grande pièce méritoit autrefois d'être re= 
marquée par la richeffe de fon plafond en fculpture , cou« 
verte dela plus belle dorure ; mais aujourd’hui il eft entiè- 
rement dégradé par des cloifons très -mauffades, qui par- 
pen cette belle falle pour des logemens. La pièce quifuir, 
a éprouvé d'autres changemens qui la rendent méconnoif… 
fable. On y a pratiqué une petite pièce pour fervir d'an- 
tichambre aux quatre autres pièces en retour qui for- 
moient l'appartement de la Reine d’Efpagne , & que M. 
de Tournehem , Direéteur des bâtimens de Sa Majefté, a faic 
meubler en 1750, d’une partie des beaux tableaux du Roi 
qui étoient enfermés, & comme invifibles dans plufieurs 
ièces hors du Château de Verfailles. Ces chef-d'œuvres 
ont aujourd'hui expofés à la vue du public, deux jours de 
la femaine, le mercredi & le famedi pendant l'été. On y 
admire en liberté ces magnifiques ouvrages de peinture des 
trois écoles d'Ialie , de l’école flamande & de la francoife, 
avec plufeurs deffins fous glaces des plus grands Maîtres, 
entr'autres ,de Raphaël, Ils font d'un prix ineftimable. Les 
Connoifleurs mettent ces deffins'fort au-deflus de leurs ta- 
bleaux , parce qu'ils les regardent, & avec raifon , comme 
Ja ue expreffion de leur penfée, dont il n'eft donné 
qu’au crayon ou à la plume de rendre ce feu original prefque 
toujours refroidi par la lenteur du pinceau. 

Cette magnifique expofition , dont la gloire Jeft due à feu 
M. de Tournehem , fait les délices des amateurs repnicoles 
& étrangers. Elle devient une écoie extrêmement utile à 
nos jeunes Peintres, au profit defquels il femble que l’on 
ait tranfporté dans ce Palais & dans celui du Duc d'Orléans, 
toutes les richeiles des grands Peintres de l'Europe , pour 
leur éparoner des frais de voyages : ces beaux fallons ouverts 
à tous les étrangers , font une preuve bien authentique de 
l'amour de Louis XV pour les beaux Arts. La proteétion 
fingulière dent ce Prince les a honorés , a toujours illuftré le 
règne des grands Rois, | 

Dans le fallon qui précède la galerie de Rubens, font 
peintes les Mufes en neuf tableaux. Celui qui eft fur la che- 
minée eft du Guide, & repréfente le jeune David nud , re= 
nant la têce de Goliath, On doit voir aufli oo 
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qu'a autrefois occupé Mademoifelle , fille aînée de Gafton de 
France , Duc d'Orléans , dans lequel on remarque un plafond 
oùil y a un morceau de peinture de Charles de la Foffe , qui 
eft un des meilleurs de ce Peintre; mais rous les difiérens 
morceaux que l'on voit ici, ne font que préparer l’admira- 
tion qu'on doit à la galerie peinte par Pierre-Paul Rubens, 
dont on va donner ici un détail fucciné. 


Gazerre DE Rugexs, d’après Piganiok 


Feu M. de Piles, homme d’efprit & grand connoiffeur en 
pcineure , & Peintrelui-même , dit dans fon abrégé de la vie 
des ris 86,que la Reine MARIE DE MÉDICIS ayant 
Jfouhaité que ens peignit les deux galeries de fon Palais du 
£uxembourg , lefit venir a Parts pour voir les lieux, & pour en 
faire fes dejfns. L'une de cgs galeries, continue-t-il, érosr defir- 
née pour l'hifloire de la vie de cette Reine ,& l'autre pour La vie 
du di Henri IV.Rubens commença par l’hiffoire de la Resne, 
l'acheva ; mais la mort du Roi qui arriva incontinent après, 
ne lui permit pas d'achever l'hifloire de ce Prince , de laguelle 
il avoit commencé beaucoup de tableaux. De Piles, dit Pigamiol, 
n’y penfoit point fans doute, lorfqu'’il écrivoit ce qu’on vient 
de lire. Le Roi Henri-le-Grand mourut en 1610. La Reine 
Marie de Médicis acheta l'Hôtel de Luxembourg en 1612. 
On ne commença à bâtir ce Palais qu'en 161$, & Rubens 
ne vintà Paris, pour en peindre la galerie, qu’en 1620. De 

areilles méprifes ne font point excufables dans un homme 
% lettres , & qui même ayant été employé dans des négo- 
ciations importantes, devoit au moins favoir la date de la 
mort du Roi Henri IV. 

La Rsine Maric de M‘dicis fit donc venir Rubens à Paris, 
fur la fin de l’année 1620 , & lui ordonna de peindre dans 
cette galerie l’hiftoire de fa vie , “depuis fa naïff nce jufqu'à 
l’accommodement qui fut fait à Angers entr'elie & le Roi 
fon fils en 1510. Comme cette galerie eft éclairée par des 
fenêtres qui donnent, d'un côté, fur la cour, & de l’autre, 
fur les jardins, les tableaux font placés fur les trrumeaux qui 
font entre ces fenêtres : ils ont neuf pieds de large fur dix 
pieds de haur. Il y en a dix de chaquecôré, & un au bout de 
‘la galerie, Rubens commença ces tableaux en 1621 , & Îles 
finit en 1523. Trois Ecrivains en ont donné la defcription 
en différens temps. ÆBellori en 1672: André Felibien en 
1692; & Moreau de Mautour en 1754. Toutes ces peintures 
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ent été bien gravées fous la conduite de Natrier, Peintre 
de l’Académie Royale de Peinture. 

1°, Le premier tableau eft du côté du jardin , en entrant, 
&c nous repréfente les trois Parques, qui, en préfence de 
Jupiter & de Junon , qui paroiflent dans le Ciel, filent les 
jours de Marie de Médicis, Clotho, qui tient la quenouille, 
& Lachefis qui tourne le fufeau , font aflifes fur des nuages; 
mais Atropos qui tire le fil de la vie de la Princefle , eft à 
terre, L'actitude de la première des Parques , a donné lien 
à la draperie dont on l’a couverte après coup. | 

2°, Le fecond repréfente la naïffance de la Reine. On y voit 
la Déeffe Lucine, qui, le flambeau à la main , diffipe l'obfcu- 
rité de la nuit, & après avoir procuré un accouchement 
heureux , met l’enfant entre les mains d’une femme affife, 
vêtue d’un habit bleu , couvert d'une ample draperie rouge, 
& ayant une couronne de fleurs , & une tour fur la tête, 
Cette femme repréfente la Ville de Florence qui recoit 
l'enfant & la regarde avec admiration. Le jeune homme qui 
eft au haut du tableau, & qui tient une corne d'abondance, 
de laquelle fortent un fceptre , une main de Juftice, une 
palme, &c. exprime le génie heureux de la Princeffe. L’Arne, 
fleuve qui pafle à Florence , eft peint fur le devant du ta- 
blean , fons la figure d’un vieillard couronné de rofeaux , & 
appuyé fur fon urne. Auprès de lui eft le lion que portoit 
la Maifon de Médicis dans l’écu de fes armes. Un enfant qui 
eft fur le bord de ce fleuve , tient un écu aux armes de Flo- 
rence , qui font une fleur de lys épanouie. Deux Amours 
en l’air répandent des fleurs fur la Princeffe. Le figne du 
Sagittaire qu’on remarque: au haut de ce tableau, y a été peint 
pour défigner le mois de Novembre , qui eft celui de la 
naiflance de cette Princefle. | 

3°. Ce tableau nous répréfente l'éducation de la Princeffe. 
On y voit Minerve , la Déefle des Sciences , occupée à 
montrer à écrire à la Princefle. A fa droite eft l’harmonie,, 
figurée par un beau jeune homme qui joue de la viole , foit 
pour nous apprendre que la mufique & la fymphonie doivent 
entrer dans l'éducation des jeunes perfonnes du plus haut 
rang, foit pour nous avertir que l’on doit commencer de 
bonne heure à régler les paflions de l’ame , & toutes les 
aétions dela vie, & ne rien faire qu'avec ordre & mefure. 
À la gauche on voit les trois Graces , non pas telles qu’elles 
fortirent des mains de Rubens , mais telles qu’elles font de- 
puis plufieurs années , qu’ona pris foin de les couvrir d’une 
draperie, Une de ces Graces préfente une De de fleurs 

yiv 
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à la Princeffe, pour fignifier qu'elle lui cède le prix de la 
beauté & de ces graces piquantes qui font au-deflus de la 
beauté même. Mercure defcend du Ciel, pour lui faire part 
de l’éloquence dontileft le Dieu. Sur le Lan du tableau, 
font plufeurs infirumens propres aux Artslibéraux , & dans 
le fond eft un rocher , percé d'ane grande ouverture , d'où 
fort de l’eau, & par où pañle la lumière qui éclzire les Graces, 
& répand un grand jour fur la beauté de leurs carnations. Ce 
tableau eft un des plus beaux de cette galerie, & les corps 
des trois Graces éroient le chef-d'œuvre de Rubens. 

4°. Dans la peinture qui fuir, on voit l'Amour & l’'Hymen, 
Dieux qui vont rarement de compagnie. Le dernier eft ici 
fous la figure d’un jeune homme couronné de fleurs, & renant 
Je flambeau nuptial. Ils paroïffent tous deux en l’air , renant 
Je portrait de la Princefle qu'ils préfentent au Roi Henri IV. 
Ce Prince eft d:bout, couvert d'armes riches & brill:ntes. 
Il regarde avec plaifir ce portrait, dont l'Amour lui fait re- 
marquer les races & les beautés. La France, fous la figure 
d’une femme , qui a le cafque en tête , eft vêtue d’un mar- 
teau de couleur bleu, feméde flurs de lys d’or, regarde 
attentivement ce portrait, & femb'e applaudir au choix du 
Roi. Jupiter & Junon font affis dans le Ciel fur un nuage , & 
aux pieds du Roï ; deux Amours tiennent fon cafque & fon 
bouclier. 

5°. Ce rableau repréfente le mariage de leurs Majeftés, 
célébré à Florence au mois d'Oëtcbre de l’an 1600. Le Car- 
dinal Aldobrandin , Légat & neveu du Pape Clément VIT, 
revêtu de fes habits pontificaux, fait cette cérémonie dans 
une Eglife de Florence. La Reïne ‘eft devanc lui, couverte 
d’une robe biinche , enrichie de fleurs d'or , & ayant un 
voile fur la têre. Le Cardinal Aldobrandin tient la man 
de la Reine ,.à qui ie Grand-Duc Ferdinand de Médicis , fon 
oncle, au nom du Roi, met un anneau au doigt. Il cf ac- 
compagné de Roger de Saint-Lari, Duc de Bellegarde, 
Pair & Grand-Ecuver de France, Chevalier des Ordres du 
Roi, Sc. & de Nicclas Bruiart, Seigneur de Sillery , de- 
puis Chanceïier de France, qui avoit négocié & conclu le 
mariage. La Reine a derrière elle Jeznne d'Autriche, Grande- 
Duchefle de Tofcane , fa mère , & Eléonore de Médicis, Du- 
chefle de Mantoue, fœur sinée de Sa Majefté , ayant chacune 
une couronne ducale fur la tête, 

6%. On voit dans le fixième rableau, l'arrivée de la Reine 
à Marfeille, le 3 de Novembre 1600. La France fous la 


figure d’une Lelle femme , couverte d’un manteau bleu 
; 
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femé de fleurs de lys d'or, & accompagnée d’une autre 
femme , couronnée de tours , qui repréfente la Ville de 
Marfeille , & des Seigneurs & Dames de la Cour ,que le 
Roi y avoitenvoyés , pour rendre cette cérémonie plus ma- 
jeftueufe |, vont au-devant de la Reine, & la reçoivent au 
fortir d’une galère de Florence , fuperbement équipée , qui 
l'avoit tranfportée ici. L’Evêque de Marfeille vient auf 
au-devant d'elle, avec le dais qu'on lui préfente. La Reno- 
mée patoît en l'air, & avec fa trompette , annonce l’arrivée 
de la Reine. 

7%. Dans le feptième tableau , le Peintre a repréfenté le 
mariage du Roï avec la Reine, qui fut confommé à Lyon le 
g du mois de Décembre de l'an 1600. Ces auguftes époux 
y font peints fous les figures de Jupiter & de Junon , aflis 
fur des nuages. Derrière eux eft le Dieu Hymen , avec la 
torche nupriale , accompagné de trois petits Amours qui 
portent des flambeaux allumés. Au bas eft la Ville de Lyon, 
figurée par une femme vêtue de pourpre , & ayant une cou- 
ronne murale fur la tête. Elle eft affife dans un char tiré 
par des lions , conduits par deux Amours, tenant chacun 
un flambeau | & admirant les nouveaux mariés. 

89. La naiflance du Roi Louis XIII, arrivée à Fontaine- 
bleau le 27 Septembre 1601 , fait le fujet du huitième tableau. 
C’eft un des plus beaux qu'il y ait dans cette galerie; car 
outre qu'il a été entièrement peint par Rubens même, on 
y admire la favante expreflion de joie £ de douleur qu’en voit 
fur levifage de la Reine , qui regarde le nouveau né. Une 
femme qui repréfente la Juftice , le tient entre fes bras , 
& femble le mettre comme en dépôt, entre les mains du 
bon génie, figuré par un jeune homme, qui a un ferpent 
autour d’un de fes bras, fymbole du Dieu de la fanté. Der- 
rière le lit de la Reine eft un autre jeune homme qui a des 
ailes , & qui foutient une grande draperie attachée au tronc 
d'un arbre, Entre cette draperie & ce Génie , eft la Fortune 
quitient un gouvernail. À droite eft la Fécondité conju- 
gale avec une corne d'äbondance , d'où fortent cinq petits 
enfans mêlés parmi des fleurs, Ils défignent ceux que le Roi 
eut de fon mariage avec la Reine Marie de Médicis, & qui 
furent depuis , le Roi Lodiis XIII ; Gaffon, Duc d'Orléans ; 
Elifabeth, Reine d'Efpagne; Chrifline, Duchefle de Savoie ; 
& Henriette-Marie, Reine d'Angleterre. La femme qui a 
une tour fur fa tête, & qui tient une manière de fceptre 
de la maïn gauche, repréfente la Ville de Paris. Appollon 
paroit dans le Ciel fur un char tiré par des courfers blancs, 
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Le cheval Pégafe &une étoile au-deffus, font tout au bee 
dans un petit nuage , & marquent la conftellation fous [a< 
quelle Louis XII eft né, 

9°. Le Roi Hen:1 IV ayant projetté de grands deffeins, 
avoit réfolu , avant que de partir , de donner à la Reine la 
Régence du Royaume, Certe réfolution eit exprimée dass 
le neuvième tableau, de la manière qui fuir. Le R':1, ac- 
compagné de fes Généraux armés, met entre les mains ds 
Ja Reine, fuivie de deux Dames, un globe d'azur fem£ 
de fleurs de lys d'or. Le Dauphin eft au milieu d'eux, & 
toute la Cour à | ur fuite. Dans le fond de ce tableau ef 
un grand portique d'architeéture, du même ordre que celle 
du Palais du Luxembourg. 

10°. Pour donner plus d'autorité à la Rcine qui devoit 
être Rigente pendant l’abfence du Roi, ce Prince juges à 
propos de la faire facrer & couronner à S. Denis , le 13 
de Mai 1619, & Rubens à repréfenté cette grande céré- 
monie dans le dixième tableau, Ce Peintre a pris 1c le 
moment où la Reine à genoux , reçoit la couronne des mans 
du Cardinal de Joyeufe | qui la lui mit fur la tête. Le Dau- 
phin vêtu de blanc, & Madame, fille ainée de France, fa 
fœur , font à fes côtés. La Reine Marguerite eft derrière eux 
avec toute la Cour, Le Roi n’eft ici que fpeétateur , & paroit 
à la fenêtre d'une tribune. 

Ces dix tableaux rempliffent le côté de cette galerie qui 
donne fur les jardins. Au bout de cette ga!erie eft un rablesu 
quien remplictoute la largeur,& qui repréfente deux a£hons 
qui n’ont que trop de liaifon. D'un côté, c'eft la mort da 
Roi , arrivée le vendredi 14 Mai 1610 ; & dans l’autre , eft 
la Régence de la Reine, qui fut déclarés Régente , le jour 
même de la mort du Roi. 

11%. La première de ces aftions eft repréfentée par le 
Temps qui enlève le Roi dans le Ciel, où il eft reçu entre 
+ “les bras de Jupiter , accompagné d'Hercule & de quelques 
autres Divinités. La Vidoire eft affife fur les armes de ce 
Monarque, ayant à-fes pieds un ferpent percé de coups. Elie 
ales mains jaintes, & regarde attentivement le Roi. Dans 
J'antre partie du tableau , on voitla Reine en habit de deuil, 
& aflife fur un t:ône; elle a aupid'c.le la Prudence, figu- 
rée par Minerve , & en l’air cft ne femme, qui, par le 

ouvernail qu'elle tient , repréfente la Régence. La France 
ous la figure d'une femme affligie , & route la noblefle, 
un genou à terre , rendent leur refpef a la Reine, & lui 
purent obciflance, Au milieu de tous le tableau , font deux 
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Femmes, dont l'une tient la lance du Roï, où eft attaché 
fon cafque ; l'autre , fous la figure de Bellonne fe défef- 
père & s’arrache les cheveux. . 
12°. Le douzième tableau eft de fuite, mais du côté de 
Ja cour. La rébellion & les défordres de l'Etat font repré- 
fentés fous des figures monftrueufes, Les Dieuxde la Fable 
font différemment occupés à affifter la Reine. Apollon & 
Pallas font à terre , & combattent contre ces fortes de 
monftres. L'un les attaque à coups de flèches , & l’autre 
les perce de fa pique, foulant aux pieds la Difcorde , la Fu 
reur , la Tromperie & les autres vices qui fe cachent dans les 
ténèbres, & qui ne font éclairés que des flambeaux qu'ils 
tiennent à la main , & dela lumière qui environne Apollon 
& qui les éblouit. Les autres Divinités font fur des nuages. 
D'un côté, Saturne & Mercure ; & de l’autre, Mars & Venus. 
Jupiter & Junon font pres l’un de l’autre. Junon montre 
avec le doigt l'Amour qui conduit le globe du monde , tiré 
par les colombes de Venus ; & comme certe aétion fe pafle 
dans l'obfcurité de la nuit, on voit Diane dans le Ciel qui 
répand autour d'elle nne foible lumière, 
13°. La Reine, fur un courfier blanc , eft repréfentée dans 
le treizieme tableau. Elle a nn cafque fur fa rêre , & fon 
habic eft blanc, & eft couvert d'un manteau de drap d’or. 
Les graces & la fierté paroiflent fur fon vifage, & lui don- 
nent un air viétorieux & triomphant. On voit dans le Ciel, 
ui eft pur & ferein, la Viétoire accompagnée de la Force 
de la Renommée qui fuivent la Reine. 
14°. On voit dans ce tableau l'échange qui fut fait le9 
Novembre 161$ , d'Anne d’ Autriche, Infante d'Efpagne, 
époufe du Roï Louis XIII, avec Îfabelle de France, époufe 
de Philippe IV , Roi d’'Efpagne. Ces deux Princefles pa- 
roiflent fur un pont richement paré, qui fut conftrui: fur 
Ja rivière de Bidafloa ou d'Andaye , qui fait la féparation 
des deux Royaumes. Deux femmes qui repiéfentent la 
France & l'Efpagne, fe donnent & recoivent mutuellement 
les deux nouvelles Reïines. La Félicité placé: an haut du 
tableau , répand à pleines mains des richefles fur elles: 
Elle eft dans un Ciel éclairé , au milieu de plufieurs 
Amours qui tiennent des flambeaux , & qui femblent danfer. 
Le Dieu du flenve eft furle devant du tableau, & eft ac- 
compagné d’un Triton qui fonne d’une conque ; & d'une 
Nymphe qui préfente aux deux Reines des branches de corail 
& des perles, 
15°. Le Roi Louis XIII, quoique majeur & marié, laïffa 
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encore quelque temps le Gouvernement du Royaume entre 
les mains de la Reine fa mère ; & ce ne fut qu'après la mort 
du Maréchal d'Ancre, qu'il pria la Reine de trouver bon 
qu'il prit lui-même le Gouvernement de fon Etar. C’eft à 
ce fujer/qu'ont été faits les deux tableaux fivans. Dans le 
quinzième, on voit la Reine Mère , affife fur un trône, 
vêtue d'un manteau royal, & tenant des balancés. Minerve 
eft à côté d'elle, accompagnée de l'Amour , qui s'appuie fur 
les genoux de la Reïne. Tout auprès fonc deux femmes, 
dont l’une tient les fceaux , & l’aurre une corne d’abon- 
dance. Au-deffous , & fur le devant du tableau , font l'Igno- 
rance , la Médifance & l'Envie. La première eft repréfentée 
par une femme qui a des oreilles d'âne ; la feconde , par un 
Satyre qui tire la langue; & la troifième, par une terme 
mupgre renverfée par terre. On voit aufli quatre jeunes en- 
fans nuds , avec des inftrumens de Mufique ou d’Arts libé- 
raux à leurs pieds. L'un tient des pinceaux & repréfente la 
Peinture ; l’autre une flûte ; un autre badine , tire l’oreilleà 
l'ignorance & foule aux pieds l'Envie. D'un autre côté du 
tableau eft Saturne qui femble conduire la France dans des 
temps plus heureux. 

16°. Ce tableau nous fait voir le Roi fur un vaifleau , dont 
Ja Reine lui met en main le gouvernail, & dont les Vertus 
tienrent les rames & le font voguer. Pallas eft de bout au 
milieu du vaifleau , & au haut des voies font Caftor & Pollux, 
défisnés par des étoiles. 

15°, La Reine voulut que parmi les fuccès les plus heu- 
reux de fon adminiftration, le Peintre traçât ici une image 
de fes difgraces, & peignit dans ce dix-feptième tableau , 
Jl'évafion de cetre Prinseffle du Châreau de Blois, où elle 
‘éroit prifonnière. Ce fut le Duc d'Epernon qui fut l’aureur 
& le fauteur de cet événement , & qui conduifit cette Prin- 
cefle à Loches, & de-là à Angou'ême. L'évañon dela Reine 
eft marquée dans un coin du tableau , par une Dame qui 
defcend du haut d'une tour , comme avoit fait la Reine. La 
nuit figurée par une femme avec des ailes de chauve-fouris, 
Ja couvre d'un grand manteau noir éteilé, A côté de la Reine 
eft Pallas avec plufieurs Dames de qualité, & une fuite de 
Gardes qui l'envi:onnent, 

189. Dans le dix-huitiémetableau , on voit l’accommode- 
ment fait à Angers, entre la Reine-Mère & les Députés da 
Roi fon fils. La Reine en habit de deuil, & ayant un voile 
blanc fur la tête, eft affife fur un trône. A fadroire eft le 
Cardinal dc Guife , & à fa gauche, une femme ayant un œil 
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ouvert au-deflus de fa tête, & un de fes bras entouré d'un fer- 
pent ,pour marquer la vigilance ou la prudence, Vis-à-vis de 
la Reine eft le Cardinal de la Rochefoucaud , qui lui montre 
Mercure quifdefcend du Ciel, & apporte un rameau d’olivier, 
fymbole de la paix qui fe traite. 

19°. Dans ce tableau eft repréfentée la réconciliation de 
la Reine avec le Roi fon fils. Cette Princefle eft conduire 
au temple de la Paix par Mercure , qui lui en montre l'en 
trée avec fon caducée. Une femme qui repréfente l'Innocence, 
paroît exciter & pouffer la Reine pour y entrer. La Paix pa- 
roît elle-même , & éteint le flambeau de la Guerre fur un 
amas de toutes fortes d'armes ,pendant que Mercure préfente 
fon caducée à la Reine: D'un côté eft une des Furies qui fe 
défefpère , & de l’autre , la Fraude avec plufieurs autres vices 
qui font abattus & accablés de douleur & de rage. 

20°, Ce fut au château de Coufières , près de Tours, ap- 
partenant au Duc de Montbazon, que fe fit l'entrevue du Roi 
Louis XIII & de la Reine fa mère , le mercreai ; de Seprem- 
bre 1619. Le Peintre a exprimé cette entrevue par ce tableau. 
Le Roi paroît defcendre du Ciel vers la Reine , qui eft af- 
fife fur des nuages , ou plufieurs Zéphirs fembient répandre, 
par leurs haleines, un air doux & plein de tendrefle, Auprès 
de la Reine eft repréfentée la Nature avec des enfans nuds. 
Dans une grande lumière, on voit l’Efpérance, fous la forme 
d’une belle femme , vêtue de verd & affife , qui tient un 
ie fur fes genoux , & un timon de vaiffeau d’une main. 

lus loin eft la Valeur, figurée par un jeune homme en l’air, 
lequel , de lafoudre qu’illance de la main droite, abat l’hydre 
de la rébellion , & plufieurs ferpens entortillés les uns dans 
les autres. 

21°. Dans ce dernier tablean paroît le Temps qui découvre 
la Vérité. L'un & l'autre font figures par Saturne , qui 
foutient 6 porte en l'air une jeune fille, fans voile, fans 
draperie & toute nue, Le Roi & la Reine fa mère font 
affis fur des nuages dans le Ciel. Le Roi préfente à la Reine 
une couronne de laurier , qui environne deux mains jointes, 
& un cœur au-deflus , pour marquer la fincérité de leur 
réconciliation. 

Au bout de la galerie , fur la cheminée, eft la Reine 
Marie de Médicis debout , & peinte en Palles. Au-deflous 
des portes qui font aux deux côtés, on a mis les portraits 
du Grand-Duc François de Médicis , & de la Grande-Du- 
cheffe Jeanne d'Autriche, qui étoient le père 8c la mère de 
la Reine Marie de Médicis, | 
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Le temps qui détruit tout , avoit tellementendommagé Les 
tableaux de certe galerie , qu’on a été obligé de les faire rac- 
commoder. Ce foin fut confié aux Sieurs Godefroy, Var- 
breda & Colens. Le premier avoit un fecret particulier pour 
rentoiler les tableaux, les remettre fur toile & remplir les 
erevafles ; les deux autres Peintres Flamands les ont repeints, 
ayant été choifis pour cela après la mort du Sieur Falens. 

Les jardins font vaftes & en bel air. Le parterre qui eft 
en face de ce Palais , eft grand & beau. L'érendue de ces 
jardins n’étoit pas d’abord aufli grande qu’elle l’eft à préfent; 
car le terrein des Chartreux venoit jufqu’au baflin qui 
au milieu du parterre ; m°is Marie de Médicis acquit d’eux 
cette portion , & leur donna en échange , comme nous 
l'avons dit , un grand terrein du côté de la campagne. Il 
feroit à fouhaiter que ce jardin fût en face du Palais , de mème 
que le parterre , mais ileft de oûté. 

Il n'y a pas de Maifon royale dans Paris, jo fe préfente 
fi bien que celle-ci; la rue de Tournon lui fert d’avenue; 
il n’y eut peut-être pas eu , dans aucune Ville du monde, 
une avenue plus Jongue, ni plus magnifique que celle-ci, 
fi le Pont-neuf & la rue Dauphine euflent conduit en 
ligne droite au portail de ce Palais , ce qui n’eût pas fouf- 
fert de grandes diticultés. 

Quoique cette Maifon royale ait été bâtie de fond en comble 
par Marie de Médicis, & qu'il y ait un marbre noir fur la 

rand’porte , oùeft écrit en lettres d’or, Palais d'Orléans, 
e Public s’eft obftiné à le nommer de Luxembourg | en mé- 
moire de l'Hôtel qui étoit anciennement fur ce terrein, & 
qui appartenoiït , ainfi qu’on l’a dit ci-devant, à la Maïfon 
de Luxembourg. Mais la Reine l'ayant légué à M. Gafon 
de France, Duc d'Orléans , fon fecond fils, il y fit mettre 
le fien, ainfi qu’il paroît par l'infcription. Il fut délaiffé pour 
509090 livres, à Demoifelle Anne-Marie-Louife d'Orléans, 
Ducheffe de Montpenfier , & pafla enfuite , par tranfaétion 
du premier Mai 1672, à Demoifelle Elifabeth d'Orléans, 
Ducheffle de Guife.& d'Alencon, qui en fit don au Roi le 
16 Mai 1694:ila été occupé depuis fucceffivement par Ma- 
dame la Duchefle de Brunfwick , & par S. A. R. Mademoi- 
felle d'Orléans, Reine d'Efpagne. Le Jardin dece Palais eft 
ouvert au Public. 

Les curieux remarqueront à l'entrée du Jardin , & au fond 
de la première partie à gauche, un monument d’architec- 
ture hydrauiique , compofé de deux avant-corps d'ordre 
tofcan, dont les colonnes font chargées de congellarions, 
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Se même que tout le corps d'architeëture. Dans fon milieu 
eft une grande niche en renfoncement circulaire , au bas de 
laquelle éroit un baflin avec un jet d'eau qui terminoit agréa- 
blement ce point de vue. Aux deux côtés font deux niches 
plus petites dont les clefs font ornées de mafques de {aryres 
très-bien faits & très-bien fculptés. 

Au-deflus de l’entablement, dans la partie du milieu , eft 
placé un atrique , couronné d'un fronton , & rempli d’un 
grand cartouche, occupé par les armes de France &c de Mé- 
dicis. À côté de cet atrique font deux figures coloffales, 
d'une très-bonne main , couchées fur l’entablement. L'une 
repréfente un fleuve appuyé fur fon urne, & l'autre une 
Nayade. Tout ce monument, dont les belles proportions font 
de Jacques Debroffe, eft entièrement néglige , & tombera 
en ruine dans peu de temps, s’il n’eft bientôt réparé. Ilen 
fera de même des baluftres de marbre qui environnent en 
partie le parterre. Il faut obferver que ces baluftres font 
d'une grande correétion , jnfques dans leurs plus petites 
parties, & que le favant François Blondel en parle dans fon 
cours d’archiceéture , comme d’excellens modèles. 


PALAIS DES THERMES. Ce monument, un desplus an- 
giens de Paris , fe voit rue de la Harpe , un peu en decà de 
celle des Mathurins , dans une maifon où pend pour enfeigne 
la croix de fer. On ne fait pas précifément par qui ,nien 
quel tempsil a été bâti : Julien l’Apoñftat y a demeuré, & 
31y faifoit fon féjour lorfqu'il fur proclamé Empereur, En 
4544, on découvrit, du côté de la porte S. Jacques, des 
veftiges d'un aqueduc qui conduifoit l’eau d’Arcueii dansce 
Palais : il eft vraifemblable qu'il avoit été bäti en même 
temps que le Palais des Thermes , c’eft-à-dire, des Bains. 
Ce Palais a été auffi quelquefois occupé par nos Rois de 
Ja première & de la feconde race. Il n’en refte plus qu’une 
falle dont la voûte eft fort exhauflée , & qui donne une 
affez haure idée de la grandeur du bâtiment , & de celle 
des Romains qui l'avorent fait conftruire. La voûte , quoique 
légère , foutient un jardin dans lequel on a vu dé grands ar- 
bres , & où l'on a pratiqué , depuis quelques années , un lieu 
deftinéà faire les obfervations aftronomiques pour le fervice 
de la Marine. Ce Palais fut détruic & divifé en plufieurs par- 
ties qui furent vendues. On lit dans les Recherches fur 
Paris par M. Jaillor , que » Raoul de Meulent en poffédoit une 
portion en 1243, qui fut acquife par Rabert de Courtenay. 
2 I paroit, continue-t-1l, par lesCenfiers de Sainte Gene- 
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» viève , qu’elle étoit féparée des Mäthurins , par une rue 
» nommée Coterel où Cocerel ; on voit que c’étoit un cul-de- 
» fac, vicus fine capite. Au commencement du quatorzième 
» fiècle , Jean de Courtenai vendit certe maïfon à l'Evêque de 
» Bayeux; cette vente fut ratifiée par fes enfans en 1324 
» Elle fut enfuite acquife par Pierre de Chalus | Abbé de 
» Cluny , quoiqu'il en eût déjà une à la porte S. Germain, 
» & un logement au Collége de Cluni. Cet Hôtel qui conferve 
» encore le nom de Cluni, furrebâti en 1490 par les foins ce 
» Jacques d'Amboife , & tel à peu près qu'on le voit aujour- 
» d’hui. G. Brice ne place cette reconftruétion qu’en 1505.» 
Voy. HÔTEL DE CLUNY , p.258. 


PALAIS des Tournelles , voy. HÔTEL, p. 282. 


PALAIS DES TUILERIES (Le ) a pris fon nom d’ur endroit 
où fe voyoient plufieurs tuileries, qui pendant trois ou quatre 
cens ans, ont fourni la plus grande partie des tuiles qu’on 
employoit à Paris. L'an 1342, Pierre des Effarts donna aux 

uinze-vingts une maifon appellée l’Hôtel des Tuileries de 
laquelle dépendoient quarante-deux arpens de terres Jabou- 
rables fermés de murs. N'colas de Neuville de Villeroy , Secré- 
taire des Finances & Audiencier de France , avoit auffi en cet 
endroit une maifon accompagnée de cours & de jardins, la- 
quelle portoit le même nom , & étoit fituée le long de la = 
viere de Seine. François 1 acquit cette maifon en faveur de 
la Ducheffle dAngouléme, fa mère, qui fe trouvant incom- 
modée au Palais des Tournelles, qu'elle Labitoit , voulut 
changer d’air , & en effet elle y recouvra la fanté. Francois £ 
donna en échange à Villeroy le château & verre de Chanreloup 
près d’Arpajon fous Montlhéry. Six ans après, la Ducheffe 
d’'Angouléme , alors Régente , donna cette maifon à Jean 
T'iercelin , Maitre-d'Hôtel de M. le Dauphin, & à Julie du 
Trot, en confidération de leur mariage, pour en jouir l’un 
& l’autre leur vie durant: les Lettres font darées de Lyon du 
1 Novembre 1525, mais elles ne furent enregiftrées à la 
Chambre des Comptes que le 23 Septembre 1527.CharlesIX, 
par fon Edit du 28 janvier 1564, ayant ordonné la démolition 
du Palais des Tournelles, Catherine de Médicis voulut en 
faire bâtir un autre, & choifit à cet effet la maifon des Tui- 
leries ; elle acheta les bârimens & les rerres voifines, & fit 
commencer le Palais & les jardins * : les fondemens en furent 

* Philibert Delorme & Jean Bullin donnerent les plans qui furent arrêrés 

Jettés. 
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jettès au mojs de Mai de la même année. Les jardins furene 
environnés d’un mur, à l'extrèmité duquel on fit commencer 
les fortifications , du côté de la rivière , par un baftion au- 
quel on mit la première pierre le 11 Juillet 1566; mais la 
fuperftition de la Reine lui fit difcontinuer ce beau Palais, & 
Loi infpira le deffein de faire bâtir l’Hôrel de la Reine, qu’on 
a nommé depuis l'Hôtel de Soifons. Cette Reine , infatuée de 
l’Aftrologie,fe laifla perfuader que tous les lieux &c toutes les 
perfonnes qui portoient le nom de Saint Germain, devoient lui 
être funeftes. Îl n'en fallut pas davantage pour lui faire aban- 
donner le féjour du château des Tuileries qui étoit fitué dans 
Ja Paroïfle de S, Cermanl'Auxerrois ;mais malgré toutes fes 
précautions ,ce fut Jean de Saint-Germain , Evêque de Naza- 
rerh ,an partibus, & AEhE de Chalis, qui l'afhifta à la morr, 
Le Château des Tuileries, en l'état où le laïffa la Reine 
Cathcrire de Médicis , n'étoit compofé que du gros pavillon 
du milieu , des deux corps-de-logis qui ont chacun leur ter- 
rafle du côté des jardins, & des deux pavillons qui les ter« 
minent, Ces cing corps de bütimens n’avoient pas l'élévation 
qu'ils ont eu depuis ; maïs ilsne laiffoient pas de former un 
tout dent les Hi re étotent fort réguliéres. Henri IV, 
vainqueur de la Ligue, agrandit ce Château, & fi: commen- 
cer en 1600 la grande galerie qui le joint au Louvre, Ce fut 
Ducerceau ani donna les deflins de ces augmentations, & 
ui eneut la conduite. Après ces augmentations, la facade 
x ce Château fe trouva compofée de cinq pavillons , en 
comprenant celui du milieu, qui eft couvert en dôme Fr À 
& de quarre corps-de-logis, fur une même ligne qui à 168 
toifes 3 pieds de longueur. Cette face a beaucoup d’ipparence 
& eft décorée de divers ordres de colonnes & autres ornemcens 
de fculpture. Les connoiïffeurs eftiment beaucous les colonnes 
d’ordre ionique qui font dans cette façade à côté de la rerrafle 
à droite,par leurs belles proportions & leur parfaiteexécution, 
Louis XIV , en 1664, ordonna plufieurs ouvrages pour Ia 
reftauration & l’embelliflement de ce Château. M, Colberr,qui 
venoit d'acheter la charge de Surintendant des bâtimens du 
Roi ,y fit aufMitôt travailier , & fe fervit de Louis Levau & de 
François d'Orbaÿ fon élève. Le gros pavillon du milieu n’avoit 
été décoré jufqu’alors que de l’ordre ionique & du corinthien, 
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par laRcine, Ducerceiu nous les a cenfervés, & l’on peut dire 4 se fi t= 
Palais eu: été achevé,le Châteaa des Tulerics auroic été da plus belle Maifon 
royale du Royrumeaprèc le Louvre. 
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mais on ajouta le compofite & un attique. Les çolonnes de 
tous ces ordres font de marbre brun & rouge. Sur l’entable- 
ment règne un fronton accompagné de plufeurs ftatues de 
pierre, & dans le tympan font les armes de France. Les deux 
pavillons qui font à côté du grand , font ornés de colonnes 
ioniques, pofées fur un piedeftal qui règne le long de ce fuperbe 
édifice : le fecond de eft de colonnes corinthiennes , & 
au-deflus eft un attique terminé par une baluftrade , & par 
deux vafes de pierre. Les deux autres corps-de-lovis, & les 
deux gros pavillons qui terminent cette façade, font décorés 
de pilaftres canelés d'ordre compofite. Dans les deux pavil- 
lons, cet ordre cft furmonté d’un attique, & fur l’entabiement 
font des vafes de pierre. 

On entre dans les appartemens de ce Château par un grand 
veftibule, qui eft dans le pavillon du milieu, & dont le pla- 
fond , qui eft un peu bas, eft foutenu par des arcades formées 
parc des colonnes d'ordre ionique. Philibert de Lorme avoie 
fait conftruire ici un efcalier, qui étoit le plus grand , le plus 
aifé , & le plus admirable qu’on eût vu jufqu'alors; mais 
comme il déroboit la vue des jardins, M. Colbert le fic émo- 
dir, & fit faire celui qu'on voit aujourd'hui. Il eft à main 
droite ; {a baluftrade cft ornée de lyres entrelacées de couleu- 
vres,& ornemens allégoriques à la devife de Louis le Grand, 
& aux armes de M. Culberc: {ur le premier pallier , on trouve 
Ja principale entrée de la Chapelle, & ici naïffent d2ux autres 
rampes qui conduifent dans une grande enfilade d'apparte- 
mens. de 

Le grand fallon au-deffus du veftibule eft occapé par les 
Cent-Suilles, lorfque le Roï féjonrne dans ce Château ; la 
falle des Gardes vient enfuite. S'x croifées de chaque côté 
ont regl£ la difiribution des peintures & des ornemens. Au- 
deflus de la corniche , font quatre bas-reliefs, feints par 
autant de tableaux, dont les fujets conviennent parfaitement 
aux Guerriers qui occupent cette pièce; car ils repréfentent 
une marche d'armée, une bataille ,un triomphe, & un f2- 
crifice. Entre les bas-reliefs , eft un corps d’architeéture feint, 
fur les extrêmités duquel font deux figures affifes , & rehaufäs 
d'or. Sur un focle de marbre, paroît un trophée d'armes auf 
peint & rehauflé d'or. Le tableau du milieu remplit la voûte 
de cette pièce, & fait voir un ciel ouvert, & plufieurs figures 
en l'air , qui défignent les biens & les honneurs dont on ré- 
coinpenfe la vertu militaire, | 

L'antichambre du Roi eft éclairée par huit croifées, dont 
quatre font du côté delà place du Caroufel,& les quatre autres 
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du côté du jardin. Dans le plafond ,ona peint une ouverture 
Feinte, au travers de laquelle on voit le foleil fus fon char , qui 
s'élève fur l’horifon, & répand la lumière de toutes parts, 
Un Vieillard qui tient un clepfydre, & repréfente le Temps, 
femble montrer au foleil la carrière qu'il doit parcourir, Au- 
près de lui fontun enfant qui tient le pian d'un édifice , & 
deux figures afifes fur des nuages, dout l'une tient un fer- 
pent , qui, mordant fa queue , forme un cercie dans lequel 
cft marquée l’année 1668 , qui eft le temps où es peinture 
furent achevées. L'autre repréfente le Printemps, qui, de 
Ja main droit: ,montrele fi ‘nc du Zodiaque , & de la gauche, 
tient une corne d'abondance ; fymbole de la fertilité qu'il 
nous promet. D'un autre côté , où voit la Renommée qui em- 
bouche une des trompettes qu'elle tienr. Quatre tableaux 
peints fur des fonds d’or , repréfentent les quatre parties du 
Jouc, par des fujets pris des Méramorphofes d'Ovide. Dans 
le premier, l'on voit l'Aurore que Cupidon rend amoureux 
de Céphale. Le fecond nous fait voir la ftatue de Memnon, 

ui rendoit des oracles , lorfque le Soleil dardoit fes rayons 
de elle, mais qui redevenoit muette lorfqu’il les retirors. 
Dans le troifième & Îe quatrième font Clirie changée en rour- 
nefol , & le Soleil qui fe délaffe chez Thétis, Les encoignurés 
Font ornées de quatre autres bas-reliefs de figure ovale, peints 
en couleur de brorze, qui repréfentent encore les quatre 
parties du jour. Toutes les peintures de ces deux falles font 
de Nicoles Loyr, 

La grand’chambre du Roi eft fuperbement meublée , lorf= 
que S, M. fait fon féjour dans ce Château ; mais , outre ces 
meubles précieux qu'on change felon les temps & les occa= 
fions , elle a des ornemens à demeure , & qu’on y voit tou 
jours. Le tableau du plafond repréfente la Religion fous la f- 
gure d’une femme couronnée d’une couronne antique, & qui 
tient d'une de fes mains une toile d'attente pour an portrait ? 
au-deffus, & dans l'air font plufieuts figures d'Anges & dé 
Génies qui tiennent dans leurs mains , l'un l'Oniflime , un 
autre la Sainte Ampoule, untroifième une épée, Îc quatrième 
un cafque , & le cinquième l’écuffon de France. Ce tableau a 
été peint, par Burtholet Flamael, mort Chanoine de Liège, 
Au pourtour de cette chambre, règne une corniche dorée ; 
fur laquelle font des brañers de ftuc , qui ont été feuiprés 
par Lerambert : Les figures qui les accompagnent , font du fa- 
meux Girardon. Les ornemens & les p'otefques peints far 
le plafond & fur le lambris , font l'ouvrage desle Moine. 

De cette chambre, on paffe dans ia chambre ! lit du Roi, 
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Les peintures du plafond de cette pièce, de même que celle 
du peut cabinet qui eft de plein-pied, font de Noë Coypel 
Les payfages que l'on voit dans ces deux pièces , font de 
Francijque Millet, Peintre Flamand , très-habile Payfagifte. 
Le grand cabinet eft décoré avec beaucoup de goût & de 
magnificence de plufieurs ouvrages de fluc. L'on voit plu- 
fieurs figures dans les. panneaux du lambris , qui défignent 
la guerre & l'abondance. C’cft dans ce cabinet que s’eft tenu 
Je Confeil de Régence pendant la minorité de Louis XV, 
De ce cabinet l’on entre dans la galerie des Ambafladeurs, 
ainfi nommée , parce que c'eft dans ce lieu que Louis XIV 
doi noit fes À use publiques aux Minifires étrangers, 
Le plafond eft diftribué en plufieurs compartimens ou bor- 
dures, dans lefque!s font des tableaux qui repréfentenr la fable 
de Pfché, &. plufeurs autres fujets pris des Méramor- 
photes. La plûpart de ces tableaux ont été copiés à Rome, 
d'après la ga'erie Farnèfe , peint par le fameux Ænnibal 
Cirach-. Ce fut M. Colbert qui fit faire ces copies par les plus 
habiles Elèves de l'Académie de Peinture, que le Roi er- 
tretient à Rome. Cette galerie a été fort maltraitée pen- 
daut le féjour que Louis XV a fait dans ce château ; car 
on fut Pur , Pour la commodité du Maréchal de Villeroy, 
& pour celle de quelques Officiers de Sa Majefté , de la 
couper & de la partager par des cloïifons & par des fou- 
pentes qui font un très-mauvais effer, 

Au bout de cette galerie eft un efcalier , par lequel on va 
à l'appartement qu'occupoit autrefois la Reine Marie- T ké- 
rèfe d'Autriche , & quele Maréchal de Villeroy, Gouverneur 
de Louis XV ,a occupée pendant la minorité de ce Prince, 
Les tableaux dont ileft orné , font de Nocret , Peintre Lor- 
rain ,qui, dans quelques-unes de ces peintures , a repré- 
fentéla Reine Marie-Théreèfe , fous la figure de Minerve. 

Les appartemens du rez-de-chauflée qui font au-defflous 
de ceux qu’on vient de décrire , ont été autrefois occupés par 
Louis XIV. Les peinturesfont de Nicolas Mignard , & font 
allégoriques an Roi Louis XIV , dont le foleil étoit le corps 
de la devife. Dans le plafond de l’antichambre , le feu Roi 
eft repréfenté fous la figure d’Apollon , affis fur un trône, 
&c ayant fous les pieds un globe. Les quatre parries du 
monde, & Neptune , dans des attitudes de foumiffion & 
de refpe& , lui font préfentés par Minerve. Le refte de ce 
plafond eft rempli par des figures fymboliques, peintis en 
forme de bas-relief. 

Le plafond de la pièce qui fuit, nous fait voir Apollon 
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aflis & environné du Zodiaque. Dans le lointain , on voic 
les heures , repréfentées par de bellesfilles, qui s'empref- 
feat d'atreler les courfiers au char de ce Dieu; & au-deflous, 
font les quatre faifons , figurées par des femmes qui font d’un 
âge, & dans des attitudes qui conviennent à ces quatre parti?s 
de l’année. Aux côtés de ce grand tableau, il y en a deux 

etits, dont l’un nous fait voir Apollon, qui, à coup de 

èces, tue les Cyclopes, pour venger la mort de fon fils 
Efculaye que Jupiter avoit tué d’un coup de la foudre qu'ils 
av'ient forgée. L'autre petit tableau repréfente Apollon, 
Dia.e & Latone , qui fe veugent fur les enfans de Niobé, 
de la préférence qu’elle leur avoit donnée fur ceux de La- 
tone. Dans l'alcove de cette chambre , la Nuit elt repré- 
fentée par une femme , dontie manteau eft parfemé d'étoiles, 
& qui eft environnée de p:vots. Les deux enfans qu’elle 
tient entre fes bras, défignent les fonges qui accompagnent 
ordinairement le fommeil. Les deux tabl:aux qui font aux 
côtés de celui-ci , nous font voir le fupplice du fatyre 
Marfyas , & celui du Roi Midas, Au-deflus des purtes, 
font deux marines , dans l’une defquelles eft la chûre d'Icare, 

D:ns le »etit cabinet de cet appartement, on voit Apoiln 
qui dftribue des couronnes de laurier, une à la Muie d: la 
Poéfie , une autre à la Mufe de i1 Peinture , & une à la Mufe 
de la Mufique. Sur 'a cheminée eft Apollon qui reçnit une 
lyre des mains de Mercure. Vis-à-vis , eftun autre rabl au 
où l'on voit Apollon & Diphné. Au-deflus de: portes f int 
Clithie & Hyacinte, qui repréfentent le lever & le couc'er 
du Soleil. Le grand cabinet de cet apparten eat n°: point de 
peintures dans fon plafond. L'appartement qui eft de piein- 
pe ce'‘ui dont on vient de parler , a fervi aurretos à 

ouis d: France, MDauphin de Viennois, & fils de Louis XIV. 
Les peintures dont il eft orné , confiftent dans un tableau 
de l'élucarion d'Achil'e, peint par Philippe : on y vou les 
diffé ens exercice: & les imufemens de la jeuneffe Crs deux 
appar:emens ont ét£ occupés depuis le mois de Décembre 
1715, jufqu’au 26 Août 1718, par le Duc du Maine, Sur= 
intndant de l’éducarion de Luis XV , & par la Dicheffe 
du Maine; maïs la Surintendance de l’éducarion de Sa Ma- 
jefté ayant été pour lors donnée au Duc de Bourbon , ce 
Prince fe logea dans ces appar:emens. 

De l'autre côté eft la Chapeile qui a fa prin:isale prrte 
fur ‘e premier palier du grand efzalie-, Elle n° ‘ft pas ache- 
vée, & n’a rien que de fort fimple. On remarquer: cepen- 
dant fur l’Autel , une excellente copie de la belle Nativité 
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du Corrège ; la tribune du Roi eft au-deflus de la grande 
porte. La facriftie eft derrière le maïtre-Aurel , & au-defflus 
eft latribune des Muficiens. 

La falle des machines eft une des plus vaftes, & certai- 
nement la plus ingénieufement & la plus richement dé- 
corée qu'il y ait en Europe. Elle a été confiruire par ordre 
du Roi Louis XIV , pour la repréfentation des Ballers & 
des Comédies. Ce fut SE , Gentilhomme Iralien , qui 
donna le deffin & conduifit l'exécution de ce fuperbe théitre, 
Qui peut aifément contenir fept ou huit mille perfonnes 
Celui de Parme qui eft rant vanté , eft un peu plus grand 
que celui-ci, mais d'ailleurs 1l n’a aucun ornement, au lieu 
que le plafond de !a falle des machines , eft enrichi de 
fculptures dorées, & nue qui ont été exécutées par 
Noël Coypel, fur les deflins de le Brun. Les loges font fou- 
tenues par des co'onnes corinthiennes, dont les chapiteaux 
& les foubaflemens font dorés, de même que les corniches 
& les baluftrades. Ce côté cft rerminé par un grand pavillon, 
qui fait fymmétrie avec ceiui qui eft vis-à-vis ie Pont-royal; 
c’eft la que log.oit le Grand-Ecuyer, avant qu’on lui eûe 
fair bätir un Hôcel tout auprès, On a commencéa ce pa- 
villon une galerie parallèle à celle qui règne du côté de la 
rivière ; mais il n'y a pas d'apparence qu’elle foit fi-côt 
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La grande écurie cft auffi de ce côté, & entrêe pavillon 
où logeoit le Grand-Ecuyer , & la rue Saint-Honoré. C’eft 
un vicux bârimeuc, qui n’eft en rien comparable aux écu- 
ries fupcrbes que Louis XIV à fait bâtir à Verfailles; au- 
deffus de la porte eft une figure de cheval qui eft très-mu- 
tilée ; elle eft de Maitre Paul Ponce, Sculpteur Florentin. 
On trouve enfuire un manège d'couvert & un manège 
couvert, qui a été bâti perdant la minorité de Louis XV , 
8 qui n'étant pas entiéreinent achcv£, lorfque le Roi alla 
faire fon féjour ordinaire au Châtcau de Verfaiiles en 1722, 
eft encore dans le même ctat. 

Le Jardin des Tuileries n'éroit pas autrefois, ni auffi com- 
mode, niauffi bien diftribué, ni auffi étendu qu'il Peft aujour- 
d'hut ; car outre qu’il écoic féparé du Château par une rue qui 
prenoi: depuis les écuries qui, règnaur le long de ce Palais, 
ahoutifloit prefqu’à la porte d’enirée a@luelle, près le Pont- 
royal, & une plice vigu:,depuis los murs jufau’à ce Palais fon 
étendue n'étoit pas, à beucous 0:25, auffi confidér:ble qu’elle. 
Pete à préfeur. I y avoir cependanr, un ériang un bois, 
ue volière , une orangeric, des all£es, des parterres , un 
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écho, un théâtre &un labyrinthe. La volière confiftoit en 
plufieurs bätimens , & étoit fituée vers le milieu du quai 
des Tuileries , ainfi qu’on le peut voir dans le plan de Paris 
que Gomboujt fit graver en 1652. L'écho étoit au bout de 
Ja grande allée, c’eft-à-dire , au bout du Jardin , & étoit en- 
touré d'une muraille de deux toifes de haut, arrondie en 
demi-cercle de vingt-quatre pieds de diamètre , & cachée 
par des paliflades. Auprès de cet écho, du côté de la porte 
Saint-Honoré , étoit l’orangerie , comme elle y eft encore, 
& auprès étoit une efpèce de-ménagerie , où 1l y avoit des 
bêtes féroces. Dans le baftion qui tenoit à la porte de {a 
conférence , & qui fut conftruir en 1581 , étroit un grand 
terrein qui fervoit de garenne , & à une des extrêmités du- 
quel , entre la porte de la Conférence & la volière , étoit un 
chenil que le Roi Louis XIII donna à Renard , par Brevet 
du 20 Avril 1630 , à condition qu'il défricheroit ce terrein, 
& qu’il le rempliroit de plantes & de fleurs rares; en fecond 
PR donneroit 2000 livresau nommé Pafchaiqui avoit 
foin des chiens du Roi; en troifième lieu, qu'il bâtiroit à 
fes dépens un chenil à un autre endroit ; quatrièmement, 
te s fa mort , fes héritiers pourroient retirer les fleurs 

c les plantes qui s’y trouveroient, ou du moins qu’on leur 
en tiendroit compte. Ce brevet fut confirmé par un autre 
du dernier jour d’Août de l’an 1630, par lequel le Roi 
l’afluroit qu'il ne le dépofféderoit point de En jardin, qu'après 
l'avoir récompenfé de toutes les dépenfes qu’il y avoit faites; 
& que fi on venoit jamais à le joindre aux Tuileries, des-lors 
il lui en donnoit la conciergerie par avance. 

Commeil eft fort parlé de ce jardin dans les Mémoires de 
Ja minorité de Louis XIV ,il ne fera peut-être pas inutile 
de faire un peu connoître Renard , & l'on devinera aifément 
l'ufage qu’on faifoit de fon Jardin & des raïifons qui lui don- 
noient tant de réputation. Cet homme qui avoit été Valer 
de Chambre du Commandeur de Souvré , avoit de l’efprit, 
étoit fouple , obligeant, & fe connoifioit fort bien en meu- 
bles , & fur-rout en tapifferies. Il en faifoit apvorter chez lus 
des plus beïles, & en vendoit aux perfonnes de qualité, 
même au Cardinal Mazarin, qui fe plaïfcit quelquefois à 
converfer avec lui fur ce fujet. Dés que Louis XII luseut 
donné ce terrein , il y fitun jardin extrêmement propre, 
qui, par fa fituation & par l'honnêteté du Maître , devint le 
rendez-vous ordinaire des Seigneurs de la Cour , & de tout 
ce qu'il y avoit de galant dans ce temps-là. Quoique les 
Frondeurs ne vouluffent pas laifler Es Roïdans Parts, 
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les Courtiffans ne laifloient pas d’aller aux Tuileries, & de-Fà 
au jardin de Renard. Un jour que le Duc de Candale, Jarzay, 
Boutteviile, Saint-Mefirrin | & quelques autres , avotent fait 
parie d’y fouper , les Frondeurs l’ayant fu , & craignant que 
fi le Peuple voyoit fouvent les Seigneurs qui étoient d:ns 
le parti de la Cour, il ne s’accoutumit infenfiblement à voir 
le Roi , ils y envoyèrent le Duc de Beaufort, fuivi de 
beauconp de gens; ce Prince chaffa les violons , renverfa 
les cables, & y fit un défordre, donc il eft parlé dans les 
Mémoires de ce temps-là. * 

M. Colbert ayant réfolu de faire travailler à l’embellifle- 
ment des Maifons royales, commença parle Palais des Tui- 
leries , auquel il joignit le jardin qui en étoit féparé par une 
rue , ainfi qu'on l’a dit plus haut, laquelle fe nommoiten- 
core au milieu du fiècle pañi£ , rue des Tuileries, fit abattre le 
logement de Mademoifelle de Guife , la volière & les autres 
mäifons , jufqu’à la porte de la Conférence , pour y élever 
une terraile plantée de deux rangs d’ormes, qui règnent 
le long de la rivière , pendant l’efpace de deux cent quarre- 
vingt-fix toifes, fur environ quatorze de largeur , & qui eft 
parallèle à celle qui ef le long du manège de la grande écurie. 
On enferma en même temps le jardin de Renard dans l’enclos 
des Tuileries, & l’oncoupa par le milieu l’ancienne terrafle 
qui étox au bout, pour laifler libre la vue du cours ; onfit 
‘ dans cet endroit un fer à cheval pour y monter des deux 
côtés. Par ce que l’on vient de dire, il eft aifé de s’apperce- 
voir que ce jardin eft entouré de deux terrafles, l'une du côté 
du manège & de la rue Saint-Honoré , & l’autre du côté 
de la rivie:e. Elles commencent prefqu’à la terraffe qui règne 
devant la facade du Chäreau , dans toute la longueur du jar- 
din, & fe terminent au fer à cheval , devant l’efplanade 
quieft vis-à-vis le cours. | 

Ce jardin eft fans contredit le plus beau de l'Univers , de 
l’aveu de tous les étrangers. La difpofition eft d'André le 
Noffre , homme incomparable en cette partie, & le p'us 
favant qui ait été depuis l'établiffement de la Monarchie. 
Elle eft fi belle & fi ingénicufe , que quoique ce Jardin 
ne contienne que foixante - fept arpens , on y trouvece- 

endant tout ce que l’on peut defirer dans les promenades 
es plus vaftes & les plus délicieufes. Son habileté lui fit fur- 
monter les obftacles de l’inéyalité du terrein, & il le rendie 
l'objet de l'admiration des Parifiens &: des étrangers. 

Ïl a failu un grand arc pour lc faire paroitre de niveau, 
car il à dans fa largeur une pente de cinq pieds ; ce qui fait 
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que le deffus de la terrafle qui eft du côté des Capucins, 
eft de niveau au bas de la terrafle quieft du côté de la rivière , 
& que celle-ci à cinq pieds dehaut; ainfi c’étoit plus de trente 
mille toifes cubes de terre qu’il eût fallu rapporter. Le génie 
de le Noffre furmonta cette grande difficulté , & rendit ce 
leu admirable par la jufte proportion de toutes fes parties, 
dont l'œil eft toujours enchanté. 

Sur la terrafle qui regarde le long de la facade du Chäreau, 
ilyafix ftatues & deux vafes. Les trois qui font du côté de 
la rivière , font de Coujiou l'aîné, & reprélentent un Chaflcur 
& deux Chafferefles. Celles qui font du côté du manège font 
de Coyzevox , & nous font voir un Faune jouant de la flûte 
traverfière , une Hamadriade & Flore. 

Le paiterre eft diftribué en un grand nombre de compar= 
timens remplis des plus belles fleurs, fuivant les diftérentes 
faifons de l’année, & animép?r trois jets d’eau qui tombent 
dans autant de baflins pofés en triangle. Le plus grand des 
baffins cft dans une efplanade à la tête de a grande allée. Au 
pourtour font quatre groupes de marbre blanc , dont le pre- 
mier nous fait voir 1ucrèce , qui, ne pouvant furvivre à la 
violence que le jeune T'arquin lui avoit faite, fe poignarde 
en préfence de Collatin fon mari. Ce groupe a été commencé 
à Rome par Thcodon, un des Penfionnaires entretenus par 
lc Roi à l’Académie deS. Louis. Après fa mort, il a été achevé 
à Paris par le Pautre. Vis-à-vis de ce groupe , en eft un 
autre d'Énée , qui porte fon père Anchife, & qui mène fon 
fils Æfcagne par la main ; il a été fculpté par le Pautre , dans 
le temps qu'il étoir à Rome. Le troifième groupe repréfente 
l'enlevement d’Orithie par Borée , il eft d'Anfelme Flamen. 
Le quatrième eft l’enlevement de Cybelle par Saturne, fous 
la figure du Temps : Céres eft à fes PS es fur un lion, 
fymbole dela rerre. Celui-ci a été fait par Regnaudin. Ces 
deux derniers poupe étoient autrefcis dans l’orangeriede 
Verfailles ; ils furent apportés ici en 1716. 

La grance allée a cent foixante-cinq toifes de longueur, 
fur fcize de largeur : elie eft plantée de maronniers d’inde. 
Au bou: de cerre allée , eft un grand taflin, ou piece d'eau, 
de figure oétegone. À droite & à gauche de cette grande 
allée , on- trouve plufieurs autres aïlées |, des bofquets, 
& des boulingrins de différentes figures, & des pièces de 
gazon rondes & ovales, & creuffes en pente douce. A 
main droite , en defcendanr, M. Colbert avoir fait dreffer 
un théârre de verdure, pour y repréfenter la comédie, & 
un amphythétre qui en étoit féparé par une efpèce de par- 
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terre , capable de contenir plus de mille fpeétareurs. Au lien 
où étoit ce théâtre , on fit un jeu de = à pour fervir aux 
amufemens du Roi Louis XV , pendant le féjour qu'il a fax 
au Château des Tuileries. Dansle vuide de ce mailon avoit 
élevé un pavillon d’'architeélure , dont les dehors éroient or- 
nés de marbre & de bronze feints. Dans ce pavillon était 
un billard qui a fervi aufli aux plaifirs du Roi Louis XV. 
Ce Prince ayant quitté ce féjour , on a détruit le maïl & le 
pavillon , & on a fait fur le terrein qu’ils occupoient , une 
rie pièce de gazon, Entre la grande pièce d’eau & le 
er à cheval , on a pofé quatre grands piédeftaux de marbre, 
8 portent de grandes ftatues de marbre, dont deux repré- 
entent le Tibre & le Nil: elles ont été copiées à Rome d'après 
l'antique , par les Etudians de l’Académie : les deux autres 
font la Seine | fculpté par Couftou l'aîné, & la Loire par 
V'ancleve. Les feize enfans qu’on voit ici en diverfes atti- 
tudes auprès du Nil, défignent la fécondité que les débor- 
demens de ce fleuve procure au Pays qu’il arrofe. 

Au haut du fer à cheval ,on a placé fur des jambages 
ruftiques, deux chevaux aïlés de marbre blanc, dont l'un 
porte une Renommée qui embouche fa trompette, & l’autre 
un Mercure, Ces deux figures défignent la Renommée & 
les Hérants d’:rmes, qui, fous le règne de Louis-le-Grand, 
ont annoncé aux Nations , tantôt la paix , tantôt la guerre, 
mais toujours la gloire de ce grand Prince. Ces deux groupes 
fculprés par Coyfevox , ont été tranfportés ici de Marti le 
7 de Janvier 1719. Chacun de ces groupes eft d’un feul bloc 
de marbre de douze pieds de haur, fans qu'on ait été obligé 
d'y rien ajouter , non pas même pour la trompette de Ia 
Renommée , qui a été épargnée avec une attention infinie. 

Au milieu du fer à cheval qui termine ces jardins, du 
côté du Cours & des Champs Elifées, on a conftruit en 
1714 un pont tournant qui eft d’un deffin ingénieux , & qui 
facilite la communication des Tuileries avec la nouvelle place 
de Louis XV , le Cours & les Champs Elifées. Il eft de l'in- 
vention de Frère Nicolas Bourgeois, Auguftin, connu par 
différens ouvrages de méchanique fort ingénieux , & prin- 
cipalement par ïe pont de bateaux de Rouen. 


PALAIS MAzARIN. Voy. HÔTEL, p. 260, 
PALAIS ROYAL. ( le) Nos Hiftoriens prétendent que 


les fondemers de ce Palais furent jettés en 1629 , fur les 
ruines des Hôtels de Mercœur , de Rambouillet & de quele 
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ques maifons voifines, en partie dedans , & en partie hors 
de la clôture de la Ville que le Roi Charles V avoit fait faire. 

Armand-Jean Dupleffis, Cardinal, Duc de Richelieu, 
fit bâtir ce Palais par Jacques le Mercier , le plus habile 
Architeéte de fon temps. L'Hôtel de Mercœur éroie un des 
trois que Phrdippe-Emmanuel de Lorraine , Duc de Mercœur, 
& Marie de Luxembourg fa femme avoient à Paris. Cette 
Dame vendit celui-ci en 160$ au Marquis d'Effrées & à 
Benjamin de Hanniques , le premier qui a introduit en France 
l'art de monter à cheval, lequel établit une Académie dans : 
Ja partie de cet Hètel qu'il avoit acheté, Ce fut de lui & du 
Marquis d’Eflrées , que le Cardinal de Richelieu fit acheter 
cette maïfon, pour y bâtir fon Palais, qui, dans les com 
mencemens , avoit été proportionné à la fortune de ce Mi- 
niftre Cette maifon devenoit tous les jours plus petite , & 
il falloit l'agrandir à mefure que le crédie & la puiffance du 
Maitre augmentoient. C’eft ce qui fait que fon plan étoit ft 
irrégulier , & ce qui fut caufe aufli qu'elle ne fut achevée. 
qu’en 1636. On la nomma d’abord l'Hôtel de Richelieu; mais 
elle changea de nom après, & l'on mit fur la grand’porte. 
un marbre, avec ces mots écrits en lettres d'or Palais Car- 
dinal. Cette infcription fut vivement critiquée, Balzac pré- 
tendit qu'elle n'étoit ni grecque , ni latine, ni françoife.. 
D’autres en grand nombre la trouvèrent pleine de vanité : 
en effet ,il fembloit, en la iifant, qu'il n’y avoit point alors 
en France d’autres C:rdinaux que le Cardinal de Richelieu, 
ou bien que c’étoit le Cardinal des Cardinaux françois. Quant 
à Balzac, il eut le chagrin de voir que les Grammairiens , 
ni le Public , ne furent point de fon avis :onlui foutint que 
cette infcription était un vallicifme, auffi infuportable & aufMi 
vieux que l'Hôrei-Dieu , les Filles-Dieu , la Place Mau- 
bert  &c. 

L'an 1639, le Cardinal de Richclicu , par vanité, ou: 
par reconnoïffance des graces & des faveurs extraordinaires 
qu'il avoir reçues du Roi, lui céda , par donation entre-vifs, 
fon Palais, piufieurs meubles & bijoux d'un grand prix, & 
Je Roi fit expédier un pouvoir à Claude Bouthillier ,Surinten-: 
d'nt des Firiances, pour accepter cette donation. Comme ce” 
pouvcir contient un détail curieux des chofes que cette Emi- 
nesce dennoit au Roi , on croit à propos de le donner ici. 

_»S. M, ayant très-aorfable la très-humble fapplication 
» Qu1 lui a été faite par M. le Cardinal de Richelieu, d’ac- 
» ceprer La donation de la propriété de l'Hôtel de Richelieu, 
» au profic de S. M. & de fes fuccefleurs Rois de France. 
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» fans pouvoir être aliénéde la couronne , Pour quelque caufe 
» & occafion que ce foit; enfemble fa Chapelle de diamans, 
» fon grand buffet d'argent cifelé, & fon grand diamant, à 
» la réferve de l’ufufruit de ces chofes, la vie durant du Sieur 
» Cardinal, & à la réferve de la Capirainerie & Concierge- 
» ris dudit Jôtel, pour fes fuccefleurs Ducs de Richelieu, 
* même la propriété des rentes de bail d'héritages conftituées 
» fur les places & maifons qui feront conftruites au dehors, 
» & autour du jardin dudic Hôtel : Sadire Majefté a com- 
» mandé au Sieur Bouthillier » Confeiller en fon Confeil 
» d'Etat , & Surintendant de fes Finances , d’accepter au nom 
» de Sadite Majefté, la donation, auxdites claufes & condi= 
» tions , d'en pafer tous les aëtes néceffaires , même de faire 
» infinuer , fibefoin eft, ladite donation ; promet Sadite Ma- 
»jefté, d'avoir pour agréable tout ce que par ledit Sieur 
» Bouthillierferafaiten conféquence de la préfente inftruë&tion. 
» Fait à Fontainebleau le premier jour de Juin 1639.» Signé, 
LOUIS : & plus bas, SUBLET, 

Le Cardinal de Richelieu, pour faire voir qu'il mouroit 
avec les mêmes fentimens de reconnoiffance qu'il avoit eus 
pendant fa vie, rappella cette donation , & la confirma, en 
tant que de befoin , dans fon teftament fait à Narbonne au 
mois de Mai de l’année 1642. 

Le 7 d'O&tobre de l’année 1643, Anne d'Autriche, R-ine 
de France & Régente du Royaume , le Roi Louis XIV & 
le Duc d'Anjou fes fils, quittèrent le Louvre, pour venir 
prendre poffeflion du Palais-Ca-dinal , & y érablir leur de- 
meu’e. Le Marquis de Fourille , qui étoit pour lors Grand- 
Maréchal des Logis de la Maifon du Roi , repréfenta à la 
Reine Révente, qu'il ne convenoit pas que le Roi demeurâc 
dans une maifon qui portât le nom d’un de fes Sujets ; & fur 
ces raifons , la Reine ordonna qu'on ôtât l’infcription. On 
Pmmenca dès-lors à donner à ce Palais , le nom de Palais 
Royal, qu'il a toujsursretenu depuis, quoique la même Reine 
Régente , à la prière de la Duchetfa d'Aiguillon | eût fait 
remettre l'infcription de Palais-Cardinal , Qu'on y a vu juf- 
qu'au moment où M. le Duc d'Orléans d'aujourd'hui a fait 
entièrement changer ce bâtiment de forme. 

Le Roi Louis XIV céda dans la fuite le Palais Royal à 
Philippe de France » fon frère unique , par augmentation 
d’apanace, pour en jouir fa vie durant. 

Ce Palais confifte en plufieurs corps de logis, fépar£s 

r des cours , dont les deux principales font au mil:cu du 

iment, La première e:t la plus petire, Dans l'aile droice , 


en’entrant, étoit une vafte falle , qui, du temps du Car- 
dinal de Richelieu , & même après lui, fervoit à la repré- 
fentation des Comédies , & qui, aujourd’hui , fert aux repré- 
fentations des Tragédies en mufique que nous nommons 
Opéra. * Dans l'aile gauche étoit une galeniel a plus riche & 
& la mieux entendue de Paris. La voûte avoit été peinte 
ar Champagne. Ce Peintre, Favori du Cardinal de Riche- 
jeu ,y avoit repréfenté les principales aétions de la vie de 
ce grand Miniftre ; mais cette galerie fut détruite pendant le 
féjour que la Reine Régente fit au Palais Royal , afin d'y 
pratiquer un appartement pour Philippe de France, frère 
unique de Louis XIV. 

La feconde cour eft la plus grande ; elle n’eft entourée 
debâtimens que de trois côtés. La quatrième étoit féparée du 
jardin, par une fuite d'arcades qui fourenoient une galerie 
découverte , par le moyen de Éjudie Les deux ailes com- 
muniquoient l’une à l'autre, Cette galerie ne fubfifte plus 
depuis 1775. Les bâtimens font plus ornés que ceux de la 
première cour. L'ordre dorique en pilaftre y eft obfervé au 
premier étage, foutenu d’un premier àrez-de-chauflée, com- 
pofé d'arcades , entre lefquelles on a mis des ancres & des 
pee de navire , qui font connoître que le Cardinal de 

ichelieu étoit Grand-Maître, Chef & Surintendant géné- 
ral de la navigarion & commerce de France. 

Parmi les changemens qu'a faits M. le Duc d'Orléans 
d'aujourd'hui , il faut comprendre un vafte corps de Logis qui 
règne le long de la rue des Bons-Enfans , par laquelle on entre 
dans une grande cour , autour de laquelle règnent les nou 
veaux bâtimens , lefquels font occupés par les Officiers du 
Prince. Il y a aufli une Chapelle. 

Les anciens appartemens font grands & vaftes. Le grand 
efcalier conftruit fur les deflins de Defargues , étoit dans un 
coin de cette feconde cour :les connoifleurs en blämoieng 


#« Cette Eminence avoit fait conftruire deux théâtres, dont l’un deftiné 
pour des Spe&ateurs choifis, pouvoit en contenir cinq cents; l’autre, 
plus vafte, étoit élevé dans une faille qui en contenoit environ trois miile, 
Le Roi donna cette faille à Molière en 1660. W, rom, 2 , p. sos ; mais 
après fa mort , arrivéele 17 Février 1673, S. M. la deftina aux.re. 
préfentations des pièces dramatiques en mufique, connues fous le nom 
d’Opéra. Ce fpe&acle a toujours été donné depuis fur ce théâtre, jufqu’au 
6 Avrilr763, qu’il fur confumé par un incendie. Cette falle a été rebÂtie 
au même endroit » & ouverte au Public le 26 Janvier 1770. 
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les reffants dans les appuis de la rampe , & l'inégalité des 

ilaftres. La galerie des hommes illujfres , règnoic le long de 
Faile gauche de cette feconde cour. Ce grand & magnifique 
morceau avoit été décoré avec bien de ja dépenfe & bien du 
foin ; maïs dans ces derniers temps, il avoit été fi néghgé, 
qu’en 1727 , on fut obligé de le détruire, & on 2 fait des 
appartemensen fa place. Getre galerie étoit de l'invention da 
Cardinai de Richelieu, qui fit lui-même le choï: ces Héros 
qui y étoient peints , & qui ordonna qu'on ies pla. ât daas 
d'ordre où nous les avons vus, Ces portraits des élli//res Fran- 
gois , au nombre de vingt-cinq , avcient été peints par Fh- 
lippe Champagne, Simon Vouet , Jufle d'Egmont & Poerfon. 
Chacun étoit accompagné de deux buftes de marbre blins, 
dont la plûpart étoient antiques , & de piufieurs perits r:= 
bleaux qui repréfentoient les a@ions les plais fig:aées de 
ces Héros & leur devife: Au bas étoit un ftique Farin. Les 
emblêmes furent compofées par un Interpréie du Roï, nom- 
mé Guife, qui éroit le ps habile de ce temps-la pour ces 
fortes de compofitions. Bourbon , Poëte latin, fort eftimé, 
fit les diftiques ,mais on prétend que ce ne font pas les mêmes 
que ceux que nous avons vus , & que fesenvieux en cran- 

èrent une partie. Quant aux portraits, Champagne fir tout 
En pollible pour peindre d’après des originaux, les Héros 

wil avoit entrepris de faire revivre : ainfi il peignit d’après 
Poe , le portrait d'Henri IV ; d’après Vandeick | celui de 
Marie de Médicis; d'apres Raphaël, celui de Gafton de F:ix; 
quant aux autres, il chercha & fouilla dans les cabinets des 
curieux. Wouet ne fut pas fi délicat , il en copia quatre d'après 
Bunel , & pour les autres ; illes fit d'imagination. Voici Jes 
noms de ces hommes fameux , dont les repréfentationsornent 
aujourd'hui la galerie, avec les buftes de différens marbres 
noirs G& blancs, tant antiques quc modernes, & les peurs 
tableaux qui repréfentent leurs principales aétions, 


Galerie des hommes illuffres. 


Suger, Abbé de S. Denis, Miniftre, mort en 1152, âgé 
de foixante & dix ans. Marc- Aurelie, Déité grecque. 

Simon, Comte de Montfort , fous Philippe-Auzafte , le 
fléau des Albigeois , tué au Siège de Touloufe en 1218. 
Scipion , Julia Meæfa. 

Gaucher, Seïgneur de Châtillon, Connétable de France 
fous fix Rois. H mournt âgé de quatre-vingts ans, l’année 
d'après la bataille que gagna Philippe de Valois à Montcaflel, 
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Pan 1318, au gain de laquelle le Connétable avoit beaucoup 
contribué, Ce portrait étoit le meilleur de ceux que fouet 
avoit peints pour cette galerie. Le Peintre avoit exprimé avce 
beaucoup de fuccès la qualité de gaucher , qui étoit natur. Île 
a ce Seigneur, Toutes fes attitudes étoient gauches, mas n 
même temps fi aifées , qu’on voyoit bien qu'elles étoient 
naturel.es. Tout ce qui manquoit à un fi beau portrait, étoit 
une tête originale ; car celle qu’on voir , eft de l’imagination 
du Peintre. Craffus, Lucius, Venus. 

Bertrand du Guefclin, Connétable de France en 1370, & 
mort au Sièye de Châteauneuf-de-Randon en Gevaudan, le 
13 Juiller 1380, âgé le foixnnte-fix aus. Le Roï Charles 
voulut qu’il fût enterré à S. Denis. Henri II, Charles IX 
Son fils. 

Olivier de Cliffên | Connétable de France en 1380 , mort 
dans fon château de Joffelin le 24 Avril 1407. Augufle, 
Adrien. 

Jean le Meingre , dit Boucicaut, homme de guerre & de 
négociations , Maréchal de France le 23 Décembre de l'an 
2391, mort prifonnier en Angleterre l'an 1421. Scipion, 
Phittus P. | 
- Jean, bâtard d'Orléans, Comte de Dunois , & Lieutenant 
Général du Royaume fous Charles VII , mort eg 1470, âgé 
de foixante-fept ans. Commode, Caracalla. | 

Jeanne d'Arques furnommée la Pucelle d'Orléans , fous 
le règne de Charles VII. On croit communément qu’elle 
fut brûlée dans le vieux marché de Rouen, qui toit alors 
fous la domination des Anpglois ; cependant 1l y a encore des 
perfonnes qui croient qu’elle ne le fut point, & qu'étant re- 
tournée en fon Pays, elle y époufa un Gentilhomme, du 
nom de Defarmoifes. Un bufle de Louis XIV. 

Georges d'Amboife , Cardinal & premier Miniftre fous 
Louis XII , mort à Lyon le 2$ de Mai 1510. Ce portrait 

eft un de ceux qui ont été peints par Vouer. Commode, 
figure de Bacchus, 
- Louis de la Trimouille , Général des Armées, du Roi fous 
Louis XII & Francois I. Il mourut à la bataille de Pavie , 
âgé de SES) de ans , les arines à la main pour l défenfe 
de fon Roi & de fa Patrie, Ce portrait eft de Champagne, 
d'après une tête de Louis de la Trimouille | peinte de fon 
vivant. Après le portrait de Gaffon de Foix, celui-ci eft le 
plus parfait de cette galerie. Une Mufe, Jean de Boulogne, 

Gaflon de Foir , Duc de Nemours, Vice-Roiï de Milan, 

& Général des Armées de Louis XEL , fut tué le jour de 
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Pâques 17 Avril 1512 à la bataille de Ravenne, Ce portrait 
a été copié par Champagne, d'aprèsun portrait original peint 
par Raphaël , qui n’avoit qu'un pied & demi de haut. 1! ap- 
partenoit au Duc de Saint-Simon, C'étoit fans contredit le 
lus excellent portrait de certe galerie. Gaffon y eft repré- 
fenté debout , une tête armée, le bras droit étendu le long 
de fon corps , & tenant de l1 mai: gauche une demi-pique 
affez négligemment ; maïs à travers l'inathion & la fimplicié 
apparente de cette figure , les traits du Héros & ceux du 
grand Peintre s’y font vivement fentir, Virellius, Diane. 

Pierre du Terrail, Seigneur de Bayard , furnommé le 
Chevalier fans peur & fans reproche , tué en Italie au mois 
d'Avril de l’au 1524, âyé de qu'rante-tuitans. François 1. Pe- 
sr Au-deflus de la porte de la Chapelle , le Cardinal 
de Richelieu eft repréfenté , donnant audience à des Moines, 
Un Faune, l'asfline }. 

Chaïles de Coff:, Duc de Briffac, Maréchal de France, & 
Général des Armées des Rois Henri I, François 11] & Charles 
IX fut un des grards Capitaines de fon temps , & mourut à 
Paris le 31 Décembre de l'an 1563 , âgé de cinquante-fem 
ans. Jules-Céfar, une modrrne. 

Anne de Montmorenct, Connétable de France fous Fr:0- 

ois I , Henri 1Ï , François II & Charles IX. Il fur tué à la 
Bataille de S. Denis, l'an 1567, âgé de quatre-vingts ans. 
Domitia, une Venus. 

François de Lorraine , Duc de Guife, un des plus grarés 
hommes de fon fiècle , étroit né le 17 Février de l’an 1519, 
& fut blefTé devant Orléans, par Poltrot, le 18 Février 1563, 
d’un coup de piftolet , dontil mourut fix jours après. Henri 
ZII, Caligula. 

Charles, Cardinal de Lorraine, Archevêque de Reims, 
frère du précédent, eut comme lui grand'part au Gouverne- 
ment du Royaume , fous les rèpnes de Henri II , François I, 
de Charles IX & de Henri J1II. Il mourut à Avignon en 
1574. Lucine , Fauffine. | 

Blaife de Montluc , Maréchal de France , éroit un Genril- 
homme Gafcon qui avoit fervi des l'âge de feize ans. C'étoit 
an vaillant homme & un grand Capitaine ; mais on à bien 
de la peine à juftifier fa vanité, fon avarice & fa cruauté. Il 
ne fut fair Maréchal de France qu'en 1574, & mourut en 
1577 dans fa foixante & dix-huitième année. Il a laiffé des 
Commentaires qui font des monumens de fa valeur & de fa 
vanité. Junon, Vénus. 

Armand de Gontaud de Biron , Maréchal de France, fut 

l’homme 
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homme de fon temps le plus employé dans les guerres & 
dans les négociations. Il étoit propre à tout, & vouloit tout 
favoir. Ce Grand Capitaine commanda en fept batailles , & 
fut dans toutes plus ou moins bleffé : il eut enfin la tête em- 
portée d'un coup de canon, en allant reconnoître la Ville 
d'Epernai, le 26 Juillet 1592 , âgé de foixante-huitans, Tite, 
Antonin. 

Henri dela Tour-d' Auvergne, Vicomte de Turenne. Diane, 
Caleria, Fondana. | 

Francois de Bonne , Duc de Lefdiguières , Pair & Conné- 
table de France, fit la guerre pendant foixante ans , avec 
tant de bonheur , qu’il ne fut jamais ni vaincu , ni bleffé, 
El parvint aux plus grands honneurs, fans les avoir jamais 
demandés, Ses grands talers & fa réputation l'avoient rendu 
un homme abfolument néceflaire au Fien de l'Etat, Il fue 
fait Maréchal de France en 1608, Duc & Pair en 1619, & 
Connétable en 1622. Ce Héros , comparatle aux plus grands 
Capitaines de l'antiquité , étoit gouverné par une perite 
Marchande de Grenoble , qui, après avoir été fa maîtrefle, 
devint fa femme. Il mourut à Valence en Dauphiné, le 28 
Septembre 1626, dans fa quatre-vingt-quatriime année, 
Deux Déités grecques. 

Henri IV, Roi de France & de Navarre , Prince dont la 
France admirera toujours les grandes qualités ; il fut affaffiné 
par Ravaillac le 14 Mat 1610. Fhilppes F 

Marie de Médicis, Reine de France , fon époufe | morte 
à Cologne le 3 Juiller 1642, âgée de foixante-huit ans. 

Armand-Jean Dupleffis, Cardinal , Duc de Richelieu & 
de Fronfac, Pair de France , & premier Miniftre fous Louis 
XIII. Il mourut à Paris le 4 Décembre 1642. Un Faune, 
Faujfline F. . 

Louis XIII mort à Saint-Germain-en-Laye le 14 Mai 

1643. Trajan, Antoine, 
. Anne d'Autriche , femme de Louis XIII , mère de Louis 
XIV , & Régente du Royaume, morte au Louvre à Paris 
le 20 Janvier 1666 , âgée de 1oixante-quatre ans & quelques 
mois. 

Gaflon Jean-Baptifte de France , Duc d'Orléans , frère 


unique du Roi Louis XIII, mort à Blois le2 Février 1660. 


Athis feul. 

Toutes les peintures de cette galerie ont été deffinées & 
gravées par Hénice & Vignon , Peintres & Graveurs ordi- 
naires du Roï. On ne remarque point dans les eftampes , 
la fcience , ni les beautés qu'on admire dans les peinturesni 
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Les grands appartemens de M. Île Duc d'Orléans | font 
de plein-pied à la galerie dont on vient de parler. On re- 
marque dans la feconde anti-chambre, un riche plafond peint 
par Noël Coypel, père de celui qui a été premier Peintre 
du Roi. Les figures en font d’une corre&tion de deffin qu’on 
admiroit avant qu’elles euflent été obfcurcies oucachées par 
la pouffière. Ces appartemens ont été confidérablement 2ug- 
mentés par Louis XIV , lorfque ce Prince donna le Palais 
Royal à Philippe d'Orléans , Duc de Chartres, fon neveu, 
en 1692. On répara un grand corps de bâtiment qui fe ter- 
minoit à la rue de Richelieu, & que le Cardinal de ce nom : 
avoit deftiné pour mettre fa bibliothèque, Louis XIV ft 
conftruire , quelque temps après , une grande galerie en re. 
tour , fur l'emplacement qu'occupoit le Palus Brion, qui 
étoit un Hôtel que le Duc de Denville , autrefois appellé 
Brion javoit fait bâtir dans la rue de Richelieu , & qui avoit 
fervi à Louis XIV , dans le temps qu’il demeuroit au Palais 
Royal , pour y faire des collations & des repas familiers. On 
démolit donc le Palais Brion , qui ne fervoit plus qu’à loger 
les Académies Royales de Peinture & d’Architeëture, & 
Sa Majefté fit bâtir fur les deffins de Jules- Hardouin Manfard, 
cette longue & magnifique galerie qu’on y voit , le fallon qui 
lui fert d'entrée, n’eft pas moins magnifique, & a étéconftruit 

ar ordre de Philippe, Duc d'Orléans ,| Régent du Royaume, 
ke les deflins de Gilles-Marie Openord , premier Archi- 
teéte de ce Prince. Il fert d'entrée à la nouvelle galerie. La 
cheminée , travaillée en marbre, eft chargée de grandes 
glaces, qui font un effet d'autant plus agréable , qu’elles 
redoublent la galerie , en la repréfentant dans toute fon 
étendue. L'ameublement ne confiftoit ci-devant qu'en deux 
petits cabinets ou armoires, dont l’un eft incrufté de pièces 
rapportées fi ingénieufement , qu’elles compofent des fujets 
hiftoriés; l’autre eft peint en miniature par Mignard, quia 
copié les Sujets de peinture de la galerie Farnèfe à Rome : 
mais le feu Duc d'Orléans , Régent, l’a tellement fait em- 
bellir que l’on ne peut rien voir de plus magnifique & d’un 
meilleur goût. 

La décoration intérieureïde toutes lespièces de cette vafte 
enfilade , eft l’ouvrage du même Openord. La grande con- 
noiffance que le Duc d'Orléans Régent avoit de la peinture, 
lui avoit fait rechercher & acheter.de tous côtés les plus 
excellens tableaux des grands Peintres , en forte que la col- 
led&ion qu'il en a laiflée , eft la plus curieufe & la plusriche 
qu'il y ait au monde, fans même en excepter le cabinet 
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Sa Roi. On y remarque les plus excellens tableaux qui foienc 
en Europe, des plus grands Maiïtres de l’Ecole Romaine, 
Lombarde , Florentine, Flamande & Francoife. 


CaAsivers où font kes tableaux les plus remarquables, 


Dans le premier cabinet, on voit la Sainte Famille par 
Raphaël ; tableau d'environ deux pieds & demi de haut, fur 
dix-huit pouces de largeur, Ce tableau & celui qui eft au Roi, 
& qui repréfente le même fujet, font du même pinceau. Il 
paroît que ce Peintre les fit dans le temps de fa plus grande 
force, c'eft-à-dire , dans le temps qu'il peignit l'Ecole 
d'Athènes, la difputefur le S. Sacrement, &c. 

Les fept Sacreruens du Poufjin. Ces merveilles de l’Eccle 
Françoife étoient forties du Royaume ; maïs feu M. le Régent 
les fit racheter ‘en Hollande , &?par-là enrichit la France 
d’un ouvrage qui lui fait honneur, Ces fept tableaux cof- 
tèrent 120000 livres à ce Prince. Le frappement du rocher, 
@& Moïfe enfant , qui foule aux pieds la couronne de Pha- 
raon , du méme ; la mort de Sémelé , ou la naiflance de 
Bacchus , du Carrache ; l'éducation de Bacchus ; Alexandre- 
Je-Grand malade , par le Sueur; un S. Jean au pied du 
rocher. 

Le /écond cabinet eft conftruit d'une manière particu- 
lière & exprefle pour l’expofition des tableaux ; il recoit 
toute laclarté par le faite, difpofé en forme de coupe, 
en forte que le jour eft également & modérément répandu 
de tous côtés par des PE C'eft dans ce cabinet que la 
vue des curieux peut fe raflaflier de ce que la peinture a 
de plus parfait, puifque les ouvrages des plusgrands Maîtres 
y font offerts avec profufion. 

Les plus fameux font le S, Jean dans le défert , tableau de 
Raphaël, que M. le Régent acheta 20000 livres de feu M, 
de Harlay de Beaumont , Confeiller d'Etat, qui l’avoit eu 
par fucceflion du premier Préfident de Harlay fon père, à 
qui le Préfident de Maifons en avoit fait préfent. Cetableau 
eft digne de Raphaël ; mais il y a apparence que ce Peintre 
le fit peu de temps après avoir travaillé fous Léonard de 
Vinci , car il fe reflent un peu de la manière plombée que 
l’on remarque dans les tableaux de ce Peintre Florentin. 

La Sainte Famille , & une Vierge du méme ; la Sainte 
Famille, du Barrocciv ; les fables de la Nymphe Califto, 
d'Aéon, & l'enlèvement d'Europe , du Tütien ; le Juge= 
ment de Pâris, de Rubens ;le mème fujet de Califto, & la 
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toilette de Vénus, du Carrache ; Jupiter en cigne avec Léda, 
de Paul Véronèfe ; la Circoncifion , de Jean Bellin; une 
Vierge , de Carlo Maratti. 

Le troifieme cabinet eft encore décoré par des tableaux 
de même mérite ; toute la différence qu’il y a , c'eft quece 
font iciles plus petits & les plus ser A Entre ces ta- 
bleaux on peut remarquer, au-deflus de la porte, les por- 
traits originaux de Pétrarque & de l’Arétin. On voit encore 
un tableau de Michel- Ange, par RE fort rare ; c’eft 
notre Seigneur au Jardin des Olives. Plufieurs croient que 
Ja Notre-Dame de Pitié eft encore de cet habile Maitre, 
& d’autres difent , de fôn Ecole feulement ; mais pour don- 
ner au Leéteur une connoiïfflance exa@te de tous ces chef- 
d'œuvres , nous allons en donner une lifte alphabétique. 


Lifle des Peintres , Auteurs des tableaux du Palais Royal. 


D'Abraham Blomaer , la Prédication de S. Jean. 

D'Abraham Vignon , des fleurs. 

D’Adam Elzhetmer, une nuit, un clair de lune. 

D'Adrien Keyen, un Sénateur de Venife. 

D'Adrien Vande-W'erff, le Jugement de Pâris , une Ven< 
deufe de marée, une Vendeufe d'œufs. 

D'Albert Durer, un portrait d’homme, une Nativité, 
une Adoration des Rois, une Fuite en Egypte. 

D'Alexandre Allori, Vénus & les Amours. 

D’Alexandre Véronéfe, la Chafteté de Jofeph, l’Appa- 
rition des Anges à Abraham. 

D'André Sacchi, un portement de croix, Adam & Abel, 

DAndré del-Sarto, Léda , Lucrèce. 

D'André Schiavoni , un Philofophe, un Chrift mort, 
Pilate qui fe lave les mains, un Chriftau tombeau. 

D'André Solario , Hérodias. 

D’Annibal Carrache , un Crucifix, Saint Roch avec un 
Ange; tableau d'environ cinq pieds de haut , fur quatre 
de large : il étoit dans une Chapelle auprès du Chœur dans 
l'Eglife deS. Euftache de Paris, & fut vendu à M. le Duc 
d'Orléans pour la fomme de 20000 livres ; S. Jerôme & la 
Madeleine, le Calvaire , l'Enfant prodigue, une defcente 
de croix, la Samaritaine, le bain de Diane, la toilerte de 
Vénus, $. Etienne, S. Jean, la Vifionde S. Francois, le 
Martyre deS. Etienne, S. Jean âvec une gloire, une Sante 
Famille , la Proceflion du S. Sacrement, autre Sainre Fa- 
mille, dite le Repos, le Payfage au Batelier , Payfageaux 
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chevaux , S. Jean qui dort, S. Jean au défert, S. Roch, 
Danaé , fon portrait , un portrait d'homme , Hercule qui 
étouffe des Éttens. Vénus & l'Amour. 

D'Antoine Carrache , une Madeleine , un noli me tangere , 
Léda , Danaé , l’éducarion de l'Amour , l'Amour qui tra 
vaille à fon arc, le mulet , une Sainte Famille , le portrait 
de Céfar Borgia, Duc de Valentinois , deux études , un por- 
trait, dit le Rougeau , la Vierge au panier. On dit que 
pendant long-remps ces tableaux eurent une deftinée fort 
fingulière, qu'ils ne méritoient guère, car ils fervoient de 
paravents dans une écurie du Palais de Stochkolm. La Reine 
Chrifline avoit attiré Sébaflien Bourdon en Suède : Ce Peintre 
Françoisayant apperçu quelques traits de pinceau à travers 
la pouflière & l’ordure dont ces paravents étoient couverts, 
eut la curiofité & la patience de les nétoyer, & il fut bien 
payé de l’une & de l’autre, quand il reconnut que c'étoient 
des plus beaux tableaux du Corrège : il en fit fa cour à la Reine 
Chriftine , & c’eft par l’achat du cabinet de cette Princeffe, 
que ces tableaux pafsèrent à M. le Duc d'Orléans, Régent, 
de même que la Sainte Famille dont on vient de parler. 

D'Antoine More, le portrait de Grotius , un Général 
Efpagnol, le portraitd’un Efpagnol, celui d'un Prêtre. 

D'Antoine Vandeick , une tête d'homme, une de femme, 
la famille d'Angleterre, Marie de Médicis, Sénéydre, un: 
homme avec une flèche, la Vierge & l’Enfant-Jéfus, un 
Pair d'Angleterre , une Princefle veuve, la Princefle de 
Phaltzbourg , le Comte d’Arondel, 

D’Antoine Vateau, les finges peintres. 

D’Auguflin Carrache , le martyre de S. Barthelemi. 

D'A. Van-Oflade, le Fumeur, le Peintre. 

De Baltazar Peruzzi , l'Adoration des Rois. 

De Barikolomés Briemberg, un homme à cheval, leschèvres, 
la cour , la montagne, la Prédication de S. Jean. 

De Bartholomeo Schidon, une Sainte Famille , la Vierge 
enfeignant l’Enfant-Jéfus. 

De Benevenato Garofalo , deux familles, la Transfigu- 
ration. | 

Ps Carolo Maratii ,Galatée , une Vierge & l'Enfant- 
Jéfus. 

De Charles le Brun, Hercule qui aflomme les chevaux 
de Diomède, le mafflacre des Innocens. 

De Charles Cagliari, une Adoration des Rois. 

De Claude Gelée , dit le Lorrain , un Soleil couchant. 

De Corneille lolebourg , le Payfage aux vaches , Îles 
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Nymphes & les Faunes , un Payfage aux ruines , Céphale & 
Procris. 

De Daniel Ricciarelli, une defcente de croix. 

De David Demers , le Vieillard , le Joueur de violon , le 
Fumeur , des Joueurs & des Buveurs , le Berger , la Fumeufe, 
le Chymifte , la Gazette, le Cabaret , la guitare. 

De Diégo dy , Moïfe fauvé,. 

De Dominique , la Fileufe. 

De Domenico, un Sacrifice d'Ifaac , une Sybille , S. Jean 

* J'Evanyélifte , S. François, S. Jerôme , deux payfages , un 
portement de croix. 

D'Euflache le Sueur, Alexandre & fon Médecin. 

De François Albani, la Communion de la Madeleine, 
une Sainte Famille , dite la Laveufe , le Baptême de Notre 
Seigneur, de la Samaritaine, £. Laurent, Juftinien ,un no me 
tangere , la Prédicarion de S. Jean. 

De François Baff[an , le Paralytique , l'Enfant prodigue, 

une Ferme , le Berger qui dort. 

De François Mazzuoli, dit le Parmefan | une Saïnte Fa- 
mille, Notre Seigneur , la Sainte Vierge , S. Jofeph &S. 
Francois enfemble , le Sponfalica, une Sainte Famille. 

De François Mieres | une femme qui mange des huîtres, 
une Bacchanale , l'enfant qui fait des bouteilles de favon, 
le Rôrifleur , le Chymifte, L 

De François Porbus , un Henri IV. 

De Frederic Baroche , une Sainte Famille, une tête deS. 
Pierre , une fuite en Egypte, l’embrâfement de Troyes, une 
Sainte Famille, 

De Gafpard Erfcher , fon portrait, une Maîtreffe d'école, 
Agard , les Bohémiènes, l'oifeau , un facrificeà Venus. 

De Georges Georgiou , un Cavalier bleffé, l'Amour piqué 
Gafton de Foix, S. Pierre Martyr, Pic de la Mirandole, 
une Adoration des Bergers, l’Invention de la vraie Croix, 
Milon Crotoniate. : 

De Georges Vafari, les portraits de fix Poëres Italiens 
& contemporains, Dante, Pétrarque , Guido Cavalcanx, 
Boccace | Cino de Piffoye , & Guittone d'Arezzo. Pétrarque 
eft le plus reconnoiflable de ces fix Poëtes , à caufe de fon 
habit de Chanoïine , avec une efpèce de camail rouge. II 
avoit un Canonicat de Padoue. Le portrait de la Belle Laure 
eft fur la couverture d’un livre qu’il tient. On croit que 
celui qui eft fur le devant , vêtu d’une robe couleur de rofe 
feche, avec une calotte rouge , eft le portrait du Dante. Il 
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eft affis devant une table , fur laquelle il y a deux livrés pofés 
Fun fur l’autre, une écritoire , un quart de cercle , deux 
globes & un compas ; il tient de la main gauche un livre 
ouvert qu'il montre à un jeune homme qui eft un peu der- 
rière, & dont on ne voit que la tête. Il y a encore eatre Pé- 
trarque & Dante, un autre homme, Ces quatre figures ont 
des couronnes de laurier ; à gauche , derrière Pétrarque , font 
pd autres, dont l’un a une calotterouge, & l’autre une 

rife. 

De Gerard Pou , une femme fur fonftoels, un Joueur de 
violon , la Fileufe, la Veille à la lampe. 

De Guido Reni , une Madeleine , Erigone, Suzanne prête 
à fe baigner , la même avec les Vieillards , une Vierge 
Hérodias , une Sybille , Sainte Apoline , David & Abigaïl, 
:S, Bonaventure, S. Sébaftien. | 

D'Horace Gentilefchi, Vénus qui fe mire , un homme 
avec un chat. 

De Jacques Palma, Vénus couchée , Sainte Catherine, 
une Sainte Famille, Hérodias , un Doge de Venife. 

De Jacques du Pont , S.Jerôme, la Circoncifion de N.S, 
Le portrait de ce Peintre & celui de fa femme. 

De Jacques Tintoret, un portrait d'Henri IT, la Préfen= 
tation au Temple , la Converfion de S. Thomas , un Con= 
fiftoire, une defcente de croix , le Titien , l'Arétin , les 
Ducs de Ferrare , l'allaitement d’Hercule ,une Léda. | 

De Jean-François Barbiery , dit le Guercin. La Préfen- 
tation de N. S. au Temple , une Vierge ,un Chrift , David 
& Abigaïl. 

De Jean Bellin, la Circoncifion de Notre Seigneur , une 
Adoration des Rois. 

De Jean Breugle, la Tranfmigration de Babylone , Îles 
Paffagers , le chariot, une marine aux filets , une aux 
poiflons. 

De Jean Holbein, le portrait d'une fémme , Thomas 
Morus, Georges Lyfein , Thomas Cromwel. | 

De Jean Lanfranc, le portrait d'une femme, une An- 
nonciation , une Charité romaine. 

De Jean Miel, une vendange , la danfe , les Chaffeurs. 

De Jean-Antoine Regillo , Judith, Hercule , la femme 
adultère. 

De Jerôme Mutien, un S. Jerôme , la Réfur:eétion du 
Lazare. 

De Jofeph Porte, dit Salviati, l'enlèvement des Sabines. 

De Jofeph Ribera , dit l'Efpagnolet, le fonge du Cara= 
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vage , N.S. au milieu des Doéteurs , S. Jofeph , Démo 
crite , Héraclite, deux fois. 

De Jules Romain, la nourriture d'Hercule , l’enfance de 
Jupiter , la naïffance de Bacchus, le bain de Vénus; les 
fix tableaux appell£és les fx Frifes , font l'enlèvement des 
Sabines, la paix entre les Romains & les Sabins, Coriolan, 
le Siège de Carthagène , la vertu de Scipion , le mème 
donnant des récompenfes militaires. 

De Lambert Zuftrus, l'enlevement de Proferpine. 

De Léandre Buffan, dit le Chevalier Léandre , l'arche de 
Noë, le Jugement dernier. 

De Léonard de Vinct, une tête de femme , la Colom- 
bine , un portrait de femme. 

De Louis Carrache, un Ecce homo, une couronne d’épines, 
une defcente de croix , Sainte Catherine , une Sponfahce. 

De Luc Jordan, les Vendeurs chaflés du Temple , la 
Pifcine. 

De Martin Devos, les fleuves avec des tigres & croco+ 
diles, Pan, Syrinx , des enfans & destigres. 

De Matthias Preck, le Martyredes. Pierre. 

De Michel-Ange Buonaroti, une defcente de croix, la 
“Hire au jardin des Olives |, Ganimède , une Sainte Fa- 
mille, 

De Michel- Ange de Caravage | le Sacrifice d’Ifaac , une 
Transfiguration , un Flûteur , le fonge du Caravage, 

De Nicolas Poufjin, Moïfe marchant fur la couronne de 
Pharaon, le frappement du rocher, le raviflement de S, 
Paul, Moïfe expolé , la naiflance de Bacchus, les fept Sa- 
cremens. 

De Paris Bourdon, une Sainte Famille, 

De Paul Bril, un payfage aux chèvres , un payfage aux 
canards, une marine , une Sainte Famille , des Nymphes 
& des fatyres. 

De Paul Regnôrant, une nuit, un S. François, le pay- 
fage au moulin, portrait d’une Flamande , d'un Bourgue- 
meftre, &c. 

De Paul Cagliari Véronèfe | Léda , Mars défarmé par 
Vénus, la mort d’Adonis, Mercure & Herfé , Mars & 
Vénus liés par l'Amour , Paul Véroncfe entre le vice &la 
vertu , la Sagefle , compigne d'Hercule,le Refpe& , l'Amour, 
le Dégoût , l’Infidélité, Mars & Vénus, l’embräfement de 
Troyes, les Ifraélites fortant d'Egypte , le Jugement de 
Salomon , Moïfe fauvé. 


De Pierre Breugle; un payfage , la mufique des chats, 
fe grandchemin. 

De Pierre de Laer , dit Bamboccio , des enfans , des Sbires, 
la belle foire. 

De Pierre-François Mole, un repos en Egypte , Archi 
mède , Prédication de S. Jean, Agar & Ifmaëi, 

De Pierre Pérugin, l'Adoration de N. 5. la Sainte Vierge 
& l'Enfant-Jéfus , une defcente de croix. 

De Pierre-Paul Rybens , douze efquiiles qui repréfentent 
l’hifloire de Coftautin , Thomiris, la continence de Scipion, 
l'aventure de Philopæmen , Ganimède , Mars & Vénus, 
Diane revenant de la chafle , le Jugement de Päris, l’hiftoire 
des. Georges, 

De Pierre Vanmol , une danfe. 

De Pierre de Cortone, un payfage , une fuite de Jacob, 

De Pierre Noefs , une Eglife , une autre Eglife. 

De Raphael Sancio, le portrait d’une vieille , une Vierge, 
Jules If, S. Jean au défert, une Sainte Famille, la vifion 
d'Ezéchiel , S. Antoine , S. François & plufieurs Vierges, 
un Chrift au combeau , la prière au jardin des Olives , un 
portement de croix. 

De Maître Roux , la femme adultère. 

De Sébaftien de Venife , dit Fratel del Piombo , le portrait 
de Michel-Ange , une defcente de croix, la réfurrection du 
Lazare. C’eft un grand tableau fur bois, compofé de cin- 
quante figures de grandeur naturelle. Des Critiques difent 
que la compofition n’en eft ni favante , ni agréable. 11 a été 

eint fur les deffins de Michel-Ange, en concurrence du 
tableau de la transfiguration que Raphaël faifoit alors pour 
François [. Le Cardinal Jules de Médicis, Archevêèque de 
Narbonne , le donna a fon Eglife Métropolitaine , où il eft 
refté jufqu'en 1722, que M. le Régent enayant euenvie, 
les Chanoïnes ne purent le refufer à ce Prince, qui , par re= 
connoiffance , leur donr.a 20909 livres pour continuer le bà- 
timent de leur Eglife | & leur fit fire une belle copie de 
ce tableau, Ce Prince auroit fans doute farisfait fon envie 
plutôt & à moins de frais, s’il avoir fu qu'il y avoit alors 
à Paris chez la Ducheffe, veuve de Milord Duc de Melfort, 
un tableau or ginal du même Peintre, & pareil à celui-ci, tant 
pour le fujet que pour la compofition & les dimenfions. 

De Sinivaldo Scara , onze payfages ; 1, Orphée; 2, vue 
de Ripette ; 3, un pont; 4, rencontre de Cavaliers & de 
Dames ; s , des hommes mafqués ; 6, le Cavalier & les 
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Dames :7, l'Eté; 8, danfe de mariés ; 9, combat à fa lancel 
10 , l’hôtellerie ; 11, l’Hiver. 

De Thomas Villebort » là mort d’Adonis , Hercule & 
Jole, 

De Tüirien Vecelli , l'Empereur Othon , le Comte Caftillon 
une Mufique , Charles-le-Quint , Philippe II , Clément VII, 
Atéon , Califto, la vie humaine , Vénus à la coquille , la 
Maitrefle du Titien, le Tentateur, Diane & A&éon, Vi- 
tellius , Vefpafien , la caffette du Titiené, l’enlèvement d'Eu- 
rope , l’Efclavone , Vénus qui fe mire , Perfée & Andromede, 
l'éducation de l'Amour , une Madeleine , un noli me tangere, 
Philippe II & fa Maîrrefle. 

De Valentin, une femme qui joue de la guitare, la Mu- 
fique, les quatre âges. 

De V'aldervelde, deux Marines. 

De Vouvermans, quatre payfages ; x, la chaffe du vol , 2, 
le départ pour la chafle ,3 ; la curée , 4 , la Chaffeufe. 

Ces appartemens & ce vafte pleï:-pied finiflent par la 

rande & magaifique galerie qui règne fur la rue de Riche- 
ieu , conftruite , ainfi que nous l'avons dit , fur les deflins de 
Jules-Hardouin Manfard. 


La nouvelle galerie d'Enée. 


Cette galerie qui fait l'admiration des Connoiffeurs, eft 
éclairée, du côté des jardins par onze fenêtres cintrées & 
vitrées de belles glaces. Elle eft revêtue d'une archite@ure 
en pilaftres d'ordre compoñite , au-deffus duquel règneune 
corniche , avec des confoles couplées dans la frife | accom- 
pagnées de trophées & d’autres ornemens fi artiftement dorés, 
qu'ils paroïffent de métal au lieu de bois ; différens tableaux 
placés dans le lambris oppofé aux croifées , & dans la voûte 
qui eft formée en berceau , repréfentent les principaux évé- 
nemens de l’hiftoire d’Enée : nous commencerons par les 
fept du lambris , & nous finirons par les fept de la voûte. 


N.B. les chiffres placés au commencement de chaque aliréa, 
marquent l’ordre chronologique le l Eneide. 


1. Le premier repréfente Enée fuyant de Troies, portant 
fon père Anchife , & fuivi d’Afcagne & de Créufe. 

s. Dans le fecond on voit Didon dans le Temple , au mo- 
ment qu'elle appercçoit avec furprife Enée, qu’un nuage dé- 
roboit jufqu’alors à fa vue, 
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%. Le troifième eft la mort de Didon, qui fe poignarde 
Æur un bûcher, 

8. Le quatrième eft la defcente d'Enée aux Enfers , con« 
äduit par la Sybille, qui lui montre avec fon père Anchife, 
toute fa poftérité qui font les Céfars. La bordure de ce ta- 
bleau forme comme un tapis de fculpture , que le Temps & 
la Renommée en deux grandes figures de relief dorées, re- 
lèvent pour découvrir ce fujet. 

11. Dans le cinquième, Jupiter fur fon aigle donne fes 
ordres à Enée. 

13. La mort de Pallas fils de Neftor , & les regrets de 
fon père, eft le fujet du fixième , traité dans un clair- 
obfcur de nuit, 

14. Dans le feptième , Turnus eft vaincu & tué par Enée. 
Ce dernier tableau fe trouve au bout de la galerie , laquelle 
fe termine en hémi-cicle, ou demi-ovale. Dans le point« 
milieu eft placée la cheminée , une des plus fuperbes qui 
fe foient exécutées. Son architecture eft de marbre verd, 
fur un plan favant & nouveau; les marbres font revètus 
d’ornemens , & chargés de groupes d’enfans portant des 
girandoles , ingénieufement placés , le tout de bronze 
doré d’or moulu. Au-deffus de la tablette de cette cheminée, 
eft un trumeau de glace, rempliflant les entre-pilaftres juf- 
qu’au deflous de lentiblement , par-deflus lequel paflent 
deux Anges fupportés des armes de feu S. A. R. dont les 
accompagnemens defcendent en feftonant de chaque côté 
de la glace , à quoi répondent affez noblement deux grands 
obélifques ornés de trophées , furmontés d’un aigle éployé, 
qui monte jufqu’au-deflus du plafond de l’entablement, Cette 
compofition & plufieurs autres ouvrages du même Palais, 
font du deflin & de l'exécution de Giles-Marie Openord , 
premier Architeéte de feu S. A. R. 

10, En continuant l'examen des peintures qui reflent à 
voir dans la voûte, le huitième fujet qui eft au-deflus de 

la cheminée , repréfente la Furie évoquée au comman- 
dement de Junon, pourexciter Turnus à la guerre, 

9. Dans le neuvième , peint fur la voûte , eft l’embrâfe= 
.ment des vaifleaux d’Enée , & leur métamorphofe en Né- 
rétdes. 

12. Le dixième , en face du précédent, c’eft Vulcain 
Se à Vénus les armes qu'il a fabriquées exprès pour 
Enée, 

4. On veit dans l’onzième, qui eft plus grand que les 
autres, & qui fe trouve direétement au milieu du la voûte, 
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les Dieux affemblés , Jupiter au-deffus d’eux, & Junon à fes 
côtés , regardant dédaigneufement Vénus qui fupplie fon 
ère en faveur d’Enée. On remarque dans cette pièce une 
ifcorde, & uu Mercure fendant la nue , dans un point de 
perfpeétive fort jufte & digne d'obfervarion. 

2. Le douzième fujet, en revenant vers la porte , eft 
Junon qui engage Eole de fufciter une tempête aux vaifieaux 
d'Enée. 

3. Le treizième qui eft en face de celui-ci, fait voir 
Neptune en colère qui menace Eole, & qui calme la tem- 

ête. 
À 6. Enfin dans le dernier, Enéc réfolu de s'établir à Car- 
thage , où il fait bâtir des édifices , en eft détourné par Mer- 
cure , de l’exprès commandement de Jupiter. 

Toutes ces peintures font d'Antoine Coypel , mort en 1722, 
premier Peintre du Roi & de feu M. le Duc d'Orléans, 
Régent , qui a même travaillé à ces différensouvrages , prin- 
cipalement pour le deffin. Les Connoifleurs remarquent que 
c’eft le principal ouvrage de Coypel ; mais ils remarquent aufi 
que le trop grand éclat des draperies afflomme les carnations, 
quoiqu'on ait affedté de les tenir plus rouges que le naturel, 
Quant au deffin , le Peintre s’y eft montré plus imitateur 
de Rubens , que de l'antique. 

Aurez-de-chauflée | & au-deflous des appartemens que 
l’on vient de parcourir , font la Chapelle, dont les peintur es 
font de Vouer, & l'appartement qu'occupoit S. A. R. Ma- 
dame la Ducheffe d'Orléans , femme du Régent , occupé au- 
juurd'hui par les jeunes Princes, fils de Monfeigneur le 
Duc de Chartres, M. le Duc de Valois né le 6 Oëtobre 1773; 
& M. le Duc de Montpenfier, né le 3 Juiller 1775. Cet ap- 
partement eft compofé d’une enflade de plufeurs belles & 
grandes pièces, dont l’entrée eft fur la gauche de la feconde 
cour. Au bout de cet appartement , fur le retour de Fale 
neuve , il faut remarquer une petite galerie du deflin & di- 
reétion du Sieur Openord. Entre cette galerie & l’orangerie, 
3l ya un petit appartement qui termine le grand , le tout 
fait avec beaucoup d'art & de magrnificence , à quoi répondent 
parfaitement les meubles qui font d’un choix exquis. 

La vue de ces appartemens donne fur un petit jardin bien 
entendu, qui fert de parterre d'orangerie ; il eft fermé d’une 
grille de fer en demi-cercle , qui le fépare du grand jardin du 
Palsis-Royal. 

La forme de ce Palais fe préfente aujourd’hui avec beau- 
coup de majefté ; M.le Duc d'Orléans a fait changer tour 
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le grand corps de logis de l’entrée avec fes deux ailes; il en 
a fait rebâtir un autre d’un nouveau deflin , & dans le goût 
moderne , & a fait conftruire l’entrée de ce Palais d'une ma= 
nière toute différente : il a élargi de beaucoup la premiere 
cour , afait bâtir le corps de logis du milieu , avec une 
façade ornée de colonnes & d'une baluftrade qui règne 
tout au tour. 

Cette facade eft compofée de neuf grandes croifées or- 
nées de glaces, y compris les trois qui font fur le corps 
avancé du milieu; les deux aïles de cette nouvelle cour ont 
chacune fept croifées de face dans les mêmes proportions que 
Ja façade : le tout n'a qu'un étage comme les autres parties 
du Palais. Ce corps avancé eft terminé par un fronton, dans 
le tympan duquel fontles armes d'Orléans , foutenues par 
des Anges , fculptés par M. Pajou , Profefleur de l’Académie 
Royale de Peinture & Sculpture. 

Ce corps de bâtiment préfente une autre facade du côté 
de la feconde cour , dans le même goût que la première, 
c'eft-à-dire , ornée de colonnes & d’une baluftrade fur le 
corps avancé du milieu; mais comme il eft plus exhauffé, 
on a placé fur l’entablement trois belles ftatues fymboliques. 
Au-deffus des colonnes on voit encore quatre grandes figures, 
dont l’une repréfente les talens militaires | cara@érifés par le 
Dieu Mars; l’autre qui eft une femme, repréfente la Pru= 
dence; la troifième repréfente la Libéralité, inféparable de 
la proteétion des beaux Arts , caraétérifée par la figure 
d’ÆApollon qui eft la quatrième, Ces quatre figures font auffi 
de M. Pajou. Nous avons déjà parlé de cet excellent Artifte 
anx articles MONUMENS RÉCENS & PALAIS DE BOURBON, 

Dans le fronton qui termine 1: bâtiment du côté de l'Opéra, 
on voit un cartouche chargé du chiffre du Prince, & ac- 
compagné de deux femmes, dont l’une repréfente la Pru- 
dence , & l’autre , la Libéralité , avec des enfans qui tiennent 
les attributs qui les caraétérifent, 

Dans le fronton parallèle | qui termine le bâtiment du côté 
de larue de Richelieu , on voit encore un cartouche chargé 
du même chiffre qué le précédent, accompagné de deux 
femmes , dont l'une ser) on la Force & l'autre la Jufice, 
ayant également des enfans qui tiennent leurs attributs, 

_ Ces carrouches font encore du cifeau de M. Pajou. La 
principale & première entrée de ce Palais eft formée par trois 
grandes portes de front , à la fuite defquelles, de côré & 
d'autre règnent trois arcades qui laiflent voir la façade neuve 
du Palais. 
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Le nouvel efcalier attire la curiofité du Public par fo8 
deffin ingénieux , & 1la été conftruit dans un enfoncement 
qui eft à droiteen entrant fous le veftibule. 11 eft renfermé 
fous une efpèce de dôme fort élevé & orné de peintures. 
Une douzaine de grandes marches de pierre de liais en forment 
le commencement, & fe terminent à un perron. Là l'efcalier 
fe divife en deux parties , un côté tourne à droite & l’autre 
à gauche : ces deux efcaliers fe terminent au grand pallier 
qui eft à l'entrée des appartemens. La rampe de cer efcalier 
eft un chef-d'œuvre en ce genre, & excite l'admiration de 
tout ie monde, Elle eft de fer poli avec des ornemens de 
toute efpèce, & dontune partie font dores : le tout du plus 
grand goût, d’un travail fini & d'une grande magnificence. 
À chacun des côtés où l’eicalier fe divife & va en tournant, 
eft placé un petit Amour de bronze , portant fur fa tête un 
vafe de cryftal en manière de lanterne. 

On trouve , en tournant à droite fur lepallier |, une pre- 
mière antichambre ornée de fculptures & de peintures d’un 
très bon goût. La falle à manger eft décorée d'une archi- 
teéture en ftuc, quile difpute au marbre en fraicheur &en 
poli. 

A cette pièce fuccède un fallon d'environ trente-deux pieds 
de long fur vingt-huit de large. L'apothéofe de Pfiché eft 
peinte dans le plafond. Au-deflous de la corniche , on à 
peint un focle enrichi de vafes , de tapis de fleurs & de fruits, 
fur lequel plufieurs petits Amours paroiflent occupés des 
préparatifs de la fête. Le célèbre M. J'ierre a exécuté ce grand 
morceau. Le même a peint aufli une Affomptrion de la Vierge, 
à l’Autel de la Chapelle qui eft au bout de l'appartement. 
Cette Chapelle & les dernières pièces de cette aile font dans 
un bâtiment neuf qui lui eft adoffé, & donr la face eft fur une 
cour du côté de la rue des Bons-Enfans. Le plan de cet édi- 
fice forme un grand avant-corps avec des pans coupés. Les 
ornemens de cette façade font parfaitement exécutés. Les 
bâtimens qui régnent le long de la rue des Bons-Enfans, & 
les ailes en retour, font de feu Cartaud , de l'Académe Royale 
d’Architeëture. . 

. Les embelliffemens ajoutés à la partie qui donne fur le 
jardin , & la continuation du balcon en retour , font un très- 
bon effet : les fculptures des confoles qui foutiennent le 
balcon, font d'une très-bonne main, Tous ces nouveaux ou= 
vrages ont été exécutés d'après les deflins de M. Contant, 
de l’Académie Royale d'Archite&ure.  : 

Le grand jardin eft du deflin de Defgots , Architecte dg 
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Roi de la première clafle, & Contrôleur-Général de fes 
bâtimens ; 1l étoit neveu du célèbre Le Notre & l'héritier de 
fon génie. On y voit deux belles peloufes entourées d'ormes 
en boules; un grand baflin au milieu d’une demi-lune , for- 
mèe par des treillages à plufieurs angles , où font placées des 
ftatues de la main de Leremberg | & de quelques autres 
Sculpteurs du dernier fiècle. Toutes les ftatues font de ftuc, 
d’aflez bonne manière, 

Au-deffus de la demi-lune de treïllage , on fe promène 
fous un quinconce de tilleuls où font des bancs L pierre 
pour fe repofer. L’ombrage eft charmant. Au fond du jardin 
on a élevé un grand portique de treillage de fix toifes de 
large fur ung hauteur proportionnelle. Ce portique eft orné 
de deux ftarues dans des niches. La grande allée eft un ber- 
ceau de la plus grande beauté : les charmilles font taillées en 
portique. Ce jardin fert de promenade au Public par la bonté 
du Prince qui le pofsède:il y a même des portes de com- 
munication aux maifons qui ont vue fur ce jardin, ce qui 
eft d’une grande commodité pour ceux qui les occupent. 


PALAISEAU , Bourg éloigné de quatre lieues de Paris fur 
fancien chemin de Chartres. La petite rivière d’Ivette pale au- 
deflous à une légère diftance. Ce Bourg n’a proprement qu’une 
rue qui s'étend du Septentrion au midi ; on détourne à droite 
pour monter à ds & au Château qui eft au-deflus. Les 
environs font en labourages , vignes &c prairies. 

L’Epglife qui eft fur la pente de la montagne eft du titre 
de S. Martin. Il y avoit un petit Monaftère érigé au- 
trefois & confié aux Moines de Bourgucuil en Anjou, au 
plus tard vers l’an 1100, mais, depuis plufieurs fiècles il n’y 
a plus qu’un Prieur qui eft Commendataire, Plufieurs Ec- 
cléfiaftiques que l’on qualifie tantôt de Chanoïines, tantôt 
de Chapelains y célèbrent l'Office Divin avec le Curé qui 
deffert la Paroïfle. Ces Chapelains furent étabhs en 157x 
dans la Chapelle qui fait le fond méridional , au nombre 
de cinq, & deux enfans de Chœur. Leur Fondatrice eft Ca- 
therine de Lévy, veuve d'Efprit de Harville, Chevalier de 
l'Ordre du Roi, & Seigneur de Palaifeau , dont on voit les 
armes à toutes les arcades de l’Eglife. Cette Chapelle eft 
fous le titre de la Vifitation. On a rejoint en 1710aux cendres 
des anciens Seigneurs qui y repofent dans un caveau, les 
os des corps de ceux de la famille de MM. Arnaud qui furent 
tirés de l'Abbaye de Port-Royal. La nomination de la Cure 
fut autrefois accordée à l'Abbaye de Bourgueuil , & comme 
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le Prieuré de ce lieu eft membre de cette Abbaye , les 
Pouillés des xv & XVI°. fiècles & fuivans, ont marqué 
que c'eft au Prieur à y préfenter. Il y avoit en 1351 une 
Maifon- Dieu à Palaifeau , dont le revenu confiftoit en fept 
quartiers de terre au lieu d'Alvernes,fur le chemin de Viffour; 
il y a aufli une léproferie. 

La fituation du Château eft fortavantageufe pour l'étendue 
de lavue. On y voit plufieurs tours à l'antique avec leurs 
crenaux & des pointes en deffous en cul-de-lampe. Le nom 
de Palaifeau vient inconteftablement du latin Palariolum, 
qui eft le diminutif de Palauum , lequela ét dir en langue 
vulorire Paleifolou Palefel , d'où s’eft formé Palaifeau, comme 
d'oijel cifeau. Ce petit Palais exiftoit dès la première race 
de nos Rois. 


PAPETIERS-CARTIERS. Ce font ceux qui ont le droit 
de faire & vendre les caites à jouer, &c. Ils forment une 
- Communauté quia des ffaturs forr anciens, renouvellés en 
1581, par Edit d'Henri II1, confirmés & homologués en 
1594 fous Henri IV. Ils ont reçu quelques auymentanons 
fous Louis XIII & Louis XIV. L apprentiflage eft de quatre 
ans &troisans de compagnonage. Le brevet coûte 30 liv. 
la maitrife 409 livres. Patron les Rois. Bureau chez le Juré 
en charge. Voy. CARTIERS, 


PAPETIERS-COLLEURS, & en meubles. Ce font ceux 
qui fabriquent le carton, up de rognures de carton & 
de mauvais papier. Ils ont auffi le droit de vendre regiftres, 
encre , plumesà écrire , règles, canifs , grattoirs & 2 
peints ou veloutés , pour ameublemens , &c. Certe profeflion, 
une des plus anciennes | étoit autrefois regardée comme 
un Art, En 791 , Charlemagne tira de ce Corps quatre Jurés, 
auxquels il fit prêter ferment , pour fervir à l’Unirerfité 
qu’il venoit de fonder , & furent appeilés Faperters de l Uni- 
verfite. En 1383, Charles VI ayant accordé une exemprion 
d'impofition aux Officiers & Suppôts de l’Univerfité , les 
quarie Jurés trés ce ce Corps en jouirent également. 

Certe Communauté n’a des ftaruts que depuis 159), fous 
Henri IV, qui ont été renouvellés & confirmés par Lertres- 
patentes de Louis XIV en 1659, données à Touloufe, & re- 

iftrées au Parlement l’année fuivante. L'apprentiflage eft 
A quatre ans & deux ans de compagnonage. Les veuves 
jouiflent du privilège de leurs maris, & donnent qualité à 
un Cempaghnon en l’époufant. Le brevet coûte so livres, & 


PAR 753 


la maîtrife 209 livres, avec chef-d'œuvre. Patron Saint-Julien- 
Je-Pauvre. Bureau , rue Saint-Julien-le-Pauvre. Voy. Ju- 
RANDES. 


PARAY.Ce Village du Doyenné de Montlhéry , eft fitué 
dans une plaine ferule en bled , fituée du côté du midi, 
par rapport à Paris , à trois lieues de certe Ville , entre le 
chemin d'Orléans & celui de Fontainebleau près de Wiceous 
& Louans, dit Morangis. L’Eglife eft fous l'invocation de 
S. Vincent , Martyr d’'Éfpagne. La préfentarion à c tte Cure 
appartenoit dès le treizième fiècle à l'Abbaye de Saint- 
Germain. 


PARCHEMINIERS. Ce font ceux qui parent & mettent 
en couleur les parchemins & vélins, aufli-côt qu'ils font 
foruis des mains du Migiffier. Les Statuts de cette Commu- 
nauté font du règne de François I en 154$ , augmentés fous 
Louis XIV par ! ettres-Parentes de 164. Chaque Maitre 
doit avoir fa marque particulière. Un Gompagnoôn qui époufe 
la fille d'un Muicre, eft exempt du chef-d œuvre. Le brevet 
coû:e 36 livres, & la maîtrife 609 livres, Patron S, Louis. 
Bureau, ruc Aumaire. Voy. JURANDES. 


PARFUMEURS. Ce font ceux qui ont droir de faire & 
vendre toutes fortes de partums , poudres, pommades, 
pâtes pour blanchir & nétoyer la peau, favonnettes , eaux 
de fenteur, gants, miraines & éroffes de peau. Les Sratuts 
de cetre Communauté fout de 1190 , fous le règne de Phi- 
lippe-Augufte , & ont été renouvellés & confirmés par Let- 
tres-Parentes de Louis XIV , en 1656, regiftrées en Par- 
lement, qui les qualifisnr de Maîtres & Marchands Gantiers- 
Parfumeurs, &c. L'appren'iffage eft de quatre ans, & trois 
ans de compignonage. Le brevet coûre solivres , & la mai- 
trife 4092 livres. Patron Sainte Anne & Sainte Madeleine, 
Bureau, rue de la Pelleterie. Voy. JURANDES. 


PARIS. Cette Capirale du Royaume de France, eft firuée 
fur la Seine , au 229. deg de longit, & au 45°, deg. 50 min. 
10 fes. @e larit. feprentrionale .elle eft à vingt-huir lieues 
S. de Ruen ,90 S. EH. de Londres, 95 S. d'Amftercam, 
250 N. O. d: Vienne. 259 N. E. de Madrid,279N O0. de 
Rome, 509 N.0. de Conftantinople , 359 de Lisbonne, 
6:35. O. de: Mofcou, 300 S. O. de Cracovie, 225 5. O. 
de Copenhague , 389 S. O. de Stockolm, &c. 
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Paris paffe pour la plus belle, la plus riche, la plus peu- 
plée, la plus floriffante, & l’une des plus grandes de l'Eu- 
rope. Elle ne le cède à aucune Ville du monde, foit par le 
nombre prodigieux de fes fuperbes bâtimens, foit par la 
fagefie de fon Gouvernement , foit par rapport aux Sciences 
& aux Arts qu'on y cultive , foit par toutes les commo- 
dités & les agrémens qu'on y trouve, foit enfin par le com- 
merce prodigieux qui s’y fait, 

Quant à fon origine, on l’ignore, auffi bien que l'étymo- 
logie de fes deux noms , Lurèce & Paris; maïs , foït que 
le premier lui vienne d’un ancien Prince Gaulois , nommé 
Lucus, ou du mot Lutum qui fignifie boue , ce qui venoit 
fans doute de fa fituation dans des marais , il eft certain 
que cette Ville étoit connue fous ce nom du temps de 
Céfar, n'étant encore qu’un fort petit Bourg. jp re Au- 
teurs ont fait venir le mot Paris de la Déctfe Is | Qui avoit 
un Temple dans fes environs. D’autres , avec plusde vrai- 
femblance , l'ont tiré des Peuples de fon voifinage , 2p- 
pellés Parifii , ES s’y rendoient fréquemment pour Le com- 
merce qu'ils faifoient entr’eux. 

A l'égard des accroiflemens que Paris a recus en différens 
temps, on pourroit fe contenter d'obferver en général , que 
cette Ville étoit habitée dès le temps de Jules-Céfar, mais 
alors peu connue ; qu’elle le devint davantage fous les Em- 
pereurs , & qu’elle fut affez recommandable fous le Re 
de Julien ; qu’elle commenca à devenir encore plus illuitre 
fous Clovis: qu’elle a reçu de nos Rois, en différens temps, 
différentes preuves de leur proteétion & de leurs bontés , pa 
les monumens célèbres dont ils l’ont embellie , & par les 
privilèges remarquables qu’ils ont accordés à fes Habirans. 
On voit , au furplus , que les révolutions de certe Ville ont 
été à peu près les mêmes que celles de tous les Etats naïffans: 
objets de la cupidité de différens Princes , elle a plufeurs 
fois changé de Maîtres. Clovis eft le premier de nos Rois 
qui l'ait choifie pour la Capitale de És Etats. 

Depuis cette époque , Paris a recu divers accroiffemens, 
dont le détail mérite l'attention de ceux qui écrivent 
l'Hiftoire , & des perfonnes qui l'étudient. C’eft un fpeëtacle 
intéreffant pour la politique , pour la philofophie & Phu- 
manité , de voir par quels degrés cette Capitale eft parvenue 
au rang qu'elle tient aujourd'hui parmi les premières Villes 
du monde, Voy. ADMINISTRATION , COLLÈGES , Hé- 
PITAUX , Gec. 
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Accroiffemens fucceffifs de la Ville de Paris. 


Premier plan. Lorfque l’on confidère la grandeur , les ri- 
chefles & le nombre des Habitans de cette Ville, l’efprit 
fe retrace avec plaifir 1: temps où , renfermée’ dans une 
feule Ifle , elle n'avoic pour elle que les avanrages de la 
fituation. Ce fut .en effet ces avantages qui la firent pré- 
férer aux autres Villes des Gaules par Cefar, & par ceux 
des Romains qui y vinrent enfuite. Ses maifons Lâties de 
bois & de terre, étoient baffes, rondes & mal conftruites. 
Son enceinte ne s’ésendoit point au-delà de ja Cité, &.la 
Ville’ éioit enfermée entre É deux bras de la Seine. 

Second plan. Cette Ville s’embeilit un peu du temps de 
cet Empereur. Il fit conftruir. de nouvelles maïfons , plus 
folides & plus commodes. On facilita la communication au 
feptentrion & au midi, en conftruifant deux ponts de bois 
dans les lieux où font aujourd’hui le Perit- Pont & le Pont- 
au-Change. Ces Ponts fe trouvèrent enfermés par la nouvelle 
muraille dont Céfar entoura la Ville : 11 la fortifia de deux 
tours placées où l’on voit aujourd’hui le Grand & le Pexit- 
Chäteler. 

Troifième plan. Paris devenu le fiège des Gouverneurs de 
la Gaule , s'écoit embelli fous les règnes de V’alenunien , de 
Gratien , de Conffantin & de Conflance, qui y féjournèrent. 
Son principal accroiilement eft attribué au reyne de Julien, 
room FAN T. qui y paf plufieurs hivers. On bâti 
alors hors dela Cité, vers le midi, un Palais & des bains 
pour cet Empereur. C'eft ce que ns anciennes chartes ap- 
pellentle Palais des Thermes, & dont un voit encore quel- 
ques veftiges, dansune maifon file rue de la Harpe. Voy. 
PALAIS DES THERMES. Depuis l’établifflement des Francs 
dans les Gaules , chaque règne, pour ainfi dire , apporta 
quelqu'accroiflement à la Ville. Clovis, Chuldebert , & plu- 
fieurs des Princes qui regnèrent enfuite, firent conftruire 
hors de la Ville des Abbayes, qui, devenues confidérables, 
furent bientôt environnées de maifons qui formèrent infen- 
fiblement de petits Bourgs. Tels furent le Bourg ,Saint- 
Marcel , le nouveau Bourg , auprès de Saint-Germain-l'Auxer- 
rois , le Bourg-l Abbé, ainfi nommé , parce qu'il étoit dans 
la cenfive de l'Abbaye de Saint-Martin-des-Ch:mps, le 
Beaubourg auprès du Temple , &c. 

Quatrième plan. Les incurfions des Normands , & les ra 
vages qu'efluyoient ces petits Bourgs fans Re firent 
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fentir la néceffité d'élever de nouvelles murailles. Quelques 
Auteurs attribuent cet ouvrage à Philippe-Augufte ; mais 
Piganiol de la Force prouve affez clairement que cette qua- 
trième enceinte eft antérieure au règne de ce Prince. Voici 
quelle étoit cette clôture , au rapport de Sauval. 

Elle commencoit vers le nord , à la place que l’on nomme 
aujourd’hui la Place Baudets ou Beaudoyer ; puis , tournant 
vers le cloitre S. Jean , elle rendoit à la tour du Pet-au- 
Diable ; gagnant enfuite une tour fife vers le lieu où l’on 
voit la rue des Deux-Peortes , elle pañloit de-là près l”Arches 
de S. Merry, & finifloit au bout du Pont-au-Change, dans 
le marché de l’Apport-Paris ,ou Porte-Paris. 

Du côté du midi , cette clôture commencçoit au Petit-Pone, 
renfermoitla Place Maubert, & finifloit au bord de la rivière, 
vis-à-vis l'endroit où eft aujourd’hui la rue de Bièvre , nom 
qu’elle tient de la petite rivière de Fièvre, que l’on nomme 
aujourd’hui communément des Gobelins, Elle venoit alors fe 
jetter dans la Seine , auprès de la Place Maubert. Ce fut dans 
la fuite que l’on en changea le cours. 

Cinquième plan. Philippe-Augufte donna des prenves de 
fa bienveillance pour la gloire de fa Capitale : il la fit paver 
en 11%4; & vers l'an 1190, on commença une nouvelle 
enceinte qui fut achevée en 1211. Cette nouvelle clôture, 
beaucoup plus étendue que les précédentes, mettoir les 
Bourgs dont nous avons parlé , en état de réfifter aux incur- 
fions fréquentes des Normands & des Anglois. 

Du côté du Septentrion , elle commencoit au-deflous de 
Saint-Germain-l’Auxerrois , vis-à-vis le Louvre , traverfoit 
les rues Saint-Honoré , Coquillère , des Deux-Ecus , Mcnt- 
martre, Montorgueil , Francoife , Saint-Denis , Bourg- 
l'Abbé, Saint-Martin , Sainte-Anne. Elle renfermoit Îles 
bourgs de Saint-Germain-l’Auxerrois , une partie du Bourg- 
l'Abbé, le Beaubourg , le Bourg’ Thibouf?, qui tiroit fon nom 
de Guill:ume Zhibouff, Prévôr des Marchands de Paris. 
Cette enceinte s’avancoit du côté où font les Maifons des 
Jéfuites & de l’Ave-Maria, & finifloit au Pont-Marie. 

. Du côté du midi, elle commencçoit à l'endroit où eft le 
Pont de la Tournelle, pañloit derrière Sainte - Geneviève, 
l'Eglife de S. Jacques L « font aujourd hui les Jacobins , & 
fe terminoit au bord de la rivière , vers le lieu où nous 
voyons le Collège des Quatre -Narions. Cette muraille éroit 
flanquée d’efpace en efpace , de fortes tours , entre lefquelles 
on en diftinguoit quatre principales ; la Tour-de-Nefles & la 
Tour-de-Bois ou du Grand-Préyér, gardoient le has de la 
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rivière ; Ja tour de la Tournelle & la tour de Barbeau en dé- 
fendoient le haut. 

Il ne faut pas croire cependant que cette enceinte qui paroît 
confidérable pour ce temps-là , fût entièrement remplie de 
maifons. On y voyoit (ce qui fubfifte encore dans plufieurs 
Villes des Pays-Bas) de grands clos enfemencés & des 
places vagues ; on les ee mp affez ordinairement par le 
nom de Culture : de-là fe font formées les dénominations de 
Culture-Sainte-Casherine, Culture-Saint-Gervais, &c. Phi- 
lippe-Augufte ftconftruire plufieurs Eglifes , élever la groffe : 
tour du Louvre , & le Chäteau-du-Bois qui en étoit aflez 
proche. 

Sixiéme plan. Le commerce de Paris qui fe faifoit princi- 
posters avec les Villes qui font vers le nord, & les incur- 

ions des Anglois qui faifoient des courfes pour le traverfer, 
furent caufe que la Ville s'accrut d’abord bearcoup plus de 
ce côté que vers le midi. On avoit conftruit pour le com- 
merce, des maifons qui formèrent des Bourgs ; & pour leur 
füreté ,.on les entoura de foffés & de murailles. C’eft à peu 
près au règne de Charles V, qu'il faut rapporter le ffrieme 
plan de Paris, &c la quatrième clôture , en comptant celle 
de Céfar pour la première. | 

Cette clôture fut-commencée en 1367 , & ne fut achevée 
qu'en 1383, fous Charles VI. Elle commencoit, du côté 
du nord , au bord de la rivière, vers l’Arfenal , continuoit 
le long des portes de Saint-Antoine , de Saint-Martin , de 
Saint-Denis, pafloit dans les lieux où font aujourd'hui la 
Place des Viétoires, le Palais-Royal, les Quinze-Viogts, 
& fe terminoit au bord de la rivière , vers la rue Saint-Ni- 
caife. Quant au côté du midi, on creufa des foflés au pied 
des murs de l’ancienne clôture : les Fauxbourgs qui étoient 
au-delà , furent ruinés , pour empêcher les Ennemis de s’en- 
richir de leurs dépouilles , & pour n'être pas obligé de di- 
vifer fes forces en voulant les Mésudre. 

Septiéme plan. Les Guerres d'Italie mirent des obftacles 
aux bontés de Charles VIII & de Louis XII fon füucceffeur, 
Ils n'ajoutèrent que fort peu à ce qu'avoient fair les Rois 
qui les avoient précédés. Le règne de Francois I fut plus 
favorable. Le Louvre fut abattu & rebâti avec plus de régu- 
larité ; les Hôtels des Urfins, de ru co ds , d'Artois , de 
Flandres ; de Fécamp , & autres qui romboient en ruine , fu- 
rent rétablis avec plus®de magnificence, Un grand nombre 
de nouvelles rues facilitèrenr la communication entre la 
Vilie &les Fauxbourgs. Charles IX Sr et ba , dans 
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l'enceinte des nouvelles murailles , le Château des Tuileries, 
que Catherine de Méticis avoir fait élever. Ce Prince mit 
la première pierre aux fondemers de la Porte-Neuve, ap- 
pellée depuis la Porte de la Conférence, fcus le règne d'Henri 
IV, depuis abattue. 

Huitiéme plan. Malgré les divifions qui troublèrent fon 
règne , Henri IV fit faire de grands changemens dans le 
quartier Saint-Antoine , fit achever le Pont-Neuf, & donna 
au premier Préfident de Harlay la partie occidentale de l’Ifle 
du Palais, pour y confir ire des maifons, en fe réfervant feu- 
lement quelques cens. il avoit le projet d’un embelliffement 
pour le Marais, en y conftruifant une place, & en don- 
nant à chacune des rues de ce quartier , le nom de l’une 
des Provinces du Royaume ; ce qui fut exécuté en partie, 
fous le rèyne de Louis XIII Ce Prince cependant fente 

es travaux , par Arrêt du 15 Janvier 1638. | 

Neuvième plan. Malgré cette défenfe & quelques autres 

ui n'eurent que peu Feffer , la Ville s’agrandiffoit roujours, 
& c'eft au rèone long & glorieux de Louis XIV , qu'il faut 
fixer le neuvième plan de Paris. Ce Prince donna le 26 Avril 
en 1572, des Lettres-patentes , par lefquelles il ordonna 
que de nouvelles borncs feroient plantées à l'extrémité des 
Fauxbourgs ; & pour en fixer les limites, ce Monarque fit 
défenfe de bâtir au-delà. Une nouvelle Ville parut alors 
s'élever fur les ruines de l'ancienne : la clôture de l’Uni- 
verfité fut démolie ; on joignit la Ville aux Fauxbourgs ; 
les Pont-au-change, de la Tournelle , & le Pont-Rouge 
(aujourd'hui Pont-Royal ) qui n’étoient que de bois , furent 
conftruits en pierre. Au lieu des petites Portes Saint-Denis 
& Saint-Martin, on plaça des arcs de triomphe. L'Hôtel 
des Invalides , l'Obfervatoire , le bâtiment du Louvre, des 
pompes , des quais bordés de maifons , des Places publiques, 
& plufieurs autres édifices publics & particuliers , feront à 
jamais des témoignages authentiques de la grandeur , de la 
mapnificence de ce Prince , & de fon amour pour la véri- 
table gloire. 

Dirième plan. Les édifices & les différens accroiflemens 
que l'on avoit ajoutés à la Ville de Paris , fur la fin du règne 
de Louis XIV, & pendant la minorité de Louis XV, firent 
fentir la néceflité d'en régler de nouveau les limites. Le 
Roi devenu majeur , rendit en conféquence une Déclaration, 
dont voici le précis. | 

» La Ville de Paris doit être bornée à ce qui eft renfermé 
» d'arbres depuis l’Arfenal , jufqu'à la Porte Saint-Honoré, 
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‘» & de-là, en fuivant le foffé, jufqu’à la rivière; & de 
» l’autre côté de la rivière , en fuivant l’alignement du 
» rempart défigné dans un plan , depuis la rivière jufqu’à la 
» rue de Vaugirard ; & de-là , en fuivant le rempart, juf- 
» qu’à la rue d’Enfer où il finit ; de-là , en allant le long de 
» la rue de.la Bourbe, à côté du Monaftère de Port-Royal 
» (ledit Monaftère étant hors de l’enceinte ); & de-là, 
» allant aboutir à la rue Saint-Jacques , & en partie, par une 
» ane rue qui eft attenante des Capucins, allant gagner 
» le boulevard qui eft derrière le Val-de-Grace ; & dudic 
» boulevard , en fuivant la rue des Bourguignons , & en 
» pose gauche au bas de ladite rue , fuivant la rue de 
» l’Ourfine jufqu’à la rue Mouffetard ; & de cette rue , en- 
-» trant dans la vieille rue Saint-Jacques , autrement dite la 
prue Cenfière ; & fuivant cette dernière dans toute fa lon- 
» gueur , jufqu’à la rue Saint-Viétor , autrement nommée la 
»rue du Jardin-Roÿal ; & de-là , côtoyant le Jardin-Royal 
» jufqu’au boulevard qui aboutit à la rivière, » 

On compte dans Paris près d'un million d'ames, Il eft 
divifé en vingt cantons , appellés Quartiers; il a neuf 
cent foixante & quinze rues , quatre-vingt-quinze culs- 
de-facs , cinquante mille maifons , dont cinq cents beaux 
Hôtels , cinquante Paroifles , & dix Eglifes qui ont ce droit, 
vingt Chapitres & Eglifes Collégiales, quatre-vingts Eolifes & 
Chapelles non Paroifles, trois Abbayes d'hommes & huit de 
filles, cinquante-trois Couvens & Communautés d'hommes, 
foixante & dix Couvens & Communautés de filles , en tout 
cent trente-quatre, dont 7 fous la règle de S. Bafile, cin- 
quante fous celle deS. Auguftin , feize.fous celle deS, Benoir, 
dix-neuf fous celle de S. François , & feize fous des confti- 
tutions particulières ; trois Jurifdiétions Eccléfiaftiques, & 
treize féculières, Cette Ville a la plus belle Univerfité du 
monde , fondée par Charlemagne en 790; * un Collège 
royal où l’on enfeigne les langues orientales ; cinquante- 
fept autres Collèges , dont dix de plein exercice , vingt- 
cinq réunis au Collège de Louis-le-Grand , & un à celui de 
Navarre , par Lettres-patentes du 21 Novembre 1763 ; 
plufeurs fameufes Académies, favoir l’Académie Françoife, 
celle des Infcriptions & Belles-Lettres, des Sciences , de 


* En 1719, le Roiluia affigné 121000 livres par an; en Mai 
1766 , il ya ajouté celle de 113000 livres , pour procurer l’inftruétion 
gratuite , à prendre fur la Ferme des Poftes , dont elle ef l’inventrice, 
ainf que des Meffageries, 
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Peinture, de Sculpture , d'Archireëture & de Ph 
plufieurs Bibliothèques publiques , dont les prin£ipales font 
celles du Roi, de Mazarin & de S. Viétor, un Jardin da 
Roi, rempli de toutes fortes de plantes , & où l’on voit un 
cabinet enrichi d'une infisité de curiofités ; il ne laiffe nen 
à defirer en coquilles , en infeétes, en poiffons , en repriles, 
en oifeaux , en quadrupèdes; rout s'y trouve , juiqu'aux 
écarts de la Narure , & tour y eft placé avec intelligence par 
les mains de MM. de Buffon & Daubenton; des More 
tures de toutes efpèces ; vingt-fix Hôpitaux bien rentés, 
dont les principaux font l’Hoôtel-Dicu , l'Hôpital-Général 
ui comprend la Salpétrière , l'Hôpital des Entans-Trouvés, 
les Petires-Maiions ; quinze % minaires, dont les plus 
nombreux font celui de S. Sulpice , & celui de S. Nicolas- 
du-Chardonnet ; douze Prifons. 

Les édifices les plus remarquables , font le Louvre, le 
Château des Tuileries , le Palais- Royal, le Luxembourg, 
l'Hôtel des Invalides , l'Hôrel-de-Vilie , la Battille , le Pa- 
lais, la Sorbone où l'on voit le fuserbe maufolée du Cxr- 
dinal de Richelieu, le Val-de-Grace , la Cathédra'e , fur- 
tout le Chœur , l’Eglife de S. Sulpice , le nouvel Hôtel 
des Monnoies. 

Il y a dix-fept Places publiques , dont les principales fort 
la Place Royale, où l'on voit la ftatue équeftre de Lou 
XIUII , la Place de Vendôme , où eft la ftatue équeftre de 
Louis-le Grand ; la Place des Viétrires, où Louis-le-Grard 
eit repréfenté avec les habits de fon couronnement , avant 
à feipieds quatre nations enchaïnées , & la Viétoire lui mex- 
tant une couronne fur la tête, la Place de Louis XV au 
bout des Tuileries, | 

L'Evêché de Paris, dont S. Denis qmi vivoit au troifième 
fiècle, far le premier Evêque , a été érigé en Archevèché 
en 1622, & en Duché-Pairie en 1:74. Son Parlement ef 
un des plus célèbres du monde , & celui du Royaume dort 
le Reffort eft le plus étendu. Outre le Par'ement MIRE 
à Paris une Chambre des Comptes, une Cour des Mha- 
noies , un Hôrel des Monnoïies , une Chambre du Tréfor, 
une Jurifdiétion Confulaire , une de l'Hôtel-de- Ville , & 
une autre appellée le Chételer ; une Généralité de vingt-deux 
Eleëtions ; Paris en 1 Ifle de France , Beauvais, Com pregne, 
Senlis en Picardie, Meaux , Rofoy , Coulommiers , Pro. 
. vins, Montreauen Brie , Nogent-fur-Seine , Sens , Joigny, 
Saint-Florentin, Tonnère en Champagne, Nemours, Me- 
lun , Etampes en Gâtinois, Mantes , Montfori-Lamaury 
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en Beauce ; Pontoife dans le Vexin, Vézelay dans le Niver- 
nois. L’Eleétion de Paris a dix-huit lieues de long , & à peu 
près autant de large dans certains endroits. Elle eft placée 
entre les Eleétions de Beauvais , de Seniis, de Mantes, de 
Montfort-Lamaury , de Meaux , de Rofoy , d'Etampes & de 
Melun ; les rivières qui l’arrofent font la Seine , la Marne, 
l’Ivette , l’Orge, la Juine , le Crould , lOyfe & l'Eftampes. 

Il y à à Paris cinquante-deux fontaines publiques , vingt 
quais, douze marchés , vingt ponts grands & petits , douze 
ports pour les marchandifes, un magnifique égout, où i! y 
à Quatorze vannes & un beau réfervoir , huit jardins & pro- 
meuades publiques, foixante quatre Bureaux de barrières 
pour droits ; vingt-deux autres Bureaux pour les Finances, 
les Fermes, le Commerce & autres affaires ; 12500 carofles, 
près de quatre mille reverbères qui font allumés conftam- 
ment toutes les nuits jufqu'à trois heures du matin, même 
en été lorfqu'iln'y a pas de lune ; douze corps-de-gardes, 
douze cents Militaires à pied & à cheval pour veiller à la 
füretéde la Ville le jour & la nuit ; les ports font gardés 
par deux cent vingt-cinq hommes ; une Compagnie de 
Gardes-pompes ; des pompes placées en trente dépôts dif- 
férens | & un pareil ombre de voitures , port nt chacune un 
tonneau toujours plein d’eau, en forte qu'il ya continuel- 
lement cent foixante & dix muids deftinés au fecours des 
incendies. Ces tonneaux font diftribués en feize erdroits 
différens , fitués à des diftances à peu près égales, & qui font 
des corps-de-gardes , où l’on trouve jour & nuit un déta- 
chement de Pompiers qui y font un ferviee réglé, & qu'on 
relève toutes les vingt-quatre heures. 

Paris eft dans une très-belle Gruarion fur la Seine qui le 
traverfe, & qu'on pafñle fur plufieurs ponts , dont les princi- 

aux font le Pont-Neuf, où l’on voit la ftatue équeftre d'Henri- 
e-Grand & le Pont - Royal. Il a produit une infinité de 
grands hommes. 

I! fe confomme dans cette Ville, année commune, neuf 
cents muids de fel, douze miile huit cents muids de bled, 
foixante & dix-fept mille bœufs , douze mille veaux , cinq 
cent quarante mille moutons, trente-deux mille quatre cents 
cochons, trente-trois mille neuf cent foixante & dix-huit 
morues , trente-deux mille cinq cent foixante barils de ha- 
rengs , trois mille deux cent cinquante barils de faumon 
falé , treize cent quarante barils de maquereaux falés, 
quarante-un mille trois cent quinze muids de charbon, 
quatre à cinq cent mille voies de bois , trois mille deux 
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cent douze muids d'avoine , dix millions deux cent mille 
bottes de foin & de païlle,cinq millions quatre mille cinq cent 
dix-neuf livres de fuif, deux cent mille rames de papier ou 
environ pour l'impreffion, & vingt-huit mille pour l'écriture, 
les cartes à jouer , les cartes géographiques, eftampes , en- 
veloppes, &c. 


. L'ELECTION DE PARIS comprend Verfailles où il y a 
“une Prévôté, un Bailliage & un Grenier à fel , auquel le Ra 
a attribué quarante Paroïffes. 

Saint-Germain-en-Laye , avec Prévôté , Capitainerie des 
chafles, Maîcrife particulière des Eaux & Forêts , &c. Le Dw 
de Noailles y a de très-beaux jardins. | 

Meudon a un Bailliage Royal &un fuperbe Château. 

Saint-Cloud, Duché-Pairie , appartenante à M. l’Arche- 
vêque de Paris. Ce Bourg produit une efpèce de pierre fort 
connue. 

Seves a une verrerie & une manufadure de porcelaine que 
l'on met à côté de celle de Saxe pour la finefle de la pâte, 
& la beauté du travail. Une galiote qui va & revient rous 
les jours de Paris à Sèves, lorfque la rivière eft navigahle, 
s'arrête à fon pont qui eft de bois, & aux arches duquel on 
a attaché des filets où s'arrêtent les corps des malheureux 
qui fe font noyés dans la Seine. 

Belle-vue , Château Royal, ainfi nommé, parce que de 
cette hauteur on découvre tout Paris & une campagne très- 
vafte. ; ‘ 

Madrid | Château bâti par François I,à l'extrémité du 
bois de Boulogne. 
- La Muette, Maifon Royale au bont de Pafly , à l'emrée 
du bois de Boulogne. 

Surefne , Bourg agréablement fitué fur le bord de la Seine. 

Saint-Denis a un Baïlliage, un Hôtel- Dieu , un Chapitre 
Royal, plufieurs Paroifles, plufieurs Maifons Religigufes, 
& une célèbre Abbaye de Bénédidins, où font les tombeaux 

_de nos Rois. 

Vincennés, Maïfon Royale , commencée par Philippe de 
Valois , & achevée fous Charles-le-Sage ; il y a un Baïlliage 
& un Gouvernement militaire, diflingué de celui de l’Ifle 
de France. On y trouve des terres propres à faire de la 
porcelaine. Il y en a même eu une manufatture, dont les 
ouvrages font encore connus fous le nom de terres de Vin- 
cennes, 
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Charenton, au confluent de la Seine & de la Marne , avec 
un fort beau pont fur cette rivière, | 

Conflans , remarquable par le Château des Archevêques 
de Paris. | 
: Choifi-le-Roi |, Château Royal fitué fur le bord de la 

eine. 

Cachant , Village dont la Seigneurie appartient aux Bé- 
nédi&ins de Saint-Germain-des-Prés, qui y ont une fort 
belle maifon. 

Arcueil, fur une colline ; au bas de laquelle pañfe la petite 
rivière de Bièvre. Ses eaux font fort connues. 

Arpajon, ci-devant Chatres. 

Montlhéri érigée en Comté par Louis XIII. 

Poifÿ, Ville ancienne , célebre par la naïffance de Saint 
Louis qui s'y plaifoit beaucoup, & qui aimoit quelquefois 
à s'appeller lui-même Louis de Poiffy. 11 s’y tient un marchë 
de bœufs , qui eft le plus confidérable du Réyaume , & qui 
paroït deftiné à l’approvifionnement de Paris. 

Lagny, ainfi nommé à cafe de fes laines, Il s’y tient deux 
foires & des marchés confidérables nour les grains. . 

Montmorenci ou Enguien , érigé en Duché-Pairie pour 
lilluftre maifon de ce nom. Il s’y tient tous les mercredis 
un marché franc. Le poiflon de fon étang eft fort eftimé. 

Nanterre, lieu de la naiffance de Sainte Geneviève , Pa- 
trone de Paris. + 

Le Mont-Valérien , ou le Calvaire, a une Communauté 
d'Hermires, 

Goneffe , Bourg fitué fur Ie Crould , avec Prévôté & Chà- 
tellenie. Il s’y tient une foire par an & deux marchés par 
f:maine. Les Boulangers de Goneffe font les Nourriciers de 
Paris ; ils y apportent deux fois la femaine une très-prande 
quantité depain qu'ils éralent dans les Places, mais qu'ils 
ne peuvent plus remporter, quand même ils n’en trouve- 
rojent pas le débit, François Z, dans une lettre à RE 
‘Charles V', figna, François , par la grace de Dieu, Roi de 
France ,& Seigneur de Goneffe. 

Amboife a un château que l’on dit avoir été bâti par Henri 
IV pour Mademoifelle de Santeny , dont on y voit le por- 
trait. 

Andrezy a des vins qui paflent pour être les meilleurs 
du Pays. nee 

Arony , renommé par le fuperbe château de Berny : il 
s’y tient deux foires par an, & un marché tous les jeudis. 

La Brettonniere | Hameau où l’on voit un châtean , qui, 
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felon la tradition du Pays , fût bâti par la Reine PBlanck 
pour y renfermer les Blafphémateurs. 

Aubervilliers , ou Notre-Dame des Vertus , renommé px 
fes bons légumes. 

Aunay, érigéen Marquifat. | 

Bagneux où l'on voit encore des maifons bâties à l’æ- 
tique. 

Bevsoles où l’on voyoit dans un cabinet du château , vingt- 
trois tableaux de l'hiftoire de Daphnis & de Chloë , qui ont 
été peints par M. le Duc d’Orleans , Régent ,& par Corp 
On trouve aux environs une terre propre aux ouvrages de 
porcelaine. 

Le Bourg-la-Reine, On y voit une maifon bâtie par Henn 
IV pour la belle Gabrielle. C'eft-là que le Roi vint au- 
devant de l’Infante d'Efpagne en 1722. 

+ Brie-Comte-Robert a Juftice Royale , Châtellenie, Bai 
liage , Grenier à fel , Hôtel-Dieu, &c. Son château a été mur 
de fortifications. | 

Bris, Bourg où Anne de Boulen , Reine d'Angleterre, fx 
élevée jufqu'à l’âge de quinze ans. 

* Brou ou Vibes des parce qu'on y Cn nourrifion 
beaucoup dans le treizième fiècle. 

Brunoy | érigé en marquifat en faveur de M. Paris à 
Montmuartel:11 ya un fuperbe château qui appartient aujour- 
d'huià MONSIEUR , frère du Roi. 

Orblay , où font beaucoup de carrières à pierre & à p'àrre. 

Dueil, fameux par fon echo qui répéte fept fois pendant 
le jour , & quatorze pendant la nuit. 

Effonne à une manufature de fer Jaminé. 

Fourqueux a une Capitainerie ; il y a haute, moyenne & 
baffe Juftice. 

Gouffainville, érigé en Marquifat. 

Les Abbayes dass , Hermières & Jarcy. 

Ifÿ où eft mort le Cardinal de Fleury. 

Ivry à une ftatue de Louis XIV avec cette infcription: 


Hoftem ,'aras , populum, victorque, ultorque , paterque , 
Sterno, tego , cumulo , vi, pietate , bonis. 


Leuville , dont la Terre a été érigée en Marquifat en 1640. 

Limoux , Capitainerie Royale , avec Prévôté , Bailliage& 
Sénéchauflée. 

L'Abbaye de Livry. 
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… Longjumeau où fetiennent deux foires par an , & un mar- 
ché par femaine. | 

Luzarches où fe tiennent auffi deux foires par an pour les 
beftiaux & les éroftes, & un marché tous les vendredis, 

Marcoucy , Marly-la-Ville | renommé par fes dentelles. 

Menous | a une foire de beftiaux qui fe tient le jour de 
S. Denis, & tous les mardis, un marché privilégié pour 
le bled. 

S'aint-Maur-des-Foffés , embelli par le fuperbe château 
de S. A.S. M. le Prince de Condé. 

Buc où eft un aqueduc. 

Chailtot où fe trouve une terre d'argile, & une verrerie. 
La Suvonnerie où l’on fait des tapifleries & de très-beaux 
tapis , eft de cette Paroifle. | 

Chelles, où fe tiennent deux foires par an , & un mar- 
ché franc rous les mercredis. 

Chef , érigé en Comté en faveur de M. de Fourcy , Pré- 
vêôt des Marchands, Les appartemens du château font ornés 
des tableaux de Vouer. 

S'aint-Lubin où fe tient une foire le jour de la fête de ce 
Saint. 

Chilly où eft un château dont les plafonds font ornés de 
très-helles peintures. Théodore de Bèze Sn le Bénéfice 
de S. Eloi, dépendant de cette Paroifle. . 

Colombe où ily aun marché par femaine, & deux foires 

ar an. 
à Conflans-Sainte-Honorine a un Prieuré, dont le Titulaire 
devient Seigneur de Conflans une fois l'an, pendant qua- 
rante-huit heures , favoir depuis la veille , jufqu’au lende- 
main de l’Afcenfion. 

Corbeil où l’on voit une manufaéture de cuirs de toute 
efpèce, & principalement des bufles pour les Troupes. 

Couberon a un parc très-vafte, & un châreau fort ancien. 

Coubert , dont la Terre a été érigée en Comté en 1725, 
a un fuperbe château, bâti par Samuel Bernard, On fait à 
Coyé des cordes à puits. 

Creteil avoit une maifon qui fut donnée par Charles VI 
à Mademoifelle Belleville, que lon nommoit à la Cour /a 
petite Reine. 

Crone, lieu de la naïflance de Boileau. Cramoyel où fe 
font les meilleurs fromages de la Brie. Val- Adam où fe tient 
une foiretous les ans , & un marché tous les jeudis. À Cha- 
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landray il fe tient deux foires par an, 8 un marché par f:- 
maine. 

Mont- Rouge a une Capitainerie Royale. 

Neuilly-fur-Marn?: a eu pour Curé dans le treizième fiècle, 
un fameux Miffionnaire de la Terre-Sainte , nommé Foulques. 

Le beau château de Plaifance ,que M. Paris du Verney 
a fait bâtir, eft fur la Paroifle de Nogent-fur-Marne. 

Orly a un fort beau château & un très-grand parc. Ogur 
a haute, moyenne & baffle Juftice. 

Paÿÿy eft célèbre par fes eaux minérales. Palaifeau à vu 
camper dans fes environs l'armée que Louis XIV envoya 
contre les Princes en 1652. 

Le Pleffis-Piquet a un château , un Couvent de Femillans 
& une très-belle fontaine. Le fameux Law a eu autrcfoisle 
château de er en France, 

Le Trou-V'affjou eft à Romainville ; c'eft un gouffre fit 
en forme de cône renverfé , où les eaux fe précipitent &£ 
perdent. 

L'aqueduc qui conduit les eaux à Verfailles , eft à Rogzen- 
court. Les eaux de Rungis font fort belles. La Terre de 
Sarris eft régie fuivant la Coutume du Bailliage de Meaux, 

Sceaux , renommé par fa belle manufa@ture de porcelaine 
left de même par fon peche château, appartenant à M. É 
Duc de Penthièvre , où l’on voit un très-beau parc avec de 
” magnifiques cafcades. 

enlices, dont les Habitans paffent pour n’avoir pas de 
belles dents. 

S. Sulpice de Favieres attire un grand concours Îe jour de 
la ee , de ere qu'à Thorigny pour la fièvre. 

orcy a trois foires par an; & le Tremblay d 
& un marché par Code | né 

Vanvres , renommé pour fon beurre. 

_ Val-grand, érigé en Baronnie ; Val-petiten Marquifat. 

Ville-d’Avray a une fontaine dont l'eau eft très-légère 
& très-faine ; c'eft celle dont boit le Roi. 

Ville-Juif produit un vin blanc qui eft fort eftimé. 

Villeneuve-le- Roi a un château. Villepreux a une foire var 
jé un marché par femaine. | F 

a voit dans la Paroifle de Ville- Vaudé , la célèbre tour 

de Mont-Jai, dont relèvent tant de Fi 1 
à M. le Duc de Trefines. 1efs qui appartiennenc 
La Terre de Saint-V’erain a été érigée en Marquifat 


| À | 0 
tient un marché par femaine, & deux foires par an. Es 
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Les Habitans de Villeneuve-Saint-Georges étoient fans- 
doute efclaves autrefois. Thomas, Abbé de Saint-Germain- 
des-Prés , les affranchit en 1249, 

La machine de Marly , ouvrage admirable du Chevalier 
de Ville, eft fur le bord de la Seine. Elle porte de l’eau 
au Château de Marly, & en fournit deux cents pouces à 
Verfailles. 

Il y a une pépinière royale à Clichi-la-Garenne : le Roi 
Jean y avoit un Palais, dans lequel il inftitua l'Ordre de 
l'Etoile. 

Gentilly étoit confidérable fous nos Rois de la première 
& de la feconde race. Ila été abandonné fous ceux de la 
troifième. Henri IV écrivant au Roi d’Efpagne, figna ainfi : 
Henri, par la grace de Dieu, Roi de Gentilly. 

On trouve de belles maifons de campagne aux environs 
d'Auteuil, de Bagnolet, d’Afnières , de Fontenay-aux- 
Rofes, de Limay, de Châtenay-les-Bagneux, de Surefne, 
&c. &c. & un nombre infini de châteaux dans les environs 
de Paris. 


PARLEMENT DE PARIS( le ) eft le plus ancien (1302) 
le premier , & celui du Royaume dont le reflort eft le 
plus étendu. Philippe-le-Bel ayant rendu le Parlement fé- 
dentaire à Paris, pour y être tenu deux fois l’année aux 
Oftaves de Pâques & de la Touffaint, deux mois chaque 
fois, il ordonnaqu'il y auroit treize Clercs & treize Laïques, 
fans compter deux Prélats & deux Seigneurs de fa Cour 
qu'il nomma pour y tenir le premier lieu. Ce Parlement 
fut d’abord compofé de la Chambre du Plaidoyer, qu’ona 
appellée depuis Grand'Chambre , & de la Chambre des En- 
quétes , pour juger les appellations des procès par écrit. On y 
mit des Confeillers-Clercs & des Laïques, dont les uns étoient 
appellés Jugeurs, &les autres, Rapporteurs , à la différence 
de ceux de la Grand’Chambre , qui étoient appellés Maîtres 
du Parlement. C'éroit toujours un Evêque qui préfidoit à 
cette Chambre des Enquêtes. Cet ordre fut obfervé jufqu'en 
1319, que Philippe-le- Long y apporta quelque changement, 
mettant à la Grand’Chambre plus de Laïques que de Clercs, 
favoir huit Clercs & douze Laïques, outre le Chancelier. De 
plus il créa une feconde Chambre des Enquêtes ; l’une, 
pour connoître des Enquêtes du temps pailé , jufqu’au jour 
de fon Ordonnance ; & l’autre, pour les Enquêtes gu ad- 
viendroient de ce jour en avant. Il voulut qu'en ces deux Chira- 
bres il y eût vingt Confeillers-Clercs & trente Laïques , dont 
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feize feroient Jugeurs , & les autres, Rapporteurs. Le mème 
Philippe-le-Long établit’ une Chambre des Requêtes, com- 
polée de trois Clercs & de deux Laïques ; les Clercs qualifiés 
Maîtres , & les Laïques, Meffires. 11 ordonna auffi qu'il n’y 
auroit aucuns Prélars au Parlement , fe faifant un {crupule 
de les dérober au Gouvernement de leurs PDiocèfes. Les 
feuls Evêques de Paris & l’Abbé de Saint-Denis continuèren! 
‘d'y être admis. If faut, qu'il y ait eu un changement là- 
deffus depuis Philippe-le-Long jufqu’à Charles VI ; car 
Boutillier qui vivoit fous le règne de ce dernier , ne fat 
mention que de deux Chambres du Pa‘lement dans fon 
teftament du 16 Septembre 1402 , rapporté dans fa Somme 
rurale. Il dit que la Grand’'Chambre étoit compofée de 
uatre Préfidens, dont l’un étoit le premier, & de trente 
Éonfeillers , dontily en avoit quinze qui étoi-nt d'Eglife, 
& quinze Laïques. La Chambre des Enquêres en avoit qua- 
rante, vingt-quatre Clercs & feize Laïques. 

L'an 1483 , il y avoit deux Chambres des Enquêtes, dont 
la première étoit appellée La Grand-Chambre des Enquêtes, 
& l’autre , La petite. On trouve dans les regiftres du Parlement 
de cette année-là , que le 25 Juin , la Cour tint le Parlement 
en la falle de S. Louis, la Grand' Chambre des Enquêres à 
la Tournelle, & la petiteen la rour de Beauvais, pour l'en- 
trée du Roï Charles VIII. François I , par Lettres du dernier 
jour de Janvier 1521, créa vingt Confeillers au Parlement, 
dont fut faite & compofée la trouffème Chambre des Enguéter. 
Le même Prince, par fon Edit du mois de Mai de l’an 1543, 
érigea une quatrième Chambre, qui d’abord fut appellée la 
Chambre du Domaine | pour connoître des ppellations des 
procès concernant le domaine & leseaux & forêts du Royaume, 
& qui depuis a été appellée la quatrième des Enquétes, àcaufe 
qu'elle connoît demon , comme les autres Cham- 
bres, de tous procès par ecrit , dévolus par appel en la Cour. 
Charles IX, par l’Edit du mois de Juillet 1568, érigea une 
cinquième. Chambre des Enquétes à l'inftar des quarre aurres. 
La Tournelle Criminelle ne commenca à être connue comme 
une Chambre particuliere, qu'après l’an 1436, & ne fut 
même rendue continuelle que fous François I en l'an t$a5. 

La Chambre des Requêtes de l'Hôrel , rapporte f in origine 
à Philippe-le-bel, qui, ayant rendu le Parlement fédentaire, 
fit aufli un Réglement pour les Maîtres des Requêtes de 
l'Hôtel, rar lequel il voulut qu'ils ferviffent par quartier 
où feroit le Roi, & le refte du temps au Parlement. Les 


Chambres des Requêtes du Palais ont été établies à l'inftar 
de 
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de celles des Requêtès de l'Hôtel ; car comme les Maîtres 
des Requêtes de 1 Hôtel recevoient les Requêtes qu’on pré- 
fentoit au Roi , ou pour les juger fommairement , ou pour 
les remettre lorfqu’elles étoient de trop grande importance; 
de même on attribua aux Maîtres des Requêtes du Palais, 
qui furent nouvellement créés , le pouvoir de prendre & de 
juger les Requêtes qui feroient préfentées au Parlement, : 
LÉ réferve néanmoins de celles qui feroïent d’une trop 
grande conféquence , lefquelles ne pouvoient être jugées 
par ces nouveaux Juges , fans avoir été communiquées au 
Parlement. 

La premiere Chambre des Requétes du Palais fut établie 
par Philippe-le-Long, & ne fut d’abord compsfée que de 
quatre Confeillers , deux Clercs & deux Laïques. Le nombre 
a été augmenté depuis à plufeurs reprifes. Il n'y eut que 
cette Chambre jufqu'en 1580 , que le Roi Henri III en créa 
une feconde par fon Edit du mois de Juin , & ordonna 
qu'il y eût deux Préfidens & huit Confeillers , aux mêmz:s 
droits, privilèges & prérogatives que les anciens. 

Chalés VI en l'an 140$, & Louis XII en l'an 1499, 
ajoutèrent une Chambre pour fervir au temps des vacations 
du Parlement, laquelle fut confirmée par François Jen 15J0. 
Ils l'établirent principalement pour l'expédition des procès 
criminels , pour les matières provifoires & autres qui de- 
mandent célérité. Cette Chambre commence le9 de Sep- 
tembre , & finit au 27 d'Oétobre , veille de S. Simon & S. 
Jude. 

Charles VII , en l’an 1454, accorda aux Confeillers du 
Parlement de Paris, le privilège d’avoir féance dans tous 
les autres Parlemens du Royaume, fans que ceux des Par- 
lemens euflent le même droit dans celui de Paris, à l’ex- 
ception des Confeillers du Parlement de Touloufe , auxquels 
il permit d’avoir féance au Parlement de Paris, fuivant la 
date de leur réception. 

Ce Parlement fut transféré à Poitiers fous Charles VI, & 
il fut dix-huit ans dans cette Ville. Sous Charles VII ,il 
fut d'abord transféré à Montargis , puis à Vendôme, où il 
donna un Arrêt célèbre contre Jean , Duc d'Alençon, le 
10 d’Oétobre de l’an 1458. Du remps de la Ligue ; en 1589, 
Il fut transféréà Tours, & une Chambre à Châlons. Le Pare 
lement des Anpglois.dura pendant vingt ans à Paris, 

Les Ducs & Pairs ( felon Sauval ) foit qu'ils fuffent Princes, 
ou même Fils de France , les Rois & Reines de Navarre, 
&c, éroient obligés de donner des rofes au Parlement , en 

Tom. III, Cce 
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Avril, Mai & Juin. Nous ne favons fas la caufe d’une telle 
coutume, ni le temps où eïle commença. Nousne fommes 
pas non plus fort inftruits de la manière dont elle s’obfer- 
voir. Nous favons feulement que le Pair qui préfentoit ces 
fleurs , faifoit joncher de rofes, de fleurs & d’herbes odo- 
riférantes , toutes les Chambres du Parlement , & avant l’Au- 
‘ dience donnoit fplendidement à déjeûner aux Préfidens & aux 
Confeillers, même aux Greffiers & Huifliers de la Cour. 
Il alloit enfuite dans chaque Chambre , faifant porter devant 
Jui un grand baflin d'argent , plein d'autant de bouquets 
d'œillets , de rofes & d’autres fleurs de foie ou naturelles, 
qu'il y avoit d'Officiers , & d’autant de couronnes de 
téhauflées de fes armes. On lui donnoit enfuite Audience 
dansla Grand-Chambre , puis on entendoit la Mefle. Les 
hautbois jonoient pendant tout ce temps-là , excepté durant 
l’Audience ; ils alloient même jouer chez les Préfidens avant 
leur diner. Il faut obferver de plus, 1%. que celui qui écri- 
voit fous le Grefñer , avoit fon droit de rofes. 2°. Que le 
Parlement :voit fon Faifeur de rofes, appellé le Roÿier de 
La Cour. k Que les Pairs achetoient de lui celles donr ils 
faifoient leurs préfens. Le Parlement de Paris ordonna le 17 
de Juin 1541, que Louis de Bourbon , Prince du Sang, Duc 
de Montpenfier, créé Duc & Pair au mois de Février 1538, 
lui préfenteroit des rofes avant François de Cleves , créé 
Duc de Nevers, Pair de France, au mois de Janvier de la 
même année 1535. La préfentation des rofes fe faifoit gé- 
néralement par tous ceux qui avoient des Pairies dans le 
Reffort du Parlement. Parmi les Princes du Sang , on trouve 
avec les Ducs de Vendôme, de Beaumont & de Montpen- 
fier , ceux de Château-Thierri, de Saïnt-Fargeau | d'An- 
goulême , & plufieurs autres. On trouve même qu'ÆAntaine 
de Bourbon, Roi de Navarre , & Jeanne d'Albret fa femme, 
sy affujettirent en qualité de Ducs de Vendôme. L'an 
1586 , Henri leur fils qui n'étoit alors que Roi de Na- 
varre , juftifiaau Procureur-Général , que ni lui, ni fes pré- 
décéileurs n’avoient jamais manqué de faticfaire à cette re- 
devance. Les Fils de France en 1577, & depuis encore 
François, Duc d'Alençon , fils de Henri 11, s’y foumirent 
ainfi que tous les autres, Perfonne, en un mot ,ne s’eneft 
exempté que nos Rois & nos Reines. Cette redevance a 
ceité dans le fiècle dernier , fans que l’on puiffe en fixer 
récifément l’époque, Il y a apparence que c’eft fous le 
finiftère du Cardinal de Richelieu. 
Henri II, en 1554, voulut que le Parlement de Paris f 
at 
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fémeftre, & divifé en deux féances , dont l’une étoit defti- 
née depuisle premier Janvier jufqu'au premier Juillet, & 
l'autre , depuis le premier Juillet jufqu'à la fin de l’année, 
Chaque féance avoit fes Prefidens & fes Confeillers. On 
ne fut pas long-temps à s’appercevoir des inconvériens de 
ce changement , & ce même Roi remit les chofes en leur 
premier état trois ans après. 

Le Parlement de Paris fut d’abord le feul qu'il y eût en 
France , & pour lors fon Reflort s'étendoit par rout le 
le Royaume ; mais depuis l’établifflement des autres Parle- 
mens, on leur a donné à chacun une étendue raifonnable, 

Aujourd'hui ce Parlement eft compofé de Ja Grand'Cram 
bre , de trois Chambres des Enquêtes, & d'une des Re- 
quêtes. 

La Grand'Chambre eft compofée de M. le premier Pré 
fident, de neuf Préfidens à mortier, de vingt-cinq Con- 
feillers-Laïques , '& de douze Confeillers-Clercs , les plus 
anciens y montent des Chambres des Enquêtes, fuivänt 
l'ordre & la date de leur réception, de trois Avocats du 
spa de 1 di Avocats-Généraux , & d'un Procureur-Gé- 
néral. | 

Le Procureur-Général du Parlement de Parisa une dif- 
tinétion que ceux des autres Cours Supérieures n’ont point, 
Il eft Garde né de la Prévôté de Paris, lorfque ce Siège eft 
vacant. 

On a vu dansun manufcrit, qu’un Procureur-Général À 
qui on reprochoit d’avoir dit une chofe mal-à-propos, ré- 
pondit:7e ne l'ai pas dite , mais fi je l’avois dite, j'uferois d'e 
mon privilege ,qui eff de me dedire quand j'ai failli. 

Le premier Préfident, & les quatre plus anciens Préfi- 
dens à mortier fervent toujours à la Grand'Chambre, & les 
cinq autres à la Tournelle. Les Confeillers-Laïques de la 
Grand’Chambre fervent par fémeftre à la Grand'Chambre 
&àla Tournelle. Les Confeillers-Clercs font toujours à la 
Grand'Ch2mbre , & ne vont à la Tournelle que lorfqu'ily 
a aflemblée defrand'Chambre , & que les procès qui s'y 
doivent juger , font du nombre de ceux dont les Ecclé- 
fiaitiques peuvent connoître. | 

Les Confeillers d'honneur du Parlement, & les Maîtres 
des Requêtes , au nombre de quatre, ont féance avant le 
Doyen du Parlement , & voix délibérative à la Grand- 
Chambre. Le Gouverneur de Paris, & l'Abbé, Chef de 
l'Ordre de Cluny , ont entrée, féance & voix délibérarive 
en cette Chambre , en qualiié de Confeillers d'honneur né:. 
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Les Princes du Sang, les Pairs de France, tant Laiïques 
qu'Eccléfiaftiques, y ont aufli entrée , féance & voix délibé- 
rative , mais avec cette différence que les Princes -du Sang 
y font recusà l’âge dé quinze ans, & les Pairsde France à 
celui de a Kane. : que les Princes du Sang y entrent ée 
plein droit fans avoir de Pairie , & fans prêter le ferment; 
qu'ils traverfent le Parquet de la Grand’Chambre pour 
prendre leur place ; qu’en prenant leur avis, le premier 
Préfident ne les nomme point, & a fon bonnet à la main, 
au lieu que quand il prend celui des Pairs, il les nomme 
par les titres deleur Pairie, & n'ôte point fon bonnet. Les 
Ducs & Pairs font les premiers Confeillers du Parlement, 
& ont leur féance après les Premiers Préfidens. Le ferment 
que les Pairs prêtent lorfqu’ils font recus au Parlement, 
confifte à promettre de bien & fidélement fervir , affifter & 
confeiller le Roi en fes très-hautes & très-grandes & 1m- 
ortantes affaires, & prenant féance en la Cour, y rendre 
a Juftice aux pauvres comme aux riches, garder les Or- 
donnances, tenir les Délibérations de la Cour clofes & fe- 
crettes. 

L'habit des Princes du Sang, des Pairs - Laïques & du 
Gouverneur de Paris , lorfqu’ils vont au Parlement , eftun 
habit de drap d’or, ou de velours , ou de drap noir , un man- 
teau court, une toque ou bonnet de velours, garni de plumes, 
& l'épée au côté. Les Pairs-Eccléfiaftiques , vêtus d’un rocher 
& d’une robe de fatin violet , fourrée d’hermines. 

La Grand'Chambre connoît des appellations verbales , ir.- 
terjettées des Sentences des Juges du Reffort du Parlement 
de Paris; des caufes auxquelles le Procureur-Général eft 
Partie pour les droits du Roi & de la Couronne ; des caufes 
des Pairs , pour ce qui regarde leurs Pairies, dont elle feule 
connoît en première inftance ; des droits de régale , priva- 

&rivement à tous les autres Parlemens de France , par attri- 
bution de l'Ordonnance de Louis XI, de l’an 1464 ; des 
caufes de lUniverfité de Paris en Corps, & de plufieurs 
autres Communautés qui y ont leurs caufes commifes en 

remière inftance, comme l’Hôpital-général *de la Ville de 
Paris. Elle reçoit le ferment des Ducs & Pairs, des Baillis 
& Sénéchaux, & de tous les Juges & Magiftrats, dont les 
appellations fe relèvent immédiatement au Parlement. 

La Tournelle criminelle a pris fon nom de ce que les 
Confeillers de la Grand'Chambre & des Chambres des En- 
quêtes y entrent tour à tour ; cependant quelques Auteurs 
prétendent que la Chambre de la T'ournelle fut ainfi nommée, 
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parce que fes Affemblées fe tenoient dans une tour qui fert 
préfentement de buvette à MM. de la Grand Chambre. La 
Tournelle connoît par appel en dernier Reflort , de toutes 
les affaires criminelles où il s’agit de banniffement , des pa- 
lères , de mort, ou de quelque peine corporelle, ce qu'on 
appelle le grand criminel, à la différence du pe tit crimmel, 
où il ne s’agit que de peines pécuniaires , dont la connoif- 
fance appartient aux Chambres des Enquêtes. 

Les procès criminels des Ducs & Pairs, des Officiers de 
la Couronne , des Préfidens & Confeillers du Parlement, 
doivent être jugés toutes les Chambres affemblées, Les Ec- 
cléfiaftiques , les Gentilshommes , & Secrétaires du Roi, 
peuvent demander à être jugés , la Grand'Chambre & la 
Tournelle affemblées. 

La Tournelle criminelle eft compofée de cinq Préfidens 
à mortier , de fix Confeillers-Laïques de la Grand-Chambre, 
& de deux de chacune des Enquêtes. Ceux de la Grand- 
Chambre y fervent pendant fix mois, & ceux des Enquêtes 
pendant trois. 

Il y avoit une Tournelle civile qui jugeoïit certaines af- 
faires à l'Audience. Elle avoit étéérigée en 1667 & 1669. 
Il falloit tous les ans une nouvelle commiffion pour cette 
Chambre ; mais comme depuis l’an 1697 ou 1698, on ne 
l'avoit point demandée , elle demeura fupprimée jufqu’en 
1735, que le grand nombre de caufes pendantes à l’Au- 
dience de la Grand’Chambre , & qui n’avoient pu être expé- 
diées pendant le cours de l’année 1734, porta le Parlement 
à fupplier le Roi, de vouloir, bien établir pendant le cours 
de l’année 1735 , une Chambre de Tournelle civile, qui pût 
_vaquer à l'expédition des affaires de 3000 livres & au-deflous. 
Le Roi lui accorda fa demande ; &c par fa Déclaration du 12 
Janvier 173$ , créa & établit une Chambre , appellée Tour- 
nelle-civile ;ÿ laquelle commenca au lendemain de la Chan- 
deleur , pour avoir lieu feulement dans le cours du Parle 
ment de ladite année. Cette Chambre’fut compofée , aux 
termes de ladite Déclaration, de deux Préfidens du Par- 
lement qui devoient fervir depuis la Chandeleur jufqu’à la 
S. Jean, & de deux autres qui devoient fervir depuis la S, 
Jean jufqu'au 8 Septembre, favoir, un du nombre de ceux 
. qui étoient de fervice à la Grand'Chambre , & un de ceux 
qui fervoient à la Tournelle ; de fix Confeillers de la Grand- 
Chambre qui changerent de trois en trois mois , & de quatre 
Confeillers de chacune des Chambres des Enquêtes , deux 
d'entre les anciens , & deux d’entre les derniers reçus, 
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lefquets changèrent auffi de trois mois en trois mois ; favoir, 
à Pâques & ala SaintJean , pour tenir par ladite Chambre 
{à féance en la chambre de S. Louis dudit Parlement , tous 
les lundis, mercredis | jeudis & famedis, depuis dix heures 
du matin jufqu’a midi. Depuis ladite année 1735 , le Roïn’a 
poinc accordé de Chambre de la Tournelle-civile, & les #- 
faires dont elle connoifloit , font portées à la Grand'Chambne, 
ou aux Chambres des Enquêtes. 

Les trois Chambres des Enquêres font compofées chacune 
de deux Préfidens, & de foixante-fix Confeillers. Celle des 
Requêies du Palais a auffi un pareïl nombre de Préfidens. Ces 
tires de Préfiiens n'étoient que des Commiffions poffédées 
par des Confeillers ; mais par Edit du mois de Mai 1704, 
elles ont été créées en titre d'Office formé. Par ce même 
Edit, les Préfidens des Enquêtes & des Requêtes ont rang 
& féance dans toutes les aflemblées & cérémonies publiques 
après les Mäîtres des Requêtes , & avant le Doyen des 
Confeillers du Parlement. Les Chambres des Enquêtes con- 
noiflent des appellations de procès par écrit, pour juger s’il 
a été bien on mal appellé à la Cour. 

Les deux dernières Chambres des Enquêres ont été fup- 
primées par une Déclaration du Roi du 30 Août 1757, en- 
regiftrée au Parlement le 2 de Septembre de la même an- 
née. Les Confeillers de ces deux Chambres avoient été diftri- 
bués dans les trois fubfftantes, de manière que ces trois 
Chambres étoient égales entr’elles en nombre de Confcillers. 
À l'égard des Préfidens de ces Chambres , on a remis leurs 
Charges en commiflion , comme avant 1704, en confervant 
néanmoins à ceux qui fe trouvoient aétuellement revêrus 
de ces Charges, le droit d’en continuer les fonéions , lorfque 
vacation arriveroit de ces Offices , ces Charges demeuroient 
fupprimées , & après l'extinction totale , deux Confeillers 
devoient être nommés pour préfider dans chacune des Cham- 
bres, comme avant 1704. 

La Chambre des Reguêres du Palais , rétablie en Juill-e 
1775 , a deux Préfidens & quatorze Confeillers : il y a appel 
de leurs Jugemens au Parlement. Les Charges de Préfidens 
des deux Chambres qui exiftcient auparavent , ont été fup- 
primées en 1757, par une Déclaration du mois de Décem- 
bre , enreciftrée au Parlement au mois de Janvier 1758. 

La Chambre des Requêtes de l'Hôtel eft compofée de 
Mîtres des Requêtes. Elle connoît des caufes des Officiers 
priviléciés , en forte que ces Officiers ont le choix de plai- 
der aux Requêtes du Paliis , où aux Requêtes de l'Hôtel. 
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Il faut cependant obferver que les Maîtres des Requêtes, 
les Officiers des Requêtes de l'Hôtel , & leurs veuves , ne 
peuvent plaider qu'aux Requêtes de l'Hôtel, Les Maîtres 
des Requêtes fervent chacun troïs mois aux Requêtes de 
l'Hôtel , & toutefois ceux qui après leur quartier fini , font 
Pafiés à leur fervice au Confeil, continuent encore pendant 
trois mois à fervir aux Requêtes de l'Hôtel, & ainfñ de 
fuite dars les quatre quartiers ; en telle forte qu'il y a tou- 
jours deux defdits quartiers réunis pour le fervice des Re- 
quêtes de l'Hôtel. Chaque quartier a fon Doyen de préfide 
a cette Chambre, Lorfqu'ils jugent à l'ordinaire , il y a appel 
au Parlement de leurs Sentences ; mais ils jugent en der- 
nier reffort les différends qui furviennent pour le titre des 
Offices, fur les taxes de dépens qui fe font au Confeil, 
fur les privilèges des Imprimeurs, &c. & pour lors ils pro- 
noncent : les Maîtres des Requêtes Juges Souverains en cette 
partie , &c. 

Anciennement il n'y avoit au Parlement de Paris qu'un 
Greffier en chef civil; mais par Edit du mois de Mars de 
l'an 1709, le Roi créa quatre Offices de Greffers en chef 
civil, Gardes & Dépofitaires des archives du Parlement de 
Paris. Ces quatre Offices ont fubfifté jufqu’en 1716 , que, 
par Edit du mois d’Août & du mois de Septembre, ils ont 
été fupprimés & éreints. Par un autre Edit du mois de 
Septembre de la même année, le Roi rétablit l'Office de 
Protonotaire , Greffier en chef civil au Parlement de Paris, 
far le pied, & ainfi que ladite Charge a été exercée par les 
anciens Grefñers en chef, & notamment par les Sieurs Du 
tiller, avant les différens cliangemens furvenus depuis , &c. 
La finance de cet Office qui fut rétabli en faveur de Nicolas 
Dongois , l’un des Greffiers en chef fupprimés , fut réglée 
à la fomme de 2340 w livres, & les appointemens à la fomme 
de 18030 livres par chacun an. Comme le Sieur Dongois étoit 
pour lors dans un âgefort avancé, Sa Majefté fouhaira qu'il 
Élevâr & inftruisit un Sujet capable de le foulager & de le 
remplacer, & agréa, par le même Edit, Roger-François 
Gilbert de Voifins , fon petit-fils , pour être reçu en ladite 
Charge , en furvivance dudit Dongois fon grand-père. 
Cette Charge , ainfi qu'il eft porté par l’Edit , eft rétablie 
aux mêmes fonétions , honneur , rang , féance & préroga- 
tives, dont les anciens Greffiers en chef ont joui , & nom- 
mément aux priviièges de nobleffe , droit d'Indult & de 
Committimus. | 

Outre ce Greffier en chef civil, il y aun ee en chef 
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au criminel, un Greffer des préfentations , un des affirma- 
tions de voyages, quatre Notaires & Secrétaires de la Cour 
de Parlement, trois Grefhers plumitifs de la Grand’Chambre, 
un Greffier-Garde-facs, deux Greffers de la Tournelle & 
des dépôts du grand criminel, un Grefhier-Garde-facs 2 
petit criminel , des Greffñers des dépôrs civils de la Grand- 
Chambre & des Enquêtes, quatorze Subftituts du Procureur- 
Général, un premier Huiffier & ving:-cinq Huifliers au Par- 
lement , & des Chambres de la Tournelle & des Enquêtes, 
trois Recevèeurs des confignations, trois Commiffaires aux 
faüfies reeiles ,un premier. Huiflier , & huit Huifliers aux 
Requêtes du Palais, trois cents Procureurs & un grand 
nombre d'Avocats , dont les noms font infcrits dans le ta- 
bleau qui fe fait tous les ans par le Bâronnier qui en eftle 
Chef. Le premier Huïffiér ne fert qu’à la Grand’Chambre 
& à la Tournelle criminelle. I! jouit du droit d'Indult & de 
Committimus , acquiert la noblefle , & la tranfmet à fa pofté- 
rité. 

Les habits de cérémonie de MM. du Parlement , font, 
pour les Préfidens à mortier , le manteau d'écarlate , fourré 
d’hermines , & le mortier de velours noir. Le premier Pré- 
fident porte deux galons d’or à fon mortier , à [a différence 
des autres Préfidens à mortier qui n’en portent qu'un. 

Les Confcillers , Avocats & Procureurs-Généraux ont la 
robe d'écarlate & le chaperon rouge fourré d’hermines. L:s 
Greflizrs en chef portent la robe rouge avec l’épi-oge. Le 
Greflier criminel , & les quatre Secrétaires de la Cour partent: 
la robe rouge , auf bien que le premier Huiflier qui a un 
bonnet de drap d’or , fourréd'hermines &enrichi de perles. 
Le premier Préfident & les Préfidens à mortier font conduits 
dans le Palais par les Huifliers , la baguette à la imain , ée 
laquelle ils fraspent pour faire faire place , & lorfauiis 
fortent , les . Huiflicrs marchent devant jufqu’à la Sainte 
Chapelle. | 

Toutes Îvs Charges de robe font vénales, exeenté ce:le 
de Chancelier, & celles des premiers Préfidens des Parle- 
mens. Il faut avoir quarante ans pour être premier Préf- 
dent du Parlement, & fi celui que le Roi pourvoir de 
cette Charge, n'avoir pas encore atreint cet âge-là, il faudroir 
que Sa Majefté lui accordât une difpenfe d’ige, 

Comme ce Parlement eft le plusancien & le premier du 
Royaume , les Préfl.ns à mortier du Parlement de Paris 
pi“cèdent les premiers Préfidens des autres Parlemens du 
Royaume, aiufi qu'il a été décidé. 
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= On ne doit pas oublier ici un privilège unique , & un des 
plus beaux du Parlement de Paris, c’eft l’Indulr ou le droit 
qu'ont MM. du Parlement de fe nommer eux-mêmes, ou 
tel autre qu'il leur plaît, aux Collateurs ordinaires des Bé- 
néfices du Royaume, lefquels font obligés de leur conférer 
le premier Bénéfice vacant. Sile Préfident ou Confeiller du 
Parlement de Paris qui requiert un Bénéfice , eft Clerc , il 
le peut requérir pour lui-même ; & s'il eft Laïque , il peut 
préfenter un autre pour remplir le Bénéfice en fa place. 
( Traité de l'Indult, imprimé a Paris en 1303). É 

Le Chancelier étant le Chef de la Juftice, & par con- 
féqnent du Parlement, jouit du droit d’Indult , & les Maîtres 
des Requêtes l’ont fait érendre jufqu’à eux , quoiqu’à la ri- 
pue ils e foient pas du Corps du Parlement ; ils y prennent 

£ance à la vérité, & c'eft la-deflus qu'ils ont fondé leur 
droit, mais ils ne peuvent s’y trouver plus de quatre enfemble, 
C'eit le Pape Jean XXIIT , par fa Bulle du 13 de Décembre 
1412 ,le Pape Eugène, par celles des années 1431, 1434, 
1437 ; le Pape Paul III, par celles de l’an 1538 , & le Pape 
Clément IX , qui ont accordé , fixé & étendu l’Indult du 
Parlement de Paris. Autrefois MM. du Parlement s’adref- 
foient à tels Collateurs qu'ils trouvoient à propos ; mais depuis 
l’an 1617, le Chancelier s’eft attiré le pouvoir de nommer 
le Collateur de la part du Roi, 

L'ouverture du Parlement fe fait le lendemain de la Saint 
Martin, par une Meffe folemnelle , nommée la Meffe rouge, 
de la cloie des habits dont font revêtus tous les Membres 
du Parlement. Certe Mefle eft célébrée ordinairement par 
un Evêque. La Cour continue fes féances jufqu’au 8 de Sep- 
tembre exclufivement, 
= Le Parlement fête plufieurs Saints qui ne font point fêrés 
dans Paris , ni dans le refte du Diocèfe : l'origine de cet 
ufige fe prend des différentes tranflations de cet augufte 
Corps , dans des temps de trouble; il a été à Poitiers, à 
Montarwis , à Vendôme, à Tours, à Chàlon-fur-Marne, 
à Pontoile, &ce, & il a adopté les fètes des Patrons des diffé 
rens Diocèfes où il a tenu fes féances. 


PAROISSES de Paris. Voy, CURES. Auprès des princi- 
pales Eglifes de Paris , il y avoit autrefois une petite chambre, 
dans laquelle une femme dévore fe retiroit pour le refte 
de fes jours. On appelloit ces femmes les Reclufes ; il ne 
pouvoit y en avoir qu'une dans chique Eglife; celle qui 
vouloit lu fusséder, attendoit qu’elle fût morte pour prendre : 


778 PAR 


fa place. Il n'étoit pas permis aux hommes d’avoir de pa- 
reilles cellules ; &tles femmes qui s’y étoient une fois ren 
fermées, n'en fortoient Je pour être portées en rerre. Cet 
ufage de dévotion eft aboli depuis deux cents ans. 


PARVIS NOTRE-DAME, ( la Place appellée } nom &- 
rivé de Paradifus, felon Ménage. On appelloit ainfi les es 
droits deftinés à la promenade, De Paradifus on a fait Fars= 
vifus, & enfin Parvifus par contra@ion, A l'entrée de certe 
Piice étoit une ftarue de pierre longue & mal faite, qui 
ten it un livre d'une main, & de l'autre un bâton enturé 
d'un ferpeut. Quelques-uns ont prétendu que c'étoit Efcu- 
lape , Dieu de la Midecine , dont le ferpeuteft un des fym- 
E..0.. D'autres ont imaginé que comine anciengement les 
C= r'ihliques fe renoient en cet endroit , cetre figure re- 
p'éfsst uit Mercure ou :e Dieu Zerme , car les anciens met- 
torest :: ces figures aux carrerours , dans les Places publiques, 
& aup ès de leurs écoles. D'autres ont cru que c'étoit la 
figure d'Arcsarbaud , Marre du Pal:is fus le règne de 
Clovis IT, lequel, feion Fauchet , étoit affeionné à l'endroit 
des Ecclefisfliques & Prétres, 1ls difent qu'on lui avoit élevé 
cette ftarue, parce qu'il avoit fait du bien à l'Eglife de No- 
tre- Dame, & qui! avoit donné le fonds fur lequel l'Hètel- 
Dicu a été bäri. Lss Hermétiques qui regardent Guillaume 
de Paris comme un de leurs Patriarches , affurent que c’eft 
lui qui à fair bâtir le portail de Notre-Dame qui eft vis-à- 
vis, & qu'il y à marqué tous les chemins qu'il faut fuivre 
pour parvenir à ce grand œuvre qu'ils croient voir par-tout, 
& qu'ils ne trouvent nulle part, M. l'Abbé le Beuf, après 
avoir bien examiné cetre ftatue, a prétendu qu'elle repré- 
fentoit Jéfus-Chriff tenant dans fa main le livre des Evan- 
giles. [l croit que cetre figure antique avoit fait partie des 
ornemens du portique de l’ancienne Cathédrale , & que lorf- 
que l'on travailla à rebâtir cette Eglife, la ftatue fur plar- 
tée vis-à-vis l'Hôtel-Dieu , dans l’endroit où on l’a vue 
jufau'en 1748. 

Derrière cette ftatue étoit une fontaine qui fut conftruite 
en 1639, & fur laquelle on avoit mis cette infcriprion. 
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Qui fiis, huc rendas , défunt , fi fortè liçuores, 


Propredere , ærernas divi puravit aquas, 


Cette fontaine n’exifte plus, ni la ftatue derrière laquelle 
elle étoir, On a fupprimé l’une & l’autre en 1748 , lorfqu'on 
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a travaillé à donner au parvis une forme pes régulière : on 
a Ôté aufli plufñieurs marches par lefquelles on defcendoit 
dans le parvis; & pour rendre la pente plus aifée ,on en 
a donné une prefqu'infenfibleà la rue Neuve Notre-Dame 
qui y conduit. On peut juger de combier on a baïflé cette 
rue par les maifons he font dans le voifinage de l'Hôtel- 
Dieu ; on entroit de plein pied dans les pr vi , & aujour- 
d'hui il faut monter cinq à fix marches affez roides, 
L’Archevêque de Paris avoit autrefois une échelle patibu- 
läire dans le Parvis, & une autre au port Saint-Landry. 
Ces échelles étoient des marques de haute Juftice. Entre les 
événemens arrivés devant l’échelle de ce Parvis, on remarque 
En les Commiflaires députés par Clément V pour le procès 
es Templiers , firent dreffer près d'elle un échafaud où on 
lut le Décret du Pape, & la dépofition tant du Grand- 
Maître & du Vifiteur de France, que ‘celle du Maitre 
d'Aquitaine , & de celui de Normandie , laquelle portoit, 
qu’en préfence de Philippe-le-Bel & de Clément V , ils 
avoient reconnu la corruption de leur Ordre. On vit pa- 
roitre alors le Grand-Maïître & le Maître où Commandeur 
d'Aquitaine , fils puîné de Robert II, Dauphin d'Auvergne 
& de Mahaut d'Auvergne, qui déclarèrent devant tout le 
monde , qu'il n’y avoit rien de vrai dans tout ce qu'ils 
avoient dit contre leur Ordre, qu’il étoit Saint, & que s’il 
en avoit mal parlé, ce n'avoit été qu’à la perfuafion du Ro 
& du Pape; qu'ils fe rétraéloient & vouloient mourir pour 
cette vérité. Les Commiflaires furpris de cette rétra&ation, 
firent livrer en même temps ces deux Templiers au Prévôt 
de Paris, lefquels, bientôt après , par ordre de Philippe-le= 
Bel , furent brûlés vifs derrière le jardin du Palais, dans 
une petite ifle, qui , maintenant, fait partie de la Place Dau- 
phine. Ces malhetireux fouffrirent la mort avec une conf- 
tance fi admirable, qu’on les crut innocens , & que le Peuple 
ramaffa leurs cendres comme celles des Martyrs. Fey. 
p.614 


PASSAGES. ( les différens ) Voy. apres les rues de Paris, 
Loin, 4. 


PASSEMENTIERS. Ce font ceux qui font toutes fortes 
de paflemens , de dentelles d’or , d'argent , pleines , à jour, 
à l'oreiller, aux fufeaux, aux épingles & à la main, & les 
boutons , olives, brandebourgs d’or , d'argent , de foie, 
&c. Les Paffementiers font réunis avec les Brodeurs & les 
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Boutonniers. La Maîrrife coûte 400 livres. Foy. Bou- 
TONNIERS. 


PASSION , ( les Filles de la ÿappellées auffi les Pauvres 
Dames, Elles font de l'Ordre de Sainte Clair ; mais aflujeries 
à une obfervance plus rigoureufe. Cet Ordre de RE amp 
étoit inconnu en France, il y a deux cents ans, & il n’y e 
a même aujourd'hui que trois Couvens , celui de Paris, & 
ceux de Tours & de Marfeille. Voy. CAPUCINES. 


PATENOTRIERS. Ce font ceux qui font & vendent 
toutes fortes de chapelets & colliers de perles. Cette Com- 
munauté a des Lettres-patentes qui leur ont été accordées 
en 1569, fous Charles IX , & a été réunie en 1718 à celle 
des Plumaffiers. Voy. PLUMASSIERS. 


PATISSIERS. Ce font ceux qui font & vendent toutes 
fortes de pâtiileries , oublies, gauffres , pain-à-chanter , plai- 
fir des Dames, &c. commeeft porté en l’Arrêt du 16 Jullet 
1749, qui les qualifient de Maîtres Pâtifliers, Oubliers, 
Faifeurs de pain-à-chanter , &c. Cette Communauté efture 
des plus anciennes de celles qui fuient établies en certe Ca- 
pitale. Elle exiftoit fous Philippe I en 1069. Ses Statuts font 
de 1566, fous Charles IX , qui ont été angmentés par plu- 
fieurs de nos Rois, jufqu'à Louis XV en 1741. Suivant l’Ar- 
rêc du 6 Avrili?s1, les Maîtres Pâtifliers ne font affuyettis 
à aucuns droits de vifite pour les poids & balances dontils 
fe fervent. L'apprentifflage eft de cinq ans , € une abfence 
de trois mois, contre la volonté du Maître, cafle lebrever, 
quelque temps que l’Apprentif ait fait. Le brevet coûte 25 
livres , &la Maitrife 600 livres. Cette Communauté a été 
Ares à 1776 aux Traiteurs & Rôtifleurs. Patron , Saint 

ichel. 


PATRIARCHE. ( Îfle du) Une des deux Ifles fur lef- 
quelles ona conftruit la Place Dauphine, & que l’on trouve 
indiquée fous le nom d’Ifle à la Gourdaine & àla Gourdine. 


PATRIARCHES, ( Cour ou Marché des ) rue Mouffetard, 
vis-à-vis la rue de l’Arbalètre , quartier de la Place Maubert. 
Ce lieu ‘étoit autrefois l'Hôtel de Simon de Cramaulr, Car- 
dinal, Archevêque de Rheims, & Patriarche d'Alexandrie. 
Il avoit appartenu précédemment à Bertrand de Chanac , Cz- 
dinal & Patriarche de Jérufalem , qui en fit préfent au Cet 


PAU 781 


lège de Chanac ou de S. Michel , qui le vendit par Ia fuite. 
On y tenoitle prêche des Calvimiftes en 1561. Un jour des, 
Etienne , que le fon des cloches de S. Médard interrom- 
poit le Miniftre, les Auditeurs furieux fortirent & vinrent 
en foule, les armes à la main , dans l’Eglife où l’on chantoit 
pour lors les Vêpres , tuerent plufieurs Paroifliens , bri- 
sèrent les faintes Images , profanèrent & rompirent les Au- 
tels, mirent la Sacriftie au pillage , commirent une infinité 
de défordres , & foulèrent , dit-on , les Hofties aux pieds. On 
arrêta quelques-uns des plus coupables, qui furent mis à 
mort devant cette Eglife, & leurs biens furent confifqués 
pour y faire les réparations que leur fureur avoit occafionnées. 
Le Connétable de Montmorency fit abattre l’année fuivante 
une partie de cet Hôtel des Patriarches. Il y a dans cette 
cour un paflage qui conduit dans la rue d'Orléans. 


PAUL. ( Saint) Eglife Paroiffiale qui a donné le nom à : 
ce Quartier. Elle n’étoit, dans fon origine , qu’une Cha- 
pelle , fous le titre de 5. Paul , que $. Eloy fit bâtir hors 
. de la Ville dans un cimetière deftiné aux Religieufes du 
Monaftère de Sainte Aure , qu’il avoit fondé dans la maifon 

ue le Roi lui avoit donnée à Paris. C’eft par rapport à fa 
Arabes , qu'on la nommoit la Chapelle de S, Faul-des- 
Champs , avant qu’elle fût enfermée dans la Ville, dontelle 
eft devenue une des principales Paroifles. Ce ne fut cepen- 
dant qu'après l'an 1107, qu’elle fut érigée en Eglife Pa- 
roifliale ; mais étant, dans la fuite, devenue la Paroiffe de 
nos Rois, pendant qu'ils faifoient leur féjour à l'Hôtel de 
Saint-Paul & au Palais des Tournelles , elle s’accrût con 
fidérablement en très-peu de temps. 

Le bâtiment de l’'Eglife qu'on voit aujourd’hui, fut 
élevé fous le règne de Charles V. Il eft d'une maçonnerie 
maflive & lourde. Les voûtes en font baffes, & Îles jours 
mal entendus, ce qui la rend fombre &trifte. La dédicace 
en fut faite en 1431 par Jacques du Chatelier, Evêoue de 
Paris. Le portail de cette Eplife eft dans la rue Saint-Paul. 
Le Grand-Autel eft décoré d’une menuiferie dorée , & du 
deflin de Jules-Hardouin Manfard. Le tableau repréfente 
l’Ioftitution du Sacrement de l'Euchariftie, & a été peint 
pe Corneille le jeune. Le Chœur eft paré ordinairementd'une 

elle renture de tapiflerie, qui repréfente l'hiftoire deS. 
Paul. C'eft un préfent d'Anne Phelyppeaux de Villefavin, 
veuve de Léon Bouthillier, Comte de Chavigny. 

L’Arche que l’on porte avec beaucoup de pompe le jour 
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de la Fête-Dieu , eft une pièce fingulière. Le charnier ef 
un des plus beaux & des plus grands de Paris, Les vitres en 
ont été peintes à l’envi , par les meilleurs Peintres fur verre 

u’il y eût alors. La Chapelle de la Communion eft grande 

d'une aflez belle ordonnance, Les peintures des quirre 

vitreaux qui font du côté du charnier , font les meilleuresée 
l'Eglife ,& font de Defangives , qui étoit le plus habile Peintre 
fur verre que nous ayons eu. 

Dans la Chapelle qui eft fous l’invocation de S. Louis, 
on voit l’épitaphe de Nüicolas Gilles | Auteur des Annales 
& Chroniques de France. 

Cx or 


Noble kbomme & fage M. Nicolas Gilles, en fon vivant, 
Notaire & Secretaire du Ro notre Sire, & Contrôleur de fon 
tréfor , lequel Gilles fit de fes deniers faire & édifier cetre Cka- 
. pelle de S. Louis , & trépafja le dixième jour de Juillet sprri. 

Jacques Bourdin, Sieur de Villette, Secrétaire des Finances 
fous les Rois Charles VIII, & Louis XII, & mort le 6 Août 
1324, eftenterré dans cette Eglife. : 
_ François Rabelais, Doëéteur en Médecine, Chanoïne de 

S. Maur-des-Foflés , & Curé de Meudon, mort le 9 d’Avril 
1553,a été inhumé dans le cimetière de cette Paroifle. On 
a de lui quelques ouvrages , parmi lefquels le Pencagruel & 
le Gargantua peuvent être regardés comme des chef- d'œuvres 
d’érudition , d'extravagance & d'impiété. On en a fait une 
édition , de laquelle on a retranché ce qui pouvoit choquer 
la religion & les mœurs. On a mis à la tête une vie de 
Auteur , très-détaillée. 

Robert Ceneaux , Senaux & Senault, qu'il latünife lJui- 
même par celui de Cenalis, étoit Evêque d’Avranches , & au- 
paravant l’avoit été de Riez & de Vence. Il étoit Doë&teur 
en Théologie. de la Faculté de Paris, & a fait plufeurs ou- 
vrages, qui, aujourd'hui, ne font guère plus connus que 
loi. Il mourut à Parisen 1560, & fur inhumé dans le Chœur 
de cetre Eglife , où ilavoit un tombeau de marbre noir, fur 
lequel étroit une ftatue de cuivre qui le repréfente en 
Evèque. 

Auprès du Maître-Autel, furent inhumés trois Favoris 
du Roi Henri III. Louis de Maugiron, Jacques de Lévis, 
Comte de Quélus, & Paul de Stuart de Caufjade. 


PAUMIERS. Ce font ceux qui ont le droit de faire & 
vendre toutes fortes de balles, raquettes ou autres inftru- 
mens fcrvant au jeu de paume, & qui feuls tiennent: des jeux 
de billard. 
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Les Statuts-de cette Communauté font du commencement 
du dix-feprième fiècle , regiftrés au Châtelet en 1610 , qui 
les qualifient de Maîtres Paumiers , Raquetiers, Faifeurs 
d’eftœufs, pelottes & balles. L'apprentiflage ef de trois ans ; 
le brevet coûte 30 livres ; la Maîtrife 600 livres, avec 
chef-d'œuvre , qui coufifte à jouer contre les deux .plus 
jeunes Maîtres, & à leur gagner un certain nombre de 
parties. Patron Sainte Barbe. Bureau , rue de Seine, 


PAUVRES. ( le grand Bureau des) Voy. tom. : , pag. 306. 


PAVÉ. Vers l'an 1185 , Philippe-Augufte qui avoit à cœur 
l’'embelliflement de Paris, n'épargnoit ni foins , ni argent 
pour en faire l’ornement du Monde , & la première Capitale 
de l’Univers. Un Financier , très-honnête homme , nommé 
Gerard de Poiffÿ , touché de la libéralité & des dépenfes du 
Monarque , voulut contribuer pour fa part aux frais de l'em- 
belliffement. Il donna donc 11000 marcs d'argent pour paver 
toutes les rues de la Ville. On fait que dans ce temps-là, 
cette fomme étoit exceflive. Voici ce que dit Mézeray 
touchant cette aétion rare & glorieufe de Gerard de Poiffy. 
» Maïs, quoi qu'il en foit , on peut dire que ce b:1 exemple 
» fera toujours unique, & qu'on ne verra jamais de Finan- 
» cier qui le veuille imiter ; quelque chofe que l’on fafle , ces 
» gens-là iront plutôtà la mort, que de venir à reftitution: 
» ainfi il fera toujours plus für & plus aifé de les empêcher 
‘ » de prendre , que de les obliger de rendre. 


PAVEURS. Ce font ceux qui emploient le pavé pour en 
couvrir les grands chemins, les rues , les Places publiques, 
&c. Cette Communauté a reçu fes premiers Statuts fous le 
règne de Louis XII, en 1501 , par Jacques d'Efluuteville, Garde 
de la Prévôté de Paris, qui ont été confirmé: par Henri III, 
Henri IV & Louis XIV , par Edits , Déclarations & Arrêts 
du Confeil , &c. * 


* Jofeph Outrequin étroit Entrepreneur des pavés de la Ville de Paris, 
& des autres embellifemens de cette Capitale, C’eft À lui que nous 
devons la plantation d’un nouveau cours ou boulevard à quatre rangs 
d'arbres, d’une fi prodigieufe étendue. 11 avoit formé beaucoup d’autres 
projets pour l’ornement & la commodité de certe Ville. 

Le premier étoit de faire voûrer tous les fouterreins par où pañfent 
les canaux de plomb qui diftribuent les eaux dans Paris, pour. remédier 
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Les Jurés de cette Communauté font la vifite dans la Ville 
& banlieue de Paris, de tous les ouvrages de pavé , & ré- 
forment les abus qui peuvent fe commettre dans cette pro- 
feffion, | 

Les Compagnons étrangers ne peuvent travailler libre- 
ment chez les Maiîtres , que pendant un mois , après quoiils 
font tenus de payer le droit de compagnonage, s’ils veulezt 
continuer le travail. Les Compagnons employés dans une 
entreprife , ne peuvent là quitter qu'elle ne foit finie. L'ap- 
| Fr eft de trois ans; le brevet coûte 24 livres. La 

aîtrife, $00 livres. Cette Communauté a été réunie en 

1776 à celle des Couvreurs, des Plombiers & Carreleurs. 
Patron, S. Roch ; Bureau , rue de la Pelletcrie. 


PAYEN, (le clos } ainfi nommé du Sieur Payen à quiil 
appartenoit. Jleft fur le chemin du “so rlihe pan , en 
fortant par la barrière de S. Michel , Quartier de la Place 
Maubert. La commodité de la petite rivière de Bièvre ou 
des Gobelins , qui borde cet enclos, fait qu'on y blanchit 
une quantité confidérable de toiles. 


à l’incommodité à laquelle font expofés les gens de pied & les voitures, 
par rapport au dépavement des rues & à l’enlèvement fouvent de pis: 
d’une toife de terrein en profondeur , qui, étant renverfé fur la voi 
publique avec les pavés, ferment quelquefois entièrement le paflage, 
Il promettoit de parfaire cet ouvrage en dix années, moyennant q#on 
Jui paieroit une fomme de 100000 livres par année, 

Le fecond projet étoit de faire abattre toutes les maïfons conftruires 
fur les ponts ; il avoit pris les arrangemens pour rembourfer les Pro= 
priétaires fans aucun pouvel impôt à charge au Public : maïs la mort a 
rendu tous ces projets inutiles ; s’il eût vécu deux années de plus , mous 
ñe ferions plus choqués par l’afpeét indécent des maiïfons fur lee ponts. 
Un ÇGitoyen, vel que le fieur Outreçuin , étroit précieux à l’Ecat. 


Fin du troifième Volume. 
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